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ÂDÀMÉ* 

tôffenfèrois l'afnout que fieur Marguerite 
du fiint Sacrement a eu four V ûstkê 
M aieste* yfijeluy manquois à luy faire *vne 
offrande de fi vie. La reconnolffance qu'elle 
doit à V 0 s t r e M a i È s t e' F oblige à fi 
dédier elle -me fine: Car fi elle a recen de Dieu la 
gloire dans le Ciel, cefi ^ VôstreMa* 
I è s t h! qu'elle la Reçoit en là terre. Cejt 
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àinjïque VôstreMaisst e' fiait éle- 
ver k pui fiance Royale au dejfus du monde , & 
qu'après avoir mis fin auxmifires de nos di* 
vifions, elle s' employé pour lésâmes hien-heu* 
teufies. Elle ajoute me fine des richejfies à leur 
félicité y & elle ne leur cfi pas feulement vtile > 
mais encore nccejfaire. Sœur Marguerite du 
faint Sacrement fie tiendra toujours redeva- 
éleâ VostrêMaieste dvnfifuif- 
fiant fecours : Mais ce que la generopté de 
cette ame celefie luy fait efiimer vne grâce , 
Vostre M ai est e* le peut cmfiderer 
comme vne jufiice* Elle n'ignore pas que la 
vie de cette Fille admirable s'efi pafiée en lar- 
mes & en pénitence pour le Roy & pour cet 
Efiat, & qu'elle s'efi fiacrifiée mille fois à Dieu 
four les interefis particuliers de Vp s t h e 
M ai est e'. Cefioit la perfionne la plus 
vile à fies yeux > quel 9 on fiauroit s'imaginer, 
& toutefois Dieu fie plaifoit tant à régner 
en elle , & à la rendre l'organe de fia puifi 
fiance , qu'il luy a fait fiâtenir plufieurs fois 
nos troupes ébranlées , & difiiperles plus gran- 
des armées de nos ennemis, te Sauveur du 
mondeapris fies délices à renouveller en cette 
Fille les grâces de fa divine Enfance ? & feft 
far la vertu de ce myfiered' humilité , commu- 
niqué avec profiufion afin ame, quelle a pro* 
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duitvne infinité d'effets qui l' élèvent au rang 
des Saints les p lus illufires. Mais , MADA- 
ME , le plus aimable de tous , cefi quelle a ob- 
tenu par fin innocence cette auguftt dignité de 
Uete qui rend Vosthe Maïeste 1 
la plu s grande i n e de la terre. le ne doute 
pas que plufieurs autres ne Je foient employez* 
pour luy acquérir cette gloire : Carilefioit jufie 
que tout ce qu'il y avoitde plus faintdans le 
monde confiirafiravecles veux ^Vostrs 
Maieste', pour mériter à la france 
Roy fi chéHde Die#> & à tEglifivn fils 
aîné fi necejfairc* "Toutefois fans ravir la 
louange à aucun autre , Von verra par ce Livre 
que ce fut à fœurMarguerite que Dieupromit 
cette incomparable faveur : Et que la gloire de 
la plus heureufè des Rein es efi le fruit cfv* 
ne fille des plus humbles drdes plus fouffran- 
tes du monde. Vostre MAf este* oblige- 
ra fènfiblementtous fis Jujets d'agréer qu'vne 
bifioire fi mémorable leurfoitcommuniquée.lh: 
fie t imprimeront dans le cœur: Elle affermira 
leurfidelité: & le témoignage duCiel enflam- 
mera l'amour que la nature leur infiire pour 
le Roy. Fuis p Vostre Maiest^ 
a receude Dieu cette grâce qu'vne vie fi pu- 
re aefié de/linéx pour fa confilation & pour 
fin bon* heur, & qu'elle fi l'eft attribuée: 
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tjle-mejfoe en faf ferlant Sienne,^^ 
donnant fa protection : le m' èflime tres-heu- 
reux de ce que le devoir que ji rends eHautoUk 
sé& far la conduite de Dieu & fartajfeftiotk 
de Vostre Maies t if. "MorirefpefriïtB;. 
fas feulement humain , il eft feint & confier* 
à Dieu, le fais tout enfemble <vn hofnmage^ 
<vn facrifiçe. le me conforme m Roy [des Rois % 
& j 'obéis à ta f lus fui fonte de toutes Us 
Reinï $. Et fayentiore* l'avantage dé faire 
faroiftrèm 9 Un^mfoint^ cafables 
d y ajfoibhr{d confiance nvec ta^uéët)e fuis % 

MADAME de V- M- > 



Le tres-humble , tres-obeïlfant , & 
çres-fidclc fervitcur & fujet-. 
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PREFACE- 

1 1 javpis quelque paffion pour l ap* 
> plaudiflèment du monde , j'éviterois 

M i comme vnécueil de donner cette Vie 

au Public ; ceux qui fe croyent fages fe riront de 
*na fimplicité & me foupçonneçom; d'eikç se* 
teintde quelque maladie d çfprit. Car puis qu« 
les feintes Ecritures > r^glifc, la Théologie nous 
fournirent tant d'illuftres matieres^qui méritent 
deftre éclairçies, pourquoy n'ay-je pas plûtoft 
choifi quelque chofe de ce rang , qu'vn fujet bas 
de fay,Sç peu important, comme la vie d'vnc fil- 
le ? Pourquoy me fuis-je mcfme attaché à celle* 
çy qui contient , dira-t-on, mille chofes ou cn r 
fantines & qui ne femblent pas dignes d'occuper 
vne plume ferieufe , ou fi extraordinaires , qu clr 
les auront peine à trouver croyanceîMai* quand 
je ferois capable de quelque chofe de plus grand, 
je ne rougirois pas de mon deflFeinj & je n aime* 
rois pas moins abaifler mon efpru.,, au péril met- 
pic de ma réputation , jufqu.>, l'Enfance du Fife 
de Dieu communiqué* par grâce » & éclatante 
dans tout ce Livre v que de, flater l'orgueil des 
hommes par les difeours élevez fujrfa naiflance 
éternelle. Dieu eft. Dieu par tout, & pour moy 
je ne le trouve, pas mpins admirable dans lobr 
(curité de la Crèche , que dans fa lumière inao- 
ccflible. Il entre a la vérité dans ht dépendance 
\qxs ^ail naift 4ao^le (eiji de U Vierge , mais ity 
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entre par Tout e-pui (Tance, &bicn qu'il y foie 
fournis a fon Perc, il ne cefle pas de luy cftrc 
égal : c eft vn fujet aflîs fur le trône de fon Sou- 
verain ; c'eft vn pauvre qui enrichit T Vnivers,& 
qui augmente infiniment le domaine de Dieu; 
C'eft vne vi&ime deftinée à la mort,mais par vn 
facrifîcc qu elle offre , fie qu'elle reçoit elle-mef- 
me. Si ce Dieu de Dieu rendu petit fans préjudi- 
ce de fon infinité a charmé mon cœur par l'im- 
preffion qu'il a faite de (on innocence en cette 
plle^ fi fon abaiffement d'autant plus adorable, 
que l'on y remarque fa grandeur comme accreue 
par 1 aneantifTement > a ravy mon efprit , qu* me 
peut aceufer de foiblefle de inappliquer i vn 
myftert qui réjouit Dieu & étonne les Anges i 
C eft à ce Verbe Enfant,qui a voulu c6me renaî- 
tre en nos jours , que j'ay confacré mon travail; 
c'eft pour contçpler fa fàgefle dans la (kinte folie 
de fon berceau & de fes langes , que j'ay corn- 
pofé ce Livre \ c'eft aux merveilles de fa divine 
Enfance,renonvellée dans vne ame illuftre , que 
j'ay dédié cet Ouvrage, Vn Preftre qui par fa vo- 
cation doit tout fon culte aux moindres penfées, 
a&ions & paroles du Sauveur du monde , des- 
honore-t-il fa plume lors qu'il la faciifie à vn 
Dieu qui fait éclater dans vne fille les prodiges 
de fon humilité > & quand fa profeflion ne luy 
interdirait pas le filence toutes les fois qu'il fe 
prefenre vneoccafion de loiier Iisvs-Christ , 
a~t-il pu refufer de le rompre à la prière d'vn 
fainr homme, appuyée de l'approbation des Su- 
périeurs de l'Ordre de cette fille , d* vne multitu- 
de de perfonnes de grande condition , des prer 
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miers mefîne de TEftat ? Et ce qui cft beaucoup 
plus, a-t-ilpûdcfobeïr àpluficurs commande- 
mens fouverains qu'ilena receus , & par écrite 
& de vive voix? 

Mais quoy que la dévotion envers le Fils de 
Dieu Enfant» & envers fes grâces, & la neceffi- 
té de Tobeïilance, mettent la confeience d'vn 
Auteur à couvert , elles n'autorifent pas pour 
cela fon ouvrage. La prudence & la vérité ne 
font pas toujours compagnes de la bonne inten- 
tion, & il n'y a que trop de perfonnes qui fe 
trompent par Tordre d'autruy. Tous ceux qui 
nous ont laififê des écrits apocriphes nom pas 
efté impies ; & quoy qu'ils ayent manqué de 
fçience , ils n ont pas toujours manqué de zele: 
cependant leur dévotion négligente & crédule, 
*prés les avoir abufez eux-raetmes , en a jetté 
d'autres dans Terreur , & il n'eft rien de plus 
commun que des foiblefles appuyées fur la fim- 
plické des ames vertueufcs,Ce n'eft donc pas de 
mon cœur , mais c eft de mon livre que Ton de- 
mande la juftification : les LeAeurs tailleront 
volontiers le jugement du premier à Dieu,pom> 
veu qu'on leur donne les preuves du fécond ; Ils 
ne fe contentent pas d'eftre bien édifiez , ils veu- 
lent eftre convaincus, & il n'y a rien de plus im- 
portant à ceux qui écrivent vne hiftoire , que de 
ne la pas expofer à la défiance. le ferois d'au- 
tant plus coupable fi je ne prevenôis ce péril en 
autruy , que j'en ay efté adverty par mes propres 
fentimens, &que j'ay éprouvé moy-mefme les 
combats de Tincredulité qui peuvent naiftre en 
d'autres efprics, l'ay ajoute meftne à deflein 4 
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mes doutes naturels tous ceux que je me fuis pïfc 
figurer ; De farte qu'il ny a aucune merveille 
cji ce Ieivrc , que je ne me (bis rendue extrême- 
ment fufpe&e, foitparmon mouvement, foit 
par mon etudevlay prévenu les raifons des vns, 
& les railleries des autres, & je nay pas creu 
que Dieu fuft offenfc fi je formois tant de diffi- 
cultez en mon particulier , avant que de donner 
mon témoignage au public. S'il n'euft efté que- 
stion que de mafTcurer moy-mcfme de la pôffi- 
bilitpdes çhofes , la Théologie me fourniflôic 
Jcstreforsde la puiflanece, & de la bonté divi-^ 
pc, quinefouffrent ny refiftance ny limites, & 
i'hiftoire me prefentoit des exemples de toutes 
les grâces qui font contenues en cet ouvrage. 
Mais commeceft du fait que j'eftois en peine, & 
non pas du droit i que ce n eft pas de Dieu qUe 
je me défiois, mais des créatures; mon repos* 
non plus que celuyd'autruy,nedependoit ny de 
la fpeculaçipn d'vnecaufe vnivcrfclle, mais d'ef- 
fets tres-finguliers; ny de l'expérience des faits 
paflez, mais de là demonftration des prefenSi 
Or d'où l'ay-je pu tirer en vn fujet fi caché 
queft vne Carmélite > Et celle-cy particulière- 
ment, commentait- elle pu eftreaflez connut, 
puis que la grâce mefme laretiroit de la veuë des 
hommes, & quefes Supérieurs avoient ajouté 
aux miracles, que Dieu a fait^pour interdire 
la converfion aux gens du fiecie des dcfenfçs 
de la découvrir à fon propre Monafterc* Tant 
cet Ordre eft circonfpeft dans les grâces extra- 
ordinaires 1 Ceft dequov il eft neceffaire c^ue le* 
Le&eutf foiç« bien informa 
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. I avois tfeçeu d'abord des mémoires recueilli? 
par vn^Rçligieufc , qui avoit veu vnc partie des 
çhpfes quelle écrivoit , mais qui ne pouvoir 
fonder le refte q^e fur Ufoydautruy. l'y trou« 
vay comme dans vne mine d'or vne infinité dç 
trefors de la nature de çciix que Dieu mefmc 
produit dans le jfein de la terre , où le mélange 
des moindres métaux obfcqrcit la beauté du 
plus noble > £c en amoindrit le pris* La Provi- 
dence qui deftinoit fœur Marguerite à reluire 
comme vn aftre dans TEglife , infpira tout çn-i 
femble à fa Maiftreffe, & de la foufttwc à la 
yeue meftoedefes Swirs, &.do?çQnferyjef des 
mçniQirçs desprincipalçs n&erviîiUês qia elle feu* 
, la,& fa Pjârore voyokm çn diç- L'humiMté dd 
PSHe MaiftrelTenous a feit vn tort qui nefe peut 
eftimer : Car la répugnance quelle eut a fe voit- 
nommée eu phifieurs de ces grâces, luy fit brûler 
Vn jour la plus grande^ peutf eftre la plus riche 
partie de fc$; papiers r de forte qq'iln'eft échappé 
a fon zele que quelques fragmensquibleffoient 
moins le méprisqu ellef aifoit de foy-mefme, %n 
revanche il seft trouvé diverfes feuilles quelle 
avoit commandé à la Sœur d'écrire , où elle ex- 
prime avec vnefimplicité remarquable , les plus 
Singulières faveurs qu'elle avoit receuës du Fils 
de Dieu , principalement la communication de 
fes fouf&aaces. C eft dans ces fontaines que j ay 
pitffé des eaux pures , qui ne feroiempas peutr 
eftre fans quelque altération > fi elles avoient 
coulé par des ruiileaux. 
. Mais quelque lumière & quelque assurance 
qi|ç çcs originaux jpe donnaient, je nç fus point 
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fàtisfait , jufqu'à ce que Ton m'euft fburny les 
attestations de tous ceux qui ont cfté témoins 
oculaires, foit de quelques-vnes de ces mefmes 
chofes ou d'autres femblables , foit dans le Mo- 
naftere,foit dehors. Ceft pourquoy jedreflay 
d'abord vn extrait de tout ce qui me parut mer- 
veilleux en tous mes mémoires , & priay les Su- 
périeurs de 1 Ordre d'obliger toutes les Rcli- 

Îieufes en leur confeience & fous leur ferment 
e me figner tout ce qu'elles difoient avoir veu, 
& f exigay le mefme témoignage par écrit des 
Médecins, & autres eftrangers qui avoientefté 
ou les fpeâateurs , ou les fujetsde quelques pro- 
diges. Te conferve toutes ces pièces çour la jufti- 
fication de mon travail , & pour témoigner au 
public quelles précautions j'ay apportées avant 
que de mettre la main à l'œuvre. 

Il fembloit après rous ces foins que je pouvois 
travailler en toute liberté , & qu vn édifice & 
bien fondé ne devoir pas craindre latempefte, 
Dieu permit néanmoins pour vne plus grande 
gloire de fa fervante, que fa mémoire fouffrift 
bien-toft de forres épreuves, jufques^là que mon 
Supérieur gênerai, qui fçavoit monemploy, fe 
fentit preffé de pefer les difficultez quife rencon- 
trèrent. Il me commanda mefme de les éclair çir, 
& de mettre mes réponfes par écrit, &il chôifit 
deux perfonnes capables pour en eftre les luges 
avec luy : Mais toutes enofes confiderées , il 
crût que rien ne m'obligeanr à ceffer , beaucoup 
de raifons me le défendoient. Après que j'eus 
élevé mon bâtiment , & que je l'eus conduit à fa 
hauteur , il fut caifonnabte que les trois Supe* 
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rieurs des Carmélites , perfonnes vénérable* 
pour leur fcience, pour leur fagcflc. Se pour leur 
vertu, jugeaient s'il n'y avoit rien qui pûft inte- 
refler leur Ordre. Ils confidererent donc avec 
grand foin, & par leur inclination particulière, 
& par Tordre de la Reine , & enfin Us defircrent 

Ju'il fuft publié*, à lareferve de diverfcs grâces 
ont la (ublimitéleur fembloit fiirpaflèr la por- 
tée de la plufpart des Leûeurs. le confefle que 
pour beaucoup de raifons , j'eus peine d'abord à 
reformer tout ce qui in avoit efté marqué.Nean-» 
moinsquelque temps aprés,vaincup ar le rcfpcû 
que je porte à ces Meilleurs , je (upprimay ou 
changeay tout ce qu'ils avoient voulu cacher aux 
yeux profanes. Il ne reftoit plus que d'avoir des 
approbateurs de mon Livre pour le mettre au 
jour : On m'en offroit deux ou trois , de qui la 
fcience Se la pieté m'eftoient en grande révé- 
rence , mais que Ton euft pu foupçonner pour 
de certaines raifons quoy que foibles, d'avoir 
efté trop faciles & trop favorables. Cette crain- 
te m obligea d en rechercher d'autres quifuf* > 
fent exemts de ces reproches , & il en fut aflem* 
blé par vne autorité tres-illuftre jufqu'au nom- 
bre de dix de tous les Ordres Religieux qui font 
du corps de la Faculté de Paris , qui presque tous 
eftoient Profcflcors en Théologie dans leurs 
Maifons. Deux ou trois mois furent employez, 
Se pour le moins trente feances de quatre ou 
cinq heures , à confiderer non feulement les 
chofes en gros, mais jufqu'aux moindres expref- 
ûon&,&c quoy que ces yeux penetrans ne fiflent 
que pafler après wois autres qui avoient vne 
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veu£ de lin*, il y eut néanmoins mille éhefebitt. 
qui furent remis à 1 épreuve, & qu ils confide-* 
rerent fi exactement, que tout eftonnez de leur 
propre diligence > ils répétèrent fou vent que ja-^ 
mais aucune vie n'avôit eftéfi feverement exa- 
minée. Tavois toujours la plume a la main ; St 
mefentois honoré de m* attacher comme vn en- 
fant aux fentimeris de tant de Mâiftres. L'Idée 
du Fils de Dieu parmy lesDo&eur* me faifoit 
facrifier le fafte de mon efprit en l'honneur de fa 
docilité , & malgré le bruit que l'orgueil excitoit 
dans mon àmc la penfée de ce myftere me fai- 
foit écouter avec foûmiffion toutes les leçons 
qui m'eftoient faites. Enfin l'ouvrage éftant re->' 
fondu , & les cenfeurs ne fc 1 eftant pas moins 
rendu propre qu à moy-mefme \ il ne faloit plus 
qu'obtenir de la Faculté la permiffion de l'ap- 
prouver. On le prefente pour cette fin à TAflem- 
blée générale, on obfetvc toutes les formes 
requifes, Se lofs qu'il fembloit qùe fuivant la 
coutume, cette fagfe Compagnie fedeuft repo- 
fer fur la prudence des Approbateurs, voilà que 
tout à coup quelques Do&eurs portez d'vné 
fainteintentioh, dirent quelque chofeqtii ren- 
dit les mémoires de ce livre fufpeéfcs.lls paflerent 
dans Tefprit de quelques autres pour foibles Se 
peuconfiderables, Se parce qu'il fut remontté 
que c'eftoitde môn livre qu'il s'agiflbit , Se noii 
pas des mémoires que Ton rie prefentoit point i 
la Faculté, ceux qui en croyoient le rebut impor- 
tant pour la gloire de Dieu,reprefentcrent qu'ils 
contenoient beaucoup de révélations & de mi- 
racles dequoy les faints Canons ne permet- 
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toicnt la publication qu'après le jugement des 
Evefques. Vnc fi importante cônfideratioh fie 
faire vn Décret, que déformais il ne feroit per- 
mis à aucun Docteur d'approuver les vies , où 
il y auroit des vidons & des miracles , avant que 
cette formalité canonique euft cfté gardée. Voi- 
là ce fembloit ce Livre renvoyé à vn autre fiecle, 
& il n'y avûit pecfonne qui ne creuft que la Ifcy 
qu'on m'impofoit ne feroit jamais accomplie: 
Cependant comme vne mauvaife opinion àvoit 
caufé ce delay , l'avcrfionque les pcrfônnes du 
fiecle conçoivent aifémeiit contre les plusfain- 
tes œuvres de Dieu fit débiter avec ardeur 1 
quelques-vns qui en avoient oiiy parler , les 
prétendues fbiblefTes des mémoires. La défian- 
ce naturelle que l'on a contre les grâces extra- 
ordinaires, fur tout contre les merveilles de la 
iunplicité & de l'innocence , qui font fi rares 
en nos jours , fit exagérer avec raillerie aux 
gens du monde quelques faits dénuez de leurs 
cîrconftances ; la renommée en compofa dés 
contes plaifans a , & enfin le M>m& la vie de fœur 
Marguerite , devinrent vne matière publique de 
divertiflèment & de mépris. Des perfonnes 
de grande pieté fenfibles à la playe de cette 
fille innocente, & foigneufes delà relever de 
roppreffion , m'exhortèrent à détacher de mon 
ouvrage ce quieftoit exemt du Décret des Do- 
ûeurs, jugeant que ce feroit la vanger haute- 
ment de 1 injure quelle foufFroit , que de pu- 
blier fes feules vertus. Mais bien qu'en effet ce 
fimpie récit euftefte capable de faire rougir fes 
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adver&ires & de confondre la calomnie mefrae, 
il y eut néanmoins deux raifons, qui m obligè- 
rent à leur faire mes excufes.La premiercqucjc 
n'avois ny le loifir , ny le courage de drcflcr vn 
plan nouveau, ny de recommencer vn travail de 
cette qualité, me trouvant engagé à vn autre oui 
demandent l'homme tout entier. La féconde, 
quil me fembloit que ce ne feroit pas abattre les 
trophées érigez, ny acquérir vue vidoire parfai- 
te a vnc ame fi illuftreque celle que le monde 
obfcurciflbit injuftement, fi je ne pouflbis af- 
faire jufqu au bout , & fi je ne diffipoU les té- 
nèbres de la medifance populaire par despreu* 
y es évidentes de la vérité. Les four ces de grâce 
que le Fils de Dieu nous découvre dans k cours 
de cette hiftoire , fulTent demeurées enlève* 
lies*, la fécondité facrée de fon Enfance euft 
efté moins connue' , nous n'euflions pas appris 
les faintes familiarités quil veut avoir avec 
les ames pures & innocentes j letcle qu'il a eo 
de fouffrir dés fa naiflànce , ne nous euft pas 
efté fi manifefte. Nous euffions bien fait encore 
d'autres pertes, car plufieurs minifteres des An- 
ges , divers emplois des Saints , leur vigilan- 
ce fur les perfonnes particulières * la confor- 
v mité que nos corps mefine doivent avoir avec 
eux Se avec Iesvs-Ch&ist , la communication 
que ce chef adorable donne de fes myfteres à fes 
membres, fon aflîduité auprès d'eux, & celle 
uil defire d'eux envers fes eftats, les lumières 
ont il remplit vne ame humble dés cette vie* 
cette vérité admirable du corps myftique qui fait 
porter aux vns le fardeau des autres,qui enrichit 

le 
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k coupable des biens de l'innocent, qui attribue 
les peines d'atitruy à celuy qui en doit le moins à 
laluftice divine/, Tous ces fccrets & beaucoup 
d autres pareils h euflent pas eu les témoignages, 
ny Féclairciflement qui fe voy cnt dans ce Livre, 
l'euflè fruftré beaucoup d enfans 4e Dieu de 
grands motifs d'amour & de louange de leur Pè- 
re celeftc. l'euflè dérobé à la Théologie des tre- 
fors que laProvidence luy a fournis en nos jours 
rerifle prive les Directeurs des ames de la con- 
noiflance dvne conduite de Dieu , dont ils peu- 
vent tirer de grandes lumières pour les occanons 
les plus difficiles , & ce quin eftoitpas moins 
confiderable, j'eufle laiffé les plus fingulieres fa- 
veurs de l'Epoux celefte envers fes chaftes épou- 
* fes; j'eufle laiffé fœur Marguerite fille dVne vertu 
admirable, tout fon Monaftere, tous fes Confet 
ièurs,& fes Vifiteurs dans le foupçon honteux de 
lillufion , à quoy je n ay jamais pu me refoudre» 
lay mieux aimé fouffrir durant quelque temps , 
que cette vie demeuraft en ténèbres, que d'ea 
condamner vne partie par la publication de lait- 
tre ; je n ay jamais pu me perfuader qu vne vert* 
fi pure & fulluftre , £uft abandonnée de Diea 
jufquàlafin: La nature des armes dont je Tty 
veu attaquée na fait que me fortifier le courage, 
&cem'aefté vn douxfpe&acle de comtemtuer 
mille vagues qui fe fontbrifées contre le rocher 
fur lequel cette ame poffede le repos. 

La Providence qui ne permet les anaux que 
pour en tirer de plus grands biens, de qui n avoit 
laiffé former t^nt de doutes contre fon œuvre, 
que pour laffeurer d avantage , a voulu que la 

ë 



Digitized by 



P R E F A C B. 

vérification de coûtes les merveilles qu'elle avoir 
produites en fa fervante, fuft faite avec grand 
foin , & dans les formes de TEglife. Il s'cft ren- 
contré par bon-heur que l'affaire a eu pour luge 
Monfeigneur Loiiis d' Attichi Evefque d'Autun , 
Prélat des plus capables que nous ayons aujour- 
d'huy pour la fcience, pour la pieté, pour l'expé- 
rience & pour lexaâitude, & qui s y eft con- 
duit avec autant de fagefTe qu'il s'en eft pû ap- 
porter en vn fujet de cette nature. Les dimcultez 
qui parurent d'abord eftoient capables de re- 
buter tout autre efpritque lefien*, fon humeur 
tres-éloignée des dévotions fingulieres , & qui 
aime les voyes de la foy , & non pas des vifions, 
n'aidpit pas peu à le faire entrer en défiance. 
Tous ceux qui luy difoicnt du bien de cette fille, 
ne remarquoient en fon efprit qu'vne graade 
froideur > & ne pouvoiertt fe perfuader qu'il luy 

Eûft eftre favorable. Sa charge néanmoins To- 
ligeant à reconnoiftre la vérité des miracles 
dont le bruit rcmpliflbit fon Diocefe, & la pieté 
de la Reine le prcffant de s'en éclair et r , il fe rend 
pour cet effet dans la ville de Beaune. D abord 
il fonde le fentiment des fages » il confidere s'il 
n'y a point d'excès dans la dévotion du peuple, 
îl s'enquiert de la conduite des Carmélites, il 
n'apprend rien qui ne foit à l'avantage & de la 
Fille 6c de fes Mères. Il vient luy-mefme au Mo- 
naftere accompagné de fes Officiers, pour faire 
des informations Canoniques j il reçoit les dé- 
polirions de tous les témoins oculaires des ver- 
tus & des grâces de la Sœur : Il y employé vn 
temps notable pour découvrir ce qu'il y a eu de 



Digitized by 



Préface. 
plus important,il n'oublie pas les remonftrances 
que l'Eglife pratique fur le poids & fur la nature 
des fermens ; enfin il demeure tout eftonné de 
tant de merveilles dont il ne fe peut voir d'atte- 
ftations plus évidentes. Pour ne rien omettre , 
il donne commiffion en partant , de faire vne 
plus ample information avec ordre de la Iuy en- 
voyer. En fuite il prend le foin d'examiner ce Li- 
vre , 8c dans la do&rinc & dans les faits * il con- 
fère l'vne avec toute l'Eglife , & les autres avec 
fes informations particulières. Il prend mefme 
confeil , & Gins fe contenter de la diligence de 
tant de D odeurs qui avoient tout pefé au poids 
du San&uaire , il veut fçavoir de nouveau leurs 
fentimens. Enfin il me fait l'honneur de m'ap- 
peller avec vn de nos Pères nommé par la Reine, 
pour mettre la dernière main à l'œuvre. 

Cefticy où je dois rendre grâces à Dieu, & 
confelTer ce que l'expérience m'a appris , qu'il y 
a grande différence entre la lumière & la grâce 
des Séraphins Se des Trônes de l'Eglife , qui 
(ont les Evefques , ôc celle des Anges inférieurs. 
Carquoy que tant d'aigles qui avoient jetté 
leurs yeux perçans fur la Vie de cette Fille , euf- 
fent découvert les moindres apparences de ta- 
che, néanmoins ce fçavant Prélat, comme vne 
intelligence fuperieure , a pénétré avec vne nou- 
velle vigueur, & avec vne admirable clarté dont 
les ténèbres de mon ignorance avoient obfcurcy 
la gloire de cette ame. Il ne fe peut rien ad- 
joûter à la diligence qu'il a apportée , foit pour 
i'afTeurance du public , foit pour l'intereft de la 
Sœur & de tout fon Ordre , foit pour mon 
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inftruûion particulière. Il n'a voulu laifler aucun 
fait (ans le vérifier, & fur fes informations , & 
far les preuves dont je m'eftois aufli pourveu ; Il 
a comme remis au feu avec fon jugement exaéfc 
l'or de toutes les vertus , & de toutes les grâces 
.de Ja Soeur , Se les a examinées par les exemples 
de l'antiquité, & par les principes de la Théo - 
Jogic . Il adonné l'éclat en beaucoup d'endroits 
parle changement de mes penfées & de mes ex- 
primions à des veritez illuftres que j'avois en- 
veloppées de nuages. 11 a arraché mille ronces 
que jenavoispaseu l'adreflede couper, & il a 
fait voir par beaucoup de traits hardis de fon 
pinceau , combien vne main fçavante relevé vne 
peinturé vulgaire. De forte que s'il y a quelque 
chofe d'afleuré & d'agréable dans cet écrit , c'eft 
àluy feul qu'il en faut donner la gloire , Se ce 
qu'il y a de foible Se de bas , ne vient que de 
mon incapacité Se de mes tenebrep. 

Mais quelque crédit que les informations Se le 
jugement Ecclefiaftiquc acquièrent à la vertu de 
cette Fillc,ceux qui vivent plus de l'efprit que de 
lame, & qui défèrent moins aux yeux & au* 
fermens mefme , qu'à la lumière détachée de* 
fens, defirerontpeut-eftre vn garant plus alTeuré 
des merveilles contenues en ce Livre , que tou- 
tes ces inftru&ions de procès ,&qiïe ces fenten* 
ces qui en dérivent. Que le Ledeur laiflfe donc 
à part toutes ces preuves , Se tous ces appuis des 
grâces de cette Fille admirable : Suppofons que 
tant de témoins oculaires, Preftres, Religieufes* 
Médecins & autres , n'ayent veu que des fonges* 
Que tant de Théologiens , vn fçavant Evefque, 
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tous munis de défiance > n'ay enc pas fccu difeer- 
Bcr le bon or d'avec le mauvais, & que toute 1* 
vénération qu'ils ont eue pour cette amc, après 
l'avoir bien confiderée ne foir d'aucun poids : H 
eft certain que perfonne n'a crintefté la vérité des 
vertus de cette Fille. On fçait que fon humilité 
a efté fi profonde & fi confiante jufqu'au dernier 
foûpir, qu' vne des grandes merveilles de fa vie, 
ça efté l'alliance d'vne innocence extraordinai- 
re , avec vnc extrême horreur de foy-mefme. 
Son obeïflànce n'a pas efté moins admirable 
& l'on eft furpris de voir vne fi parfaite exa&i- 
rude dans les plus difficiles épreuves. Sa charité 



toutes fes forces fe'iont confuitiées pour le falut 
des âmes , mais ç'a efté dans les fupplices mefme, 
dans les croix, dans les feux > qu'au lieu de pé- 
rir elle seft nourrie & enflaméb. Toutes fes 
autres vertus n'ont pas efté moins véritables ny 
moins illuftres, & ce qui eftonnera le Ledteur, 
ce fera de voir que chacune eftam ce femble , au 
plus haut degré dés ion enfancç» elles ie font 
élevées néanmoins jufqu'à fa mort à vne fubli- 
mité qui eftonne i'efprit & qui éblouît la pen- 
fée.. Comment (c pourra-t-ii dbÀc trouver des 
perfonnes qui avec cela fe pçrfiiàdcnt , que tofp 
tes les merveilles qui ont paru ■ en cette Fille* 
n'ayent efté produites que par l'artifice du dta- 
blc?Qui croira,s'il ne veut renoncer aufens com- 
mun, qu'vn ame des pins putes quenoftre fie-i 
de connoiflè , fuft tout cnfemblc le trône de 
TEfprit de Dieu , & lé théâtre des Démons* 
Que la mefine Prov idenec qui Ira confervée dans 



n'a pas feulement 




dans les tourmens , où 



é iij 



Digitized by 



Google 



P RE F À CE. 

l'innocence de I e s v s * C h & i s ? , eut aban- 
donné fon corps aux Ululions du prince du mon* 
de? QuVnc vertu dont la fplendeur ne s'eft point 
obfcurcie , n'euft jetté Tes rayons qu a travers les 
ténèbres des fpeâres & des phantômes ? Que 
le Fils de Dieu fe fuft toujours maintenu en elle 
comme dans vne place forte , & que Ton enne- 
my en euft occupé tous les dehors ? Que (ont 
efprit aflez éclairé pour pénétrer dans l'avenir, 
pour lire dans le coeur & dans la penfée de fe& 
Sœurs y ne Ce fuft jamais apperceu qu'il eftoit le 
joiiet des malins efprits ? quelle euft attribué & 
la grâce ce qui venoit de l'auteur du péché* 
Qu'elle euft vécu & quelle fuft morte fainte-i 
ment , fans que Dieu luy cuift jamais découvert 
As erreurs ? qui fe le pourra perfuader fans fer- 
mer les yeux a la lumière , î&fàns méfier le Ciel 
avec l'Enfer, la clarté avec les ténèbres * Il eft 
vray que le diable fe transforme quelquefois ta 
7). Bem. A**ge de lumière, & qu'il prefente fon venin 
vide sar in ^ ans vne cou P c d'or : Mais fi l'on confidere 
vna s. simeo- bienfes ftratagêmes , on trouvera qu'ils ne ten* 

/«»/f W4cfo 3 ' ^ ent <l u *f cmcr de la divifion & de l'amertume. 

Il engagera vne famé délicate à des jeûnes indik 
çrets,aufcandale du foible qui le voit, &• à la 
ruine du téméraire qui l'entreprend : Il excitera 
lesignorans à vfurper l'office des Do&es, le Dia- 
cre a bénir les Preftres , le Novice à donner des 
avis aux anciens, le Laïque à manier les myfte- 
res 3 & enfin il ne fe retirera jamais qu'il n'ait ré- 
pandu le venin.de fon orgueil, de fon inquiétu- 
de, & de fes erreurs. Mais l'innocence de fœur 
Marguerite n'ayant jamais efté infe&éc du foufie 
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mortel de ce Dragon,& la pieté de (on Monafte- < 
rc ne s cftant jamais ny diminuée ny corrompue» 
le public n'ayant fenti que de faintes & falutaires 
odeurs de tout ce qui s'eft pu exhaler de cette 
ame fi retirée , il cft impolïiblc que les merveil- 
les que nous en rapportons» ayent eu d autre- 
principe que la vérité mefine qui éft Iisvs- 
Christ. Que les preuves ordinaires de la lu* 
ftke ncfoient donc que des afleurances humai- 
nes > Que les informations:, les témoignages > kè 
far mens , les rapports des Médecins , Toit du 
corps ou de lame , ncfoient que desperfuafions 
du vulgaire : les eiprits les plus élevez recevront 
Iaperfcverance inviolable dans la vertu , princi- 
palement dans l'innocence & dans l'amour , la 
confiance dans l'humilité & dans la charité pour 
le prochain, la grâce de convertir les ames les 
plus perdues, la prophétie,. les miracles faits 
en tres^grand nombre ava#t & après la mort, 
pont des marques celeftes d vne perfonne 
non captive ny obfedçe > mais vi&orieufe de 
l'EnfetL 

Après tant de Ibrres de convictions le Le&eut 
pourra marcher en feurcté par les deferts , & par 
les montagnes les plus inconnu es de cette hiftor- 
re , mais ce ne iera pas peut-eftre fans fe défier 
de quelques routes qui luy fenibleront écartées, 
hji fans courre péril, s'il veut fuivre tous les pas 
de cette Fille , de tomber en quelque précipice. 
Nous préviendrons ces deux maux en chffipant 
les foupçons injuftes qui hiy peuvent naiftre y Se 
en le mùriiff&nr d'vne jufte crainte qui luy peut 
manquer. La grande familiarité du Fils de Dieu 
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avec cette ame y les louanges qu'il luy donne Se 
la témoignage/qu'elle fe rend dle-mclmc en dé- 
couvrant Tes grâces, font des voyes qui caufent 
delà défiance àtout cfprk {âge* & l'inclination 
dei s'élever à vne faveur pareille i lafienne, fe 
peut former en beaucoup de perfonnes , & les 
ietter dans l'opprobre qui fuit la prefopiption fiç 
la vanité. Pourdiffiper le premier nuage > il nous 
faut penerrer dans Icfàuiâuahre & jufques dans 
les fecrets de l'Epoux celcfte. . Ce i Verbe divin 
fe rend à la veritéamour eux des- a mes, & il prend 
fes chattes délices avec elles , mais ce rrefir pas 
Barus reperi- *vec des ames vulgaires & obfcures , c'eft arec 
tur, qui jure J çs araes illuftres&: toutes extraordinaires, Là 
2rSSÏ <P&té d'Epoufe du Verbe Senties fàintsDcn 
tur : non m fi âeurs , fuppofc désavantages proportionnez i 
Sbuiwi^- 4 vn tel Époux j-.dle ne s acquiert que par les Tepi 
bus & hbori- tusles plus fcnfiblesy fidfar jeicroixlcs plus.£t4 
?"l;îl. ld at " eoureufes. Avant qu'vne ame parvienne i ce 
s. Lavent in(t. rang, il faut quelte loir^norteà toute créature^ 
ttJ.tu rh ' & * fey-mefine; que c les/pkifirs,lesviio»neuw> 
Tamitié , le fang , fon cor ps , fon efprit , fes- pe:iii 
fées, fon jugemenr,fa volonté; Ces defleins ,fes 
grâces, fes exercices, fes actes me fine de vertu, 
ne la touchent point, mais laféule yolonté de 
Dieu. 11 faut.qu'elie difeerne la voixduferpeac 
d avec celle de l'Ange du Ciel, & que £ef marit 
toujours l'oreille à i'vn , ellei'oïivrc fans celTc à 
l'autre) Que fes délices foieat dans là croix , & 
qu'eftant perfecutée par la calomnie, par les dou- 
leurs , par les hon>mes , par les démons, par vne 
rigueur de Dieu mefme, qui tanroft fe cache, 
tantoft s'applique comme jufte $c comme faim» 
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cHc ne s'inquiète jamais fty ne diminue fa con- 
fiance ; Qjielle foie plus à fon prochain qu'à foy- 
mefme; Que négligeantes propres interefts, elle «Qucntm eft 
foit trcs-fcnfible à ceux de fes frères , & que par- £]• °^ a? ^ ima 
defliis toutes ces perfe&ions, elle ait vn a amour «d^. 
enflammé & brûlant de defir de fon Epoux. in Mt \ 
Lors quVritame a acqtiis cette b pureté d'efpfit, h <3 ^^ Si 
fe fautril eftonner fi le Verbe fe jonfie en elle, q«* r i £ > non 
puis qu'il feieftrenduc toute* conforme VC^e 
peut-on à^tendred'vn Epoux!, qui n'eft pas feu- qu* i» pro- 
ment amoureux, * ma is lamoûr mefme &Ta-^ r J^. 
mour infiny , <|ue toute demonftration d'amour jeftacem non 
envers vne creatûre fi divine ? e Quand il fâit ^^^ 
fes-êntréesinfenfiblcs .mais rres-évidentes dans maritat mi- \ 
Famé , qriil la réveille , quilk pouffe , qu'il l'at- £ atn fi v ^ 
tendrit , qu'il k blefle , qu'ilarrache , qu'iïabât , âèdiligic, nu- 
qu'il édtf evqtf il toofe y qu'il éclaire, qu'il ou- *^ s ' 8 ** in 
vre , qùxii enflammé, quil fait fondrele cœur, spirituaiisfan- 
qa'il eny vre , qu'il endort, qu'il fait œtcn dre c ^ n ~ a 
fon langage d'Epoux , de quelles expreffions éhw'eft ifte, 
obligeantes ne fe fer t-il point pour confoler fon imo & cl- 
amante? Il i'iappelle, difent les faints Do&eurs, pk^î pi^T, 
fon amie , fa colombe , fa toute belle , fà fœur, vbi idem vel ~ 
fon Epoufe ; Il luy témoigne f qu'il a defiré fà Idem , vnum 
beauté 4 & fous l'image de fa beauté extérieure , rpiritum 
g il s'étend fur les louanges de fes vertus. Il luy j]J uchm ' 
confefle qu'vn de fes yeux Iuya blcfle le cœur, << Legî quia 
il la nomme fa parfaite , il la compare aux choies *^ 1 ™ 13k 
les plus nobles , Se les plus illuftres , il recom- nonor efc 
mence fans ceitc à la louer avec des termes qui^^û-enum- 
furpailènt l'imagination des homes. Ce n'eft pas quam pomi 

introitû ejus, 

fed ne exirum quidem adeflfe fenfi , affuifïé recordpr , &c : Serm. 7+- Vi4* Dimifi 
Ctrtku. t. 4e font* Imis. c. 1 8. f TjW. g. Cart. 4. UHf. 
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Dans la vie de feulement à toute 1'Eglife qu'il témoigne cet ar- 

neîk sien™" ( ^ €nt amour » aux amcs particulières. Il fait 
' fuccer fon propre fàng à fainte Chaterine dans 
(on cofté ouvert, il change de cœur avec elle; 
Il déclare à fainte Gertrude qu'il n'y a aucune 
ame en la terre , où il prenne plus de complai- 
fance qu'en la Tienne ; IL fait connoiftrc à fainte 
Therefe qu'eue fera feinte , & quvne infinité 
d'ames fe fauveront par fon miniftere, il Pé- 
poufe, il luy perce le cœur , il luy dit, que s'il n'a- 
VQit pas créé le Paradis , qu'il le crécroit pour 
l'amour d'elle -, Il inftruit fainte Brigite comme 
vn Perc inftruit fon enfant. Et pour remonter 
jufqa'à l'Evangile, il raconte chez Simonie De-* 
preux en prefence de fainte Magdclairie , tout c© 
quelle vient défaire pour fon ambur.il loue ià 
roy & (à charité , il prend fa défenfe contre tous, 
il protefte que fes a&ions feront prefchées par 
toute la terre; II fait rcpofer faint lean fiir 
fon fein. Enfin il n'y a eu aucun temps auquel 
il ne fe foit familiarifé avec fes éleus , où il 
ne leur ait donné de tres-grandes louanges, & 
où il n'ait fait paroiftre , que lors que les ames 
font parfaitement mortes à elles-mefmes , fes dé- 
lices font de vivre avec elles. Que fi cela eft vray 
4e la plufpart des Saints , mefme de ceux qui ont 
efté grands pécheurs, combien le devons-nous 
trouver moins incroyable de fœur Marguerite* 
de qui il a pris vn foin particulier de confer vet 
la pureté de cœur > la fimplicité & l'innocence ï 
Car autant qu il chérit les amcs parfaitement 
converties par-deflus les juftes ordinaires, au- 
tant aime -t- il les innocentes par-defllis les 
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converties : Et il augmente fes carcflês à propor- 
tion des croix qu'il fait porte* aux innocentes , 
pour obtenir la converfion, & pour expier les 
offenfes des criminelles. 

Après cela qui feroient les téméraires qui s'in- 
gereroient d'vne pareille alliance avec le Roy du 
Ciel? Y a-tril aucune fille qui ne remarque en 
cette hiftoire,& en toute autre pareille,par com- 
bien d'épreuves ce fage Epoux s'afleure de la 
fidélité de tes Epoufcs y & par combien de fup- 
plices,& intérieurs & extérieurs, il les fait parve- 
nir à cette gloire ? Quelles vi&oires ne veut-il 
point qu'elles emportent fur les démons avant 
que de. leur, donner rang parmy fes Anges ? Par 
combien de morts leur fait-il acquérir vnc vie fi 
peu efperécîCe ne font pas les cfprits ambitieux, 
& qui k croyent capables de cette grâce , qui en 
(ont honorez,ce font ceux qui ont le plus d a ver- 
fion d'etix-mefmes , & le plus de foin de pleurer 
leurs offenfes. Ceft en cette oceafionou il faut 
dire avec S. Paul , que ce n'eft pas pour ceux qui Rom. 9 16. 
le défirent^ ny pour ceux qui courent aprés,mais 
pour ceux à qui Dieu fait jnifericorde , que ces 
faveurs font refervées, Rebecca ne penfe qu'à, Gm. 14.1/. 
fervir dans la maifon de (on pere lors qu'elle eft 
recherchée par Mkac,& elle ne Pépoufe qu'après 
avoir mis en oubli (on pais & la maUbn.de (on 
pere. David ne defire Abigail pour fa femme i.**.**.** 
qu'après qu'elle luy a donné des prevves d'vne 
admirable prudence, d'vne genereufe libéralité, 
d'vne charité promte j&diligente,d'vne foigneu- 
fe réparation des peçhez d'autruy, d'vne humili- 
té qui n a antre prétention que de laver les pieds 
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Efther.^.. i s. deiferviteurs de ce Prince i Efther n eft élevée â 
la dignité royale que lorsqu'elle néglige de con- 
ferver fa beauté, qu'elle méprifeïa couronne 
d'Aflyrie , que les voluptez luy font en horreur $ 
& elle n'eftReine que pour expofer fa vie pour le 
Kàlut de fbn peuple. Ce n'eft pas fiir le Thabor où 
le Fils de Dieu nous appelle,c'cftfur le Calvaire, 
& il ne fonde pas fa grâce fur la joye & fur le re- 
posai la fonde fur l'abnégation de nous-mefmcs, 
& fur la croix qu'il nous commande de porter 
tousles jours & de le fuivre.Que les prudens de- 
viennent donc fimples pour fe perfqaderque la 
fcgeflê divine s'abaifle avec les ames pures Se 
humbles, & que les perfonnes fuperbes & pie-* 
fomptueufés deviennent prudentes pour ne fe 
pas attribuer la gloire d'époufes , à laquelle nulle 
n'eft élevée que celle qui n'y ofe prétendre. 

Mais nous voulons bien, dira-t-on, oue la 
bonté d'vn Dieu qui s'eft aneanty pour les hom- 
mes, luy faffe prendre plaifir à s'abailTer encore, 
& i fe communiquer .familièrement avec euxfc 

{>ourveu qu'ils foient purSyiimples, nourris d^ns 
a croix & cnyvrcx d'amour. On avouera de 

[Jus que ce feroit vne folie de s'imaginer que 
'on eft dû nombre de ces ames ilraftres , Se 
d'afpiret aux carefTes du 4ivin Epoux. Ort 
veut bien que fœur Marguerite n'y fok parvenu c 
que par l'innocence & par les tourmetos : On 
s'eftonne néanmoins que l'humilité neceffairs 
pour eftre élevée à ce rang , ait pu compatir avec 
les témoignages qu'elle s'eft rendus ellê^tnefme. 
Car c eft d'elle que Ton afocu laplufpart de fes 
gracçs * c eft elle qui les a publiées ; Or la (agefïc 
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mefme a dit que fi elle fe rendoit témoigna* j 
ge , fon témoignage ne feroit pas véritable. Il cft *' 1 3 ' 
certain que ^témoignage d' vn feul ne feroit pas 
véritable ou valide félon la Loy, puis quelle de- 
mande deux ou trois témoins» maisceluy que 1e- 
svs-Christ s eft rendu, n a pu eftre défectueux 
félon la verité,luy qui n'a pas efté feul,neftant ja- 
mais feparé defon Pere ni du S. Efprit. Toutefois 
comme cena pas efté fur l'autorité invifible de 
Dieu le Pere , mais fur les preuves évidentes des 
œuvres de fa Toute - puiflance , que le Fils 4e 
Dieu a étably le crédit de fes paroles*, Ainfi nous 
pouvons dire que ce n'eft pas fur le récit de 
fœur Marguerite , que la créance de cette hiftoi- 
re eft appuyée , c'éft fur les merveilles de fes ve» 
tus , c eft fur la converfion des pécheur? > c'eft 
fur vne infinité de miracles , que Dieu a faits 
avant & après fa mort par (es prières. Il n eft 
donc pas neceflaire de faire vn long éckircifle- 
ment de ce point , car quelle perfoboe juçUrieufe 
fe défiera qu'vne ame pénitence, £ humble , 8t 
fi accomplie en toute vertu , ait parlé d'elle-* 
mefme avec vanité ? C'a efté TobeMÊance^c non 
pas l'inclination > qui a découvertfes laveurs fc- 
crettess ça efté pour rendre compte à Ces Supc-t 
rieures, qu'elle a déclaré ce qui le jfetioit *mr« 
Dieu & elle , & toon pas pour fe publier devoat 
les créatures. Celle qui par la pureté de fagrace, 
eftoit toute appliquée à Iesvs infini dans le ber*r 
ceau ne s'arnufok pas a fe confiderer foy-mefr 
me. Ce profond myftere Toccupoit de telle for- 
te» qu'elle ne parloit jamais ny de foy , ny dan- 
cune autre chofefi elle n'eftoit interrogée. A pei* 
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ne s'eft-il vcu en nos jours vne perfonne qui 
ait poffedé tant de lumière , & qui ait tant 
gardé le filence : ny elle ne defiroit jamais rien 
de fecret par fon propre mouvement , ny elle ne 
Texprimoit^y cftant obligée,qu*en autant de pa- 
roles qu'il eftoit nece (faire. De forte que nous 
devons rapporter ce que nous fçavons de cette 
ameà deux four ces, au commandement , & aux 
yeux defes Mères* l'vnc & l'autre a cfté garantie 
par vne vertu confiante Se par des effets celeftes 
& divins : Et tant s'en faut que la vanité ait eu 
quelque part à la déclaration de ces merveilles, 
que n'eftant découvertes que par vn cforit de 
ioy porté à les celer, mais d'ailleurs fournis, 
nous pouvons dire que Tefprit de Dieu les a pro- 
duites, Se que l'humilité les a enfantées : Elles 
(ont nées de la mefme forte que la vie Se les lu- 
mières de feinte Therefe , que les fecrets de 
fainte Gertrude, que les Révélations de fainte 
Brigite, que les faveurs de fainte Catherine de 
Sienne, Se que les prophéties de tant d'autres» 
qui n'ayant eu que l'Efprit de Dieu pour perc, 
n'ont eu que la dépendance Se la charité pour 
mer es: Aufli les réponfes de fœur Marguerite, 
qui ont eu la mefine naiflance , poftêdent la mef- 
me noblerte, & perfonne ne fe doit défier quel- 
les foient ou oblcurcs ou illégitimes. 

Il refteroit peut-eftre de rendre raifon au Le- 
cteur de la manière dont cette vie eft écrite. Ce 
n'eftpas vne fimple hiftoire , ny le ftyle n'en eft 
paspuremét hiftoriquc,c cft vnenarratio raifon- 
née, ceux qui ne défirent que de fatisfaire à leurs 
yeux * ne le plairont pas à mes reflexions ; mais 
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il leur fera facile de pafler par -deflus , edmme fur 
des chofes qui ne font pas écrites pour eux. Qae 
s'il s'en trouve quisy arreftent, & qui chercheiîr 
plûtoft Tefprit que le corps de Phiftoire, qu'ils 
beniflent Dieu avec moy , fi je leur découvre les 
fecrets defa conduite qui leur eftoient incon- 
nus» & fi leur intelligence plus éclairée que la 
mienne vole par-deflus mes penfées, qu'ils re- 
mercient Dieu de leurs grâces , & qu'ils les aug- 
mentent en mobtenant plûtoft vn accroifle- 
ment delà charité qui édifie, que de la feience 
qui enfle. 
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IV GEMENT <Î)E MONSIEUR 
VEvefque d y Autun. 

LO V I S par la mîfericôrde de Dieu 8c la grâce du 
fàirit Siège Apoftplique Evefque d'Autun , Comte de 
Sattfieu , Confetller du Roy en fes Confeils , Prefident né 
des' Eftats de Bourgogne , Adminiftrateur ipi rituel & 
temporel de fArchevefché & Primatie de Lyon le Siège 
vacant. Après avoir veu l'avis des Docteurs en, la Facul- 
té de Théologie de Paris fur lé Livre intitulé , La Vie de 
péter Marguerite du faint Sacrement , Rettgieufe Carmélite , 
du Monaftere de Beatme , de noftre Diocefe , compofee par le R . 

P Preftre de la Congrégation de 1 Oratoire de noftre 

Seigneur Iesvs-Christ j Portant qu'ils n'y ont rien trou- 
vé de contraire à la Foy ou aux bonnes mœurs, Nous 
l'avons encore voulu lire & confiderer nous-mefmes 
avec attention pour juger de i'vtilité de l'œuvre & des 
faits extraordinaires qui y font contenus , lefquels nous 
ayant paru refulter de l'information par nous faite fur les 
lieux , où nous nous fbmmes portez exprés pour iàtis~ 
faire en cette occafion au dû de noftre charge , & aux pieux 
defirs de la Reine -, ou bien atteftez par des perfonnes dignes 
de foy : Nous avons permis & permettons par ces prelèn- 
tes qu'il foit imprimé : Efperant que Dieu en fera glorifie, 
qui femble avoir confondu l'orgueiileuiè fagefle du mon- 
de par la (implicite de cette ame innocente , Se l'Eglife 
édifiée par la lecture de ce livre , qui fervira à faire voir 
combien noftre Seigneur eft libéral de fes grâces aux ames 
qui luy font fidèles j & qu'il eft également Epoux & Pro- 
tecteur de l'Eglife en tout temps, êe qu'il y en a encore en 
ce dernier âge qui le fervent avec pureté de cœur , & et* 
faveur de qui il opère tous les jours de grandes merveil- 
les , refîufcitant en elles l'efprit des feintes Brigites , Qer T 
trudes, Mcâildes , Lutgardes , des deux Caîlierines de 
Siennes , & de Gennes, des Thereiès, & autres femblables, eï| 
leur communiquant les mefmes faveurs. Fait à Paris, o& 
nous nous fommes trouvez par la rencontre des affaire! 
de noftre Eglife, ce ij\ Février 165-4. * • ^ 

L o v 1 s E v. d'A v T VN. 

ÀPPKQBA- 
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APPROBATION DE MONSEIGNEUR 
VEvefque de Langrcs. 

SEbastisn EvdqucDucdeLangres.PairdeT'raQcc, 
Le témoignage de Monfeigncurl'Evefquc d'Autun en 

faveur de l'Ouvrage du R.P delOratoireeft fi fl, 

luftre, que nouseftimerionsk noftre inutile , fil 4 Auteur 
ne lîavoit defirë pour contenter fon defir , & pour donner 
lieu au refpeâ &à la vénération que nous avons pour la 
mémoire de Soeur Marguerite du fàint Sacrement Reli- 
gieuiè Carmélite de Beaune ; Nous déclarons que le 
Livre de & vie , de fes vertus , & de fes miracles , eft Ca- 
tholique, qu'il eft digne de la pieté & de la fuffifancede 
eduy qui la écrit, &<ju'il peuteftreleu, non feulement 
&ns péril 9 mais avec l'édification & la confblation desïïi 
délies : Qui doivent par cet exemple adorer les profondes 
miièricordes de Dieu fur fes créatures, & admirer la force 
de & grâce Se de fon amour, aies élever à vnfi haut de- 
gré de perfection qu'il femble que mefme dés ce monde, 
elles ffventplusde la vie du ciel, que de celle de la terre* 
Fait à Mufly le x$ . de Juillet 165-4. 

Seb ast ien Evefque de Langres. 



APPROBATION DE MONSEIGNEVK 
ï Evefyue de Boulogne* 

LA Viede&mMarjraerke du ùkit Sacrement Refi* 
gieuiè Carmélite m a paru fi pure, fi innocente & & 
ïitate , & néanmoins fi extraordinaire , fi foit au deffus de 
k vie commune, & d'yn tel crédit auprès de Dieu, quel 
$*f. creu d'abord qu'il l'avoitplùtoft donnée en nos jour* 
(où nous pouvons dire que nos iniquités ont divifé entre, 
nous & noftre Dieu , & que nos pèches ont couvert fa facç 
Jour ne nous poinç écouter, ) comme vn mur oppofe 
tour la Maifcxn d'Iiraël , que comme vn exemple de vertu, 
ic de bonnes œuvres aux Fidelles. Mais je Tay trouvée d'ail- 
leurs fi hiea écrite, les hautes Se éminentes pratiques de 
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Vertu, qu'elfe contient, iï Bîen ècîâîrcîes 8c accdinpagfléei 
de <t jixiictcttfes 6c & faciles refforio*»» que je me trou* 
ve obligé d'exhorter vu chacun à la lire , eftant certain 
que comme de Parbre que vid fifabuchodonofor les ani- 
maux de la . terre & les oifeaux du qel tirèrent ëjgale- 
ïnent leur nourriture 5 ainfi de la leâure de cette vie lès 
grands 8t les petits » les efprits fubtfmes & médiocres rei 
cueilleront fembhdrfement les fruiâs d'vne paftare fpiri- 
tuéîle , Bc Véritablement Chreftienne pôuri'entretien & 
nourriture de leurs âmes. Fait à fcôulongne ce 11. Aouâ 

François Kvefqûe de Boutogné. 

r • — rrr. — : ~" \A 

V£vefquc de Teuton. 

L'Hiftoire de ce Livre efï me Vie d'vn petit nombre 
d'années, mais prelque infiny de belles avions, ynè 
vive image bien aue racourcie des plus rares vertus & du 
Chriftianifme & du Ctoiftre, vne fuite de merveilles 9 8( 
comme vn chef-d'œuvre de la main du Tou^pu^Taht > êc 
vn riche & vu nouvel ornement d' vne des plus iàintes Con- 
grégations de fon Eglifè. 

line sy tr o uv e ny enfance ny vt e ^lfeflè^ celleHyayafcfr 
tfté heureufetaent prévenue par vne, mort tres-precieuiè» 
ic i autre admirablement changée par fa force de la grâce 
en vn âge plus florrHant pour êftrecortûctée à honorer & 
a adorer rincorrjprehenfible myftere de l'aneantiiTement du 
Verbe , ' & dans fa creiche , & dans fà croixV 
** Tous les momens s*en efrant employez vtilement éç 
feintement confehrefc dansvnélèrieufè& ddîcieufc medi* 
talion de ce qui s'eft pafle en l'vne.fc enrautrci & aveti 
tarit de dévotion & de lumière , que pèut-cftre il fèroic 
xriahil2 d'en remarquer vne plus fervente ny plus brillante, 
jtoefme dans les jplus beaux jours de l'antiquité. 

Ce qui nous donne heu dVfperer de la mifericorde dé 
èàtif qui fa fait éclater dans les; noftres que l'édition dé 
ce qui en a efté fidellement recireîlly fera tres-profitableat* 
public» 2c d'autant plus qu'il paroift , que l'intention de 
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l'Autour n'a pas moins «A» d en tirer des îqftruâîoQMK^ 
ceJUer^fonrlaçooduite des âmes appelles à la ûinteté, 
que former m éloge digne de celle qui en a eu tant 
de «aiques 4m le«emp*que vray4èn*JaMeimnt elle en 
poflède kl avantages dans îcierniré. Afarisle 18. juillet 
165*4. 

jACQjrEf Eveique de Toulon, 

APPROBATION DE MONSEIGNEUR 
TEvtfqiK de PerigMAHX. 

CEux qui ne jugent des choies que par les yeux , (bupt 
canneront facilement Sœur Marguerite du iàiut Sa» 
crement Carmélite de Beaune de quelque adreûe & de 
quelque tromperie : Mais ceux qui feront vue ièrieufè re* 
flexion fur fà vie, ne lu y fçauroient refîner leurs refpeût 
fcletir vénération. Les transformations de Satan en Ange 
0e tanière, l'imitation qu'il fait des voyes de Dieu , lc$ 
fiutfki vertus qu'il infpire» & tant d'exemples que nous 
avons de ies fraudes & de fès tromperies, nous rendent forÇ 
yetenns à. dpnner noftre approbation aux vies extraprdinaU 
«es: AiuTi ay-je apporte au jugement de celie cv beau* 
coup de c rconfpe&ion, mefmc de deferace. Mais il feuç 
avouer que le doigt de Dieu paroiffc fur cette ame avec, 
yae demônllration fi évidente, & fi continuelle , qu'elle 
a diffipé toutes mes craintes. Lorsque l'innocence, l'hut* 
milité , l'obeiflance , ï amour pajdionné de la croix , 8c le 
(âcrifice perpétuel de £>y«mefme aux fuppliçes pour les 
pécheurs fè rencontrent avec ync teUe perfèverance dans 
yncçeur v que jamais ij foe fè dément y ce n'eft point le de* 
mon • c'eft J s s v s-Ch &k t ièul qui y règne- La de», 
licatefle véritable fous vne feinte pénitence, la coraplair 
fknee dans les dons de Dieu ûnguliers,, h rcMance au* 
commandemens 9 & quelque erlqt.malh} & fcanû^euxj 
font les marques & les fruits de Tillufion. Mais vne pa- 
tience invincible, vn dégageaient de toutes chofes, vne 
©beïflânce aveugle., des torrens de larmes qui ont lavé 
tant de pécheurs , vne odeur de famtetc fi grande , & fi 
autorifée du ciel par des miracles devant & après la moit» 
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tant d'oeuvres de lumière, peuvent-elles compatir avec le 
vrince des t é nè bre s ? les vertus de cette âme font vn fon- 
dement û folide , qu'il ne fe faut point étonner fi le Fils 
de Dieu a bafty deffus vn des plus hauts édifices de fa grâce. 
Vne innocence fi parfaite eft proportionnée à fes plus fa- 
milières communications , & il n'eft pas croyable qu'il 
Tait voulu fi divinement preferver des impuretez de la 
terre , (ans la rendre tres puiûante pour obtenir le iàlut 
des pécheurs. Plusilluy afaitpartdePefprit defonEnfan- 
ce, plus elle a efté propre à porter l'image de & paflion & 
de (à mort. Que fi la plufpart des hommes du monde ne 
comprennent pas ces iècrets du ciel, nous -ne devons pas 
pour cela les cacher aux efprits. épurez. 11 importe que 
les fidelles apprennent par de fi grandes preuves qu'es 
tout temps J e s v s-C hrist a Ta mefme charité pour 
nous ; que fes grandes familiarités avec fon Eglife n'ont 
pas efté toutes enfermées dans les ficelés precedens $ que 
les ames religieufês d'aujourd'huy ne cèdent pas en vertu 
aux plus iHuftres de l'antiquité 5 & que fi l'Italie a eu fes 
Catherines, l'Efpagne fes Therefes, la France a atrflî fes 
Marguerites. Ces aftres ont répandu en leur temps leurs 
influences particulières fur la terre, celuy-cy produira en 
nos jours vn amour fingulier pour les myfteres de Je s va 
Enfant > pour fa fimpliàté , & pour fbn innocence. Je n ay 
pû lire cette Vie fans eftimer le foin de l'Auteur qui ne 
taifïê aucune difficulté qu'il n'éclairciflè ny aucune grâce 
dont il ne fa/Te recueillir les fruits. Je luy donne d'au- 
tant plus volontiers mon approbation qu'elle a efté exami- 
née félon les formes des fiunts décrets , & par vn Prélat 
que je fçay qui s'eft rendu extrêmement fcvere en la vé- 
rification de tous les faits , & de toute la doéhîne. De 
forte que je confiderc ce Livre , non comme les hiftoires 
ordinaires , mats commÇ vn ouvrage qui a parle par toutes 
sortes d'épreuves , & qui pour avoir efté pefé au poids 
du Sanctuaire , mérite la louange & la protection des 
Evefques. Fait à Paris le 10. de May 16/4. 

C y a v s Evefque de Perigueux. 
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NOus fous4ïgnezDoâeursen Théologie de la Faculté 
de Paris, certifions avoir leu,' La Vie de Sœur Mar- 
guerite du famt Sacrement , écrite par le R. J> Prefire de 

f Oratoire de) es v s fc en laquelle nous n'avons rien trou» 
vé qui (bit contraire à la Foy de l'Eglife, ny aux bon** 
nés mœurs ; mais plûtoft y avons reconnu vn tres-grand 
exemple de l'innocence & de la fimpUcité Chrefticnne. 
Fait à Paris ce 13. jour de juillet 16/4. 

J. Carre'. Jean Martin. J. Civrti». 1 



NOus (bus-figne* Docteurs en Théologie de là Faculté 
de Paris , certifions avoir leu diligemment vn Livré 
intitulé, lia Vie de Sœur Marguerite du faim Sacrement 
hgieufe Carmélite de la MaifindeBeame, faite far UR.P. . . . . 
Prefire dé fOratoire ; Dans lequel nous n'avons rien trouve 
qui ne fort enderementconfonw àlalX^rinede TEgKfè 
Catholique Apoftolique & Romaine, & aux bennes mœurs: 
c'eftpôurquoy nous le jugeons digne d'eftre mis en lu. 
miere. Donné à Paris le 14. de Mars 1673. 

F. Lovis Qvin bt Abbé de Barberi. 

F. Olivier Ricbecoevr Docteur, 
Regent au grand Couvent des Jaocbins, 

F. Michel Hermant Profeflèur en 
Théologie au Collège des Bernardine 
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*Pcs ThciUgiens Je T Ordre dffaint Pomwqiv 
lljftrmez- 

/iomme te Sauveur venant au monte a caufi des 
V-Acfo* bien différais, (fc ruine pour 1» vos, fc de 
re&rre&ioû pour les autres* ftivant la prophétie du ftint 
wkilîard Simeon; ainfi cet ouvrage confacsé au culte de 
k Naiflânce & de rEnfance du roefme Sauveur, produi- 
ra fans doute divers lentimens dans l'erprit des Leâeurs. 
Les gens du mande peu accoutume^ aux œuvres de pieu 
en jugeront aufli-toft félon leur fauffe lumière : Se n'é- 
tant pas capables de comprendre les fecrets d*vne con- 
duite toute fpùrituelie & divine, ib la tiendront pour vne 
sBuôon & vne foiWeflê d'efprit. Mais les en&ns de lu- 
mière n'y trouveront ries que de grand: Et voyant que 
les matière* qui sont traitées endette hiQokc f demsn- 
dent plûtoft des etprk* & des caurs d'Anges que d'honv 
IBct qui vivent encore dans la chair, ils renonceront « 
km feua , £c pénétrant plue avant dans la owbute dt 
Pfeu fur les «mes, & en feront vn saint vface pour 
gloire. Lestçavans y rençontreront toutes cJ*pr«s*iriesdt 
la plus fublime Théologie myftique des Pères & Docteurs 
de l'Eglifa Le tout avec tint d'érudition fe*k pieté ,que 
leurs efprits ferieux & fermes , ïeront (àtisfaits de voir nos 
myftetcs les plus tnefibles explique» twék^nentment, 
les plus obfcurs tres-dairement , & les plus vnis tres- 
diftinâement. Bref, les cenfeurs les plus critiqnes f après 
le plus rigoureux examen , foit de la pure & de fa pro- 
fonde Théologie dont cet ouvrage eft remply', foit des 
autres particularitez de cette Hiftoire , feront contraints 
d'avouer, qu'il n'y a rien de contraire à la Foy ny aux 
bonnes mœurs. C'eft de très-grand cœur que nous don- 
nons au public cette Approbation dans l'efperance , que 
cette admirable fille , dont la Vie portoit grâce & bene- 
diûion , nous obtiendra par les mérites de la fainte Nati- 
vité , & de l'Enfonce de J e s v s fon cher Epoux , les grâ- 
ces qui nous font neceffaires : En recompenfe du petit 
ièrvicc qu'aujourd'huy 12. d'Aouft 165*4. Nous fous* 
î î 
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î%nez TroFelïeun en WtfiFTkXîtogète TOrthr «et 

refusa û mémoire. ' "* 1 * k -* 

F. Vincent Bouillit Frofieflènt 
; en Théologie. '■ - • -> t/ - 

- - • • • - ' - ■ ■ ' • '■ V'. -i 

R Jean ds Saint* Ma*i« Pwfofibpi 
«a Théologie. ♦ 

F^ PiiïLifn Bq Profefleure4 
Théologie 

fÈXMlSf/ON R. p. GENERAL 

: Franopw. jBourjgoing Preftre, Supérieur GejMtf 
de V Congrégation de l'Oratoire dej'ziir'«£ 
Christ aoftre Seigneur , fuivaiit le Privilège i icmé 
àonné par lettres patentes du Roy en datte du i r f Jiifleé 
1642. par le/quelles (but faites défeftfts'i ttttsr lmpri* 
meurs, Libraire* Jk tous autres, d imprimer, taircim- 
primer, nV, çtettre ay jour aucuns des Livres compMcx 
par ceuï de noftre Congrégation , 6ns noftre e^ptefft H* 
cence par écrit : de 1 laquelle outre les lettres de perihïffioï 
de fa Majefté, 6c l'Approbation des Doâeurs,'M farté 
mention au commencement de tous lefdits Livres $ Per- 
mettons à P iekre le Pet i t , Imprimeur & Libraire 
ordinaire du |Loy , d'imprimèf & expofer en verftcj 9 ™ 
Livre intitulé^ La Vie de Sœur Marguerite du Jkinr àt/tim 
KehgieuCe Carmélite de Beatme , compoié par le R. Perç 

Preftre de noftrcdite Congrégation. Fait à Paris 

le 20. de Juillet 16/4. 

Fil A N. BOV*«OZK€, 



Digitized by Google 



EXTRAIT Dr PRiriLEGR 
du Roy. 

PÀr grace fc privaege du Rôy donné à Çarïs le ij»; 
d'Avril 16J4. il eft permis au Père N de h 

Congrégation de HOratotrc, Doâear en Théologie, de 
faire imprimer, vendre & débiter, L* P&dt Sœur Mar- 
guerite du famt Sacrement Carmélite de Beavne> ibit en vn 
torps, ou en feparant fca vertus, fis pratiquée de dévo- 
tion, Tes miracles, lettres ou autres choit» fembkbks, 
jurant l'elpaçe de vingt ans. Défenfcs font faites[à tous 
topnmeurs, Libraires & autres, d'imprimer ou faire im- 
primer, vendre nyî diftribuer lefdits . Livres pendant Wk 
temps, s'ils n'ont droit deluy , à peine de nulle livres d'a- 
mende, de confîfcatiôn des exemplaires contrefaits 1 , & 
de tous dépens, dommages Je interefts. Et veutfà Majefté 
qu'en mettant vn extrait defdites lettres à la fin ou an 
commencement de chaque volume» elles foient tenués 
pour deuëment fignifiées , & que foy y (bit adjoûtée com- 
me à l'original. Signé par le Roy, De Lomehiê. r 

EtleditPere N..... a cédé fon Privilège pour La Pie 
je Sœur Marguerite , à Pierre Le Petit, Impri- 
meur & Libaire ordinaire du Roy , en la manière dont ils 
font convenus. 

^Achevé' d'mfrtmer fmla permere fris te la. jmduttm 
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LA VIE 

DE SOEVR 

MAR.G VERITE 

D V 

S. SACREMENT, 

RELIGIEVSE CARMELITE 
DE BEAVNE. 
LITRE PREMIER. 

PREFACE. 

EfujetquefentreprenSj demanderait té 
lumière £vn Ange % & non pat les ténèbres 
d % vn grand pécheur, pour eftre traité fé- 
lon fin mérite. Tous mes efforts ne feront capa- 
bles que £en obfcurcir la beauté > et le Leiïeun 
luvfera tort auffi bien que moy , s 9 il n élevé fon 
efprit pardejfus mes penfées. le fais cette pro- 
testation £ abord , de veur quon n attribue nw 
faibUffes a ïam$ parfaite que je reprefente : Et 
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% La vie de fœur Marguerite 
quvne mauvaife peinture ne deshonore vn model- 
U accômplySi l/t diligence dans Fordre& dans /V- 
dairciffement des fecrets qui ne paieront pas ma 
portée, peut récompenser mes autres défauts >fefpere 
de les reparer tous ; & cefk pour cela que je divifi- 
ray mon ouvrage en autant de parties , que la ma- 
tière le pourra permettre. Jefiay combien Fefprit 
aime naturellement la diverfité& ladiftiniïion:Et 
de ce foin mefrnt naiftra heureufement cet avanta- 
ge quil fe rencontrera douze livres , qui efi vn 
nombre f acre va/ le rappottyuil a aux douze an- 
nées & aux douze myfteres du Fils de Dieu enfant* 
qui eft V ob jet principal de toute cette vie. Snce pre- 
mier Livre je reprefenteray ce que la grâce a pro- 
duit en fœur Marguerite du faint Sacrement , de- 
puis fin enfance jufqua fin entrée en religion* Et 
avec quelle Providence Dieu a prefervéfon ame de 
la corruption de la terre. Je ne crains point de pro- 
mettre aux humbles d'aujfi grandes communica- 
tions <fe I e s v s-C h R i s t , & tTaujfirares fe- 
crets de fis myfteresy quils en ayent veu peut-eftre 
en aucune htftoire.Et afin que la connoiffance nen 
f oit pas fterile ,je chercheray dans la lumière de 
la foyles moyens de profiter de tant de trefors dont 
il combla f on Epoufe,& par elle fin Convenu fin 
Ordre & toute ÏEglife. 



% Chapitre Premi e r. 
Sa naiffance & fis premières grâces. 

ENcore quelepere&lamercde fœur Mar- 
guerite du faint Sacrement ayent efté des 
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du faint Sacrement. L i v. I. 5 
perfonnes de tres-honnefte condition , 8c qui 
pour leurs vertus finguliercs ont mérité de fort 
grands éloges : le m'afliire néanmoins qu'ils 
euflent préféré à tous leurs autres avantages, le 
bon- heur d'avoir mis au monde , & d'avoir éle- 
vé pour I e s v s-C hrist vne fi (ainte fille; 
& qu'ils ne m'euffent pas des-avoué fi feufle 
teu leurs autres louanges pour ne leur donner 
que cclle-cy , qui leur euft efté la plus chère & la 
moins fufpeéke de complaifance. 

Dieu leur donna cette petite fille dans la IL 
ville de Beaune en Bourgogne le feptiéme de 
Février mil fix cens dix-neuf. Elle parut dés r i > i £ f 
(on enfance prévenue des benedi étions du Ciel , 
non feulement par le naturel excellent , par 
l'humeur douce & docile dont Dieu la doiia 9 
comme dvn précieux inftrument de fa grâce \ 
mais encore par la raifon & par des lumières du 
faint Efprit , qui luy furent données par avance. 
Dés lage de cinq ans elle eut de grandes con~ 
noiflances de Dieu > & comme on la portoit à 
l'Eglife, ellefe trouvoit puiflamment appliquée 
autres-faint Sacrement de l'Autel. Deflors elle 
s'offrit à Dieu avec vn amour tres-ardent; fes 
premières penfées furent de Ce rendre Carméli- 
te , Se d'eftre par ce moyen la fille de la très- 
fainte Vierge , à qui elle eut dés fon enfance 
vne particulière dévotion. Dieu voulut que cel- 
le qu'il deftinoit ï vne étroite vnion avec I e- 
s v s enfant , fuft vnic par avance à fa tres-fainte 
Mere , & qu'elle meritaft par de longs fouhaics 
l'adoption de celle qui devoit vn jour voir en 
elle vn portrait accomply de fon Fils naiffant* 

Aij 
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4 La vie de four Marguerite 
Va iaftinâ fccrct de l'Efprit de Dieu , luy infpi- 
xa au/fi vn fingulier refpeâ envers faint Efticn* 
ne premier martyr, qu'elle connut bien-toft 
nue Dieu luy avoic donné dés fa naiflance pour 
km protcfteur. Ce Saint luy fut choifî, toit l 
caoic qu'cftant le fils aîné de la Croix de Ibs vs-> 
Cn&tsr comme premier martyr , &»le premier 
que Iclprit de l'Eglifc luy dédie pour honorer 
la &fte de fa nativité» il cftoit propre à celle 
que le Fils de Dieufe confacroit pour fouffrir 
Jçs martyres de fon enfance. Ou parce qu'il a 
eu comme premier vainqueur des démons pok 
(êflèursde ceux qui le lapidèrent, vnc puiiTance 
particulière contre l'Enfer qui devoit attaquer 
avec toute fa rage cette enfant qui luy eftoit 
commtfb : 0« par quelque autre fecret caché 
dansiamajcftédelagrace. Mais toûjôurs pour 
flous apprendre combien le Fils de Dieu veille 
fur les ames illuftres -, Et que ce ne (ont pas feule- 
ment les Anges* mais aufli les plus grands Saints 
qui font employez à leur garde. 
III. Ce Prince des Martyrs ne luy fit pas feule- 
ment l'office dcdéfcnfeurdanslcs grands com- 
bats, mais ce quieft merveilleux, & qui fait 
voir les hauts deiTeins de Tefprit de Dieu fur 
cette fille, il retira fon cœur en Dieutoutes les 
fois que dans la ruë, ou en tout autre lieu elle 
rencontroit quelque objet capable de foiiiller 
fesfens. Iamaisilne fouffrit que les charmes du 
luxe, de l'orgueil, des chofes impures, de la 
malice du fiecle follicitaflent fon innocence. Il 
luy fit fentir fonfecours en ces occafions, & la 
remplit de Dieu eu telle forte , qu'il détourna 
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du faint Sammm. 1 1 v. L ç 
fes penfées de la vanité des créatures. Ceft ainfi 
quvneame confacrée an inyfteres dclBsvs- 
Christ devoir eftrc préfervée de la contagion 
du fiecle. La grâce dvnc haute innocence -, qui \ 
luy eftoit préparée $ ne pouvoir compatir arec 
la corruption ordinaire des hommes. Des fen$ 
deftinez à recevoir l impreffion & te feeau de 
ceux du Fils de Dieu ne dévoient pas eftrc fouit 
lez par les crimes, ny profanez mefmepar les 
jeux & par les amufemefts de la terre. Er ee glo- 
rieux Maiftre qui formoitde la forte vne En- 
fant , nous kiftruifoit par cette fainteté du Ciely 
combien nous nous devons feparer du monde 
en vn âge plus avancé & plus fufceptible de ma- 
lice.il nous enfeignoit que ceux qui ne craignent 
pas le péché (ont tres-éloignez de la communi- 
cation de la grâce; & que fi nous afptrons aux 
faveurs de I e s y s~C h r i s t ; il ne faut cher- 
cher nos délices que dans fa feule charité. Fay Rifum rt ^ lm 
eftiméla PcjoUtjfance vn* erreur, dit le Sage , & **** «rorem : 
je Iny ay demandé : Peur^noye^etqHetn trompes *^td°fm- 

Vainement f ftra deciperis. 

■ Ecclefi i. x ? 



Chapitre I I. 
Sa grande dévotion dans F Enfance, 

COmme la eracc de Ibsvs-Christ nous j é 
confacre â la tres-fainte Trinité, au nom de 
laquelle nous recevons le Baptême , le premier 
inftinâ: derefprit des Saints les porte à la révé- 
rence & à l'amour envers ce myftere.Noftre pe- 

Aiij 
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6 La vie de fieur Marguerite 
titc fut portée dés l'enfance à cette inclination : 
car pluueurs fois le jour elle rendoitfes devoirs 
aux divines perfonnes,par quantité d adorations 
& d'offrandes d'elle-mefme. En fuite elle pro- 
duisit divers aftes de refpeû envers noftre Sau- 
veur I £ s v s-Christ , & s appliquent avec vn 
grand amour à confiderer fes play es facrées. Elle 
nonoroit auflî tres-frequemment la tres-fainte 
Vierge, & faifoit plufieurs a&es de dévotion en- 
vers les faims Anges,& envers fon glorieux Pro- 
te&eur S. Eftienne. Autant que les enfans (ont 
cnjoiiez & qu'ils courent après tout ce qu ils 
voy ent, autant celle-cy eftoit recueillie en Dieu, 
& toûjours attentive à fa divine prefence. 

Elle ne paflbit jamais devant vne Eglife fans y 
entrer pour adorer le tres-faint Sacrement, & 
lors qu'elle fe rencontroit feule, c eftoit la joye 
de fon cœur d'y demeurer le plus long-temps 
qu'elle pouvoit, principalement durant le Ca- 
rême & durant l'Avent. Que fi elle fe«troûvoit 
obligée à en fortir , foit pour accompagner fa 
tnere,ou pour qiïelque autre femblable fu jet,fon 
cœur demeuroit enfermé avec Ies v s-Christ 
dans leTabernacle,&fon cfprit ne perdoit point 
lapenféedecetaugufteMyftere. Vn jour de S. 
Eftienne le lendemain de Noël, elle fe tint fi 
long-temps à genoux dans l'Eglifé des Carméli- 
tes, confacrée fous le nom de ce Saint, qu'elle 
penfa s'évanouir de froid : mais elle fut bien ré- 
compense de fa perfeverance : car ce grand 
Saint fe fit connoiftre à elle, & la remplit d'vn 
fi ardent amour de Dieu , qu illuy fembla qu'el- 
le en eftoit toute enflammée. 
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du faint Sacrement. Liv. L 7 
Celuy qui aime Dieu , dit l'Evangile .garde fis, H I. 
Commandement , & Ton peut dire avec les faintsr Uam * ,4, * h 
Pères, que l'obeïflance eft le premier & le plu» 
afleuré caractère des predeftinez. Noftre petite 
fît paroiftre qu elle portoit cette impreffion dans 
fon amc par vne fervente dévotion quelle 
avoit aux Commandemens de Dieu , qui luy 
faifoit prendre vn fingulier plaifir à en entendre 
laleûuredansia maifondefonpere. Dés l'en* 
fance Dieu luy en donna vne intelligence fi éle- 
vée , que toutes les fois qu'on les lifoit, elle eftoif 
toute retirée en luy , & le faint Efprit luy faifant 
comprendre combien ces divines iqix eftoient 
douces, juftes & fatntes, rempliflbit fon cœur 
d'vn amour qui ne fe peut expliquer. Ceftoierit 
fes délices de repeter plufieurs fois ce premier 
précepte. Vn fini Dieu tu adoreras & aimeras 
parfaitement: Et alors Dieu fe plaifant en fa joye, 
luy faifoit voir dans fa divine lumière , ce que 
c'eftoit que la perfe&ion de l'amour. Seigneur* *f* l n-n- 1* 
1* homme eft bien-heureux , dit le Prophète , ejut 
vous pre nez. foin vous-mefme JCenfeigner & £in- 
ftruire en voftre faint e loy. 

Le commandement qui condamne le menfon- I V. 

Î\t & le faux témoignage faifoit auffi vne puis- 
ante impreffion fur fon Efprit>& comme elle s'y 
appliquoit avec vne grande attention, Dieu luy 
découvroit dés ce petit âge , combien l'ame qui 
le veut fervir doit marcher dans fa vérité, qui eft ownia imagî- 
I b s v s-Ç h r 1 s t , & combien elle doit s eloi- ^ lo ïn ^ 0 ^ 
gner du menfonge & de lillufion, dans laquelle mi vefi. Ter- 
toute la vie de ce monde confifte. '«i'c^"* 
. Il y avoit encore vn autre commandement qui 1 y, 

Â iiij 
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8 Ld vie de fœur Uttargmeritt 
luy eftoit eagrapde vénération ,ï(çavoir l'hôn- 
aeur qu'elle devoir à Ton père & à fa mcrc. Elle 
«voit pour eux vn amour fi religieux , que non 
feulement elle leur obcïffoit comme i des crear 
tures à qui elle devoit la vie, mais encore com- 
me à Dieu mefine > de qui elle les a toujours 
confiderez comme les lieutenans & les images. 
Ce rapport qu'elle eftendoit aufliàtous ceux à 

2ui elle pouvoit obeïr , la tenoit incefiammenr 
levée à Dieu en leur prefence ; & lors qu'elle 
avoit quelque occafion de les (ervir , elle s y 
portoit avec vne difpoûtion fi gaye , fi humble, 
& fiGûntc , qu'vne venu fi accomplie paâbtt la 
portée de foaage. C eftoit vne chofe admirable 
* voir combien elle cher ifïbit robeïflance; on 
ne pouvoir rien commander devant elle qu'elle 
ne couruft pour l'exécuter > & autant que la plus 
pan des hommes font pe&ns à obeïr par vne 
certaine parefle, & par vn orgueil fecret qui font 
en eux ; autant cette fainte ame faifoit paroiftre 
de diligence & d'humilité, en fe preflant de pra- 
si lt *ç V*' ^P et ccttc f°ûmiffion , qui cft , dit fiunt Augu~ 
* 1 ' c ' ' ftin, la premiere,la mere^te la gardienne de tou- 
tes les vertus. La fainte inclination qu'elle avoit 
à obeïr eftoit mefine fi grande,qu elk n'oublioit 

Jamais rien de ce qui luy eftoit commandé, & 
ors qu'il fe prefentoit quelque chofe que fa foi- 
bleffe ne luy permettoit pas de faire, l'amour de 
i'obeïfiànce luy donnait des forces pour lac* 
complir. AuffifainrEftienne Faidoiten ces ren- 
contres & luy enflammoit l'affeâton & le 
courage. 

V I, le ne fais point de difficulté d'attribuer à cette 



Digitized by 



d* fàint SÀcrminu Liv; I. 9 
grande foumiflion d'efprit , la modération èt 
Eégalité parfaite que l'on a, toujours admirées 
en elle; car Guis doute la douceur , la docilité, h 
chafteté , Se te calme de toutes les paffions font 
les fruits certains de cette vertu. En effet* fi la H«ceftenim 
révolte intérieure de l'homme vient de fa rebel- J^* 0 ^ 
lion contre Dicu,& fi le combat de la chair con- mim reddi» 
tre lcfprit eft la punition de la première defo- ^ m v tcfffi m ' 
beïflance , quidoute qu vn efprit qui a tant de non obedia- 
reipeâ pour fcs comsnandemens de Dieu, & J^** 4 fe- 
qui fe porte pour l'amour de luy à fe fofimettre i 
tout le monde , ne reçoive pour recompenfe la 
tranquillité intérieure ; & que la paix ne foit vn 
effet de cet amour de ta loy de Dieu , & de la 
foumiflion aux créatures) Ceft peut-eftre vn des **f 
fens profonds de ces paroles du Sage : Celny ^^S^ 
q*i rt/peflc la loy demeure en paix. m - Prov - **• 



Chapitre III. 
San afîduitt ï rOrtifon: 

PEnsoMNinepeut aimer fOrailbn, s'il ne l 
s'éloigne du inonde, l'cfprit de l'vn eftant 
tout contraire àceluy de l'autre: & comme ceux 
qui fcrerapliiTent des créatures, font incapables 
de s'oceuper de Dku$ auffi lors qu'il s en trouve 
qui ne fc plaifent qu'en luy, on peut s'affeurer 
qu'ils font morts à toutes les chofes de la terre. 
Mais lors que cette affeûionfe voit dans vn en- 
fant , il faut confefler que Dieu règne en luy 
tfvne manière tres-kime Se tres-élcvéc. Soeur 
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io ta vie de Jœur Marguerite , 
Marguerite a eu ce rare avantage dés l'âge de Cvc 
ans -, $c dés-lors rEfprit de Dieu la pofleda avec 
tant de plénitude, que je ne puis écrire ce cha- 
pitre fans donner par avance des benedi&ions à 
I e s v s-C hrist, qui s'eft préparé fi divine-, 
ment cette Epoufe. le fupplie lésâmes pures qui 
liront ce livre de fc réjouir avec moy de ce qu'en 
nos jours Dieu a fait naiftrc vne fille fi humble 
& fi portée à TOraifon . 

1 1. C'çftoit fit couftume de paffer vne bonne par-, 
tie de la nuit en cet exercice. Auffi-toft que les 
domeftiques eftoient retirez , ellefe le voit dou- 
cement , & fc couloit en quelque petit coin dé- 
robé. Elle demeuroit là quatre ou cinq heures à 
genoux, & tres-fouvent davantage, fans fe fou- 
cier du fommeil ny du froid : & quelque temps 
- qu'ilfift, fe tenoit les pieds nuds & fans autres 
habits , que ceux qui eftoient neceffaires pour 
l'honnefteté.Sur le matin elle fe remettoit au lit 
afin de n'eftre point apperceuë,& ce qu'elle pre- 
noit de repos , eftoit fi peu , que fans lafliftance 
de la grace,il luy euft efté impoflible de fubfifter. 

II. Ce qui me fait plus remarquer la plénitude de 
Dieu en elle,eft que l'Enfer ,qui la fentit d'abord 

Î>ar des commencemens fifaints , employa inuti- 
ement toutes fes forces pour s'oppofer à fa pie- 
té nai{Tante>& jetta fans effet tout (on venin pour 
la corrompre. Dieu voulut pour la confufion des 
demons,que toutes leurs inventions f uflènt vai- 
ncs,& ceux qui avoient pu fufciter l'impiété par- 
my les ordres Angéliques,^ porter la mort dans 
leParadis ter reftre, furent fur montez parvn en- 
faiu.de ciAq.ans^Dçs cet âgçlà neppuyans la 
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détourner de Dieu par les images du monde , 
parce que fes fens préfervez par la grâce , ne» 
avoienc rcceu aucune impremon y ny n'eftoient 
point capables d'en eftre charmez, tant le divin 
amour prévaloir en elle : Us tâchoient de l'in- 
quiéter par toute autre forte de malice. Tantoft 
ils éle voient des nuages fi épais de mélancholic 
en Ton corps , que ton ame toute offufquce fe 
rempliflbit de triftefle & d'amertume ; Tantoft 
ils lioient fes fens de telle forte > que lors qu'elle 
penfoit faire oraifon, il luy eftoit impoffible de 
s y appliquer : De forte que ne pouvant diflipcr 
fes ténèbres, il luy fembloit que Dieu l'avoir 
abandonnée i Tantoft ils rendoient la liberté a 
fes fens ; mais pour luy donner de plus grands at 
fauts par toutes fortes d'objets effroyables, ils (^bufdam 
fèprefeQtoientà fes yeux comme des mônftres ^ omn»*" 
ptefts de la dévorer*, ils luy faifoient entendre ««tus imd- 
des cris & des hurlemens épouventables > ils ex- qSS^ex^- 
citpient des puanteurs fi horribles , qu'elle en dere lumen râ- 
per doit prefque les forces : Et ces attaques ^en^a™, 
cftoient u fréquentes , qu'elles ne ccfferent <jue jt*g. i. *o. 
très -peu durant l'efpace de plufieurs années. V *' l% ' 
Toutefois parmy tant de tourmens, l'ame in- 
vincible de cette enfant ne manqua jamais de 
fidélité, & ces légions entières d'efprits malins 
ne luy purent faire retrancher vn moment de fa 
prière ny de fes veilles. Elle embraflbitavec vn 
courage & avec vne patience incroyable cet 
eftat pénible , & Dieu la foôtenoit fi admirable- 
ment , que parmy tant de troubles étrangers , le 
fond de fon cœur demeuroit en paix. La vérité 
divinejdont elle avoit vne haute connoiflance^a 
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12 La vie de fitur Mdrguerite 
tenoic dans ce calme , Se cous fcs maux eftoient 
adoucis par la joye qu'elle avoitdefoufftirpour 
Ibs vs-Chri $1 f bien qu'il fe cachaft au plus 
fccret de fon anse. 
I y. Nous voyons icy vne grande pureté , Se vne 
grande ferveur d amour , vn éloigncmcnt de la 
moindre délicatcffc , vne humilité profonde Se 
confiante , vn grand courage dans la tentation, 
vne longue patience parmy les plus fenfibles 
douleurs, vne finguliere fidélité dans les dégoûts 
& dans les délatuemcns, vne ferme foy parmy 
les ténèbres, vne entière confiance & vn repos 
en Dieu, dans la triftefic Se dans l'amertume. De 
forte que les plus fçavans peuvent apprendre de 
cette petite fille,de quelle importance cft l'Of ai- 
fon , puis que c'eft fur elle que Dieu a fondé les 
grâces les plus fublimes , qu'il ait fait paroiftre 
dans fes plus illuftres Epouîes : Se cette oppofi- 
rion fi violente des démons cft vne preuve ma- 
nifefte du prix & du mérite de cette venu. Nous 
voyons encore dans cet exemple qu'à n'y a pas 
fujet de nous rebuter , lors que toutes nos facul- 
tez font perclufes dans ce iaint exercice de la 
prière , pourveu que nous y confervions le defir 
d'aimer Dieu. Nous connoiffons auffi qu'il ne 
nous faut pas eftonner fi quelque tentation nous 
attaque dans vn âge avancé , puis que l'Enfer en 
a livré de fi grandes â vn entant. Il y a plûtoft 
fujet d'eftre confus lors que nous cédons par lâ- 
cheté dans vn léger combat à ceux qui par mille 
LTfcu^ cmbufchesn-ontpÛ rien gagner furvnefille de 
fidei , in quo cînqoufix ans , 8e il faut comprendre que c'eft 
nf^T^l tos'attachantparlafoy àlaverité de Dieu, que 
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nous pouvons repoullèr les traits enflammez de ^ uimmi 
tous les malins cfprits. 



Chapitre IV. 

De fi charité envers les pauvres , & de fis 
grandes mortifications. 

COmmb l'Apoftre S, Iean nous enfeigne I. 
que Celuy qui ri a point d'amour pour fin *• 2o ** *- x# * 
/Vw, quil 4 devant le s yeux, ri aime pas Dieu 
quiluyejt caché y ainfi nous pouvons dire que 
celuy qui aimefon frère comme Iesvs-Chjust 
mefme , a vn grand amour pour lis vs-Christ. 
Mais fi l'amour de noftre prochain, quel qu'il 
£bit , eft vne grande preuve de l'amour de Dieu , 
teluy que nous avons pour vn pauvre en confe- 
deration de I « s v s-Ch&ist , eft vn témoigna- 
ge de la plus foUde charité. Nous allons voir 
dans noftre fsinte enfant des effets fi nobles dé 
cette vertu, qu'il n'y aurapetfonne qui ne juge 
que kfcule grâce defon enfance, la peut met- 
tre au rang des ames les plus fignaiées. 

Le faint Efprit qui 1 elevoit pour vn« haute 1 1. 
perfection » hiy donna vn amour extraordinaire 
de la pauvreté * il Itty gt*va ce fentiment dans k 
ccrur» que puis que le Fils de Dieu,quoy qu*ho- 
ritierdetous iens de (on Pere , a vouluiuî- 
tre & demeurer toû jours pauvre> elle devoir 
chérir cet eftat qu'il a embraffé & fanâifié par 
fon exemple. C'eft pourquoy fa plus grande 
confeiation eftoit de vivre parmy les pauvres. 
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14 La vie de Jarur Marguerite. 
Elle faifoit tout ce qui luy eftoit pofliblc pour 
fe rendre femblâble à eux, & lors que fa mere 
l'habilloit félon fa qualité, elle en eftoit fenfible- 
ment affligée, parce que, difoit-elle, Iesvs- 
Christ dans fa crèche n avoit eu que de très- 
fimples drapeaux, & en rendant cette raifon, 
elle fe fentoit éprife d'vn ardent defîr de fa pau- 
vreté. 

III. Cette impreffion de l'eftat du Fils de Dieu 
naiffant & de l'honneur qu'il a fait aux pauvres , 
de les confiderer comme foy-mefme, donnoit 
à cette petite vne telle tendrefle pour eux,qu el- 
le (edéroboit tout ce quelle pouvoit pour leur 
donner. Elle eftoit d ordinaire fi dégoûtée, 
qu'elle ne pouvoit manger (ans fe faire violence: 
toutefois quand il luy prenoit appétit pour 
quelque chofe , elle ne manquoit pas de s'en ab- 
ftenir , & de le referver pour les pauvres. Ce luy 
eftoit vne extrême joye d'en rencontrer de pe- 
tits, elle leur faifoit mille càreflês, elle les em- 
brafïbit tendrement,& les netoyoit avec plus de 
foin que leurs propres mères, lamais aucun de 
ces maux qui naiflent de la mifere, & qui font 
fbûlever le cœur aux perfonnes délicatement 
nourries,ne refroidit fon ardeur. Elle ne pouvoit 
fupporter qu'on leur parlaft rudement , elle leur 
alloit chercher de petits brins de bois pour les 
chauffer, enfin elle s'étudioiti leur rendre tou- 
te forte de fervice , & en les portant à fon col , il 




IV. 



Oferay- je déclarer qu'elle baifoit mefme leurs 
vlceres, & ce qui donne de l'horreur à y penfer » 
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elle les netcoyoic avec (a langue ? D'ordinaire 
les grands pauvres ne le vouloient pas permet- 
tre , mais elle les fçavoit flater avec tant de bon- 
té, & la grâce qui l'animoit eftoit fi puiflante, 
qu'ils condefeendoient à ce qu'elle vouloit. 
Alors Iesvs-C hrist entrant en eux, comme 
dans Tes images & les animant , s'y mettoit dans 
la mefme difpofition où il a efté luy-mefine, 
lorsque fainte Magdelaine luy lava &luy par- 
fuma les pieds. Car encore que par Ton eiprk 
d'aneantiflèment de foy-mefme il aima beau- 
coup mieux laver ceux de Iudas , que de Ce lait 
fer laver les fiens *, Toutefois la bonté qu'il 
avoit pour cette bien-heureufe amante , luy fai-\ 
foit céder par (ageflè & par myftcre à vn hon- 
neur que fans cela il neuft pu fouffrir. Ainfi le 
plaifir qu'il prenoit à cet humble amour de no- 
tre petite , luy faifoit accepter dans le cœur des 
pauvres où il s'eftoit logé , vn fervice & vn ref- 
ped que l'humilité luy euft fait refufer en fa pro- 

fre perfonne. Donc noftre enfant ayant eu 
adrefle de perfuader TEfprit de ces pauvres» 
elle les emmenoit dans vne chambre écartée j où 
premièrement elle les faifoit bien chauffer: puis 
développer leurs bras ou leurs jambes , les net* 
toy oit avec fa langue , & ce qui doit furprendre 
le Lcâeur , en avaloit tout le pus. Cela luy eft 
arrivé tant de fois qu'il n'eft paspoffible d'en 
dire le nombre, car elle paflbic en cet exercice 
deux ou trois heures, &fouvent des jours en- 
tiers. Elle a témoigné à fes fuperieurs , que quel- 

auefois dans ces actions Iesvs-Chmst fe ren- 
oit prefentà fon ame, qui y répandoit fa lu- 
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miere, & lafortifioit par vn incroyable amour. 
11 luy {êmbloitmefoie qu'il mettoit avec elle la 
main à l'appareil, & quand il voy oit quel hor- 
reur qu'elle avoir la faifoït défaillir , c'eftoit 
alors qu'il la fouftenoit plus puiflàmmenr , & 
qu'il rempliflbir fon ame non pas tant dvne 
douceur (enfible, comme d'vne grâce très puit 
faàte& très-efficace. Elle fe trouvoit tellement 
tranfportée , qu'elle ne voyoit en ces pauvres 
que I e s v s-C hrist couvert de playes , 6c au 
lieu de leurs ordures qu elle fuçoit, il luy fem- 
bloit qu'elle avoir la bouche pleine de fon fane. 
Lamefme lumière qui luy failoit voir l'vnîté du 
Fils de Dieu & de fa membres, enfiammoit tel* 
lement fon amour envers les pauvres, qu'elle ne 
fe plaifbit qu'en leur compagnie : De forte que 
fa mere l'envoyant à l'Ecole , il faloit pour la 
contenter que (a maiftrefle la mift parmy eux. 
Elle n'avoir point le mefme repos avec les en- 
fans des riches , parce qu'elle ne voyoit pas 
reluire en eux fi manifeftement l'image du Sau- 
veur du monde. 

C'eftoit principalement dans ces exercices qrie 
l'ennemy d'enfer luy faifoit vne épouvantable 
guerre. Car auffi-toft qu'il fe prefentoit quelque 
pauvre à elle , ce jperc de l'orgueil & de 1 envie 
ne pouvant fournir ny fon humilité ny fon 
amour , produifoit en elle m dégouft &vne 
froideur extrême ; de forte qu'elle tornboit à 
la veuc d vn pauvre , 6c la mort ne luy paroiflbit 
pas plushorrible que la feule pcnféed'vne playe. 
Mais I b s v s-C hrist principe 6c protcâeur 
de fa charité,s'approchant d'elkjdiffipoit ces té- 
nèbres 
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nebres,& luy découvroit les tromperies des dia- 
bles. Alors elle embraflbit les pauvres avec vne 
nouvelle fidelkc , & les panfoit, baifoit , léchoit 
leurs playes d'autant plus tendrement qu'elle y 
avoit fenty plus de répugnance. Ainfi le tenta- 
teur perdoit toujours avec elle, & en prétendant 
la retarder, il çontribuoit à fa perfe&ion. Tou- 
tefois ce n'eftbit pas feulement la confideration 
des membres de 1 e s v s-C hrist, qui luy fai- 
fbit honorer les pauvres de cette forte : mais en- 
core le defir de fe mortifier elle- mefme. C ar elle 
domtoitfadélicate(Té en toute occafïon , & bien 
qu'elle aimaft naturellement la propreté, néan- 
moins par vne vertu rare & inouïe en vn âge fi 
tendre, elle fe faifoit en ce fujet de grandes & de 
continuelles violences. Entrant dans l'Hofpital 
où d'abord vne certaine crainte la faififlbit , elle 
codroitàce qui luy donnoit le plus d'horreur, & 
ne manquoit pas de pratiquer quelque mortifi- 
cation remarquable.il eft croyable mefme quel- 
le euft continué à faire toute fa vie cette horri- 
ble guerre à fes fens,fi trois ou quatre mois après 
qu elle fut entrée en religion, la Maiftrefle des 
Novices qui s'apperceut de ces fortes de péni- 
tences, ne luy euft défendu de les faire : &ce 
fut alors quelle apprit de fa bouche toutes ces 
patticularitez \ qu'on ne peut mefine écrire qu'a- 
vec vne extrême peine. 

L'averfion que lanature nous donne pour des V h 
chofes fi dignes d'horreur , nous fait affèz juger 
combien le courage de cet Enfant a efté grand. 
Mais ce ne fut pas feulement pour nous faire 
concevoir vne haute eftime de fa grâce Se de fa 

B 
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1 8 la vie dtjkur kargutritc 
vertu que Dieu luy infpirade pratiquer ce qu'il 
ne defire pas que tous imitent -, ce fut aufli pour 
nous apprendre que la grâce Chreftienne ne 
porte pas à la mortification les feuls pécheurs , 
mais encore les plus innocens ; Et que plus nous 
appartenons au Fils de Dieu, plus nous devons 
travailler à mourir à noftre propre chair. Ce fut 
pour nous enfeigner qu' vn corps deftiné à rece- 
voir l'impreffion des myfteres du Fils de Dieu,ne 
devoit avoir lai(Té prendre en foy aucune force 
au péché. Ce fut pour nous inftruire de ce que 
doivent faire des criminels fi les juftes ont vécu 
de cette forte.Cette charité & cette humilité fer- 
virent auffi de fondement à la fainteté de cette 
amc choifie de Dieu, afin que par là nous fuC- 
fions afleurez de la folidité de tout fon édifice, & 
que fi nous eftions éblouis de la hauteur de fa 
grâce, nous confïderaffions le fondement, ftir le- 
quel elle a efté affife. Certes nous avons fujet de 
rougir de honte en lifant ces chofes , d'aimer & 
d'honorer fi peu les membres de Iesvs-Christ. 
Et puis que nous verrons que celle qui a eu tanc 
de charité pour eux , a efté riche en toutes fortes 
de bonnes œuvres , nous devons croire ce que 
dit faint Paul , que celuy qui fait l'aumône s'ac- 
de quiert vne abondance de vertus, & que donner 
^t^uperi- à vn pauvre, ceft acheter des grâces. L'Apoftrc 
bu$ , juftitia prouve cette vérité par ces paroles du Prophète : 
wr2£T m fladiftribué, il a donné aux pauvres , fa jufiiee 
<Tfé. m 9- demeurera éternellement. 



Digitized by 



du fiint Sacrement. L i v. II. 



Chapitre V. 

Tourmens extraordinaires que les démons luy 
cauferent, & de la patience admirable 
avec laquelle elle les fonffrit. 

IL n'y a point de malice ny de puiflance au I, 
monde pareille à celle des démons , & l'Apô- 
tre reprefente le péril de nos combats par la 
qualité de ces ennemis , qui font desprincipau- 
tez Se des puiftances , des efprits qui habitent eu 
l'air j Se qui nous attaquent uns eftre apperceus. 
Ce font néanmoins ces Iebuféens que Dieu a 
laiflez pour fervir d'exercice, & pour exécuter 
les punitions qu'il fait de Ton peuple : Se plus les 
Saints leur refiftent & les furmontent , plus ils 
font illuftres parmy les enfans de Dieu. Nous li- 
fonspeu d'exemples de perfonnesde fonfexe, 
ny dans la fainte Ecriture, ny dans les Pères , qui 
ayent foûtenu contre eux de fi longs & de fi ru- 
des combats , que noftre petite fille -, ny qui en 
ayenc efté fi peu diftraits de l'Oraifon. 

Dés 1 âge de cinq à fix ans , comme nous avons 
dit, elle fut attaquée parles démons ; leurs af- 
fauts s'augmentèrent l proportion de fa grace,& 
tous les jours elle en fournit de nouvelles guer- 
res. Car après la triftefle, les ténèbres, les images 
affreufes, les cris , & la puanteur, ils en vinrent 
jufques aux coups , Se la battirent fi cruellement, 
qu'il la iaifferent (cuvent meurtrie par tout le 
corps. Lors qu elle revenoit à foy après ces com* 



Digitized by 



zo La vie de fœur Marguerite 
bats , elle eftoit perclufc de tous fes membres, & 
ne pouvoit ny boire ny manger , ny prendre le 
moindre repos. Aufli-toft quelle fe prefentoit à 
l'Oraifon, il luy apparoiflbit des fpe&res hideux 
qui luy faifoient éprouver de cruels fupplices : la 
multitude en augmentoit d'heure en heure avec 
des figures nouvelles : & ce qui eftoit le plus dur 
à vne ame enflammée d'amour , les dégoufts & 
Tobfcurité dont ilslaremplillbient, montoient 
jufqu au dernier point. Elle pouvoit dire avec 
sufeeperunt Prophète : Ils mont récent comme vn lion qui 
me ficut ico attena I fa proye au pajfage > & fay eflt environnée 
prxdam *& ^e taureaux mugijfans , & de chiens furieux & 
ficut camius enrage 4 ^. Mais parmy ces gueules béantes, fon 
in aMkt. itanS ame demeuroit auffi faine que le corps de Da- 
t/4/. 16. niel dans la foffe , & que celuy des enfans dans 
vjai. 27. | a f ourna if e# L'amour de la croix la rendoit in- 
vincible, Se fon cœur perfuadé du bon-heur 
qu'il y a de fouffrir pour lESvs-CHRisTifc 
repofoit en cette joye , & ne fe laiffoit aller à au- 
cune inquiétude. 
III. Mais ce qui eft plus admirable , c'eft qu'elle 
fortifioit fa confiance dans ces délaiflemens , Se 
fe conformant au Fils de Dieu dans fon agonie , 
agonif^roi^ P' us c ^ c P«oiflbic abandonnée > plus elle pro- 
xiùsorabat. Iongeoit Ion oraifon. Elle fe retiroit en des lieux 
lhc, 22. 44. écartez , comme cet homme de douleurs , & là 
in voquoic fon fecours Se celuy de la fainte Vier- 

Îre avec vne confiance inébranlable. C'eftoit vn 
pe&acle digne du Ciel, de voir cette Enfant fe 
profterner en terre durant quatre & cinq heures 
(ans interruption , attendant quelque rayon de 
lumière, qui diffipaft les ténèbres de l'Enfer, 
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mais il faloic boire ce calice , & fouler long- 
temps ce prefToir. Elle ne ceflbit de s'anéantir Adh*fit P a- 
dcvant Dieu, fe collant à la terre comme David , ani " 
ny ne fe relâchoit dans le combat , non plus que t/w. 118.21. 
Iacob , jufqu à ce qu'elle euft remporté la béné- 
diction de T Ange. Enfin, le Fils de Dieu vaincu 

j3ar la grandeur de ùl foy , fe monftroit à elle , Se 
uy difoit avec vn épanchement d'amour , pareil 
à vn torrent quia furmontéfes digues. Leve-toy c*nt. 2. 
promtement, monEpoufij ma bien-aimée, ma co~ 
tombe, Se l'emportant parla véhémence de fon 
Elprit devant le tres-faint Sacrement de l'Au- 
tel , il fe paflbit en ce lieu des chofes dignes de la 
charité d'vn Dieu. On ne fçauroit dire combien 
elle fe fentoit rompue* lors quelle fe levoit pour 
y aller, ny quelle violence les malins efprits luy 
faifoient pour ratrefter. Ils redoubloient leurs 
attaques & leurs perfecutions : Ils (e rangeoienç 
autour d'elle coipme en bataille : mais lors qu el- 
le approchoit de l'Eglife malgré tout l'enfer , 
qui fremtfToit dé rage à la porte , il luy fembloit 
qu'il fortoit du faint Sacrement comme vn 
rayon qui chaffoit les démons dans Taby fine , & 
qui fe répandant fur elle rétabliflbit fon corps, 
Se enrichiflbit fon ame d'vn trefor de pur a-r 
mour. Ce remède luy cftoit fi ordinaire , qu elle 
n'a efté délivrée du travail prefque continuel des 
démons durant l'efpace de cinq ou fix ans , que 
par cette divine vertu. Lors mefme qu'elle eftoit 
attaquée la nuit,ou en quelque autre temps, au- 
quel elle ne fe pouvoit rendre à l'Eglifc, I e s v s- 
Christ ne laiiToit pas de luy donner le mefme 
fecours,aprés qu elle avoit combattu long-temps 
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& que fes forces eftoient épuifées. Certes il ne 
faut pas s'eftonner fi le Fils de Dieu, Auteur & 
fpe&ateur de ces combats, fe rendoit auffi Ton 
proteéfccur. Car bien qu'ils ayent duré plufieurs 
années , & qu ils foient parvenus à vne extrême 
violence, néanmoins cette Enfant n'a jamais 
cherché de confolation dans les créatures. Mef- 
me tant s'en faut qu'elle s'occupaft l'efprit de fon 
mal, ny qu elle cherift l'occafion de le racon- 
ter, comme c'eft la paffion de toutes les perfon- 
nes affligées , principalement de celles de fon fe- 
xe ; qu'au contraire elle cftoit bien aife de fe voir 
feule dans les tourmens , & de n'eftre apperceuë 
que de Ies vs-Christ & des Saints. Dieu 
agiflbit en elle d'vne manière fort fecrete , la 
nourriflant dans les croix fans douceur & fans 
aucun fentiment de fa grâce , fi ce n eft à l'extré- 
mité, & encore la tenoit-il dans vne (implicite fi 
parfaite , qu'elle ne faifoit point de refleftion fur 
fes peines , ny fur la manière dont elles finif- 
foient. Sainte Tecle luy fut donnée dés le com- 
mencement pour la défendre des démons , Se 
pour conferver fon efprit vny avec Dieu. Cette 
Sainte ne l'abandonnoit jamais,& fon foin eftoit 
de luy communiquer vne grâce , qu elle a pofle- 
dée par excellence , à fçavoirla force de la Foy 
au milieu des ténèbres 8c des douleurs. 

Cette petite ayant perdu fa mere à l'âge 
de dix ans & quelques mois , jugea anfli-toft 
qu'elle en devoit demander vne autre à Dieu 
dans le Ciel. C'eft pourquoy dés le lendemain 
elle s'en alla à l'Eglife devant vn Autel çonfa- 
créà Dieu en l'honneur de lafainte Vierge, Se 
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Ce profternanc devant fon image dit , toute hors 
délie mefme, & tranfoortée par rEfprit de la 
grâce qui lapréparoit à l'adoption celeftc : Sain- 
te Vierge , faites-moy la mifericorde de me fer- 
vir de mere déformais , & de me donner l'entrée 
dans la fainte maifon de vos filles. A Tinftant 
elle fe trouva toute perdue eh Dieu , & la fairite 
Vierge luy promit de luy tenir lieu de mere : foh / 
efprit fut remply de joye , fes larmes s'efluye- 
rent , & depuis ce temps-là elle jouît d'vne par- 
faite paix , fe confiant en la protection de là 
fainte Vierge , à qui elle fut vnie depuis par vn 
rapport continuel , Se par vn effet de Dieu fi 
puifTant , que Timpreflion luy en eft demeurée 
toute fa vie. 



Chapitre VI. 

De VinftrHÏÏion qne nous devons tirer du 
Chapitre précèdent. 

IE ne puis conclure ce Livre fans arrefter mes \ 9 
yeux fur la conduite du Saint Efprit, qui a 
fait palfer vne ame fi innocente par de fi rudes 
épreuves. Car fi les cieux qui nous font ouverts c *ii enarrant 
comme vn livre, nous convient à chercher les giomm Dei. 
fecrets de Dieu par leur harmonie & leur Tyi/ l8 ' 7 ' 
beauté , qui font des caractères illuftres qui 
nous expriment fes fentimens cachez ; Qui dou- invifibiiia 
te que les œuvres qui furpafTent la nature ne awîlmuit 
nous fourniflent vne doârine plus profonde, <kper eaqu* 
&que les grands Saints qui font les flambeaux ItS^c^ 

Biiij 
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piciuntur : se- £ u nouV cau Ciel de I E s v s-C hrist, ne nous 
quTcp U £r- enfeignent déplus importantes veritez? Pour- 
tu$ & divini- quoy penferions-nous que Dieu euft fait de fi 
m.Rm. i.2o. g ran( ^ es c k 0 f cs ^5 cette fille , fi ce n'eft pour 

convaincre noftre efprit , que la grâce n'eft 
point affoiblie par l'infirmité de fes inftrumens ? 
Et que de peur que les riches naturels qu'elle 
fan&ifie, ne prétendirent relever fa puiflanec 
par leur propre vertu , il fe plaid à la faire écla- 
ter dans Le néant > Si bien que par tout il nous 
oblige à luy déférer la gloire , foit qu'il abat- 
te le courage d'vn perfecuteur , ou qu'il en- 
noblit vn bel efprit de la feience de la foy , ou 
qu'il refifte aux Démons par vn enfant. Il n'a 
pas permis à ces monftres de la tourmenter, fi 
ce n'eft par la trifteflè, par le dégouft,par la peur, 
& par le travail du corps : pour nous faire re- 
marquer que la grâce du Baptême qui n'a 
point receu de bleflîires mortelles fert d'vn 
rempart puiflant à l'efprit, où proprement elle 
refide comme au faifte de l'ame, & que l'ennemi 
ne peut guère entrer dans ce fort, qu'après avoir 

Îjagné les dehors. Dieu nous fait voir par là, que 
es plus grandes forces de Satan > qui comme 
lob on dit lob, confiftent dans l'impureté, font inuti- 
les, lors que la concupifcence n'eft pas encore 
meure , ou pour mieux dire lors que l'orgueil 
ne leu r a point ouvert le paflage,ou (s'il faut en- 
trer plus avant dans le fecret de la grâce ) le Fils 
de Dieu nous témoigne ^uil n'a pas voulu 
qu'vne ame qu'il préparoit a vne grande parti- 
cipation de fon Enfance fpirituelle , vift jamais 
aucune image d'vn vice, duquel cette grâce eft 
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le plus éloignée, & que Ton peut dire le plus 
oppofé à l'innocence. Il nous fait connoiftre 
que les mouvemens de rage ou de biafphême 
contre Dieu, qui font les grandes machines du 
tentateur , ne s'eflàyant que fur des fens cor- 
rompus, noftre Enfant pure comme vn Ange» 
eftoit tres-éloignée de les concevoir : Et que le 
bruit, les figures affrcufes, les bleflèures du 
corps , la triftefïè , l'obfcurité font de foibles ar - 
mes contre vn efprit qui n'en tient compte , & 
qui ne fe détourne point de l'oraifon. Enfin , il 
nous enfeigne par l'exemple de cette Petite, que 
lame eftant obfcurcie , c'eft vne excellente in- 
vention, de fe jetter par terre , & de pratiquer 
de longues humiliations du corps pour obtenir 
la lumière. 

Dieu vaincu par la perfeverance de cette En- 1 1 # 
fant répandoit fa grâce fur elle par le faint Sa- 
crement de l'Autel, pour faire paroiftre qu'il y 
eft,non feulement la vie& l'oracle : mais en-' 
core la force & laprote&ionde l'Eglife; qu'il 
eft a l'Arche vivamequixnet les Philiftins en dé- a , R s% 
route , b qui par fa vertu nous rend invincibles b cme. ^fr. 
dans le martyre \ c qui comme le levain de l'im- ^ 
mortalité redonne la vie à nos corps par les*, s. chryf. 
rayons de fa gloire ; & comme le véritable fruit h ^' c ^- nt m 1 " 
de vie guérit nos langueurs & nos foiblefles. a s. Qngw. 
Sainte Tcclc luy fut donnée avec S. 
ne pour la défendre , à caufe que cette Sainte 
ayant foûtenu de pareils combats, a mérité par 
fes grandes vi&oir es de fecourir ceux qui cou- 
roien t fes mefmcs périls -, Et que fon zele contre 
l'Enfer, ayant cfté gênerai pour tous les mem- 
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bres de I e s v s-C hrist, Dieu en donne l'ef- 
fet de temps en temps à quelqu'vn de ceux, à 
l'intention defqaels elle l'a offert.Peut-eftre auffi 
qu'ayant eu part d'vne façon particulière à l'in- 
nocence du Fils de Dieu > elle fe plaift à proté- 
ger les ames qui font deftinées à la mefaie grâce : 
ou qu'ayant partagé les prémices du martyre 
avec S. Eftiennc , elle appartient au Sauveur 
du monde delamefme forte que ce Saint. Peut- 
eftre que tous deux s'eftant facrifiez les premiers 
dans les fupplices , ont cette gloire commune de 
prefider à tous les combats des Saints : ou peut- 
eftre que Dieu les donnant tous deux pour pro- 
tecteurs de noftre Petite, a voulu affermir no- 
lire confiance dans la tentation , dans laquelle 
il nous fait paroiftre qu'il redouble fon fecours, 
â mefure que la guerre fe renforce. 
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LA VIE 

DE SOEVR 

MAR.G VERITE 

D V 

S. SACREMENT. 

LIVRE SECOND. 
PREFACE. 

* Amour de V ordre qui eft le jour d* 
difcours & Vornement de toutes cho- 
fes> me convie à partager cet Ouvrage 
en autant de Livres , qu'il Je frefentera de chan- 
gemens remarquables dans la conduite de la grâ- 
ce fur l'ame de fœur Marguerite. Au premier 
nous avons veu la vie quelle a menée dans le mon- 
de y En ccluy-cy nous verrons fin entrée en reli- 
gion j tes maux effroyables que l Enfer luy a fufci- 
tez, & la guerifon admirable qu'elle en a receue 
en vn infiant. Iufques icy ce ri a efléquvn ejfay de 
combat , & comme vne Légère efcarmouche > defor- 
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mais Vérendart fera levé , & la guerre déclarée. 
Les fages du monde Prendront cette hifioire pour 
vne imagination de fille , mais les amesfidellesy 
découvriront les merveilles de la Providence , & 
de la faintete de 1e s y s-C hrist. 



Chapitre Premier. 
Sa première Communion. 

SI cous les hommes naiflbient auffi grands 
qu'Adam, & qu ils ne fiflent point de progrés 
avec l'âge , nous ne choquerions point les e- 
forits ferieux par le récit des petites chofes qui 
ic paflènt dans l'enfance. Mais nous fçavons que 
l'origine des Eftats n'eft pas moins digne de 
Thiftoire que leur plus haute puiflance : Moyfe 
a efté auffi admirable écrivant la naiflance du 
monde , que Salomon expliquant les proprie- 
tez des aftres & des animaux » Les Prophètes ont 
employé également la lumière du faint Efprit à 
nous représenter l'Eglife petite comme vn brin 
d'herbe, & comme vne palme qui couvre l'V- 
ni vers de fes branchesjDieu ne mérite pas moins 
de louange dans la produftion de l'homme, que 
dans la dernière perfedion de Ton âge. Ainfi je 
ne crains point que les Sages me com damnent, fi 
je n'omets rien des fondemens de la grâce de 
noftre petite Sainte. Comme la grandeur de 
Dieu rcluifoit auffi véritablement dans le jeune 
Samuel fervant Hcly dans le Temple à cinq ou 
fix ans , que lors qu eftant juge il rendoit les 
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oracles aux peuples & aux Rois > auffi le Fils de 
Dieu règne auffi admirablement dans l'ame de 
noftre Petite , en fa première Communion y que 
dans les plus grandes merveilles de (à vie. 
Les obfeques de fa merc eftant faites, fon on- 1 1. 
de Prieur de faint Eftienne de Beaune , Se Fon- 
dateur des Carmélites, parce qu'il leur avoit 
donné fon Prieuré , & procuré Tvnion à leur 
Monaftere 3 leur mena fa petite nièce pour eftre 
nourrie parmy elles , & pour y demeurer fi Dieu 
luy en confervoit le defir. Elle ne fut^as plûtoft 
dans FEglife , quelle fe fentit embrafee d'amour 
pour I e s v s-Christ , & pour fon Protecteur 
S. Eftienne Patron du lieu. Le faint Efprit ac- 
complit alors le deflein qu'il avoit eu en infpi- 
r ant la fondation : car c'eftoit pour la nièce que 
Dieu avoit porté l'oncle, à donner ce lieu. Son 
entrée fut remife au lendemain , qui eftoit le 
vingt-quatrième de Septembre de Fan ihil fix 
cens trente, après en avoir obtenu la permiffion 
des Supérieures de rOrdre,à caufe que la fille n'a- 
voit que dix ans & demy bu peu davantage. Son 
Pere la trouvant trop jeune n'avoit pas voulu 
qu'elle communiaft encore , mais la Prieure du 
Convent l'ayant examinée , jugea qu'il eftoit à 
propos qu'elle receuft Iesvs-Christ le 
meime jour qu'il la recevroit en fa maifon. On 
luy fit plufieurs queftiôns fur le tres-faint Sacre- 
ment , à quoy elle fatisfit avec vne fi haute lu- 
mière, que l'on eftoit eftonné de fa prudence & Llfcr f a 
de fes réponfes. Elle entretint deux heures la 
Maiftrefle des Novices de la puiflance , de la 
bonté, &C de la fouve raine grandeur de I es v s- 
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Christ avec tant de netteté, qu elle paroif- 
foit éclairée comme vn Ange. Lors que la vertu 
fectete du Fils de Dieu au faint Sacrement s'é- 
toit répandue fur fon corps meurtry par les dia- 
bles , elle avoir éprouvé les effets de fes divines 
perfe&ions. La fplendeur celefte luy avoir paru 
comme vne flamme d'amour qui l'eftoit venu 
embrafer, & comme vn éclat delà royauté du 
Ciel, qui avoit diffipé fes ennemis. D'ailleurs, les 
longues oraifons quelle avoit faites jour & nuit 
depuis cinq ans , luy avoient acquis cette grande 
connoiflance , dont elle raviffoit & inftruifoit 
tout enfembie , celles qui eftoient deftinées à 
eftre fes maiftrefles. 
III. Cette journée fut vne grande fefte pour elle, & 
la veille d vne féconde encore plus grande. Tout 
l'amour de Dieu qu'elle avoit jamais eu dans fes 
oraifons , & par les grâces que le faint Sacre- 
ment luy avoit communiquées, fe renouvella,& 
comme s'il n'euft efté encore qu'vn bouton, il 
commença à s'ouvrir comme vne fleur, & à faire 
paroiftre fes richefTes.L'experience luy ayant dé- 
jà fait connoiftrè très- clairement ce divin libé- 
rateur-, elle defîra fon avènement en elle avec 
vne force qui ne fepeut expliquer. Car tout ce 
que l'ambition infpire d'ardeur pour vne cou- 
ronne efperée,& le chatte amour de paflîon pour 
vn Epoux illuftre fort attendu , n'eft en rien 
comparable au zele avec lequel cette fainte ame 
fcûpira après le Roy du -Ciel. Elle n'en dormit 
point la nuit , fon oraifon dura deux fois autant 
qu'à l'ordinaire , & nous pouvons dire d'elle i 
ce <qut eft dit de l'Epoufe aux Cantiques y que 



Digitized by 



dtê faim Sacrement. L i v. 1 1. 31 
s eftant retirée après fa longue prière, au lieu de inieâuiomeo 
s'aflbupir , elle chercha le bien-aimé de foh amc. P cr 
Ce neftoient plus les rayons de fon vifage qu 'cl- am^ 1 Xi™ 
le ateendoie pour rétablir fes forces perdues, mea.c^.3.1. 
c'eftoit la fource mefme de la lumière & de la 
vie quelle eftoit prefte de pofleder.Ce n'eftoient 
plus des martyrs qui dévoient animer fon efprit 
îanguifTant, ceftoitla force mefme des martyrs 
qui fe venoit écouler dans fon corps & dans fon 
ame. Il me femble que fon cœur difoit : Qu'il e . %. s. 
vienne , qu'il vienne ce defirédes nations , & quil Catït - l - 1 • 
me donne les baifers de fa propre bouche. 

La fainte Viergccomme vne mere qui pourvoit I V. 
aux nopees de fa fille , prépara fon cœur à rece- 
voir fon Epoux celefte->& S . Eftienne fon Patron 
enflamma fes defirs Se fon amour pour célébrer 

vn fi chafte & frdivin Mariage. Cette pure Me- 
re qui n'a pas receu avec moins de fainteté ïes vs- 
Christ, comme fon pain , que comme fon 
fruit, & qui fçait mieux que perfonne de quelle 

farte il donne la vie à fes enfans , luy fit com- 

{jrendre que non feulement elle fe devoit vnir à 
uy par vne alliance éternelle qu'il feelleroit de 
fon propre Sang, mai* encore par beaucoup de 
confédérations particulières; Quelle devoit s'a- 
bandonner à fa divine puiflance , comme vne 
fimple matière fur laquelle il imprimeroit toutes 
le* formes qu'il luy plairoit -, QjmI fàloit qu'el- 
le s offrift avec I e s v s-C h k i s t au Pere Eter- 
nel pour honorer fa divine pureté & la droi- 
ture de fon Efprit tous les jours de fa vie , & que 
pour cette fin elle fe donnaft au mefme Fils de 
Dieu pour avoir part à fon innocence \ Qu'elle 
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dévoie le recevoir comme vne fource de fimpli- 
citécelefte, qui arrofaft fonarae par fes eaux fa- 
crées > Que la force & la vigueur quelle dévoie 
puifer dans ce Principe de vie , n'eftoient que 

Sour la maintenir dans vne Enfance, en laquelle 
regneroit plus puiflamment que dans la plus 
éclatante grandeur , ou dans la plus îlluftre fa- 

Scffè du monde -, Quil faloit quelle f uft animée 
e fon efprit d'oraifoa, & quelle imitaft fon fi- 
lence & ion fommeil profond au milieu de tout 
le tumulte du fiecle. Saint Eftienne contribuant 
de fa part à fon inftru&ion, la difpofa à vn in- 
comparable refpeâ envers le Sauveur du mon- 
de. Ce Saint remplit fon ame d'vn fi haut fenti- 
ment de Dieu & de fes grâces , quelle eftonnoit 
tout le monde par fa gravité, & par fon efprit 
ferieux dans vn âge fi tendre. 
V. Eftant préparée de la forte , elle communia le 
lendemain à laMeffe de fon oncle , qui la con- 
duifit au monaftere. Lors qu'elle receut le làint 
Sacrement fon efprit fut remply d'vne celefte lu- 
mière, & le Fils de Dieu la traitant avec la ten- 
dreffe d'vn Pere, & avec l'amour d'vn Epoux ; 
Mon Eponfe* luy dit-il au fond du cœur , je te 
prensfûur ma fille. Cette ame innocente, bien 
quç ravie des divines carefles , ne s'emporta pas 
néanmoins dans l'excès de la joye , mais sa- 
neantiflalit ainfi que fon (àint Proteéfceur lavoit 
inftruite , plus Dieu Télé voit dans fa grâce , plus 
DeUciis af- elle fe retenoit dans les bornes d'vn humble & 
S? ^refpedueux amour. Elle s'offrit, elle s'abaadon- 
ûum fuum. na, elle entra dans l'innocence & dans lafimpli- 
cma. 8. s- ^ Sauveur du monde # &xiche m délices 

par 
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Î>ar la faveur de ce chafte Epoux , demeura tout 
e jour fi retirée en Dieu * que rien ne fut capa- 
ble de l'en divertir vn feul moment; 

Toutes tes grâces font fi fécondes en inftru- y I 
&ions , qu'il n'y a rien dans ce chapitre qui ne 
prefche des veritez remarquables à ceux qui ont 
des oreilles pour les entendre. Vne petite fille a 
cfté fçavante avant Tige de raifon , parce quelle 
avoir conftamment aimé Toraifon dés fon en- 
fance. Elle a parlé hautement des perfe&ions dr- 
Vines, à caufe qu elle navoit jam As appliqué fon 
«(prit aux bagatelles du monde. Elle a defiré ie 
tres-faint Sacrement avec tant de paffion.qu'elfe 
en a perdu le manger & le dormir * parce qu'elle 
ïi'avoit jamais cherché de vie ny de repois qu'en 
I e v s-C h r 1 s ï feul> que les longues prières 
luy avoient appris quelle eftoit fa divine gran- 
deur 5 Se que les guerifons qu elle avoit reeeuës 
de (à main , luy avoient fait éprouver quelle 
eftoit fa bonté & fa puiflance. La fainte vierge 
qui l'a voit prife en fa proteâion particulière, luy 
donna des inftru&ions, à caufe que ceftàvnè 
mere à apprendre la pieté à fa fille: Et que devant 
pofleder vne féconde fois en cellc-cy I è s v s- 
Christ Enfant, ceftoit à elle proprement a 
l'enfanter , & à la nourrir* Saint Eftienne aida 
auffi à former fon ame , afin de nous apprendrfc 
quel foin les Patrons du Ciel prennent de ceux 
que Dieu commet à leur conduite en la terre: 
Et que c'eft vne excellente pratique de nous 
adreflèr à la fainte Vierge, & aux Bienheureux, 
afin qu'ils nous préparent à la fainte Commu- 
nion. Le Fils de Dieu fe découvrit à elle dans 

C 
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vne grande gloire , parce qu'il eftoit convenable 
que s'il avoir jerré quelques rayons fur elle pour 
la proreger feulement contre les ennemis , il luy 
fift paroiftre toute vne autre lumière , lors qu'il 
fedonnoittoutentierà elle. Par ce moyen il la 
fortifia contre les ténèbres de la tentation qui 
dévoient bien-toft après offufquer fes fens, & af- 
fieger mefme fon efprit : Et il la mena fur ce 
Thabor afin de la préparer , comme fes plus 
chers Difciples, à de grandes croix. Ce qui pour- 
roitfurprendre nosefprits , c eft le langage qu'il 
luy tint -, car l'appellant fon Epoufe, il luy promit 
de la prendre pour fa fille. Sielleeftoitfon E- 
poufe , comment pouvoit-elle eftre fa fille ? Et fi 
dans le cours de (a grâce elle devoit avoir certe 
qualité de fille, comment fera-t-elle alTociée au 
myftere de l'enfance , ainfi qu elle doit eftre tou- 
te fa vie, puis que ce neft pas comme enfant 
que Iesvs eftnoftre Pereî Mais ces alliances 
qui fe combattent parmy les hommes , s'accor- 
dent admirablement en 1 e s v s - C h r i s t. Il 
eft Pere comme nouvel Adam, qui nous régénè- 
re par la vertu de fon Efprit, & nous donne fes 
inclinations & fes mou vemens. Et il eft Epoux, 
comme nous rendant, comme dit faint Paul, 
La chair de fa chair , & Vos de fes os , ce qui avoit 
efté reprefenté en quelque forte par Eve, fortie 
de fon mari. Ce n eft pas néanmoins, à mon avis, 
de cette nouvelle naiffance que nous tenQnsdu 
Fils de Dieu , qu'il voulut parler à fœur Margue- 
rite , lors qu'il luy promit de la prendre pour fa 
fille . II eut deflein plûtoft de luy témoigner qu'a- 
yant perdu fa mère en la terre, non feulement 
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elle en auroic vne autre dans le CieLmais qu'elle 
y auroit auifi vn Pere. Il la confola donc dans fa 
perte , & prit occafion de fa douleur , pour luy 
faire entendre qu'il luy feroit tout ce qu'elle 
avoit regretté en fa bonne mere , & qu'elle trou- 
verait en fa grâce toute forte de protedion & 
d'appuy. 11 voulut dire qu'il avoit tant d'amour 

J>our elle , qu'il ne fe contentoit pas de la rendre 
a fille de fa tres-fainte Mere , mais qu'il defirok 
encore quelle fuft la fienne ; Que les foins & les 
inftru&onsde fesparens, ny celles de lafainte 
Vierge mefme , ne fuffifoient pas à (à charité; 
Qu'il en prendroit luy-mefmc la charge, Se 
qu elle feroit élevée de fa propre main y Qu'elle 
heriteroit de la participation de fes plus grandes 
grâces, & de ce qu'il avoit de plus précieux & 
de plus riche. 



Chapitre IL 

Son entrée dans les Carmélites. 

QV o y que ïe Fils de Dieu ait difpofé fœur ** 
Marguerite dés l'enfance à vne grande \ 
communication de fes myfteres , il netfaut j>as 
néanmoins douter qu'il ne l'ait aufll préparée 
pour vivre dans la religion : & qu'il n'ait fait 
voir en fa perfonne quelle doit eftre vne ame 
qui entre dans vn Monaftere, principalement de 
Carmélites. Car encore que lelon les Conciles 
il y ait cette différence entre le Clergé & les 
Cloiftres, que ceux-cy ont toujours efté ouverts, 
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mefme aux plus grands pécheurs convertit 

{>our y faire pénitence, au lieu que l'autre ne 
es admettoitpas dans l'antiquité : Néanmoins 
il n'y devroit avoir dans la maifon des Vierges 
que des atnes innocentes : Et celles du Mont- 
Carmel particulièrement doivent reluire , ainfi 
que noftre petite, en fainteté d'efprit & de corps, 
comme eftant les filles delà Mere de Dieu, Se 
coûtes confacrées à l'Oraij(bn,ÇelIe-cy que Dieu 
avoir formée comme l'idée d'vne parfaite Car- 
mélite, entra dans leConvent à Ja (ortie de la 
fainte Cpmmunion. La Providence qui conduit 
tous les pas des luttes > le yoola^t de la forte, afin 
<de témoigner que ceiÇe* ffîgit appellçes à ce 
faint Ordre y doivent venir Remplies & ^pofle-- 
dées de 1 1 s v s-C h a i s t . Au(fi-toft qu'elle fut- 
dans la maifon , les Mères la voyant toute ravie 
en Dieu, & pleine d'vne Maj^fté & d'vne joye 
qui ne reflentoient rien de la teqx > la révérèrent 
comme fi elle fuft venue du Ciel , & la conduifi- 
rent d'abord dans vn Hermitage confacré en 
l'honneur delà Mere de Dieu. TLà cette Petite 
s'enflammant d'vne fainte ferveur,fc donna mil- 
le fois à la fainte Vierge , avec des paroles & des 
fentimens d'vn tres-pur amour. Son vi&geparut 
beau comme celuy d'vn Ange , & lafointc Vier- 
te luy ouvrant fon fein i'embrafla tendrement, 
& la receut pour fa fille. La Mere Marie de ht 
Trinité faMâiftrelTe , qui eftoit vne ame extraor- 
dinaire , connut par vne lumière divine ce que là 
grâce faifoit en cette Enfant, & qu'elle eftoit vé- 
ritablement acceptée par la Mere de Dieu. Là 
Petite reflentit la mefme grâce durant quatre ou 
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cinq jours, & elle en fut occupée dé telle forte, 
qu'à peine luy pût -on faire prendre aucune 
nourriture ny aucun divcrti(Temem. Sa bonne 
Maiftretfe fot d'avis au elle communiaft toute 
l'o&ave , durant laquelle I s s v s-C hrist luy 
renouvella tous les jours les mefmes témoigna- 
ges de ùl bonté. 

Gomme Dieu découvre de temps en temps la 1 1. 
vérité de la foy par des miracles , & qu'il en fait 
voir le fecret A quelques ames pour inftruire & 
pour confirmer les autres : Audi je tiens qu'il a 
voulu faire patoiftre en celle-cy ce qu'il accom- 
plit fecretêment en toutes celles qui entrent avec 
(on Efprit en ce faint Qrdre.ll la nourrit de bon- 
ne heure à l'ôraifon pour témoigner qu' vne 
Carmélite fe la doit rendre comme naturelle. II 
la deftina à cette religion plûtoft qu'à vne au- 
tre : parce que voulait faire luire en elle l'efprit 
& l'extérieur de fes myfteres , elle ne pût eftre 
mieux placée que dans vne communauté, de qui 
l'occupation continuelle eft d'adorer & d'ex- 
primer en foy ces mefmes Myfteres. Car ceux 
qui connoiflent bien les filles de fainte Therefe, 
fçaventqu'elles refTemblent à ces heureufes fem- 
mes qui fuivirent Iesvs-Christ par tout, foi* 
dans fes Millions, ou en fa Mort , ou en fa Sépul- 
ture, ou en fa Rcfurre&ion , ou en fon retour 
dans le Ciel. Toute leur vie fe pafTe dans les dif- 
pofitions de fon Efprit & dans fa divine compa- 
gnie: De ïorte qu'il n'y avoit point de retraite 
qui convinft mieux au deflein de Dieu fur cette 
ame, que celle des Carmélites. Auffi- toft quelle 
fut entrée dans ce Paradis, le Fils de Dieu luy 

C iij 
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montra des rayons de fa gloire , mais en Iuy re- 
fervant de tres-grandes croix : Pour faire enten- 
dre , que fi ces faintes Maifons jouïflent de la lu- 
mière duThabor , elles n'ont pas moins de part 
à la rigueur du Calvaire. La fainte Vierge la prit 
pour fa fille, parce qu'elle eft en vérité la Mere 
commune de tout ce grand Ordre de qui les Pè- 
res ont eu l'honneur d'eftre les premiers fervi- 
tcurs de la Mere de Dieu , & dont les Enfans ont 
mille preuves de fa prote&ion particulière. 



Chapitrb III. 

Ses V ertits dans les commencemens de fa 
vie religieufe. 

CEn'eftni en la feience ni dans les grandes 
communicatiôs de Dieu que la fainceté des 
amesconfifte.mais dans le mépris de foy-mefme, 
& dans la pureté de l'amour : Et faint Paul aefté 
plus admirable en gagnant fa vie à coudre des 
cuirs en l'honneur de I e s v s-C hmst, qu'é- 
tant ravy jufqu'au troifiéme Ciel. Noftre Petite 
qui nafpiroit pas aux faveurs extraordinaires de 
Dieu, mais au feul bon- heur de le fervir & de 
l'aimer avec humilité, fit paroiftre dés le com- 
mencement vne ardente affe&ion pour fa règle. 
Iamais il ne fut neceflaire de luy donner vne 
mefme inftru&ion deux fois : Car elle s'appli- 
quoit à tout avec vne fi grande attention, à l'Of- 
fice divin principalement, qu'elle en reveroit 
les moindres cérémonies , & fon efprit doraifon 
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luy faifoit faire vn vfage intérieur de toutes les 
avions qui fe pratiquoient au Chœur. La joye la 
tranfportoit lors quelle entendoit parler de 
Dieu v fon humilité eftoit fi profonde , & la con- 
noiflfance d'elle-mefme fi claire , qu'en difant fes 
fautes, elle rempliflbit la communauté defei> 
veur & de lumière. Comme la Supérieure s'ap- 
perceut que fon efprit eftoit inceflarament oc- 
cupé, elle laflocia à toutes les Officieres du 
Convent pour la divertir. Mais cette enfant ne 
s'en donnoit pas pour cela plus de liberté : Qir 
elle fe comportoitavcc tant de refpe£fc& decon- 
fideration envers toutes les Sœurs, quelle n'ai- 
loit jamais qu'aux endroits où elle leur pouvoic 
rendre quelque fervice , & ceftoit principale- 
ment à bâlier , ou à fecourir les Sœurs du voile 
blanc, qu'elle s'employoit avec plus de plaifir. 
Elle fe rendoit fi exa&e aux moindres chofes , & 
paroi (Toit fi judicieufe , qu'il fembloit quelle fut 
vne fille de trente ans. On la voyoit toûjours 
dans vne grande cunfufion d'elle- mefme , & 
dans vne mortification fi grande, que ne pou- 
vant plus faire la guerre à les fens en la manière 
que nous avons veu quelle faifoit avant qu il luy 
euft efté défendu: Elle ne laiffoit pas de faire pé- 
nitence en toutes rencontres lors qu'elle en 
avoit la permiffion : il ne fe pouvoir rien ajou- 
ter à Fexa&itude de fon obeïffance , ny à fon 
amour envers les Sœurs. Elle eftoit indifférente 
à tout , & rien ne troubloit fon égalité d'efprir, 
ny fa ferveur. Sa prudence fur toutparoiflbit fi 
extraordinaire , que toute la maifon la regardoit 
comme vne lupiei c , & chacune tenoit a grande 

C iiij 
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benedi&ion de converfer avec elle. On n'a ja«* 
mais pu reconnoiftre qu elle defiraft vne chofç 
plûtoft que l'autre, ny quelle euft daffe&ion 
particulière pour quelqu vne des Scpurs. Elle les 
regardoit toutes comme Epoufcs de I e s v s ^ 
C H r i i t , & ne s'appliquoit à elles qu'en cettç 
feule conûderation, 

I/efprit d'oraifon dont elleeftoit animée dés 
fon enfance , h*y faifoit aimer extrêmement la 
folirude, De forte quelle fe tenoitdans fa celle 
le plus qu'elle pouvoit, quoy que ce fuft là que 
les malins efprits luy filfent vne cruelle guerre. 
Souvent pluficurs démons fe joignirent enfem- 
hlepour l'en faire fortir par force -, ils la tiroient 
par fes habits, ils imprimoient dans fon imagina* 
tion vne extrême horreur de la folitude, avec vn 
fort mouvement de s'aller divertir. Ils adjoû- 
toient la crainte à l'image du divertiflement Se 
au dégouft du filence,fe prefentans à elle comme 
des loups affamez & des lions rugifTans prefts 
de la mettre en pièces, Mais alors cette petite, 
refiftant par la prière, fe jettoit enterre, & sa- 
dreflantà I$s vs-Ch r is t & àlafainte Vier- 
ge, imploroit le fecours qu'ils luyavoient pro- 
mis. Quelquefois elle fe levoit toute animée de 
ferveur, & pouffant fes ennemis du pied, leur di- 
foit avec vne hardiefle forte & genereufe, Allez, 
miferables , je ne fortiray point. Enfin , I 2 s v s- 
Christ jettant fes rayons du Tabernacle du 
tres-augufte Sacrcpient , répandoit fur elle vne 
divine clarré,qui ladélivroitdepeine, & qui 
metroit 1 s démons en fuite. Vne fois ils vinrent 
quatre à elle en forme de belles preftesàla de- 
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vorcr , ils la renverferent par terre , l'vn la prie i 
la gorge , les autres hurlèrent horriblement au- 
tour d'clle,en forte que ce jour-là ellé fe crût per- 
due fans rclïburce. Dans cette extrémité elle in- 
voqua de toute fa force la tres-fainte Vierge par 
ces paroles > Faites paroiftre que vous eftes AI ère. 
Et foudain cette Reine du Ciel vint chafler ces 
monftres, & la remplit de confolation. Quel- 
quefois ils Foffufquoient d'vne fumée d'Enfer, 
& jettant des cris furieux , la battoient cruelle- 
ment , & la menaçoient de la tuer , fi elle ne for- 
toit de fa celle. Alors elle fe profternoit le vifa- 
ge en terre , les bras en croix , & leur difoit hau- 
tement Miferables damneT^, ejue poHvetrWHS 
contre mey ? Le faint Enfant Iesvs efi mon fecours 
& magdrde'yle ne fortiray point : Et fe relevant 
avec vn grand courage , les fouloit aux pieds , Se 
les envoyoit dans les Enfers, Ils l'attaquoicnt 
avec la mefme rage lors qu'elle eftoit au Chœur, 
foit à l'Office , foit à 1 Oi aifon ; où plus elle don- 
noit d'édification aux Soeurs , plus ils s'effor- 
çoient de la travailler. Ils combloient fon amc 
de douleurs, ils la jettoient dans des ténèbres 
profondes, ils tenoient tous fes fens intérieurs 
en captivité : Et enfin après les menaces & les 
frayeurs , ils en venoient à la violence , pour l'o- 
bliger à fortir. Mais fa conftance eftoit fi gran- q uinonp^h£ 
de , quelle ne céda jamais en rien à fes ennemis tur vos tentai 
au contraire, plus ils laprefToient, plus elle ac- ftd* 
queroit de nouvelles forces : La promeffe de faciet cum ce- 
Dieu fe trouvant certaine , Qu'il mefure la tenta - ™™ p v r c °~ 
tion a nofire portée & en tire du profit, afin qne potiitis /«ûi- 
en put fiions fokenir V effort. ** e ; f ; 
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1 1 j t Si nous confiderons vne fi haute perfection dans 
vne fille d'onze à douze ans , n'aurons-nous pas 
fujet d admirer la grandeur de la grâce de Ies vs- 
Christ? Elle a efté aflez forte pour étouffer 
prefquen cette petite toutes les flammes du pé- 
ché , j>our prefer ver vne Enfant mefme de la lé- 
gèreté de fon âge -, pour la rendre vi&orieufe des 
démons, & pour rétablir dans vne habitude de 
toutes fortes de grandes vertus. Nous voyons 
dans ce chapitre que la prière appuyée par la 
mortification eft toute puiffante , & que l'vne 
élevé refprit& le met dans la paifible poffeffion 
de Dieu,tandis que l'autre domtant la chair,arra- 
che les armes au péché. Nous apprenons que 
c'eft l'oraifon qui donne le plus de dépit au dia- 
ble , & que c'eft vn fort , au ficge duquel il s'at- 
tache le plus opiniaftrement. Nous remarquons 
enfin , que pour repoufler cet enncmy , il n'y a 
qu'à ne point rendre la place; qu'ainfique dit 
S. Ue. 4- 7. l' A poftre : Celuy qui refile le met en fuite ; & que 
de s'humilier jufques en terre , c'eft le moyen de 
trouver des forces , & d'obliger le Fils de Dieu 
à nous donner fon fecours. 



Chapitre IV. 

Nouveaux maux que les démons firent à fœur 
Marguerite , & fa guerifon far 
le Scapulaire. 

BIe* que noftre Petite ait toujours efté at- 
taquée par les diables depuis fon encré* en 
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Religion, néanmoins ils ne luy firent vne gue rre 
ouverte qu'après quelle y eut demeuré Tefpacc 
de huit mois. Alors ils vinrent exciter en fon 
corps des convulfions fi efttanges , qu'elles don- 
nèrent de la frayeur à tous ceux qui la virent en 
cet eftat. Ce fut en ce temps-là que Dieu leur 
lâchant la bride, ils confpirerent contre elle avec 
toute leur rage, rcfolus d'employer tous leurs ar- 
tifices pour la faire mourir. Ils luy cauferent vn 
tel a(Toupi(Ièment durant dix ou douze jours, 
que rien ne fut capable delà réveiller. Oneuft 
crû quelquefois que c euft efté vne apoplexie , fi 
elle n'euft eu toûjours la refpiration aflcz li- 
bre. Car d'ailleurs toutes les facultez animales 
eftoient perclufes; Quelque douleur qu'on tâ- 
chait de luy faire fentir pour la réveiller , elle ne 
s'en remuoit pasj Tous les membres demeuroiêt 
ftupides , & fon fommeil eftoit encore plus pe- 
fantqueccluy des apople&iques.Les Médecins 
vferentde tous leurs remèdes pour luy faire re- 
venir les fens , on la frotta rudement par tout le 
corps , on luy appliqua plufieurs fois des ven- 
toufes avec {tarification , on lava fes coupures 
avec du iel & du vinaigre , afin de contraindre à 
toute force la nature à fe réveiller. Pour peu 
qu'elle commençaft à parler on luy fit repeter 
vne mefme chofe plus de cent fois, fans qu'elle 
paruft jamais rebutée : Et ce qui furpafle tout 
eftonnemcnt,au milieu de fes grandes violences, 
elle conferva vn vifage fi doux & fi agréable, 
qu'à la voir , il fut aifé à connoiftre qu'elle fe pof- 
fedoit parfaitement , & qu'ainfi fon mal n'eftoic 
pas naturel , comme il paroiftra davantage dans 
la fuite de ce livre. 
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1 1 # En cet cftat il luy fur vint vn accident étrange ; 
le malin efprit luy caufit vne frayeur toute extra- 
ordinaire, qui la fit lever en fon fcant toute éper- 
due & fondant en larmes. Alors vne des Sœurs 
jugeant quelle avoit l'imagination travaillée,luy 
dit, Ma fœur, fouvenez-vous que vous eftes au- 
près du S. Sacremcnt,& foudain fe relevant avec 
plus de force,& dans vne beauté celefte ; elle in- 
voqua I e s v s-C hrist dans cet augufte my- 
ftere , & dit des chofes fi raviffantes de Dieu & 
du tres-faint Sacrement , qu'il fembloit que l'in- 
firmerie fuft devenue vn Paradis. Ma vie efl en 
vous , dit-elle , divine lumière ! qui nèfles jamais 
obscurcie d'aucunes ténèbres] ma vie efl en vous pu- 
reté éternelle ! qui nèfles fouillée d'aucune tache ; 
mon amour efl en vous 9 flamme brûlante de l'infinie ' 
charité ! o divine pureté de mon Roy ! Venez, divin 
Epoux 9 venez, mon amour, venez, ma vie. Et pen- 
dant quelle difoit ces chofes, il parut en elle vne 
telle ferveur d'amour , que les Sœurs crûrent 
quelle s'en alloit jouir de Dieu. 
III. La Maiftreffe , fille de grande lumière , admi- 
rant ce qui fe paflbit en cette ame , connut inté- 
rieurement que Dieu mettoit fes paroles en la 
bouche de la Petite , & fon confeil en fon cœur. 
Mais comme les autres croyoient que Dieu la 
vouluft appeller à foy , il y en eut vne qui prit fon 
Scapulaire , & le jettant fur elle , luy dit ; Mon 
enfant ne mourez pas fans avoir l'habit de la 
Cunte Vierge. La Petite embrafla ce Scapulaire 
avec vne grande tendreffe d'amour , & foudain 
Pvfage entier des fens by revint. Sa ferveur fuc 
£ grande à fon réveil,que toutes les Sœurs atten* 
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dries par fa dévotion , & confolées de la voir re- 
mife, pleurèrent de joye & donnèrent de gran- 
des benedi&ions à I £ s v s-C hrist. 

S'il m'eft permis de dire mes fentimens far vn I V. 
fujet de cette nature , je riens que les démons ne 
firent que boucher les conduits par où les efprits 
animaux coulent dans les nerfs ; &qu'ainu, le 
corps eftanr dénué de ce premier inftrument de 
Tarne , il demeura engourdi & plus accablé d'vn 
faux (btntaeil, qu'il n' eftdans l'apoplexie mcfme, 
où Ion voit encore vn reftc de mouvement Se de 
connoifTance.Ie croy auffi qu'ils entr'ouvroient 
quelquefois les canaux Se donnoient quelque li- 
berté aux fens& à la parole, afin d'éblouir les 
Médecins par l'apparence d* vne véritable mala- 
die, & de procurer cependant du travail à la 
fille par la violence des remèdes. 

Toutefois le démon qui avoit couvert fa mali- y # 
ce fous vn long filence , comme il eft furieux & 
enragé, ne pût s'empcfchcr de faire éclater & 
rage. Defourmy, Se de petit en apparence, il de- 
vint vn lion, comme parle faint Grégoire, Se s.Gr^.i. f. 
s'efforça d'étrangler ouvertement celle qu'il T- 
n'avoit pû détruire par la fuffocation, Se par la 
douleur que luy caufbient les remèdes. Dans fa 
fureur manifefte , il fit paroiftre qu'encore qu'il 
fe cache quelquefois, il ne change néanmoins 
jamais de defleinde nous perdre , Se que nul af- 
front n'eft capable defteindre l'envie qu'il a 
contre nous. Mais fes artifices nous fervent à ad- 
mirer I s s v s-C hrist, qui enflamme l'amour 
par les mefmes voyes , par lefqueltes le diable 
prétend l'étouffer, Son envie fe porta jufqu à 
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la mort de 1 ame de noftre Enfant , mais il ne luy 
fut permis que d'affoupir fes fens, dans l'obfcuri- 
té defquels le Fils de Dieu redoubla fa lumière 
intérieure. Si bien qu'après que l'Enfer eut jet- 
té tout fon venin , cet elprit tranquille revenant 
de ia longue contemplation ne parla que le lan- 
gage du Ciel. Mais ce qui nous doit particuliè- 
rement toucher,c'eft que parmy ces attaques des 
demons,le Fils de Dieu ne luy mit pas feulement 
fes paroles dans la bouche , mais encore il luy 
mu fes confeils dans le cœur. Ce fut alors qu'il 
luy fit faire mille facrifiœs d'elle-mefme , afin 
qu'elle fuft confommée dans la grâce des myfte- 
re de fon Enfance & de fa Paffion , en quoy con- 
fiftoit ce confeil qu'il projettoit en ce temps-là,& 
dont nous verrons l'exécution dans la fuite. 

Il ne faut pas laiiïcr fans confideration vne 
autre merveille qui reluit dans cette guerifon , 
c'eft que le Fils de Dieu ayant voulu redonner la 
parole à cette petite par la vertu du rres-faint Sa- 
crement de l'Autel , ce fut par la livrée de la 
tres-fainte Vierge , qu'il luy donna la liberté en- 
tière des fens & du mouvement. Eh cela il vou- 
lut pa rtager la protection de celle qu'il avoit 
prife pour fa fille avec fa fainte Mere , qui luy 
avoit témoigné vne femblable bonté; & cette 
feinte Vierge fit paroiftre quelle redouble fes 
foins pour ceux qui portent fon habit , qui eft le 
Scapulaire. le fçay que des efprits du monde 
peu accoutumez à s'appliquer aux œuvres de 
Dieu, m'aceuferont de fuperftition de m'arrefter 
à des chofes qu'ils eftiment fi petites. Mais qu'ils 
jugent tant qu'ils voudront félon leur lumière. 
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pôur moy je trouve que tout eft grand dans la 
conduite de Dieu fur les Saints , & fi je fuis 
trompé dans mes penfées fur celle dont j'écris la 
vie , ce n'eft point vne foibleflfe d'efprit d'avoir 
de hauts fentimens de la Mere de Dieu. Quel- 
ques- vns lifant que les anciens Religieux met- 
toient quelque faux habit fur leurs épaules, 
qu'ils appelloient Scapulaire , pour conferver 
leur vertement ordinaire durant le travail , com- 
me en portant du bois ou quelque autre fardeau, 
ont penfé que le Scapulaire des Religieux d'au- 
jourd'huy n'eftoit rien que ce cuir ou cette 
groflfe étoffe des premiers Solitaires. Mais pour 
moy qui veux ajouter foy aufïi a,ifément aux 
chofes innocentes , que je l'ajoute difficile- 
ment aux mauvaifes : le n ay pas peine à me per- 
fuader que lafainte Vierge ait donné vn habit à 
ce grand hdmme S. Simon Sthoc General des 
Carmes , qui fut reclus fept ans dans le tronc 
d'vn chefhe; & quelle n'ait promis que ceux 
qui porteroient cet habit avec i'efprit quelle 
defire,fentiroient les effets de fa prote&ion parti- 
culière, le conçois que cet efprit confifte à vou- 
loir eftreles ferviteurs de la Mere de Dieu , donc 
la marque eft de porter vn figne de fon habit , Se 
comme , pour dire ainfi , fes couleurs , & fes li- 
vrées. Qu'il confifte encore à fe reveftir inté- 
rieurement des difpofitions , & de l'Efprit de 
cette admirable créature , dont les mœurs & les 
vertus ne peuvent pas moins eftre imitées, que 
celles de fon fils , duquel faint Paul nous recom- 
mande fi fouvent de nous reveftir. le tiens que 
laConfrairie du Scapulaire , ou de l'habit de la 
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fainte Vierge, a efté fagement eftablie , & con- 
firmée pat beaucoup de Papes, comme vn Trai- 
té que nous faifons avec cette Reine des Anges, 
vne reconnoiflance de l'obligation que nous 
avons de la fervir , & vn témoignage que nous 
defirons imiter fa vie. Cet habit eft encore à 
mon avis, vne marque de la charité maternelle 
que la fainte Vierge a pour nous, n'eftantpas 
moins la mere des membres delESvs-CHaiST 
qu'Abraham en eft le Pere , félon faint Paul. Or 
qui doutera qu' vn habit quireprefente tant d'al- 
liances avec la fainte Vierge , foit que ce figne ait 
efté inftitué par fon ordre mefme , ou par l'or- 
gane de quelque Saint , n'ait pu eftrc vn moyen 
convenable dont elle fe foit volontiers fervie 
pour écrafer la tefte du ferpent , qui drelfoit des 
embufches à vne de fes fervantes & de fes fil- 
les ? l'attribue fans crainte la liberté , que 
©oftre Petite receut dans fon extrémité, à cette 
influence de la fainte V ierge, comme Maiftreflè, 
comme Mere , & comme le principal des mem- 
bres delEsvs-CHRiST: Et je tiens heureux 
ceux qui portent fon habit avec cette lumière , & 
avec le refpeft & l'amour qu elle doit produire ; 
ou qui n'en eftant pas inftruits , entrent humble- 
ment dans Tefprit de l'Eglife , qui en a autorifé 
I vfage. Car i'EpoufeduFils de Dieu n'approu- 
ve ny neftablit rien de faux ny de léger : mais 
par ion humilité & par fa fageflè condamne les 
fiïpcrbes & les fages de ce monde. 



Chap. 
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Chapitre V. 

très artifices dont l'ejprit malin s*efi ferity 
contre fœur Marguerite. 

t le diable eftoit capable de contenir Ton or- i % 
gueil & fon envie, il euft mis les armes bas 



après avoir efté vaincu tant de fois par vne fifife 
de douze ans, Mais la rage ne pouvant cftre 
domtée, il ne tarda guère revenir au combat 
avec de nouvelles machines, llajoufta i 1 'aflbu- 
piffement que nous avons dit,qu'ii avoit causé à 
nôftre petite, vne telle pefanteur dans tous les 
membres, que lors quelle eftoit debout elle ne 
f$ pouvoir foûtenir fur fes pieds» & eftant eori* 
chée fur fon lit,elle ne remuoit ny bras ny jam- 
bes, ny mefme tant foit peu la tefte* Ce poids 
exceflif eftoit plus incommode que l'aflbupifiè*- 
ment précèdent: car non feulement il luyr en- 
doit tout le corps perclus ; mais lors qu'on la 
vouloir tourner tant foit peu,elle fe trou voit pe- 
fante comme vne maflfe de plomb. Ajoutiez i 
cela qu'elle ne prenoit aucune nourriture qu'a- J^L*^ 
vecvne extrême peine:fi-bien que les Médecins 
l'ayant veue en cet cftat durant fept ou huit 
jours , (ans que la nature fuft aucunement foula- 
gée, jugèrent que fon mal eftoit vne efpece d'a- 
poplexie imparfaite,qui dégenereroit en paraly- 
fie. Les remèdes ne firent que l'affoiblir parleur 
violence , & luy caufer des maladies véritables 
au lieu d'en guérir vne apparente. 
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jo La vie de Jœur Marguerite 
1 1. D es convulftons générales par tout le corps 
fuccederent à cet étourdiflement,& après qu'el- 
le eut fouffert vne grande agitation dans l'é- 
paule gauche, il fe ht enfuite vne forte contra- 
âion des pieds Se des mains>durant laquelle les 
ofigles luy entrerçnt.prefque dans la chair. Des 
extremitez le mal fe porta jufqu'au cerveau>où il 
* caufa des frayeurs & des rêveries étranges par le 
tranfpott des fumées malignes, qui émeurent & 
qui infc&erent les efprits. Toutefois ce ne fut 
que comme ces nuages qui paflèrit devant le£o- 
leil en vn beau jour, & qui le retirent en vn in- 
Hin****' * ftant. Ce qui étonna le plus les Médecins 8c qui 
t^uiïnmh ^iir donna fujet de croire que le mai cftoit mr- 
naturel & vrayment {aeré,c eft que la malade ne 
™uA»T*»™- P^** jamais la modeftie religicufe>ny ne man- 
wjSm. 7-r qua en rie» à i'obeïflance, ny i la douceur, ny à 
ÏZ*m«+<> pr aucune autre vertu, ce qui ne fe peut naturelle- 
en, ment dans ce genre de travail,où Ton n eft pas 

maiftre de foy-mcfme. Tout fon recours après 
avoir fouffert trcs-long-temps, eftoit au très- 
ùÀnt Sacrement de l'Autel. Lors qu elle n'en 
pouvoit plus, on l'entendoit s'écrier avec l'a- 
mour d'vne ame ravie: Allons, allons quérir des 
farces devant le très- faint Sacrement. Quelques 
c - * - Sœurs luy ayant oîiy repeter ces paroles pin- 
ceurs fois, fe refolurent de la porter au Chœur; 
mais lors qu elles la penferent prendre entre 
leurs bras, il n'y en eut aucune qui la pûft feule- 
ment foûlever. Les démons la retirèrent avec 
vne violence manifefte , 8c qui eftoit fende par 
ces filles charitables, dont la plus forte eut des 
peines qui ne fe peuvent dire» à la tranfportcr, 
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quoy qu'elle fût toute atténuée de un t de maux. 
Les maUns efprits ne pouvant foutfrir qu'elle 
approchaft de l'Autel, firent tous leurs efforts 

{>our l'effrayer» lisfc rangèrent comme en batail- 
e de vant la porte du Chœur , pour luy en «m* 

{>efcher 1 entrée. Les vns la mordirent de rage» 
es autres la frappèrent cruellement, les autres 
la blcfTerent au bras , où en effet les marques 

f artirent, les autres l'environnant tâchèrent de 
épouvanter par leurs regards terribles. Mais 
auflt-toft qu'elle fut prés de la porte, il forck 
comme vue mie lunuoeufe du Tabernacle, qui 
l'enuironfia & qui écarta les démons» \ 

Cette nue ne donna pas feulement la force m 
à fon corps, mats elle luy communiqua vne 
efpece d agilité ; car en m inftant elle fut lancée 
de la porte du chœur & quelquefois du doiftre 
mefine , jufqu a la grille d'auprès dé l'Autel ; & 
fou vent ce furent des Anges, à ce qu'elle a té- 
moignéiqui la tran£portercntdc la forte. Là ilfe 
pafla tant de merveilles qu elles découvrent ma- 
nifcftement quels eftoient ces ennemis: La paix 
miraculeufe où elle fe trouva en vn inftant, n'é«- 
tant pasvne foiWe marque que lagucrrequi luy 
eftoit faite hors de là, furpaflbit l'ordre de la na» 
ture.il eft certain que par Vobftruékion des nerfs 
elle avoir perdu l'v&ge delà veuë.Les épreuves 
qui en furent fûtes par IcsReligicufes leur en 
donnèrent, à ce qu'elles affairent , des convi* 
âions manifeftes. Toutefois, quoy qu'elle n'ap- 
perceuft rien de la terre, elle voyok le tres-faint 
Sacrement lors qu'il eftoit exposé,& vnc fois el- 
le s'écria avec vne admirable ferveur d'amour : 
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O beauté eterneUe 9 je vous voy, vous eftes ma force» 
vous efiesmavieia divine puiffance /vous furmon- 
tez* Us principautés d'Enfer! 4 admirable vérité* 
vous détruife^ tome ittufion & tout mehfongeî o 
pure & f ointe lumière, vous pertèTJufquèsdans la 
mort, & vous vous faites Jentir aux Princes des 
ténèbre s,efui ne font p as capables de vous voirny de 
«vous connoiftreWxxis fe tournant vers les Saines & 
vers les Anges: Venez.* mes frères & mes princes, 
ààt-û\c>benij[ons & louons éternellement nojtre Pè- 
re & nofire Epoux. L'efficace de ce divin remède 
ayant cfté reconnuc,on l'apportoit au chœur de 
temps en temps,& d'ordinaire elle y paflbit trois 
ou quatre heures de fuite,fansy voir ny l'Autel, 
ny les ornemens, ny les Sœurs, ny aucune autre 
chofe que le tres-fàint Sacrement, & en luy les 
Saints & les Anges. Après cette longue oraifon 
qui ne luy duroit qu'vn moment, elle ne man- 
quent jamais de s'en retourner à l'heure qu'on 
luy avoit marquée: & bien qu'elle feeuft qu'é- 
tant hors de là elle rentreroit dans de nouveaux 
martyres , néanmoins elle ne demandoit jamais 
la permiffionde s'y tenir plus long-temps qu'il 
ne luy avoit efte preferit: & lors qu'on luy faifoit 
figne de s'en retourner, elle fe levoit & s'en* 
alîoit àl'inftant.Son obetfance eftoit fiagrcable 
à Dieu, que lors quelle ne la pou voit rendre 
toute feule, les Anges luy aidoient à l'observer* 
Car vn jour que la Prieure l'avoit fait porter 
au Chœur, & luy avoit limité l'heure de ion 
retour, cette heure fonnant, les Sœurs qui la 
voyoient foulagée en ce lieu,& qui craignoient 
le mal qui la de voit reprendre dans l'infirmerie, 
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la voulurent laifler plus long-temps qu'il n'avoit 
efté ordonné, la charité leur faifant juger que la 
Supérieure ne le trouveroit pas mauvais. Mais 
comme elles pcnfoient la retenir >& quelle de 
ion cofté ne pouvoit marcher , quelque defir 
qu'elle en euft> voilà que foudain les Anges l'en- 
levèrent avec vne extrême vîteffe. La Prieure 
qui la vit paffèr comme vn éclair dans leCloîrre, 
ne put fi-toft arriver dans Tinfirmerie^qu elle ne 
la trouvaft déjà déshabillée & couchée dans fon 
lit. Ces ecleftes Efprits tinrent à bonheur en 
cette occafton d'accomplir l'obeïfTance quelle 
defiroit rendre de tout fon cœur. 



Chapitre VI. 

La lumière que nous pouvons tirer du chapitre 
précèdent* 

LEs faints Pères jugent de Feftat des démons I. 
par la conduite qu'ils tiennent dans leurs 
combats , & infèrent des travaux qu'ils caufenr 
extérieurement aux Saints, quels feroient les ef- 
fets qu'ils produiroient dans leurs ames, fi l'en- 
trée leur en étoit ouvertc.Pour fuivre leur exem- 
ple je retourneray fur mes pas,afin de remarquer 
dans les attaques manifeftes qu'ils ont données 
à noftre Petitcqueile eft leur feerctte intention; 
& de voir en celle de qui ils n'ont pu entamer la 
feinteté, quelle eft la mifere de ceux qu'ils fouil- 
lent & qu'ils corrompent. Nous confidererons 
en fuite les fecrets de la grâce de cette ame illu- 

D iij 
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ftre ,& les merveilles que le Fils de Dieu a fait 
paroiftre çn lny donnant fa fainte proteâdon. 

I I. : Nous avons veu que les diables luy fermèrent 
tellement le pafTage des efprits, qui du cerveau 
fe doivent répandre par tout le corps , qu'elle 
en devint non feulement infenfiblc, mais fi pe- 
inte, que les Reiigieufes eurent grand' peine i 
la porter. Le poids néanmoins ne fuft pas venu 
4e la feule interruption du cours des efprits,bien 
qu'elle rende le corps maflif & épais , fi les dé- 
mons n'y enflent ajouré vne r efiftanec qu'ils 
firent à ces charitables filles. Par l'infenfibâlité 
ils s oppoferent,autant qu'il leur fut poffiblc,à la 
vivacité de Pamour de cette fainte ame,qui em- 
ployoit toutes fes facultez pour la gloire de fon 
Epoux par la pe&nteur ils tâchèrent d'arrê- 
ter le vol de fon ame, qu'ils voy oient pleine de 
zele pour Iesvs-Christ, & agile comme 
la flâme pour s'élever dans le Ciel. Par cet eftat 
mefme viliblc où ils la reduifirent, ils marquè- 
rent leftat fecret & invifible dans lequel ils font 
eux-mefmes , & où font tous les hommes qu'ils 
s'aflujettiflent par le peché , qui eft vne incapa- 
cité de rien fentir dans la vie de la grâce, &vn 
poids qui les abaiffe vers le néant. 

III, Apres les ténèbres & la pe(anteur,ils luy cau- 
ferent de grandes convulfions par tout le corps: 
ce qui fut vn tableau de la violence qu'ils exci- 
tent dans les ames dont ils font les maiftres. Car 
ils n'ont pas phiftoft fait perdre le fentimene de 
Dieu à vn pecheur,qu ils l'agitent par toute for* 
te de mouvemens contraires à la raifon & à la 
nature. Enfin , ils ajoûterem à la privation de 
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f vfage des fens,& àla contra&ion des nerfs, des 
rêveries fie des extravagances» afin de faire du 
moins vivpor trait du fens. reprouvé,dans lequel 
ils précipitent ceux qu'ils ont jettez dans les 
pâmons d'ignominie y comme .parle faint Paul» «• 
oui font proprement les fureurs & les conve- 
nons de* reprouvez. Mais plus ils gravèrent 
fur l'enceinte de ce jardin clos les marques de 
leur rage contre Thomme,pIus ils donnèrent dé 
preuves de leur foibleffe &de leur impuifiance 
contre vne amc qui leur refifte avec courage & 
fermeté. 

Que fi la malice des démons nous paroift I V. 
extrême» & fi. le corps de cette fainre Enfant, 
qui leur fut abandonné comme celuy de lob, 
nous donne de la«ompaffion,nous avons grand 
fujet d'admirer la divine bonté, & de nous ré- 
jouir en noftre Seigneur , lors que nous consi- 
dérons- l'intérieur de cette Petite. Son efprir, 
comme le peuple de Dieu jouïflbit d'vnc par- 
faite lumière , tandis que ifes fens comme vne 
terre d'Egypte • eftoient prifonniers dans lès té- 
nèbres .Dans ce jour pur«& ferein elle voyoit tes 
feuxf& les fiâmes que fcs ennemis jettoient, 
fans eftre troublée par aucune crainte , ny par 
aucune triftefie & bien que les convulfions 
qu'ils Juy donnoicnt,fuffent très- fenfibles, & les 
accès de fon travail de tr es-longue dusée^nean- 
moins cUe n'en faifoit aucune plainte, ny ne 
troublok point pour cela le calme de (a prière. 
La douceur qui paroiflbit toujours égale dans 
: fes yeux, témoignoit qu'elle avoir l'etprit éloi- 
gné de tout ennuy & de tout chagrin: Et ces 

D iiij 
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jtf La me de frut Marguerite 
ferventes paroles quelle difoit lors que fes es- 
prits «ftoient épuilez : Allons , allons quérir des 
farces devant le faim Sacrement, eftoient vne 
preuve qu'elle fouffroit jufqu'à l'extrémité, & 
que ft elle defiroit des forces, ce n'eftoit que 
pour fbuftrir encore davantage. 
V. Lafpkndeur quifortoitduTabernacle,eftoit 
Keformabit V n éclat du corps de I e s v s-C hrist, qui au 
S!* nX« dernier î™** reformera le noftre, & le revêtira 
configuratum de fa fplendeur. Il produifoit en noftre petite 
m£r "« deux effets de l'autre vie dés ceile-cy, car il réta- 
kf^Ai. blifïbit fon corps par l'influence d«4an eftat ce- 
lefte,&luy communiquoit cette agilitê^par la- 
vm ait cor- quelle les Saints voleront à luy avec la meffe 
^'bunwr 11 Aigles. Lantiiî blanche, image de là 'pureté 
ïc%m\L du Fils de Dieu , luy eftoit envoyée pour i'op- 
M***. 24.28. p 0 fcr aux ténèbres des demons,fieures de leurs 
ioiïilleures &de leur malice, ainn que l'agilité 
luy eftoit donnée pour recompenfer la patience 
avec laquelle elle avoit faintement foûtenu leur 
pefanteur. 

V I. Mais ce qui lemportoit devant le faint Sacre- 
ment de l'Autel,n'eftoit pas feulement vn rayon 
de lumière par lequel le Fils de Dieu exerçoit fur 
elle fa fimple puiflance *c eftoit auffi vne flâme 
d amour, par laquelle I e s v s-C hrist l'atti- 
rant d'vne part , & elle toute embrafée fe por- 
tant à luy de l'autre, il ne faut pas s'étonner fi la 
vîtefTe eftoit grande, & fi la force de cet amour 
foit attirant ou s 'élançant, la tenoit élevée de 
terre. Les Anges la portoiem quelquefois, par- 
ce qu'ils aident les ames à fouler aux pieds les 
démons > & qu'ils font les miniftres de 1e s v s- 
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Christ qui élevé Tes enfans à foy,& les vntt 
à luy-mcfine tres-puilTammcnt.Ils eftoient mef* 1 
me attentifs pour noftre Petite en la terre , à 
lobeïffancc qu'ils rendent à Dieu avec tant de 
fidélité dans le ciel : Et comme elle ne pouvoit 
fatisfairc elle feule à cette vertu, à caufe de Tin* 
firmité de fon corps, ils s'eftimoient heureux de 
féconder l'affeâion qu'elle y avoit dans fon ef- 
prit.il eft vray qu'il fembla qu'en fuppléant à (à 
foibleflè, ils luy rendoient vn mauvais office,de 
la retirer d vn lieu fi délicieux qu'eftoit l'Autel, 
pour la porter en vn endroit où elle de voit fouf- 
frir de cruels tourmens. Mais*ls ne faifoient pas 
injure à celle qui le fouhaitoit de la forte, & qui 
avec euxpreferoit non feulement lobeiflance, 
mais aufli la croix aux plaifirs les plus faints Se 
les plus charmans. Enfin, ils marquoient par là 
quelle doit eftre la foûraiflion d vnc ame rcli- 
gieufe, & quelle doit obeïr à fa Supérieure, 
mcfme au hazarddefouf&ir les plus dures per- 
fecutions. 

Dans ces primices de la nouvelle vie, non feu- VII. 
lement elle nefe fentoit plus de l'aveuglement 
où elle eftoit hors de là,mais encore elle voyoit 
diftin dément la fainteHoftie danslamajeftéde 
fon auguftemyftere.Parce que dans lapofleffion 
de Dieu représentée par cette grace^l n'y a point lumine 
d obfcuritc , & que dans la lumière de I e s v s- ™ Yumen. 
Christ, nous le verrons comme la lumière st >°* 
mefmc , qui avec fon Père doit éclairer la fainte 
cité du cicL H penetroit dans fes yeux à-travers 
de leurs ténèbres , pour nous apprendre que la 
vertu de fa clarté perce jufquaufond de l'aveu- * 
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glement > & qu'en vain les démons travaillent 
obfcurcir les ames qu'il veut éclairer par fa lu- 
Qui fequitur micrc. Enfin, il nous témoignoit que quiconque 
^htTn t«!e^ * e cherche ne chemine point aux ténèbres *, & 
bris , fed ha- fermant les yeux aux chofcs du monde , il trou- 



ÏTs. en luy la lumière de la vie 



Chapitre VII. 

Des derniers efforts que les malins 'ejprits firent 
centre fœur Marguerite, & de fa patience 
durant lappHcation du feu , & durant 
le trépan. 

LOrs que Nehemie rebaftit lerufalem, les 
Princes de Samarie norakent rien pour 
rompre fon entreprife ; & bien qu'ils viflênt 
toutes leurs embûches découvertes, néanmoins 
ils en dreflerent tous les jours de nouvelles. Us 
s'obftinerent mefme tellement dans leur malice, 
que Nehemie ayant rejetté les proportions d'al- 
liance, dont après beaucoup d'a£bes d'hoftilité 
ils avoient tenté de le furprendre , ib n'eurent 
point de honte de les envoyer refaire jufques 
a cinq (bis, ny d'ajouter encore , le voyant re- 
folu , de nouvelles fubtilitez pour le traverfer. 
Mais tout cela ne fervit qu'à l'affermir dans le 
deflein de fon ouvrage commencé, & qu'à l'y 
attacher avec plus de foin & de diligence. C'çft 
ainfi que les malins efprits envieux du Êûnt édi- 
fice que le Fils de Dieu éleva dans l'ame de fon 
JBpoufe, comme dans fa Ierufalcm,continuerent 



Digitized by 



du fsint Sdcremnt. L i v. II. 59 
1003 les jours leurs ftratagemes : & quoy qu'il* 
enflent cftévainais,ils luy donnèrent ira ccfTe 
de nouvelles attaques. . 

Ses convulfions s'eftant redoublées jofigUBs k 
tel excès, que les Médecins ont témoigné quijs 
n'en avaient jamais veu de fi violentes ; & les 
forces de ce petit corps qui ne çrenoit prefqy* 
aucune nourriture , diminuant a veiie a œil > il 
fut conclu qu'il luy faloit décharger le cerveau 
par vn promt remède , autrement qu'elle ne 
poovoit cefifter à fon mal. Ils arrefterent donc 
qu'on luy appliqaeroit vn cautère fur latefte, 
gfin que le venin qu'ils fe figuraient, s exhalaft 
facilement par vne ouverture fi proche;& pour 
ne pas retarder ce foulagement^u fut refolu que 
Ton fe ferviroit du bouton de £eu>afin de corri- 
ger par mefme moyen la malignité de l'humeur* 
Les Relieieufes y refifterent de tout leur pou- 
voir ,& d autant plus que les Médecins mefine 
apprehendoient,que l'Enfant fi atténuée de mal 
n expiraft entre leurs mains. Toutefois comme 
elles ne fe purent défendre de leurs raifons,& 
qu'elles craignirent de perdre vn fi'grand trefor, 
elles furent contraintes de céder à leur ordon- 
nance, Il fut trouvé à-propos de luy donner le 
petit habit de Religion , avant qu'on luy fift ce 
remède; & la cérémonie en eftant arreftée pour 
le fixiéme de Iuin mil fix cens trente- vn, elle rc- 
ceut cette faveur avec vne dévotion & avec des 
grâces toutes extraordinaires. 

Deux jours après, qui eftoit le lendemain de III. 
la Pcntecofte , le Chirurgien eftant venu pour 
faire l'opération il n'eft pas croyable avec quel- 
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fe paix d'cfprit clic s'y prépara , ny avec quelle 
confiance elle fouffrit l'application du feu. la- 
mais on ne la vit pâlir , & le bouton ardent luy 
ayant èftë mis fur la tefte par deux fois,elle n'ou- 
vrit pas la bouche pour dire la moindre parole. 
Seulement lors qu'on rappliqua pour la troifié- 
me fois,elle joignit les mains,& dit fort douce- 
ment: Mon Dieu ! mais fans s'écrier ny témoi- 
gner aucune altération ny foibleflTe. Son vifage 
n'avoit point encore paru fi beau qu'il parut 
alors; on ne fe pouvoit iaffer de la regarder, & 
les Sœurs qui la virent en cet cftat, ditent qu'el- 
les ne s'en fouviennent jamais fans rerfentir 
quelque renouvellement de grâce. Les Méde- 
cins & les Chirurgiens furent ravis de voir tant 
de force & tant d'effets de Dieu en vne fille de 
douze ans. 

Ce fut alors que les démons luy parurent com- 
me triomphans de fa mort,laquclle ils s'efforcè- 
rent d'avancer par mille amertumes dont ils luy 
remplirent les fens: & de fait, ce remède n'ayant 
fervy qu'st l'affoiblir davantage -, & les convul- 
lîons fe redoublant d'heure en heure , il y eut 
grand fujet de craindre qu'elle n'expiraft tout â 
coup. Néanmoins fon efprit jouïflbit d'vne en- 
tière liberté, & elle eftoit tout enfemble vn fpe- 
âaclc de vie& de mort,de bonheur & de tour- 
ment. On ne pouvoit confiderer fon corps dans 
le travail , fans jetter des larmes de douleur ; ny 
voir la paix & la majefté de fon vifage fans eftre 
puiflamment touche de Dieu. Enfin , comme il 
fembloit à tout moment qu'elle allaft rendre 
l efprit , les Médecins voyant que fa tefte ne fe 
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déchargeoit point par cette voye, crûrent que 
le mal pouvoit venir de quelque humeur qui 
croupiflbit entre les deux tables du crâne, ou 
entre le crâne & les membranes du cerveau. 
Ceft pourquoy ils jugèrent fagement felpn les 
loix de leur art qu'il la faloit trépaner, afin de 
donner de Pair à la corruption , s'il y en avoit 
d'enfermée dans ces parties, qui cft le feul 
moyen en ces rencontres de foulager la nature. 
Les Religicufes la voyant mourante y confènti^ 
rent par neceffité. On fit entrer les Chirurgiens 
avec leurs ferremens, & ayee tout leur appareil 
effroyable. On la rafa,on luy fit les incifions,oq 
découvrit l'os, le détachant par force pour faire 

f)lacc à l'operation>qui font toutes detres-cruek 
es douleurs. Cependant cette petite les fouffric 
avec tant de paix & avec vn vifagé fi gap&fi 
content, qu'il fembloit qu'on nefift que la cou- 
ronner de rofes. L'os eftant percé,tant scsl faut j 
qu il ibrtît aucune corruption ni aucune vapeur 
maligne, qu'au contraire l'on voyoit la dure 
mere parfaitement (aine fe mouvoir également 
de fon mouvement naturpl. Alors les Médecin* 
furent fort étonnez que d^ns la tourmente gé- 
nérale qui paroiffoitdans tous les ned$,il y eult 
vnc telle bonace & traïkquillité dans laiaorcc. 
L'vn d'en tr 'eux admirant la confiance de k fille 
dans m fuppHce fi prudemment ordonné, quoy 
que fi inutile , luy demanda : Quel fxnfiz-vôHS 
qui fok U pins pc fient* oh Je trépan oh la couronne In paticntia 
d épine s du Fils de Dieu ? Elle qui fe poflèdoit veft» poffi- 
dans fa patience , fit des réponfes fi ferieufes & ^£ anim * 
d'vnc fi hautç lumière, que toute la compagnie j£f AI '. t9 . 
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fut furpri(è,d'eiitcftdre des veritcE fi profondes 
de la bouche d'vnc cnfant.Ellc dit que la moin- 
dre douleur du Fils de Dieu furpallbit infini-» 
ment les noftres» à caufe de la dignité de fa per- 
fbnne>quefes fens eftoient beaucoup plus vifs, 
parce qu'Ucftoitd'vn tempérament trcs*-exquis} 
qu'il a voit foufferc innocent»8cque nous eftion* 
tous coupables; qu'il portoit en chacun de Tes 
Courmens,les peenez de tous les hommes',& qu'à 
peine nous appliquions-nous à faire pénitence 
pour les noftres: Qujenfin,il y avoit tres?grande 
différence entre vne couronne qui avoit fait cent 
playes dans fon adorable chef, & que les bour- 
reaux avoientappefantie pkfieurs fois en la fra- 
pant avec le roleau > & entre deux coups de rafoir 
qui a voient efté donnez en vn inftanuCar pour 
le trépan elle n'en avoit eu>difoit~clle 9 aucune " 
autre incommodité qu'vn peu de bruit. 
- Mais fi l'efprit qui concevoir ces reponfes, 
eftoit admirable en Ùl lumière , il ne l'eftoit pas 
moins dans la fainteté de fes difpofitions parmy 
les douleurs. Car elle mettait fi parfaitement fa 
félicité dans la croix*que bien loin de s effrayer 
du feu & du trépan, clLe eftoit pluftoft dans la 
ioye de fon cctur,lors qu il fe prefentoit de ces 
bcllei octaûons de ibuftirir. Saint Eftienne & 
feinte Ttede deux flambeaux de (on ame hxy in* 
fpiroient ce Sentiment de bonheur :û bicrcquelle 
ne cojtinoiflbit rien en la terre de plus defirable, 
q<*e d'eftre crucifiée avec 1 * s v s- C i s t. 
Elle nefemettoit pas feulement en &place,afin 
de porter dans fon efprit 1er maux quelle re£> 
ifcntoifi mais encore en celle des pécheurs dont 
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les miferes la touchoient plus fcniiblement que 
fes propres raaux.Son intention eftoit toujours 
dreflee pour quelques- vns, defquels Dieu luy 
faifoit connoiftre l'eftat* & leur dureté loccu- 
poit en telle forte pendant fes tourmcns, que la 
chanté les luy faifoit eftimer très- légers. L'a- 
mour de Ies vs-C hrist fouffrant & le zqle 
du (âlut des ames, la tranfoortoient hors d'elle- 
mefine, & la rendoient infenfible à tous fes inte- 
refts particuliers. Ce ft pourquoy on ne la voyoit 
jamais appliquée à fon mal, elle ne prenoit pas 
plaffir mefme qu'on luy en parlait > & ce qui eft 
rare dans les plus parfaits,elle eftqit fi fainte & ft 
détachée de les propres douleurs,que ny les fers» 
ny les feux ardens ne la pouvoient détourner de 
la penfée de Dieu. De forte que ceftoit vne 
choie admirable de voir fa force, fa perfeveran- 
ce, fa fainte té, & la joye quelle avoh de fout 
frir, qui eftoient des communications des plus 
fublimes vertus du Fils de Dieu mourant fur là 
Croix. 

Encore que ce Chapitre foit rcmply de faintes V I. 
inftruftions,& que par tout iefprit y paroifle 
autant que l'extérieur; néanmoins il ne faut pas 
omettre vnc remarque importante dont il nous 
fournit la matiere.Nous y voyons des Médecins 
trcs-capables qui fuivent exactement les règles 
de leur profeffion , & toutefois ils ordonnent 
des remèdes extrêmes , qui ne fervent qu'à dé- 
couvrir qu'il y a des fecrets qui furpaflènt leur 
feience. Il en eft de mefme tres-fouvent, non 
feulement dts chefs politiques; mais encore de 
ceux qui dirigent les confcicnccs. Us peuvent ft 
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tromper lors mcfinc qu'ils jugent tres-prudem- 
ment; & Timpoffibilité qu'il y a de pénétrer les 
defleins que Dieu tient cachez, foit prefens ou à 
venir, doit exemter de blâme tous les fages, 
de qui les bons confeils ne fuccedent pas félon 
l'apparence. 



Chapitre VIII. 

kr *Sa guerifin merveilleufe parvne force extra* 
ordinaire de fin obeïjfance* 

I T Es démons, qui, comme dit Tertullien, 
Numquam JLjne donnent jamais de trêve à leur malice, 
maiitix fu« voyant que le corps languiffant de noftre petite 
ne fuccomboit pas lous la violence, ny du feu, 
py du trépan*, & qu'elle cftoit hors de péril, in- 
ventèrent de nouveaux & extraordinaires tour- 
nons. Ils redoublèrent leur nombre , & prenant 
vne infinité de formes terribles l'attaquèrent 
chacun d'vne façon extraordinaire. Son corps 
& fon ame parurent comme dans vn abyfme 
de maux : les convulfions continuelles que ces 
mpnftres luy cauferent , furent mêlées de tri- 
ftefle, de frayeurs, & de meurtriflçures de tous 
fes membres, avec vne privation entière du dor- 
mir , & prefque du manger. Comme elle eut 
pafle deux mois dans cet accablement de travail; 
enfin, vn jour que les Médecins eftoient abfens 
pu empefehez, & qije les Sœurs s'affligeoient 
extrêmement de la voir fans fecours , dans vn fi 

pitoyable 
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pitoyable eftat , il vint dans l'efprit de la Supé- 
rieure de luy commander de guérir. Cette fkge 
& vertueufe Fille rcfifta durant trois ou quatre 
jours à cette penfée > fe défiant , comme c'eftoit 
vn efp rit humble & prudent , d'vn mouvement 
de cette nature. Toutefois vn foir fur les neuf 
heures , comme la Petite eftoit beaucoup plus 
malade que de coutume , & qu'il n'y avoit point 
d apparence qu elle deuft pafler la nuit,la voyant 
dans l'agonie , la mefme penfée luy revint avec 
plus de force qu'auparavant, furquoy seftaijt $ 
recommandée à Dieu avec grand foin , elle creuc 
qu'elle pourroit appliquer fur la malade vne par- 
tie du c^mail du Cardinal de Berulle, qui eftoit 
confervé dans le Monaftere. Elle s'en alla donc 
enfin la quérir , & l'ayant mife fur la malade , en 
difànt ces paroles qui luy vinrent dans l'efprit: 
Jkfa fœur fiyeT^ guérie far obeijfance a noftre 
tres-honorê Pere. Cette Petite fut délivrée tout 
à l'inftant ; & alors elle vid tous les Démons qui 
fe précipitoient aux Enfers , ne pouvant fout 
frir la vertu d'obeiffance. Il y avoit deux mois 
entiers qu'elle n'avoic pris aucun repos ; mais el- 
le dormit fort bien cette mefme nuit , Se avec 
autant de paix & de douceur que les perfonnes 
les plus faines. Le lendemain comme elle ren- 
trait dans l'Infirmerie après la fainte Commu- 
nion , vne grande troupe de Démons s'apparut 
à elle en forme de beftes, qui recommencèrent 
à la tourmenter plus que jamais. En vn moment 
les ongles luy entrèrent dans la chair par vne 
effroyable convulfion des mufcles : l'épaule 
gauche luy trembla long-temps avec tant d'ef* 
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fort, qu'on ne pouvoit regarder cette pauvre 
Petite fans frayeur. On remarqua le battement 
tle fon coeur à travers fes habits , on luy vid 
auflî-toft les dents ferrées , les yeux luy roule- 
vent dans la tefte, & le cerveau fournit de fi 



rent touchées d'w tres-vive douleur. Lors 
quelle fe fentit en cet eftat , elle fe recommanda 
inftamment aux prières des Sœurs , & après 
avoir demandé vn reliquaire & vn crucifix, el- 
le perdit la parole. On envoya promtement 
chez tous les Médecins pour luy procurer quel- 
que fecours > mais comme il ne s'en put trouver 
aucun, à caufe qu'alors il y avoir beaucoup de 
malades à la campagne ) la Prieure qui avoit re- 
tenu long-temps la penfée qui luy eftoit venue 
de réitérer fon remède , fe rendit enfin au mou- 
vement qu elle en avoit , & appliquant le mef- 
me camail avec lemefme commandement qu'à 
la première fois , elle en vid foudain vn fembla- 
ble effet. La malade ouvrit la bouche, eftendit 
les mains, marcha facilement, & fe fentit auffi 
forte que fi elle n euft jamais eu aucun mal. 
Toutefois fur le midy le mefme accès luy re- 
doubla encore , & parce qu'il n'y avoit pas d'ap- 
parence qu'elle y deuft refifter, on fit entrer le 
ConfefTeur afin de luy donner l'abfolution pour 
la dernière fois. 11 ne fut pas poffible d'avoir de 
Médecin ce jour-là , fi bien que la malade tirant 
à la fin avec des violences qui faifoient fondre 
les Sœurs en larmes ; la Mere apporta encore 
la partie du camail, & incontinent les Démons 
s'enfuirent. Lors que l'on ne pouvoir avoir de 



cruelles 




celles qui la virent fu- 
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du feint Smemcnt. Liv. II. 6j 
fecours, on fe fervit de ce mefmc remede,& il fut 
toujours fuivy de la guerifon. 

Le vingt-troifiéme de luillet mil fix cens tren- 1 1. 
te-vn / la rage des diables monta jufqu a tel cx^ 
cés , qu il neft pas poffible d'exprimer tous les 
genres de martyres dont ils accablèrent ce petit 
corps. Il y eut plus d'apparence que jamais qu'el- 
le s en alioit mourir , li bien que Ton appella 
encore le ConfelTeur , qui enfin amena vn Mé- 
decin extraordinaire. Celuy-cy ordonna tous 
les remèdes que l'art fuggere en pareilles mala- 
dies s mais comme rien ne profitent, & qu'il 
voyoit cette Petite dans vne paix & dans vne 
beauté incomparable -) Si elle n'avoit point le ju- 
gement (I (ain , dit-il à la Mère , je croirois que 
c'eft de l'epilepfie qu elle eft travaillée > mais il 
faut avouer que les créatures ne peuvent rien à 
fon mal. Alors le Confefleur ayant prié la Mère 
d'employer encore fon remède , elle en vfa com- 
me à l'ordinaire , & à l'inftant la malade fe trou- 
vant remife, le Médecin tout hors de foy s'écria : 
Cette guerifon eft vn véritable miracle , dequoy 
il donna fon atteftation > qui fe trouvera à la fin 
de ce livre. 

Apres que la malice de l'Enfer eut comme dit III. 
puté long-temps l'avantage avec la puiflance du 
Ciel , les démons revenant à la charge autant de 
fois qu'ils furent repouflex, ils firent enfin vn 
dernier effort contre la vie de cette Petite: Et 
comme s'il y fuft allé de tout , a(Temblerent tou- 
tes leurs forces ainfi que pour vne bataille géné- 
rale. Us s'apparurent à elle en vne innombrable 
multitude & en toutes formes , & vinrent par 

Eij 
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bandes luy livrer chacun fon combat. Les vns 
Te prefentoient en figures d'hommes morts , les 
autres en figure de petits nains , puis ils paroif- 
foient comme des monftres compofez de plu- 
fieurs natures : En fuite venoient les beftes les 
plus cruelles, Lions, Léopards, Tygr es, Chiens 
enragez, Oifeaux, Dragons , en troupes diffé- 
rentes, & le nombre en fut fi grand,que les Reli- 
gieufes les luy entendans nommer à mefiire que 
chaque légion fe prefentoitjs'eftonnoient quVnc 
enfant connuft tant d'efpeces extraordinaires, Se 
que parmi tant d'images affreufes,& de fi grands 
maux quelle fouffroit , elle confervaft vne tel- 
le force, & vne fi grande tranquillité defprir. 
Après avoir éprouvé les efforts de tous fes en- 
nemis , qui tantoft la motdoient , tantoft lacca- 
bloient.de leur pefanteur , tantoft Télé voient en 
Pair, puis la laiflbient tomber comme dans des 
aby fines, dont ils luy découvroient le fond pour 
l'épouvanter par cette veuë : Enfin,il parut à fon 
efpritvn puits d' vne profondeur démefurée, au- 
près duquel eftoit le Fils de Dieu enfant,accom- 
p#gné de faint Eftienne & de fainte Tecle , qui 
plongeoientcestnonftrcs dedans. Alors elle de- 
vint belle comme vn Ange, & on la vit battre 
des mains avec vne joye de triomphe , comme fi 
elle euft contribué à renfermer ces monftres 
dons ce puits. 

Plufieurs filles confiderant cette a£Hon, con- 
ceurent vne grande efpcrance que Dieu luy re- 
donneroit la fanté, & firent inftanceàla Supé- 
rieure , afin qu elle luy commandaft de guérir 
pour toujours, elle qui ne lefperoit pas moins 
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que fes Sœurs , voyant ce defir vniverfel, envoya 
toute la communauté à l'Infirmerie avec ordre 
de femettre en prières. Cependant elle s'en alla 
quérir fon remède tant de fois éprouvé , & 
l'ayant appliqué fur la malade, après avoir fait 
quelques vœux, dit tout haut : Ma Sœur , par 
obeiflànceànoftre tres-honoréPere, foyez en- 
tièrement guérie, ncfoyez plus aveugle , n'ayez 

(>lus de convulfions ny de rêveries, & mangez 
ibrement comme les autres. Elle n'eut pas plû~ 
toft dit ces paroles , que la Petite fut délivrée de 
toutes fes maladies, (ans que depuis elle en ait eu 
le moindre refientiment, &déscemefme jour, 
qui eftoit le dernier de Iuillet mil fix cens trente- 
vn, elle mangea fans peine, ce quelle n'avoit 
pu faire depuis deux mois. 

Les Sœurs ayant veu cette merveille chante- V. 
rent le Te Deum, en aftion de grâces , cepen- ~" 
dant le Cardinal s'âpparut i la Petite dans vne 
grande gloire , & luy témoigna que Dieu luy 
avoit donné le pouvoir de l'aiEfter en fes voyes, 
qu'il ne manquèrent pas de la preferver des atta- 
ques de fes ennemis , & qu'elle ne feroit plus tra- 
vaillée de fesconvùlfions : Avec ces paroles il la 
bénit, la laifTant pleine de'force & de courage. 



Chapitre IX. 
Reflexions fur le Chapitre précèdent. 

L E defir de m'inftruire dans la conduite de 
Dieu , & d'en faire quelque faint vfage pour 
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fa gloire , me convie à confiderer jufques aux 
moindres particularités de cette hiftoire. Les 



bres , m'obtiendront par leurs prières la pureté 
de l'amour qui ouvre rintelligence ; Se s il s'en 
trouve qui ay ent moins de lumière que moy , ils 
pourront s'exciter par mon exemple à l'étude 
des fecrets du Ciel. D'abord j'admire que Dieu 
ait tant fait fouffrir vne 611e fi fainte & fi inno- 
cente; Mais elle m'apprend que ce font les plus 
juftes qui endurent le plus en ce monde , & qu - 
ainfi que beaucoup de pécheurs y jouïflent d« 
leurs biens i proportion des fupplices qui les 
attendent, de meftne les grands Saints y portent 
leurs croix félon la mefure de la félicité que 
Dieu leur deftine. Toutefois ce n'a pas efté feu- 
lement , afin que fœur Marguerite parvinft à 
vne grande gloire dans le Ciel, que Dieu luy a 
fait éprouver de fi rudes tourmens, ça efté en- 
core pour la préparer à vne très- haute commu- 
nication avec luy en la terre. Car ceft la nature 
des fublimes grâces, quelles ne s'achètent que 
par des affligions extraordinaires ; & Dieu ne fe 
manifefte point aux hommes vivans , s'ils n'ont 
efté épurez par beaucoup de fortes de morts. 
Avant donc que de pafler outre nous pouvons 
juger à quelle familiarité du divin Epoux nô- 
tre Petite doit eftre élevée , puis qu'elle eft com- 
me l'or fondu tant de fois dans la fournaife. En 
mefme temps elle nous donne fujet de remar- 
quer que les grandes grâces de la croix, ainfi que 
la focicté manifefte avec I bsvs-Christ dont 
elles font fuivies , appartiennent plus communé- 



ames éclairées 




de mes tene- 
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Mentaux ames qui nom commis aucun crime 
depuis leur baptême , qu a celles qui en ont efté 
lavées par la pénitence. 

Mais d'où vient qu'elle n'a pas fouffert comme* 
d'autres plûtoft par l'opération de Dieu, que 
par la vexation des Démons* Ceften ce pointfc 
que les fecrets de la Providence fe font coa- 
noiftre : Car elle nous apprend au il y a des ames 
à qui Timpreffion de Dieu mclme agifiknt fur 
elles fert de croix * d'autres qui ne font immo- 
lées que par le mirâftere des créatures. Il y en a 
qui éprouvent y ne telle puiffimcedclalaintetc, 
de la juftice , ou de la charité divine , que Tefprit 
de Dieu régnant en elles par ces vertus mine in- 
ceflamment leur eftre nay de la chair , & leur 
rend toute autre choie que la pureté de Dieu 
iflfupportable , comme cette meime pureté leur 
eft insupportable dans l'eftat corrompu de cette 
vie. Ces ames (ont les Scraphinsdelatcrrc,le 
chœur de l'Eglife, & le plus faint Trône de la 
Majefté de Dieu. Mais dés l'heure que ce feu 
confumant eft allumé en elles , comme dans vn 
autel des holocauftes, il en bannit toute matière 
cftrangere, &nece(Te de les détruire, jufques 
à ce que les ayant fait mourir à tout le monde, & 
à elles-mefmes, il lesfafle pafler dans (à parfaite 
pureté. Les Démons n'entrent guère en lice 
avec ces Archanges pleins de Dieu , & les maux 
que les malins efprits ont coutume de eau* 
ter , ne font comparables en rien à la rigueur de 
ceux que la divine Sainteté fait reffentir à ces 
ames bien-heur eufes. Comme ce ne fut pas le 

Verbe, mais fon Humanité, que le Prince des 
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diables ofa attaquer au defett , entreprenant 
L'homme, parce qu'il eftoic en douce s'il eftoic 
Dieu, ainu que difent Us Pères ; aufli attaque- 
rai difficilement cc$ Saints illuftres à qui Dieu eft 
intimement vny , & qu'il rend d'vne façon fin- 
gulicre vn feul efprit avec le ficn. Noftre Petite 
a efté d 1 vn ordre différent quoy que peu inégal, 
à mon avis, en fainteté à celuy de ces ames ad- 
mirables. Dieu l'a donnée à I e s v s-C hrist 
ion Fils pour fervir à la gloire de fes myfteres, &c 
pour faire paroiftte les effets qu'ils produifenc 
dans les ames. Il la rendue vn tableau vivanc, où 
il a dépeint en nos iours Ton innocence , & fa 
force dans les (upplices \ fi bien qu'il ne faut pas 
seftonner fi elle a efté combattue par les grands 
ennemis de l'Enfance fpirituelle & de la croix, 
qui fonc les puiïïances de l'Enfer. 11 eftoic jufte 
que celle en qui I £ s v s-C hrist vouloic ex- 
primer la {implicite de fon Enfance & l'eftac 
douloureux de fa more , euft pafle par des é- 
preuves proportionnées à vn fi hauc privilège. 
Timorem& Or la crainte & la frayeur fonc les moyens, die 
mctum&prc-j ç f a j nt £fp r it, parlefquels la fageffe de Dieu, 
ducetfuperu- qui eft le Sauveur du monde , s'aueurc de ceux 
ium,&crucia- qu'il choifit pour fes familiers amis. D'ailleurs il 
tîibSatiSne a fait paroiftre en ces combats , que la grâce de 
doarinx fa*, l'Enfance n'eft pas feulement invincible à couc 
euminœgka- l'Enfer , mais encore que la vi&oire de ces mon- 
donibus fuis, ftreseft vne préparation à cetee grâce .11 a décou- 
mximl* 111 ' vcrt ( 1 UC c'eftoit principalemenc à l'innocence, 
Ecci. 4- 19. que les diables déclaroient leurs plus cruelles 
guerres : Qujls n'ont pu fupporcer le nouvel 
cftabliiTemenc de fainteté & de grâce , qu'ils ont 
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yen naiftre dans cette ame , parce qu'ils ont prc- 
veu que les fuites en feroient grandes,& qu'elles 
fc multiplieroient fort en ce fieclc. Enfin Dieu 
leur a permis d'exercer toute leur rage fur elle, 
afin de nous faire connoiftre quelle cft leur foi- 
4>leflê contre les adorateurs particuliers de fon 
Enfance j & de confondre leur orgueil par la 
viâoirequ'vne feule fille a remportée fur leurs 
légions & fur leurs armées entières. 

Sa guerifon merveilleufe eft aufli tres-remar- III. 
quable en toutes fes circonftanccs : Et première- 
ment , Dieu voulant retirer fon Epoufe des por- 
tes de la mort* &deroppreffiondefesPrinces, 
il voulut que lé moyen en vinft dans la penfée de 
la Supérieure, qui toutefois le tint d'autant plus 
fufpeâ qu'il eftoit extraordinaire. Par où nous 
apprenons que la compaffion doit céder à l'hu- 
milité , & qu'il vaut mieux différer d'obeïr aux 
mouvemens intericurs,que de s'expofer à fuivre 
vne illufion de Tefprit malin. Cette prudence 
nous fait voir aufli que le mefme Dieu qui com- 
mandoit aux Prophètes de certaines œuvres par- 
deflùs leurs forces, ne defiroit pas moins leurs 
exeufes & la reconnoifTance de leur foibleflè , 
que leur foûmiflion dans l'attente de fon fe- 
cours. Nous tirons encore cette inftru&ion , que 
la compaffion de Dieu envers l'innocence oppri- 
mée n'eft point fruftrée par le delay des ames 
tres-refpedueufes, qui ne différent l'affiftance 
qu'il veut qu'elles donnent , que par l'apprehen- 
fion de luy déplaire: Puis qu'il fçait faire fuppor- 
ter les croix autant qu'il luy plaift , & qu'il en ré- 
compense là durée par vn trefor dé mérite , d'à- 



Digitized by 



74 v * e & fi* u * Mdfguritt 

mour & de patience. Nous y découvrons encore 
la lumière d' vne ame tres-fage , qui défère plus à 
l'inclination d'vnc multitude de perfonnes ver- 
tueufes, quàfapenfée particulière', &quis'a£- 
feureroit mieux de la divine volonté par Tin* 
ftinéfc d'autruy , que par fa propre dévotion, * 
Pour comble de lumière nous voyons évi- 
demment que le mefme Cardinal, qui a efté le 
Pères des Carmélites en la terre, continue de l'ê- 
tre dans le ciel ; Que le manteau de cet Elie reti- 
ré en Dieu fert de protection à fes enfans , & 

Jucftant re veftus de fon efprit & de fa puiflance, 
ont cet habit eftoit vne image , ils ne font pas 
feulement vn chemin au travers des eaux les plus 
profondes du fiecle, lefquelles ils foulent aux 
pieds > ainfi qu Elizée fit avec le manteau de fon 
maiftre , mais écrafent les feorpions & les fer- 
pens , comme firent les Apoftres reveftus de 
I e s v s-Christ. Nous connoiflbns par ce genre 
de guerifon, que c'eft la vertu d'obeilTance qui 
déforme les ennemis d'enfer Que les filles Car- 
mélites qui fe confervent dans la dépendance de 
leur Pere en reçoivent des bericdidfcions fingu- 
lieres : & qu eftant celuy qui les a formées en 
I e s vs-C h r i s t , & les a conduites dans fes 
voyes,iicft toujours le miniftre& le coopera- 
teur des plus hautes grâces que Dieu départe 
dans ce faint Ordre aux ames les plus choifies& 
les plus pures. 

Que fi d'abord il ne déploya pas tout fon pou- 
voir (ur noftre malade , mais chafla feulement 
les diables pour vn temps,comme le Fils de Dieu 
fit fon tentateur au defert , ce fut encore par vne 
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conduite merveilleufe. Car ces bienfaits , quoy 
qu'interrompus par le retour du mal» firent 
néanmoins paroiftre la charité de l'homme de 
Dieu toûjours preft d'exaucer les prières : & Ton 
fecours fut d'autant plus remarquable dans ces 
diverfesreprifes, que pour vne feule merveille 
il en fit vn tres-grand nombre. Ajoûtez qu'il 
donne fujet de reconnoiftre quelle eft la rage 
des malins efprits contre les grandes œuvres de 
Dieu, & qu'il montra fa puifiance en les vain- 
quant fi fouvent dans leur plus olpftinée rébel- 
lion. 

Cependant l'expérience fortifia la foy & la VI. 
confiance des Religieufes , & leur fit davantage 
defirerl'accompliflement de la grâce. Pcut-eftre 
auffi que la Prieure fous ombre d'humilité excé- 
da en défiance de fon mouvement intérieur : & 
qu'il luy arriva quelque chofe de pareil à cç qui 
fepafla entre Ioas Roy dlfraël, & le Prophète +.Reg. *3- 
Elizée. Ce grand homme ayant donné fujet au 
Prince d'attendre tout fecours de luy , lors que 
mettant fes mains fur les Tiennes, & que luy fai- 
fant tirer vn coup de flèche du codé de la Syrie, 
tl luy dit d'vn ton animé; Voilà le trait dufalut 
de Dieu contre la Syrie : &que pen(ant l'avoir 
rempli de courage il luy dit : Frappez de voftre 
javelot contre terre ; mais ce Roy, au lieu d'eftre 
excité par cette ardeur du Prophète , fe dé- 
fiant de fes forces contre vn fi puiflant ennemy 
qu'eftoit le Roy de Syrie-, n'ofa donner que 
trois coups feulement , ce qui fâchant Elifce : 
Si vous euffiez, dit-il, frappé fixou fept fois, 
la Syrie eftoit entièrement ruinée , mais vous ne 
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vaincrez que trois fois. Ainfi cette fille inlpiréc 
de Dieu de s'adreflèr en cette guerre à Ton fe~ 
cond Elifée, bien que d'abord elle deuft con- 
cevoir vne grande elperance de Ton fecours, lors 

3u e par la première application de Ton manteau, 
eut comme joint Tes mains avec les tienne* 
pour combattre fes ennemis : néanmoins Ton 
cœur ne s'anima pas autant qu vne fi grande aC- 
fiftance l'y obligeoit. Enfin elle eut fujet de croi- 
re que fi du premier coup elle euft conceu tout 
le zele neceuaire contre les démons , elle les euft 
défaits fans reflburce par le mérite de ce Pro- 
phète, qui comme Elizée eftoit plus redoutable 
aux ennemis d'Ifraël, que des chariots armez de 
faux dans les batailles des Philiftins ou des 
Moabites. Currus Ifrail & auriga ejus. 

Atteftation da la guerifon précédente 
par Monfieur de Salins Médecin 
de Beaune. 

[ I # T E fou fiigné Dofteur en Médecine demeurant a 
jl-j Beaune ,attefte que fiant appelle en Vannée mil 
fix cens trente & vn,pour voir fœur M ar guérite du 
faint Sacrement Religieufe Carmélite détenue de 
maladie \ Il la trouva dam des convulfions telle- 
mentprejfantes , qu'elle en avoittoutle corps contre- 
fait. Ses pieds eftoient fi appefantis , qua peine les 
pouvoit-on foûlever. Ses mains fi ferrées qu*il né- 
toit pas pofiible de les luy efiendre^ & que me fine 
les ongles fembloient luy vouloir entrer dans la 
chair. Elle avoit les dents fi fermée s, quily avoit 
pareille impofiibilité de les entrouvrir» me fine avec 
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les inftrutoens de Chirurgie. La gorge luy eftoittel-. 
lementenfiée y qu'elle eftoit en péril a tout moment de 
fuffocation.Aquoy fe joiqnoit encorevn mouvement 
dépravé de V épaule gauche :Tous lefquels accidens, 
comme extrêmes , ne pouvoient procéder que d'vne 
caufe tres-puiffante. La fburce des nerfs &les nerfs 
mefmeeftoient attaquez, avec grande violence , f oit 
par repletion qui les abreuvoit d'humeurs , J oit par 
inanition qui épuifoitles efprits, ouparfimpatie qui 
les forçoit de fe retirer a leur principe^ qui efi le cer- 
veau , d'où en fuite naijfoient ces effets extraordi- 
naires & furnaturels. Tous les remèdes noyant eu 
aucun effet: La Révérende M ère Prieure mit fur 
la malade en nofire prefence vn/ez ducamail de 
Monfeigneurle Cardinal de Bcrullejuy comman- 
dant d'cfiré guérie, d'ouvrir la bouche, de parler & 
de luy donner fes mains. La Sœurobcita V infiant, 
& fut délivrée de tous ces accidens , & refiablie en 
fin premier eftat. Ce quefeftimay tout extraordi- 
naire & tout miraculeux, & en donnaypeu de temps 
après mon atteflation, comme je fais pre fortement, 
le feizjtme de Septembre mil fix. cens cinquante. 
Signé, H. x>e Salins. 

ATTESTATION DEM* BRVNET 
Médecin célèbre. 

EDme Brunet Confeiller & Médecin du Roy I X. 
demeurant a Beaune, certifie que Vannée mil 
fix cens trente vn , ayant efié appellé au Convent 
des 'Dames Carmélites, comme leur Médecin ordi- 
naire, pourvoir faur Marguerite du faint Sacre- 
ment dans V accès des accidens qui luy arriv oient» 
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non feulement tous les jours* mais pluficurs fois le 
four. Introduit dans l'Infirmerie ou elle efioity il la 
trouva dans vne çonvulfîvn , ok toutes les parties 
de fon corps extraordinairement bandées , efioient 
tout-a-fait inflexibles : Et que l'ayant confédérée en 
cet eftat & dans faplus grande vigueur ; En fa pre* 
fence la R. M ère Supérieure luj appliqua fur la 
fefie vne pièce du camail du R. F ère de Berule> 
luy difant quelques paroles , dont il ne fe fouvient 
plus a caufi du long -temps qui sefi écoule depuis . 
Et qu incontinent après cette application>fœur Mar- 
guerite fut guérie , & demeura dans vne grande 
tranquillité de corps & d^efprity & au commande- 
ment que luy fit la Supérieure , entonna a haute 
voix & de grande haleine le Pfeaume, Laudatc 
Dominum omnes gentcs , qu'elle acheva de mef- 
me ton quelle Vavoit commence. Les particularités 
de cette aSion ont ejtépar ledit Brunet plus am- 
plement rapportées & plus clairement exprimées , 
dans vn certificat quil en donna en Latin quelque 
temps après au R.Pere Pithieux de C Oratoire, pour 
lors Confejfeur defdites Dames , lequel il a atte- 
ftép comme il fait celuy-cy , par fon feing. Fait 
audit Beaune le huitième jour de Décembre mil 
fix cens cinquante. Signé Jrynet, 
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LA VIE 

DE SOEVR 

MARGVE RITE 

D V 

S SACREMENT. . 

LIVRE TROISIEME. 
PREFACE. 

J E faint homme lob après avoir eftéaban- 
| donné a Satan ; qui épura fon innocence 
dasvnefournaife de toutes [ortesde maux, 
paffa des feux de la tribulation dans vne fplendeur 
incfferée. Iesvs-Christ me fme dont ce miroir de Confummf 
patience n eftoitquvn tablcau,aprés avoir e fié tenté, °mni m- 
enlevé&tranfporté en divers endroits par le Prince Sec^ffit 
^« /w $7** VeffritdeDicu le préparait à so* h m ° » & 

dwwi Mwigfav ^ /* incontinent après fa S^S? &" 

vi£toirc,futvifité& ferviparles jinges.Demefme^ 1 ^ 1 ^^ 
fœur Marguerite ayant foufertvne infinité d'afi 
fautsparles malins efprits , receut la gloire qui fuit 
toujours rhumilité, & la mefme divine puiffance Humiliât & 
quil' abaiffa en quelque forte jufqu aux Enfer s£é- frbievat, àe- 
leva par avance a vne participation de joye du ciel. ?£&? e dudt 
Les communications quelle eut Iesvs-Christ, i- a. 7! 
fiirpajfent d'autant plus fes peines & fes furmens, 
qne la charité divine furpafe fa rigueur. Et fi elle 
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a e fie comme Daniel parmy lestions * ou comme Io- 
feph dans lesfers 9 ellepoJfeda enfuite des dignitez.& 
des treforsydontle bon-heur de ces Prophètes nefioit 
quvne ombre vne image tres-obfcure. Le le- 
cteur connoifira par ce livre > quelle fera dans les 
deux la récompense des croix de la terre , & corn- 
i. cw. 4. 17. bien ce que dit S. Paul efi véritable , Que nos af- 
fligions légères & de peu de durée produifenc 
vne gloire éternelle & ineftimable. 



Chapitre premier. 

I e s v s-C h R 1 s t fait en fœur Marguerite vn 
grand renouvellement de la grâce du Baptême. 
Il luy donne part a tefprit des Saints , & 
l'établit dans fon innocence. 

L TTVEpvis que les Principautez & les Puiflan- 
JL/ces de l'Enfer qui n avoient pas jugé la 
grâce de noftre Enfant indigne de tous leurs af- 
lauts , furent vaincues & chaflees dans les abyf- 
mes, jamais elle n'en a efté attaquée par des dou- 
leurs ny pai vne guerre manifefte. Le Fils de 
Dieu commença à faire luire en elle des rayons 
illuftrçs de fes hauts deffeins : Car d'abord luy 
apparoiffant, il la fit mourir faintement à elle- 
mefine , & fit en fon ame vn grand renouvelle- 
ment de la grâce du Baptême. Cette grâce fut vn 
eftat d'aneantitfement de la propre vie de cette 
petite,& vn admirable renouvellement en Ies vs- 
Christ. C'eft la loy commune des enfans de 
Dieu» qu'ils pofTedét en telle forte le don de leur 
génération , qu'il eft en eux comme lafeienec 

dans 
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dans les doâes endormis; & il ne produit pres- 
que aucun effet avant que la raifon fe levé, & 
qu elle diffipe comme vn Soleil les ténèbres de 
l'enfance. C'eft alors feulement que le feint Ef- 
prit met leur grâce en exercice,fi fes opérations 
ne font prévenues par le péché : Apres me'fmc 
que nous fournies avancez en âge, le divin 
amour ne s'allume dans nos cœurs que par cer- 
tains intervalles , & avec certaines ferveurs pat 
fageres, qui hors de là laiflent foûlever le péché 
en nous,& n'en détruifent pas le levain ny les 
araorces.Les plusfaintes ames fontprefque tou- 
jours dans vne guerre domeftiquc,où les fervi- 
teurs prévalent tres-fouvent contre les maiftres; 
Se enfin les fens, la raifon humaine, & toutes les 
facilitez du vieil homme agiflent plus ordinaire- 
ment en eux, que l'efprit Se la vertu du nouvel 
Adam. II en fut tout autrement de nôtre heureu- 
fe Sœur, depuis que le Fils de Dieu euft fait en 
elle ce grand renouvellement dont nousparlons. 
Car dés lors durant vn long-temps les puiflances 
du vieil homme & de la nature furent comme 
liées en elle, Se il luy refta peu d'aéBons qui ne 
procédaient de la grâce. Sa chair fut comme 
enfevelie , Se (on ame fut mife dans vn exercice 
merveilleux de la vie du Fils de Dieu.C'eft ainfi 
que le Sauveur du monde étendoit cette grâce 
du Baptefme, dont il l'enrichit alors ; ce fut vne 
grâce du Baptefme très- pure, vne gracç a&uefle 
& animée , & tjres-oppofée à la vie contraire. 
C'eft pourquoy la Petite perdit les connoiflân- 
ces naturellesqu'elle avoit acquifes,jufqu'à celles 
de la ville où elle eftoit, fie des créatures qu'elle 
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avoit veucs au monde. Son efpf ic fut divinement 
occupé en continuelle oraifon : de forte que le 
vo E s^rwo 5 Fils de Dieu fe la confiera cfvfce manière tres- 
effe peccato ■> pure, & que ces paroles que feint Paul adrcfTe a 
«m n ]So a in tous l cs baptifez, furent accomplies en elle: 
chrifto icfa Tenez-vous pour morts au péché» & vivans pour 
&™rZ.6™Û « - I b s t s.-C ■ r i s t nofire Seigneur. 
HZ Ses richefles ne confiftoient pas feulement en 
cette captivité du vieil homme,& en cette liber- 
té du nouveau; car le Ciel lacombloit d'heure 
en heure de toutes fortes de ctefors. La feinte 
Vierge luy apparut d'abord tenant fon Fils entre 
fes bras,& ce divin enfant luy donna vne gran- 
de communication de fon innocence & de fe 
pureté, qui ajoûcerent beaucoup au premier 
renouvellement. Il régla fes fens en telle forte, 
qu elle n'en eut autre vfage que pour la pratique 
des vertus. Dés lors toutes les fois qu'elle corn- 
munioit , elle demeuroit ravie quatre ou cinq 
heures, &apprenoit des fecrets admirables du 
ciel. Les Anges & les Saints converfoient avec 
elle dans vne fi grande familiarité,que fouvent fa 
Maiftreflê la trouvoit dans vne majefté & dans 
vne beauté celefte, qui leur faifoit cet accueil: 
Puis qit il vous plaiftttres-rlorieux Saims^ue j*a- 
dore avec vous^adorons, adorons fans fin noftrcDien 
éternel. On l'entendit vn jour qu'elle difoit £ 
feint Laurent & à feinte Tecle: Cefi vous qui 
m'appeliez, afin que mon efprit fiitvny aux v offres 
tres-faints pour adorer je le veux fans fin je mvnU 
a vous de toutes mes forces j félon la volonté de 
Iesv $~Chkist, afin que mon efprit adore avec vos 
efrrits bienheureux. Les vifites qu'elle receut des 
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Saints ne furent pas feulement ordonnées de 
Dieu pour l'aflbcier ï leurs adorations & à leurs 
louanges** niais encore afin qu'ils luy fiflent part 
de leurs difoofitions & de leurs grâces, & qu'ils 
la prefervaflènt de corruption & des moindres 
amufemens de la terre. Ainfi vn jour fainte Clai- 
re luy vint communiquer les difpofitions quelle 
apportoit durant (a vie à la fainte communion; 
ainfi en vne fefte dç faint Laurent elle fut em- 
brasée du fctrd'àmottr de ce généreux Martyr, 
oui dura toute l'oâave; & comme fur la fin elle 
ic fouvint qu'il luy avoit efté promis que ce 
grand Saint la garderoit toute la femaine , elle 
s'adrefla au Fils de Dieu,& luy dit: Divin Epoux, 
vofire Saint ne me garder a-t-U pltsstHclas tenez.- 
moy doncvous-mejme entre vos bras tout-puijfattsi 
Alors le Fils de Dieu la recevant amour eufemenc 
dans fon fcin ; i\7V crains point, dit-il, mon Epoufè, 
mes Saints te tonferveront , & je te donneray tous 
Us jours en garde a tous ceux qui feront nommez, 
au Martyrologe ; Tu m adoreras Mec eux, ils te 
feront tenir en ma prefence , & ils fenfeigneront 
toutes les chofes que je defire que tu /fâches. Ea 
ce moment elle le vid environnée d'vne grande 
multitude de Saints, qui tous l'enflâmerent, & 
la remplirent de force & d'amour. 

Vn jour de l'oâave de l' Afïbmption de la très- 1 1 1. 
fiante Vierge, comme elle prioit le Fils de Dieu 
en cette (brte,aprés là fainte Communion: Mon 
Dieu qui eftes la pureté eterneUe^rendez^moy pure 
devant vous ; Mes Saints* dit-il , t'apprendront h 
faire des aStiotts pures en ma prefence, je te tes ay 
donnez, pour te garder du pèche, participe à la vie 
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[des Anges& des Saints. En eflfet,fon efprit cftoit 
, tellement occupé des chofes dont ils luy faifoient 
part chaque jour» qu'il en rejailliflbit vne beau- 
té angelique fur fon vifage. Si l'on parloit de 
quelque chofe inutile, mefme à la récréation, 
incontinent elle cftoit retirée en Dieu par vne 
vertu fecrette,qui ne luy permettoit pas de rien 
entendre de feculier. ta Maiftreffe des Novices 
luy en ayant demandé la caufe : Je ne puis rien 
«ff/tw/r*> dit-elle, q ne Dieu\ les Saints que fa di- 
vine bonté ma donnez, four me preferver du mal, 
ne me laifant écouter aucune parole que de luy: 
Dés finftaut que Von tient quelque difeours inutile, 
ils m appliquent k Dieu avec eux, ils m élèvent 
.dans leur lumière tfrdans leur amour, & me font 
adorer la divine Afajefté. 
IV. Tous les jours Dieu luy donnoit de nouvelles 
connoiffances &de nouvelles participations de 
la grâce & de la voye des Saints, qui contri- 
buoient toutes à épurer davantage fon innocen- 
ce. Les Anges auffi luy cftoient envoyez pour la 
&nâifier,& pour luy aider mefme à rendre à fes 
A $£eurs les plus petits fervicesquife rendent dans 
Jes Monafteres. Lors qu elle n'avoit pas la force 
d'y fatisfaire toute feule, le Fils de Dieu luy- 
mefme accompagné de ces bienheureux Efprits 
. luy couununiquoit très-fréquemment de nou- 
velles lumières fur leftat de l'innocence parfai- 
te^ 1 ekvoit toûjours à quelque degré de cette 
grâce. Souvent il luy reïceroit i'ailurance , que 
les démons qui l'avoient tourmentée eftoient 
enchaînez dans l'Enfer, & qu'elle ne devoir ja- 
mais plus appréhender leurs attaques. 
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Après beaucoup de préparations de cette na- 
ture , vn jour de PO&avc de faint Bernard elle 
fut ravie après avoir communié , & l'Enfant 
Iisvs luy apparoiflantj Déformais, dit-il, par la 
fainte Communion,)* te donneray farta mon inno* 
v cence & a ma /implicite, en la manière que je les 
avois en ma nàiffance. Vay feparé ton cœur de l'af- 
feStion du péché, & a V avenir je le preferveray de 
plus en plus de V imperfection. Tu ri auras fins dé 
commerce avec la terre ; Tu ri entendrai plut la 
moindre parole, ny la moindre fillabe des chofes 
du monde, & je produiray de jour en jour de non* 
veaux effets de ma grâce dans ton ame. S ois donc 
participante de Veflat de mon enfance. Peu après 
vn jour de faint Auguftin,le Fils de Dieu luy don- 
nant part à l'amour de ce grand Saint : le t*ay 
chàifie, luy dit- il, pour honorer mon enfance, & 
^innocence que f avois lorsque je fuis ne dans ta 
crèche: je te la feray honorer par les voyes les plus 
fingulieres , par le/quel tes je veux quelle foit ho- 
norie en la terre. Alors il luy fit voir vne fainte 
Religieufe de fon Ordre , qui avok eu grande 
part l cette grâce, & luy fit connoiftre fa gloire-, 
enfui te, il luy découvrit la charité admirable 
qu'il a pour les ames qui honorent fon enfance. 
Dieu eft infiniment grand, &il s'eft fait infini- 
ment petit : // eft haut y & il regarde les chofes T/w. 137.& 
baffes, & s 9 éloigne de celles qui s'élèvent. 
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Chapitre II. 

lïvfage que nous devons faire de la conmiffance 
des grâces précédentes. 



s: 



•I jamais l'homme dans fa première innocent 
)cc a dû confiderer attentivement la beauté 
du Paradis terreftre, & les fecrets que Dieu a voit 
Ccftoient kt cachez fous ce grand ouvrage i & fi Nathan ou 
prophètes de Ahias ont jamais contemplé avec foin le palais 
Somo£ dC q uc Salomon battit à fa Sunamite -, il eft bien 
3. Reg. 1.4/. plus jufte que nous confiderions avec amour & 
m. %9» avcc refpcd les édifices du Sauveur du monde, 
qui eft le vray Roy de paix. C'eft vne étude di- 
gne d'vnChreftien de méditer fur les prépara- 
tifs que le Fils de Dieu fait dans ion jardin de 
delices,qui eft i'Eglife,pour fon mariage avec les 
ames, qui font fes chattes époufes. L vfage des 
tp* c.%.i%. fenteurs dont le faint Efprit nous apprend que . 
les Rois d'Afiyrie faifoient parfumer leurs fem- 
mes durant l'efpace d'vn an entier,avant que de 
leur permettre de paroiftre devant eux, n'eftoit 
qu vne fuperbe mollette; & toutefois Dieu nous 
la fait écrire pour nous donner de tres-faintes 
inftru&ions. Il nous a voulu apprendre par-là, 
que fi les Monarques de la terre, qui nettoient 
que des images profanes de fa Majefté , dé- 
voient eftre tant honorez en la perfonne mefme 
de leurs époufes ; la pureté dont le Roy des 
cieux orne les ames qu'il k prépare, comme des 
Efthcrs, pour les faire entrer dans fon étroite 
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amitié,& pour les rendre les médiatrices auprès 
de luy de la faveur de beaucoup de peuplcs,doic 
eftre au dcfliis de toute l'imagination des hom*> 
mes. La grâce du Baptefine qu'il confère luy- 
mefine, eft fans doute vne préparation à déplu» 
hautes grâces, dignes de la grandeur, de latain- 
reté,dcla puiflinec & de la bonté d'vn Dieu qui 
s'eft voulu biffer tranfporter dVn (ain t & chari- 
table amour envers fon indigne tireature.Car ce 
Sacrement eft vn bain de fon propre fang , qui 
nous fait mourir & revivre,qui confume toute la 
corruption du péché» & nous incorpore dans la 
pureté mefme,qui eft I e s v s-C hui-st. Neah~ 
moins le nouvel eftre qu'il produit, eft encore 
captif fous la tyrannie de la chair,& il demeure 
en nous comme Daniel&fes compagnons dans a* 1.17- 
la Cour de Nabuchodonofor > ou comme les 
faims domeftiques de Néron, dont il eft parlé 
dans Gûnt Paul , dans la maifon de ce monftre. 
De là vient qu'U n y a prcfque point d'aines qui 
ne fouillent la grâce de leur Baptefme , par les 
convoitifes criminelles du vieil homme, tors 
mefine qu elles s'oppofent aux mouvemens du 
péché, elles font follicitées par la veuë des cho- 
fes du monde, comme les Saints d'Ifraël captifs 6 
eftoient contraints de voir l'idolâtrie de Baby- 
lone , ce qui eft vne extrême violence à Tefprit 
defainteté, & vne oppofition continuelle à fes 
exercices de pieté & de religion, 

La providence du Fils de Dieu fur noftre en- II. 
fant ne la retira pas feulement de la converfation 
du fieele dés fes premières années , ainfi qu clic 
préserva daps les deferts faiflt lean Baptifte , en- 

F iii) 
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§S La vie de feur Marguerite 
çorc tf es-petit» de tout entretien léger & inutile; 
mais par vne finguliere proteâion elle mit ion 
amour propre en vne grande captivité.Il fe plûc 
i faire régner la grâce en elle» &à la nourrir 
comme dans le San&aaire duTemple,oùfes fens 
Se Ton efprk furent heureufement appliquez à 
connoiftre & a aimer les myftcrcs & les lacrifi- 
xx. ces. Il la rendit femblablé au jeune Prince loas, 
fils d'Ochofias Roy de luda,lequel fut fauve par 
fa tante Iofaba de la fureur de fon ayetdc Atha- 
lia,qui le youlott faire mourir, lors qu'il n'eftoic 
encore qu'à la maramelle. Cette vertueufe tante 
le tint fixans caché dans le Temple de Ierulk- 
lem,où il ne fut pas feulement garanri de la mort 
& des fouillâtes du ficelé , mais encore nourri 
de vi&imes & entretenu des feules prophéties 
& des veritez de Dieu. Ainfi cette innocente 
époufe fut cachée dés l'enfance dans le fecret 
de la face du Seigneur, où elle ne connut ny ne 
goufta que les chofes celeftes & divines. 
1 II. Ce qui eft remarquable dans cette benediétion 
finguliere de laquelle Dieu la prévint,c'eft qu'a- 
près tant de nuits paflecs en oraifon dés 1 âge de 
cinq ans, après tant de fervices rendus aux pau- 
vres,aprés tant de mortifications, qu'on ne peut 
entendre fans horreur , après tant de combats 
avec les démons , larecompenfe que le Fils de 
Dieu luy donna, fut vne grâce, qu'il femble 
quelle eût déjà reçue dés le commencement de 
w vie. Toutefois qui pourroit croire qu'il n'euft 
couronné vne fi longue patience, & de fi gran- 
des viûoires, que par vne ancienne libéralité, & 
que cette nouvelle grâce n'eût rien ajouté à celle 
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qu'elle receut auffi-toft après fa naiflànce? Puis 
que nous fommes obligez à concevoir de plus 
hauts fentimens de 1 e s v s-C hris T,nous de- 
vons croire qu'il y a vn fecret fous cette nature 
de recompenfe, & qu'il a deflein de nous décou- 
vrir de grandes veritez par ce renouvellement 
du Baptefme. La première qui paroift, c'eft que 
toute cette pureté de vie que nous avons décrite 
jufqu à la défaite des diables, n'avoit pas cité 
exemte de toute infe&ion de l'air dufiecle: cette 
ame fi retirée avoit apperceu desPharifiens fu- 
perbes, & des enfans d'Eli dans le Temple , qui 
avoient terni par leur exhalaifon leiuftre de ion 
innocence. Dieu qui remarque des taches dans hh x * f * 
les cieux mefme, avoit trouvé quelque obfcuri- 
té dans cet aftre \ & les fumées de la terre ayant 
efté diflîpées par les tempeftes dont les démons 
l'agiterent,le Sauveur enfin luy redonna la robe 
de juftice, reblanchie dans fon fang, & toute 
épurée des taches que la corruption du monde 
luy avoit caufées.Ce qui nous fait comprendre 
combien nous nous devons incefiamment laver, 
nous qui faifonstant d'injures & tant d'affronts 
à cette grâce. Car qui ne voit en cette occafion 
combien nos propres fouillures doivent eftre 
odieufes aux yeux de Dieu, qui font infiniment 
purs, puis qu'il trouve de la profanation dans 
cet Ange de la terre ? Qui s'étonnera s'il faut <?«.?. 24. 
auvn Séraphin tienne vne épée de feu à l'entrée 
du Paradis , afin de confumer dans le feu de la 
divine juftice , & par la pureté du zele & de Fa- 
mour du ciel, les moindres fétus des ames qui 
paroiflent devant Dieu, & qui entrent dans la 
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poffeffion de fa vie ? Reconnoiflôns avec joye & 

Tfit. i io. ^. avec révérence , Que le nom de Dieu > qui n'eft 
autre que luy- mefme , efi faint& terrible > Et plus 
nous voyons de preuves defon încomprehenfi- 
ble pureté,& deJa malignité de nos playes fecre- 
tes,plus foyons faifis de cette crainte amoureufe, 

iya. i xo 10 . quieft la fille aînée de la (àgefle , & de cette hor- 
reur & de cette apprehenfion de nous-mefines ; 
qui eft la nourrice de l'humilité & de la péniten- 
ce , & l'aiguillon de toutes les hautes vertus. 
I y. La féconde lumière que nous tirons de la re- 
compenfe de cette ame, eft, que la pure-grace du 
Baptême eft vn don quifurpafle toutes nos pen- 
fées.Car puis que Dieu rend dés cette vie,l<e cen- 
tuple de ce que nous luy facrifions y quel comble 
de benediâion ne doit point eftre compris dans 
cette grâce de l'innocence du Baptême , puis 
qu'elle a cfté le prix de tant de vertus fublime» 
Se héroïques? Une faut plus nous eftonner fi 
l'ancienne Eglife apportoit de fi grandes précau- 
tions avant que de donner ce trefor , & fi elfe 
chaftioit avec tant de zele ceux qui l'avoient 
prodigué par quelque crime. Nous devons pi&- 
toft eftre confus & outrez de douleur de ce qu'en 

„ „ nos jours nous connoiflbnsfi peu ce que c'eft 
que d eftre mortsavec I e s v s-Christ , & régé- 
nérez en Dieu avec luy par la communication de 
la vie qu'il poflede en (on Pere comme fon pro- 
pre Fils. Ce renouvellement fait en noftre pe- 
tite Sœur , nous avfcrffl? "ejtafè-nous devons afpirer 
toute noftre vie à vn pareil effet en nous , & ten- 
dre inceflamment a revenir dans cette première 
innocence. Les autres grâces ne peuvent naiftre 
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que de cette principale racine , & c'eft pour cela 
que le Fils deDieu nous a témoigné que (imus ne 
devenions femblables aux en fans, nous ri entrerions 
point dans fin Royaume. Or plus cette vérité eft 
infaillible » plus nous devons nous étudier à cet- 
te innocence , qui paroiftrafi pure & fi illuftre 
en noftre Enfant dans toute la fuite de ce livre. 

Il ne faut pas pourtant s'imaginer que le Fils V. 
de Dicufaiiant ce renouvellement de grâce eu 
elle , après les grands fer vices quelle luy avoir 
rendus» la luy ait encore donnée dans vn degré 
tout pareil à celuy de la première fois. Ceftoit à 
la vérité la mefme grâce en & nature & en fon 
efpece , mais non pas la mefme en fa perfection ; 
comme c'eft le mefme arbre que S. Paul plante , 
& qu'Apollo arrofe, mais qui prend vn grand 
accroiflement par l'influence fecrettede Dieu. De 

}>lus, lefurcroift de fplendeur de cette ancienne 
umiere du Baptême , ne fut pas fa feule différen- 
ce. Car,comme nous avons dit, elle fut environ- 
née cette féconde fois de tant de gardes ; Dieu 
mit vn tel frein à fes fens Se à fon amour propre ; 
il luy embauma tellement Tefprit^pour laprefer- 
ver de corruption par vne continuelle occupa- 
tion de Ces myfteres ; il Télé va fi agréablement à 
la converfation des Saints } il la remplit de tant 
de richefles du Ciel , que ny le foufle des ferpens 
d'Enfer , ny l'haleine infe&éc des enfans du fie- 
cle, ny les charmes d'aucune créature, ny le pro- 
pre venin intérieur, ne firent plus fur elle les 
mefines effets qu'auparavant. Les foins & la vi- 
gilance du Sauveur du monde luy tinrent lieu 
de quelque çhofe de plus avantageux parmy l'ai* 
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Se parmy les infirmités d'Adam, que n'enft pu 
eftre vne fimple juftice originelle. Car la grâce 
de Iisvs-Christ applique lésâmes à Dieu 
beaucoup plus faintement,& dVne manière plus 
élevée, que celle de noftre premier Pere. 
VI. Ajoûtons encore à toutes ces faintes lumiè- 
res, que Dieu nous découvre par fa conduite, 
que les grâces manifeftes qu'il îuy a communi- 
quées, ne font que des avertifTemens de ce que 
chacun de nous doit faire dans l'obfcurité de la 
foy, pour nourrir & pour cultiver la grâce de la 
régénération. Car comme c étoit au peuple d'If- 
rael vne grande afleurance de la voye de Dieu 
durant la loy,de voir ce que Dieu faifoit de mi- 
raculeux dans les Prophètes à qui il fe communi- 
quoit vifiblement;ain(l en nos jours l'éducation 
furnaturelle qu'il donne luy-mefme à quelques 
ames choifies, nous fert d'vne règle tres-afTurée 
dans nos exercices ordinaires. Lors donc qu'il 
met fœur Marguerite dans vne enfance fpiri- 
tuelle par le renouvellement de fon Baptcfme,ii 
nous apprend que pour renouvcller la pureté 
du noftre, nous devons vivre dans la (implicite 
des enfans, & nous rendre petits comme veut 
Noiite pueri feint Paul, non pas en prudence , mais en malice. 

ïttmdiûi** ^ C Pi™ ^ nous cn ^ig nc P ar 1* communication 
parvuii eftote. familière qu'il établit entre cette époufe & les 
i.cw.14.. 20. grands Saints, que c eft vri effet de la grâce 
du Baptefme de nous faire joindre aux Saints 
dans les dévotions que Dieu leur a données du- 
rant leur vie; & qu'il faut invoquer leur fécours 
pour entrer dans leurs pratiques intérieures de 
picté.Nous voyons dans cette part qu'ils luy ont 
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faite de leurs dtfpofitions à recevoir le tres-fainr 
Sacrement, que c eft vn excellent fecret , aux 
jours de leurs feftes principalement, annuels 
nous devons avoir vnc plus étroite vnion avec 
eux, de nous donner à l'efprit de la grâce qui les 
a copduk$,afin d'entrer dans leurs tentiinens in- 
térieurs envers Dieu, & envers Iesvs-Christ 
noftre Seigneur jfoit pour faire oraifon avec eux, 
ou pour cômuniej, ou pou* offrir le tres-augufte 
facrifice,oupour affifter nos frères infirmes d'efr 

{>rit ou de corps» ou pour pratiquer l'humilité, 
a pénitence» la douceur, l'amour de la croix, Se 
en vn mot toutes les yertus,chacun félon noftre 
grâce & félon noftre obligation particulière. 



Chapitre III- 

Continuation in mtfme fui et > m tft *xpli<f*te 
l'vmon que nom avtns avec les Saints; 

LE commerce que nous avons veu de noftre I. 
Sfxut avec les Saints, ne fournit pas cette 
feule iuftru&ion aux ames qui auront le bon- 
heur de la connoiftre, mais il leur met encore 
d'autresigrandes lumières devant les yeux. Il fait 
remarquer que le BaptcGne l'ayant incorporée 
dans l'Eglifc , & l'ayant rendue vne partie de ce 
nouvel homme xnyfterieux dont le Sauveur du 
monde eft ie chef, Se dont tous fes enfans font 
les membres : en forte que l'vn eft à l'autre ce 

3ue la main eft à la main,& le cœur à tout le refte 
u corps : ce que faint Paul exprime en ces ter- 
mzr.Nenê femmes les membres Us vns des autres: m- 
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Ellercceut l'influence de ces membres illuftres, 
qtfi font les plus proches du chef, dés Imitant 
que par fa régénération elle fut animée de leur 
efprit.Deflors le Fils de Dieu,qui voulut manife- 
fter en elle , ce qu'il fait en fecret dans les autres, 
luy fit voir que les Saints répandoient leurs dons 
fur elle ,&imprimoicnt leurs grâces particuliè- 
res dans fon ame .En effet,c'cft la nature du corps 
myftique de I e s v s-Christ , de mettre tous (es 
biens en commun , & chaque partie y fait vn é- 
panchement de fes efprits & de fes fondions fur 
tout le corps \ Ainfi que dans nos corps l'efto- 
mac prépare la nourriture , le foy e fait le (àng, le 
cour les efprits vitaux , non pour eux-mefrnes 
feulement, mais pour l'vtilité de chaque mem- 
Pro invicem bre particulier. Ce fut donc pour cela que le Fils 
foiucita font aeDieu voulut, que d'abord elle faft aidée de 
i x*. xi.i j. tous les Saints, pour montrer qu il n y en a point 
qui n'ait vn foin comme naturel de tout ce qui 
eft incorporé en I e s v s-C hrist: & plus les 
greffes font chères à cette divine racine , de qui 
toutes les influences font libres & volontaires, 
plus la feve accourt de tous coftez, & chaque 
partie contribue ce qu'elle peut à fortifier le lur- 
geon nouvellement enté. 

Mais ce n'eftoit pas feulement en qualité de 
membres du mefme corps, que les Saints l'vnit- 
foient & eux , c'eftoit encore comme fes frères aî- 
nez qu'ils luy témoignoient leur ardente chari- 
té:Plnszd« que Iudas le Patriarche qui enga- 
man^mea gea (à vie à Iacob fon pere , pour le falut de ton 
requirc iUum. f rcrc Benjamin dans le voyage d'Egypte. Ils fça- 
m. 43. 9 v?nç comme les Tribus de Ruben & de Gad, 
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qu'ils ne pofledcnc les premiers l'héritage de la Hum. 31. 
terrepromifc , qu'à condition qu'ils aideront h ^ *• 
leurs frères à l'acquérir > Qj£ils doivent ruiner 
l'empire du momie avec eux s Que le repos leur 
eftant affemé,c eft à eux de marcher àla tefte des 
armées qui travaillent encore à la conque fte du 
Ciel ; & que leurs forces , leur adretfe , leur zele, 
leur pieté , & enfin tous leurs avantages doivent 
fer vir aux Tribus qui font encore dans la guerre. 
Ils fe confiderent comme habitans de la me£» 
me lerufalem que nous , qui doivent contribuer 
en leur manière aux charges de leurs citoyens. 
Ils nous regardent comme des amis, pour les- 
quels ils doivent eftre prefts , ainfi que le Verbe 
Eternel , à fortir de leur gloire , & à venir en la 
terre donner leur vie parmy les opprobres. Us ne 
font pas moins difpofez à fe rendre ferviteurs 
pour les héritiers du CieLque tous les faims An- Hek. 1. 14- 
ges,qui le font continuellement en l'honneur du 
Fils de Dieu fer vont fept années, c eft à dire, ton- 
te fa vie pour (à Rachel qui eft fon Eglife. Les Gm.%9- 30. 
Saints ne ceflent d'exercer toutes ces fondions 
fur nous , quoy que l'obfcurité de la foy nous les 
cache ; Et Dieu veut que ce qui fe paffe envers 
tout le corps dans le filence augufte 6c dans le fe- 
cret de fa grâce > fe manifefte en certaines ames 
pour l'inftruâion de toutes les autres. Que s'il y Getu 37 . 3 . 
a des Iofephs 6c des Benjamins plus chers à la- 44- i0 « 
cob que fes autres enfans, tous font néanmoins 
conduits par les Anges dans les deferts , 6c tous 
héritent de la mefine terre promife. 

Après le renouvellement du Baptême , de l'in- * * }• 
nocence qu'il apporte avec foy,de la focieté qu'il 
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donne avec les Saints,nous avons y eu le deflcio 
particulier que Dieu a fait paroiftre fur noftre 
Soeur, qui eftoit de la conlacrer aumyfterede 
(on enfance. En cela il nous a fait connoiftre 
qu'il avoit des amcs defttnées à honorer de cer- 
tains eftats de faviehumaine,cotnhie il y a des 
anges appliquez à de certaines perfe&ions de fa 
vie divine:& comme il a fes Doâeurs & fes Pro- 

{>hetes,qui font dans fon corps myftique comme 
es yeuxi comme il a des ames dociles,que nous 
pouvons dire qui (ont comme fes oreilles -, qu'il 
en a dagiflantes, qui fe peuvent appeller fes 
pieds & les mains*,qu'il y en a qui accomplirent 
Ion oiaifon, d'autres fa croix, d'autres la péni- 
tence qu'il a faite pour nos péchez, d'autres fes 
prédications, d'autres fa mort mefme & fa rc- 
°r Fiu^m ^ UItc ^ on: il y en a de fan&ifiées particu- 
fup» omncm Heremcm par chaque myftere , & par chaque 
Ecciôfiam , eftar, qui en (ont l'exprefiion naï ve,Ia continua- 
i&v^uti- «on,&felon le langage de l'Apoftre,la plénitude 
tudo ejus, mefine. Iesvs-Christ fe plaift à travailler en 
Ephefi. 23. cç$ am€S>commc en f cs portraits vi vans; il y im- 
prime divinement,quoy que peu-à-peu, les pen- 
iées & les difpofitions qu U a eues dans fes eftats, 
& il fe tire fpn image luy-mefme de la forte, afin 
de fe prefenter pluheurs fois comme reproduit 
par zele Se par amour devantDieu fon Pere.Ceft 
ainfi qu'il enrichit fon Eglife de fes plus rares 
trefors; qu'il fe donne inceflamment à elle,& 
tout à la fois,en toutes les manières dont il s'eft 
donné fucceffivemét durant les jours de fa chair, 
Hebr. s. 7. comme parle faint Paul. Enfin,il fait ces peintu- 
res facrées,afindeles expofer àlaveuë & à l'ad- 
miration 
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miration de fes enfans, & pour les exciter à les 
aimer & à imiter leurs a&ions. Il s'en fcrt com- 
me d'inftrumens d'vnc nouvelle & finguliere 
influence de leurs mefines grâces Se de leur me £ 
me efpric fur l'Eglife*, Se comme d'vn moyen 
pour encourager beaucoup de perfonnes,de qui 
lame languitfante&endormie le révcille,voyant 
ces effets extraordinaires de (k divine charité. 
C'eft comme vn recour du Fils de Dieu en la ter- 
re, qui fortifie la foy de tout le monde. L'efpe- 
rance des particuliers eft affermie par cette ima- 
ge de la conformité que tous nos corps Se nos 
efprits auront avec le corps & avec l'efprit glo- 
rieux de 1 e s v s-C h m s t. L'amour eft enfla- «p rrw , 8 . 5 
mé par cette preuve de délices que le Fils de 
Dieu trouve parmy les enfans des hommes.£t en 
particulier lors qu'il a voulu former noftre Sœur 
i l'image de fa divine enfance *, il a répandu fur 
noftre ficelé des grâces de fimplicité, d'humilité, 
d'innocence» de pauvreté , de docilité , d'obeïf- 
fance , & d'aneantiffement de cet orgueil , qui 
porte fans cefle les enfans des hommes à s'élever. 

Il promit à cette ame pure de luy communi- j y 
quer les grâces de fa divine enfance par le tres- 
(aint Sacrement de 1' AiKel,pour nous apprendre 
que ce de voit eftre luy-meunc en perfonne qui 
fift fur elle l'impreifion de ce divin my fterc;qu'il 
n y employeroit pas le miniftere des Anges, que 
ce ne feroit pas vn effet d'vne forte imagination 
de fille > mais vne pure grâce qui fortiroit de fon 
vray & naturel principe. 11 nous voulut témoi- 
gner que par ce tres-augufte Saaement il pro- 
duitjnefine les effets les plus éloignez en appar 
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f etice de fon etUt ciorieuxiqu il contient encol- 
le dansce myftereïes difpofuions qu'il avoir en 
fa naiftance* qti'ainfi que la nourriture de nos 
corps s^p^lt^uc à toutes leurs parties, de quel- 
que aaturé qu'elles {oient; de mefme ce pain 
ferfiéfUntid fe rend comme toute grâce dans 
*ous4es S&i«fc<Et commfe noftre Petite eftoit en- 
fant yiïpn par l'infirmité d'vne grâce commen- 
çante , .mais par vne haute participation de lct 
prit àt s v s-Ch r i s t fait petit & vivant 
dans le filenceiqu ainfi la viande des forts de voit 
*ftre foa aliment. C'eft en cela mefme que lé Fils 
de Dieu nbus a fait paroiftre que la grâce de 
Tenfafïce neft pas vn jeu de fille incapable de 
dhofes fetieufes*mais vn fecret adorable de Dieu, 
de qui^J;$^ir£dit fiant Pml,fitrp*fe la force 
de tôt* tes >hommesi& ce qu il fait qui faroifl folie 
aux fages dn mnde,eftflHt fericux&pltu foUde 
q*e toute la fagéfe de la terre. 

Enfin il déclara qu il fepareroit fon efprit & 
fon affedion de k terre^our nouscnfcignec^ii 
quelle pureté doivent vivre les 'aines qu'il aflb- 
cie a fesirçyftdressque la >graoe de l'enfance doit 
eftre cultivée 4 |>ar vne continuelle oraifon ; 
qu ainfi que le Verbe dn^fileflGQjCeft àdke Îesvs 1 - 
Christ dans fes premières ia«n^es,<ftdit admi- 
rablement recueilly enDieùjde mejftae ceux qui 
participent à cet eftat doivent dcmcufcer «date 
vne perpétuelle folitude intérieure; & quW£bi* 
le commerce de la terre eft le venin de l'irtno- 
cence chfeftienne. Les -aihes feront très? chères 
au Fils de Diou , -qui dans k >voye ordinaire de 
la Foy , fuivrom les trtaces qu'il nous a marquées 
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dans fa conduite extraordinaire fur celte fairité 
fille ; & qui fans voir la colorons du feu, ity là 
nuée parmy les deferts de cette vit , marcheront! 
droit à la terre promife*,ou qui fans étoille fçai*- 
ront trouver, comme les Payeurs , la grotte de 
Bethléem, où il a voulu prendre naiflance. 



Chapitke IV. 
Progris de réduction [nmaturdle dcfèn *mé. 

Dieu qui eft immuable en fês projets & in- 
comparable en fa bonté, ne fe relâche pas- 
comme nous dans fes entreprifes,tiy ne fe refroi- 
dit pas dans l'ardeur de fon amour. Il ne luy 
vient point de nouvelles penfées,ny de mouve- 
mens impréveus qui luy raflent changer de deC- 
fein, parce qui! eft infiny & éternel en fageflfe, 
& que la mifericorde qu'il exerce envers fes 
éleus , eft déterminée par vne volonté ferme & 
conftante;de forte qu'il conduit infailliblement 
à (à fin les œuvres qu'il a commencées dans les 
âmes , fans que rinfirmué de ta cteatufô for la-* 
quelle il agir , ny les fentimens téméraires de la 
prudence des hommes qui ôfent mterpôfer leur 
jugement fiir fa conduire 8c fouveftt la condam- 
ner, l'arrêtent ny le détournent L'efprit d'infi- 
ddité&leraifoflnement delà tètfte feront éton- 
nez de voie qu'il ait nourry Scettr Marguerite 
comme dans vn paradis pre(que continuel*, mais 
les acnés droites Se humbles,& telles que le fainr if*. 
Efprôtesdefire pour foifcfiegc & pour* fon repos-, 

Gij 
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ne donneront point de bornes dans leurs cœurs 
à l'amour de ccluy qui n'en a point donné luy- 
mefme à fon humilité ny à Tes douleurs. Elles 

r«r.$. ai. fymont que ce divin Noé s'eftant enyvré de 
charité envers des ennemis , jufqu'à s'endormir 
nud du fommeil de la mort dans fa tente , qui 
cftoit laludée,il cft capable de toutes les faintes 
6c pures tendrefles envers vne épôufe, qu il s*eft 
choifie pour faire paroiftre fa gloire en elle & 
dont il a confervé & enrichi l'innocence. Les 
grâces qu'il luy faifoit chaque jour meriteroient 
toutes vn difeours particulier, & ne feroient pas 
indignes des le&eurs lès plus ferieux&les plus 
do&es : mais fi je ne preflois cet ouvrage, il de- 
yiendroit immenfe & ennuyeux, & Ton appre- 
henderoit de voir fes richefles pluftoft que de 
defirer de les connoiftre. 
1 1. Le divin Epoux ne preferva pas feulement la 
pureté de cette ame,par le commerce continuel 
des Saints, qui pour la détourner de la vie de la 
terre, l'élever eut à leurs adorations & à la focie- 
té de leurs plus hautes vertus, mais il enrichit de 
telle forte ces entretiens du Ciel, que chaque 

pfii. 1 8. jour, comme dit le Prophète, annonçait fa gran- 
deur a F autre jour, & moque nuit apprenoit à la 
nuit fuivante de nouvelles louanges. En la fefte de 
la Dédicace des Eglifes de fon Ordre,il luy aflîi- 
ra qu'elle feroit (on Temple, & que fon efpric 
habiteroit en elle; dequoy fon humilité furprife, 
à caufe qu elle royoit dans la lumière de Dieu, 
avec quelle majefté&quel épanchement de grâ- 
ces il la cherifloit pour fa demeure : MonSau^ 
veur,dit-cllc 3 quiefi-ce$uimameritév#efigrafl^ 
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défaveur, que JCeftre voflre temple? Alors le Fils 
de Dieu luy tendant les bras , luy fit connoiftre 
que c'eftoit l'efprit d'innocence qu'il luy avoir 
donné, afin de luy faire honorer la fienne , & 
qu'il vouloit rendre cette vertu beaucoup plus 
pure &plus parfaite. Et de fait dés cet inftant 
elle parut en les paroles & en fa conduite plûtpft 
vn Ange du ciel qu'y ne fille de la tefrre. Le jôut 
de la naiffance de la fainte Vierge il luy fie voir 
quelque chofe de la joye des Bienheureux , qui 
prefentant des palmes & des couronnes & cette 
feinte Reine du ciel » chantoient amoureufe* 
roent, Nativitas eft hodie fartât Maria virginjf; 
Ceft aujourd'hui la naijfance de la [tinte Vierge 
M ère de Dieu.TAlvy donna auffi part à leur joye 
& augmenta fa pureté & fon innocence. 

Dans rOékave de la mefme Fefte,fe montrant j \ j # 
à elle comme Enfant entre les bras de fa fainte 
Mer e, il luy fit connoiftre l'inexplicable pureté 
que la fainte Vierge receut lors qu'elle le tint en- 
tre fes bras,& luy promit de luy donner vn grain 
de cette mefine pureté toutes les fois quelle ap- 
prochèrent de la fainte Communion. Vn autre 
jour il l'éleva au Ciel en efprit,& luy montrant Le «4- <fe 
fainte Catherine de Gènes dans vne lumière m- ^J^? 
comparable , il luy témoigna que cette lumière 
cftoit la recompenfe du pur amour de cette Sain- 
te: Comme elle a efié remplie d amour, dii-il,ainji 
je te rendray pleine d innocence ; & comme fon 
amour eft toujours allé croiffant,ainfi ton innocence 
croifira tons les jours. Lors que tu feras dans ma 
maifon,je te donner ay la lumière de cette faintc,& 
la lumière des linges qui honorent mon enfance. 

G ifj 
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I9i 14 vk Jc JkÊr Margmerite > 
1 V. Tm<& m h feftc de U fainte Vierçc , il luy 
u 17. de se- ^emplit lçfpfii; de pureté , difiint ces paroles ; /# 
pwmbrç. fas fonvivijmtêHr & tonfanïHficaceur. Alors il 
l«y fiî YOW ypq infiniflé d'Anges do diverfes for* 
tes qui ebamai* M iealoiiaages de la tres.fainte 
Vierge 1 $c qui reraereioiem le Fils de Dieu de 
t^yoir choifiepou? fcMere. Ce jour-là elle eut 
çonnoiflance de divers eftats des Anges qui luy 
paroilfoient avec des marques différentes: Ce 
qui luy donnant fujctdc demander au Fils de 
picç çç que figtufieitojtf te diverfité.Cf «^>dit-iL 
furquituvti* reUirrvnf forme de croix, honorent 
ma Pafion : Et <wvc qui font marquez, de ceete 
blancheur, qvifkrfiajfc incomparablement tout ce 
quife voit âfcUh&À* lumineux a* mande* hono- 
rent mon Enfance. \ & fç dernier Ange que jeiay 
donne' four ta garde* eftdtqet Ordre, Il y en a de 
toutes les Hiérarchies qui hotment tous mes eftats , 
& ceux que tu Dois kxdh.K dfi eet éclat rouge & en* 
flamme font appliquer an faine. Sacrement. Ces 
manques ? difoit-ejle » eftoient au milieu de leur 
lumière , comme v& feau imprimé de la propre 
main de Dieu. Elle, vitanflt pacmy les Anges des 
Saints & des Saintes honorez de launcfine mar- 
que ; Mais elle difoit qu'U n'y avoir rien *n la 
terre qui puft entrer en eomparaifon de ces 
féaux & impreffions cekftes. 
VI. Tantoft le Fils de Dieu luy donnoit part à 
cette paix divine , dont il a joiiy dans Wpetice 
Le 18. de se- maifon de Nazareth % & quela fainte Vierge fie 
ptembre. f a jnt Iofeph ont poflèdée en fa compagnie. Tan- 
toft il luy donnoit vne place aux pieds de fon 
trône daiis le CieU & connue depuis eUe y eftoit 
• 
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élevée dans tous fcs ravHkmc0S > ii y aroit de* 
jours que cette place devenotf hoai^oup pipa 
magnifique qu'à l'ordinaire, copine le jour <tq 
fon entrée en Religion , & auprès joue* pareils, 
Tantoft. elle vayoit tevs enfaftt qui, tenait en Le de se- 
(es mains ces pacole^^crkes en lettres d'orç F *rv ptembre * 

carofaEtum eft : & hiy mpn&f an* la bien. 
Jbeureufe fisur Marie Magdsletns de Pazgidanq 
vne admirable beauté, il by 4onaa la roetmp 
difpofition que cette Sainte aveitcueftu ces pa- 
rôles, & les imprima fi avant xlans Qm ame, que 
jour & nuit elle les répétait avec vue dévotion 
inexplicable, mais tres-ièconde cfelpœiere & en 
• grâces continuelles. 

Tantoft le Fils 4e Bieulay changeant le çœQr> V I. 
çn fubftituoit comme vn autre toùtdc &u & de lour de faim 
pureté, luy témoignant qu'il la cacherait dans Mlche1, 
le fecret de fon humilité,où elle feroit inconnue 
aux hommes. Lors que cet effet arriva y elle fen- 
tit vne dame qui la conjfuma toute, & fe$ coftçs 
«élevant étendirent leur capacité ordinaire. 
Tantoft il luy faifoit pai ojffte de cettams Saints a.d'o&obre. 
dans vne gloire qui ne fc peut exprimer, & le 
Fils de Dieu luy promet toit leur pcote&ion con- 
tinuelle. Vne fois elle vid le grand faint Fran*» 
çois,qui paroifToit éclatant en pureté, en fimpli- 
cité, &en amour. Vne autre fois faint Bruno , 
puis faint Denis, Se d'autres y dont elle receut 
îefprit & las grâces. 

Parmi tant de raviiTenaens & de \ communica- VII. 
tions de Dieu , (a Maiftreffe , qui eftoit vne fille 
tresrfage & tres-avisée , & qui ne fe laifToit pas 
emporter à lacuriofué de Tefprit humain natu- 

* G iiij 
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104 & A vu & fa** Marguerite 
rellement amateur des chofes extraordinaires, 
hxy témoigna la peine quelle fouffroitàfon fu- 
jet, & le aefir qu'elle avoit de la voir marcher 
dans les voyes ûmples de la foy, comme les plus 
feures & les plus générales de TEglife. D'où 
vient , dit-elle , ma Sœur, que tous les divertif- 
femens que je tâche de donner à voftre efprie 
par des emplois extérieurs, & que la violence 
que je vous fais pour vous mettre dans les fon- 
dions communes de la maifon,ne fervent jamais 
de rien ? Alors la Petite ayant efté retirée fou- 
dain en Dieu: Ma Mère* dit-elle, je ne fuis dans 
cet efiat que far fonmiffîon à II s vs-Chri st, 
& s'il avoit agréable de me laijfer en ma liberté' Al 
ny a point £aBion,quelque /impie qu'elle paroi fe, 
que je nepreferajfe ace que voue voyez, en moy. 
Dieu m a fait comprendre V excellence des moin- 
dres exercices de laReligion,&il mefaiteonnoiftre 

\ quil defireroit me laijfer agir comme mes Sœurs, 

& que je les fecourujfe &les firvijfe par charité) 
mais pour conferver V innocence » il retire mon if 
prit en luy, a caufe des périls qtiily * dans la con- 
verfation mefme innocente. \ esvs-Christ me 

Saf. 4. ii. f a i t concevoir ces parotes;il a efté ravy de peur que 
la malice ne changeaft fin entendement, au que la 
feinte ne trompaft fin ame. 
VIII. Vne autre fois,comme elles eftoient encore fur 
le mefme difcours,à caûfe que cet eftat fingulier 
tenoit la Mere en vn continuel foucy , la Petite 
fut encore élevée hors d'elle-mefme, & dit ces 
paroles: Tous les jours Dieu me fait quelque Part 
du bonheur que je dois efperer a jamais > cefi vn 
bienfait que je naypas mérite. Mais je ne fuis plus 
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de la terre, mon corps eft retenu icy afin que lapuif- 
fanccdcDieu foitmanifeftie en moy. Elle dit ces 
çhofes avecvne telle plénitude deDieu,&dans 
vn û grand tranfport hors d'elle- mcfmc, qu vn 
înftant après elle ne feeut pas fi elle avoit feule- 
ment parlé; fi bien qu'elle fervoit d'vn pur in* 
ûrumenc à fon divin poflefleur. 



Cbapitrb V. 

Vvfage & fc'claircijfement des grâces 
précédentes. 

SI I b s v s-C h r i s t n'a receu fes avantages I. 
de la main de Dieu fon Pere , que pour en 
faire part à fes membres, & fi les Saints ne font 
élevez à des faveurs particulières , que pour le 
bien commun de FEglife-, tout ce qui eft écrit 
de leurs graces,ne l'cft que pour vne inftruûion 
générale. 11 doit eftre de leurs vies, comme de 
celles des Patriarches , & comme de la loy an- ^S'runt, 
cienne, de qui faint Paul dit, que les moindres ^J?^ 1 " 1 
paroles ont efté écrites pour nous fervir de lu- feriparônen 
miere & de dodrine, & que la confolation que perpatiemiam 
nous trouvons dans les feints Livres nous eft ne m n cai^ 
donnée pour fortifier notre efperance. Afin donc «™» <p«n 

3ue les leâeurs ne fe réjouïffènt pas feulement J^™^ 
e voir fœur Marguerite comme * vn champ be- * Cen.-L7.x7. 
ni de Z)*Vn,rempU de fes fruits & de fes richefles; 
mais auffi qu'ils en trouvent la moiflbn toute 
faite, de qu ils n'ayent que la peine d'en jouir. 
Nous remarquons dans cette cUverfité des grâces 
de noftre Sœur, de quelle foute nous. devons 
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faintement paflèr les fcftes qui font célébré** 
dans l'Eglifc. Nous connoiffons q» il fc faut 
rendre des temples faipts & pars aux jours de lar 
Dédicace , Se que nous nous devons revêtir* d& 
tefprit de chaque Saint, dans le temps qui t& 
confàcré i fa gloire. Nous apprenons que ceft 
principalement ta vertu & la pieté des bienh<m- 
reux,que Dieu a intention de communiquerpar 
leur miniftere : & quoy que fouvent ils faflent 
des miracles j>our la gutrifoft des corps , c eft 
néanmoins la fainteté des antes qu'ils ont le plus 
de deflfein de produire.llsaiment mieux à l'imi- 
tation de leur chef répandre tout leur cfprit du 
ciel, que de donner feulement quelque bfenedi* 
dion de la ferre. De forte que le vray moyen de 
Les honorer félon leur defir , c'eft de fc remplir 
de leurs difpofitioos intérieures, & d enteer en 
la plus parfaite communion qu'ils nous poi(&M> 
donner avec eux,qui eft celle de leurs vertus. 
II. Nous recueillons encore de cette hiftok e,qu'it 
y a vne entière conformité entre FEglife du ciel 
& TEglifc de la tçrre , entre le tabernacle porta* 
tif &Ac patron qui en fut montré à Moyfe far 
la montagne .Les myfteres s'y célèbrent de oon~ 
cert -, & ce que lefprit de«Dieu a infpiré aux 
Saints pour fan culte en ce monde, eft non feu~ 
lement ratifierais encore rrfis en pratique dans 
la celefte Ierufalem. Les enfans de Dieu y fan* 
ââfiem les feftes inAknées par leurs frères , Se 
F vnité de la Religion des deuxmaifonsde Dieu, 
de celle du defert & de celle de ta ter* c iainte, 
de la militante *r delà triompliantc, fiait parole 
Dre r vnité d^fpw de ccu3Ç<pn inventent ickbaa, 
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& de ceux qui embraflent là-haut le mefmt fer* 
vice de Dieu. 

Que fi ce nous eft vne fingulierc confolation III. 
de connoiftre cette communion des Saints , ce 
p'en eft pas vne moindre de découvrir par la lu- 
mière de four Marguerite, quel honneur le Pere 
Eternel fait rendre à I e s y s-C h m s t Ton Fils 

{>ar les Anges. Elle nous apprend que déroutes 
es Hiérarchies il y en a de confacrées i chacun 
de fes myfteres i & comme il y a des chœurs en- 
tiers de ces bien-heureux efprits appliquez i 
adorer vne des perfections; de la divine Eflence , 
dont ils communiquent leurs effets à leurs infé- 
rieur s*,quain h ils font diftribuez en divers ordres 

{►our adorer & ppur fervir I £ s vs-C hrist 
eur chef dans tpus les çftats de fa vie humaine 
Et certes il cftçit bien jufte que toutes les facul~ 
tez de ces illuftres fcrvitçurs luffent employées à 
révérer vn maiftrefî grand & fi augufte \ Et plus 
le Pere Eternel prend fes délices en ce Fils, plus 
fesMiniftrçs dévoient convertir tous leurs (oins 
a féconder vne fi légitime complaifitnce. Leur 
avantage fe rencontre auffi avec leur devoir 5 car 
tandis que celuy , à qui la naiflance divine ac* 
quiert la qualité de leur fouverain , reçoit d'eux 
les honneurs & les fervices qu'ils luy doivent, 
eux-mefmcs font enrichis par leur dépendance, 
& par la liaifon avec leur chef. 
Ce qui eft encore plus remarquable,^ eft que de IV. 
quelque degré qu'ils foient, & en quelque eftat 
qu'ils contemplent 1 5 s v s*C r k 1 s t , ils trou- 
vent tous en luy vn puiflint fecours pour s'en- 
noblir , Se pour perfectionner leur bonheur, 
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Car foie qu'ils le regardent dans la crèche, (bit 
fur la croix , ou en tout autre myftere ; Il eft 
non feulement le mefme Dieu que fon Pere , Se 
s. Ditmy. de le mefme objet de Jeurs anciennes adorations : 
?o£ ma " cncore Séraphins découvrent en fon 
iï.hfkv^g. ame, le modelle accomply de leur amour \ Les 
dê^nd d Chérubins y rencontrent la perfe&ion de leur 
c c,4 ~ feience & de leur lumière -, Les Thrônes celle de 
leur conftance & ftabilité; Les Dominations cel- 
le de leur refpeâ: & de leur zele pour cette Sci- 
gneûrie,qui n'a point d'autres bornes que l'Eter- 
nité & que F Vnivcrs : Les Principautcz celle de 
leur fidélité envers Dieu , comme Auteur & 
Principe de toutes chofes » Les Puiflances celle 
de la force divine dans les effets qui font au def- 
fus de la nature ; Les Vertus celle de l'imitation 
des mœurs de Dieu ; Les Anges & les Archanges 
celle de la coopération à fes foins & à fa Provi- 
dence , foit dans les grandes chofes : ou dans le 
chriftu* non cours ordinaire des plus petites. H ny a aucun 
tantùm nobis, temps ny aucun eftat de la vie de Iesvs-Christ, 
A^Sr^us dans lequel on ne puiffe remarquer toutes ces 
eft fapientia, voyes des Anges s Et il eft facile de concevoir 
stn^da. *! u ** s ont pû profiter de la plénitude de celuy, 
s. Bernard, que Dieu fia pas moins rendu, dit S Bernard, 

^do^c'i. leHr f*& e Jf e * leHr i"fa e > & leur fanBification , 
qne celle des enfant d'Adam. 

Cette confecration des Anges à tous les myftc- 
res du Fils de Dieu ne paroift pas feulement con- 
venable à fa divine majefté,&tout enfemble glo- 
rieufe & vtile aux Anges , mais encore elle reluit 
clairement dans les faintes Ecritures. Car pour- 
quoy ne jugerons- nous pas que cette multitude 
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d'Efprits celeftes qui annoncèrent la naiflancc 
du Bis de Dieu aux Pafteurs , & qui leur firent 
entendre leurs cantiques» luy furent donnez par 
le Pere Eternel pour l'honorer en ce nouvel 
Eftat ? Et n'y a-t-il pas grand fujet de croire que 
ceux qui le fer virent au defert, celuy qui le con- p iem*d 
forta en fon agonie, ceux qui,felon les Pères, fil- sJr.de i*mm. 
rent prefens à fa mort, & outrez de douleur en la Yir * % 
manière dont ils en eftoient capables, ceux qui 
annoncèrent fa refurre&ion ; ceux qui lorsqu'il 
monta au Ciel, prédirent fon retour aux Gali- s. chryf. t. 6. 
léens; ceux qui, lelon S. Chryfoftome & autres * s £ e %£ m> 
faims Doâeurs, affilient en grand nombre au- V.' <Lg. î. 4. 
tour de 1* Autel durant fon augufte facrifice, ont * 4 ^f*; 
eftc tous dédiez à ces myfteres , & qu'il y en a ï» utc. *. 3. 
d'appliquez continuellement avec autant de ju- 
ftice à tous les autres \ Que s'il eft ainfî , nous de- 
vons reconnoiftre qu il y a de grandes merveil- 
les ,& des trefors de grâces contenus dans tous 
les Eftats du Sauveur du monde : Et ce culte per- 
pétuel que les Efprits celeftes luy rendent, nous 
doit non feulement exciter à nous vnir avec eux, 
mais encore il doit affermir noftre confiance en 
celuy, qui avn fi grand nombre de Miniftres, 
par lefquels, comme par autant de canaux, il 
répand fes richefles fur nos ames. 
Parmy tant de lumières & de connoifTances des V I* 
Saints & des Anges , que Dieu communiquoit à 
fœur Marguerite, il luy donnoit encore vne grâ- 
ce , que nous devons prifer incomparablement 
plus que toutes les révélations qu'elle a jamais 
eues; ce fut vn defir de fuivre en toutes chofes 
l'ordre de fa communauté, Se vne affc&ion de 
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rendre plutoft quelque fervice à fes Sœurs , que 
d'cftre élevée dans ces ravifiemens, qui la pri- 
voienc des exercices de fa Règle. Elle témoigna 
par cette difpofition , qu elle avoit vn efpoir vé- 
ritablement religieux, & quelle ne s'emportoit 
pas à vouloir bâcir fon tabernacle fur le Thabor* 
mais que fon inclination eftoit plutoft de por- 
ter comme vn Simon Cirenéen la croix du Fils 
de Dieu fur le Calvaire. Elle préfera l'obfcurité 
de la Foy , à la lumière d'vn Paradis avancé : & 
fon ame fut fi humble & fi fobre dans les divines 
carefles, qu'elle beuvoit fans s'enyvrer du tor- 
rent des vôluptez de I e s v s-C hrist. C eftoit 
vivre dans vn détachement de la béatitude, bien 
qu'il (bit impofilble de ne la pas aimer > & 
c'eftoit pofleder les richeiTes du Ciel avec vne 
vxaye pauvreté d'efprit.Plus il y afujetde fe dé- 
fier des ames qui font avides des grâces extraor- 
dinaires» & qui eftablitfent leur bonheur dans 
les confolations fcnfibles s plus nous devons ad- 
mirer celle-cy , qui comme le Fils de Dieu , pré- 
fèrent la confufion & la pénitence , i la gloire & 
à la félicité-, & qui non feulement méprifoit la 
grandeur du monde, ainfi qu'vn Moïfe , mais 1 
defiroit plutoft le mépris & l'humiliation de 
Iesvs-Christ avec fes enfans en la terre , que la 
participation de fes honneurs, & de fa joye par- 
my les Anges & parmy les Saints du Ciel. C eft 
ce point de la vie de noftre Soeur qui doit eftre 
remarqué par les fages comme vne pierre de ' 
touchera laquelle on difeerne infailliblement le 
vray du le faux or du divin amour. Car comme 
il n eft pas poffible quvn efprïr qui eft dans 



Digitized by 



dufikut Samment* L i v. 1 1 1. m 
rillalioa^ ne fe rcpaiflfe avidement des phan- 
lômes qui paioiffcnc à fou imagination ou à fes 
fcos ; AftflTi ccluy qui s'attackc fi peu aux ravâfle- 
mens, quelque divins qu'ils pâment eûre, qu'il 
a plus d'inclination pour les voyes communes , 
témoigne infailliblement qu'il aime Dieu plus 
que tous fes dons , & qu^il ne délire pas avec va- 
nité , mais qu'il fouffre ayee dépendance (es 
opérations furnatureiles. 



Chapitre VI. 

Comme Jiear Marguerite du, faim Sacrement fut 
élevée n-vn eftat de hante contemplation. 

SI le Fils de Dieu nous enfeigne que fes mem- i. 
becs demeurent en luy , & qu'il demeure en w *f- l +- 
eux *, & s il eft le vray Àaron , qui ne porte pas 
feuieroencfon peuple gravé faribnfem dans des 

Î terres ptécieu&s, mais qui le porte mefme au 
ond de ton ctsur pat l'abondance de Ton a- 
iiiûar ; nous ne devons pas trouvée eftrangc, s'il 
£k pauoiftre i Soeur Marguerite q&'il la logeoit 
•dans oc Sraâuasre , oàil reçoit vniverfclkment 
tous fes ââs;&fi para l'élever de plus en plus 
dans (a grâce* al la retira, au mefme heu , où tous 
<xtoc qui 1 Aiment doivent incefiamment habi- 
ter. Ceft vn Pere à qui tous fes Enfans ne fontz^w. a. s. 
pas moins chers que la prunelle de fes yeux, & 
qui les couvre (bus l'ombre de fes aides. Le re-pya. s6. su 
pos du bien-aimé Difciple for fon cœur en la 
dernière Çene, & celuy des juftes dans le fein 
d'Abraham, n'eftoient qu vn tableau de l'infinie 
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jfd. 40. 11. charité qu'il exerce envers les ames. C'eft vn Pa* 
ftcur , die le Prophète , qui porte fes agneaux en- 
tre fes bras, & jufques en fon propre fein. De 
forte que perfonne ne doit eftrc iurpris de la 
faveur qu'il a faite à fœur Marguerite de l'intro- 
duire dans fon cœur , lors queluy raviffant l e- 
fprit au deflus des fens , il la voulut rendre par- 
ticipante de fes celeftes délices* 
1 1. Nous avons veu que Dieu l'avoit fait entrer 
dans la converfation avec les Saints & avec les 
Anges, qu'enfuit e il l'avoit élevée jufques de- 
Le 12. d?o- vant f° n trône dans le Ciel-, Icy nous venons 
aobre. qu'il l'a fait monter à vn degré plus fublime , 8c 
que fc l'vniffant plus étroitement , il luy a ou- 
vert fon propre cœur>& Ta cachée dans ce Saint 
* «des Saints. 11 luy fit donc paroiftre fon cœur com- 

me vne vafte & immenfe fournaife d'amour, & 
l'y enferma les jours & les nuits durant l'efpace 
de trois femaines ou d' vn mois. Là elle puifa tou- 
tes fortes de grâces dans leur fource , & parvint 
à vne telle Sainteté, que fes progrés parurent 
plus grands en vn feul jour, qu'ils n avoient efté 
auparavant en des années entières. Tantoft ce 
cœur divin la brûlant toute comme vn feu très- 
vif,confumoit en elle fes imperfections -, Tantoft 
elle y eftoit plongée comme dans vn abyfme de 
charité, qui l'embrafoit de telle forte,que la cha- 
leur en paflbit au dehors & échauffoit jufqu'à fes 
habits ; Tantoft l'amour de Ibs vs-Christ iem- 
portoit avec tant d'impetuofité , qu'on la voy oit 
élevée de terre , belle & enflammée comme vn 
Seraphin;Tantoft elle y eftoit lavée comme dans 
vne fontaine de puretéjTantoft elle s'y trouvoir 

comme 
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çemf&e feinte dans T innocence me fmc , &tan- 
toft «lie y eftoit toute embaûmée de chafteté.El- 
|e remarqua ce double mouvement d'élévation 
& de coropreflion qui aefté connu dans le cœuç 
de l % s v s-C h k i s t par d'autres Saints , 6c ellç 
comprit que ce cœur (e refierrok afin de fe rem- 
plir du divin Efpric pour fpy-mefme, pour ai- 
mef en Ton propre nom Dieu le Pere , pour s'of- 
frir à luy en (àaifice , pour s'anéantir devant fa 
Majefté, pour entrer dans fa vie divine , pou* 
s'vqir i toutes fes adorables per&ébions, pour 
luy rendre tous fes propres devoirs > Se quilft 
dil^toit afin d'épandre fon efprit dans tous feâ 
membres , Se de communiquer à fon Eglife , qui 
cft fon corps, la chaleur vitale qu'il avoit pro- 
duit pour foy-mefme. Elle apperceut dans ce 
çcrur vn océan fans fond & fans rires d amour 
envers Dieu le Pere, vne pofleffion & vne jouît 
fance de (a divine bonté, vn repos en fon infinie 
béatitude , vn calme & vne paix qui fur paflbient 
toute l'intelligence, vn trefor incomprchenfiblc 
de toutes les vertus , qui reluifoient dans vne 
beautés vne hauteur , vne étendue. Se vne fplen- 
deur (i grandes & fi inexplicables, qu'il y en 
avoit dequoy remplir vne infinité de mondes 
mille Se mille fois plus vaftes que celtiy-cy .Tou- 
tefqis parmy tant de richefles & de bonheur, 
elle vid que ce cœur aimable avoic efté noyé 
dans des abyfmes profonds de douleurs Se d'a- 
jnenume* Qu'il avoit efté abattu Se languiflanf 
de ttifteffe , à caufe des péchez des hommes» 
doi\t il avoit efté obligé de digérer le fiel Se le 
venin , Se qu'à moins que d'eftre foûtenu par le 
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Verbe , il euft (uccombé fous la pe&nteur de nos 
crimes. Mais nonobftant les palpitations & les 
fyncopes , où l'horreur de nos péchez l'avoient 
réduit cous les jours de fa vie , avec tous les com- 
bats qu'il avoit foutenus contre les douleurs de 
la mort , die connut en ce cœur vn fi admirable 
tranfport d'amour pour ceux qui luy avoienc 
çaufé tant de maux, que fon courage furpaflbit 
de beaucoup fa crainte. C'eftoit la force & la ge- 
nerofiié de cet amour, qui avoit repouffé les c- 
iprics & les humeurs qui s'eftoient retirez vers le 
centre, lors qu'il luita contre l'apprehenfion de 
la mort ; & qui luy avoit caufé la fueur générale 
de fang par tout le corps. Elle vid ce cœur ad- 
mirable comme le palais facré où eftoient nées , 
& où avoient efté nourries toutes les affe&ions 
de 1 £ s v s-C hrist, tous fes defirs, toutes fes 
dévotions , toutes fes joyes , toutes fes triftefles. 
Mais parmy tous ces trelors inépuifables de ver- 
^ tus & de fainteté , ce fut principalement de la- 

mour de la pureté de cœur & de f innocence, 
quelle fut rendue participante. 
III. La pofleffion que Dieu prenoit d'elle tous les 
jours de plus en plus , avoit tellement confumé 
les faculté* animales , quelle ne prenoit prefque 
point de nourriture: Mais en revanche elle trou- 
vait dans ce cœur facré delssvs-CHnisT 
y n fupplément furnaturel , qui la foûtenoit (ans 
raanger , & qui plus noblement que n'euft fait 
le fruit de vie, refUbUfïbit toutes fes forces. Il 
luy fembloit par fois qu'il s'écouloit de ce cœur 
divin vne facrée liqueur dans tout fon corps, 
tantoft en forme d'huile douce & pénétrante, 



Digitized by 



du fiint Sacrement. Liv. III. nj 
tantoft comme vn lait çres-pur , tantoft comme 
vn baume plein d'odeur celefte , tantoft comme 
vnfuc animé , tantoft comme vne manne agréa- 
ble, qui ne fortifioit pas feulement fon corps , 
mais qui produifoit auffi dans fon ame des effets 
merveilleux. Quelquefois Iesvs-Christ 
luy difoit la tenant cachée dans ce cœur : le te 
lave dans mon Sang , je te lave de fureté. Et quel- 
quefois lors quelle recevoit la fainte Commu- 
nion : le te purifie , difoit-il , de la pureté que fay, 
& que je donne dans mon Sacrement. Alors elle 
eftoit d'autant plus excellemment lavée par- de f- 
fiis la pureté du Baptême , que ceft toute autre 
chofe d'cftre enté dans le cœur de I e s v s- 
Christ vivant dans le Ciel & fe donnant 
comme pain de vie , que d'eftre enté en luy- 
mefme comme mort & enfevely* 

Vn jour de Touflaints , comme elle eftoit ra- 
vie pendant la fainte Communion , & que le Fils 
de Dieu la cachoit dans le fecret ordinaire de 
fon cœur, plus avant néanmoins qu'il navôit ac- 
coûtumé -, Elle receut vne pureté, qui ajouta 
de nouvelles ncheflfes à tout ce qu'elle en avoic 
receu jufqu alors. Cette pureré provenoit de 
1 ame de 1 s s v s-C hrist,où elle connut la 
gloire des Saints, dont cette ame parut la four ce ; 
& il luy fembla que* toute leur félicité n'eftoir 
rien qu vn épanchement des trefors & de la joyc 
de cette meune ame. Tout le ciel eftoit renfermé 
dans ce San&uairc*, de forte que le Fils de Dieu 
ne oontenoit pas feulement fes enfans dans fon 
fein comme Abraham y mais dans le plus pro- 
fonde fon Efprk*. D*aillours confiderant cha- 



i La vie de fit»? Mérguetite 
cun des Saints, elle connoiflbit quclssvs- 
Christ cftoix en eux , fi bierf qu'ils cftoient 
tous en I ests-Christ, & Iésvs-Christ 
eftoit en tous. 

. Les geiis du ûecle, de qui rcfpriteft root plon- 
gé dam les feus, feront bien éloignez de com- 
prendre comment y ne fille demeurant en la ter- 
ré pouvoit eftre cachée dans le coeur de 1 k s v s- 
Christ. Mais les enfans de lumière qui font 
nourris de la vie de TEfprit ^auront bien con- 
cevoir que ce n'eftoit pas vn tranfpor t du corps, 
mais de l'aine feulement, dans lequel 1# Fils de 
Dtgukqr imprimokvncvifiondefa gloire, & 
de celle de fes Saints , te l'idée de fes entretien* 
& de fes paroles. C'eftoit dans fes apparitions 
imellcâueHes qu'il la plaçait à fes pieds , & au 
milieu defon coeur, & qu'il hay découvfoit Ici 
divins lêcrets qui eftoient propres à la&nâtifier 
dans fa voye particulière. Les opérations! de 
Pieu fur lésâmes (ont fi puitfances f Se les rcm- 
pUffent d* vue fi grande admis arion , amÛ y en 
a qui croyent avoir v eu les chofes eneîles-me£ 
mes , & fouvent jufqu'à la di vine effence , bien 
que ce ne (oient au plus que des images fpiri- 
tudles > qui produites parktourc-puitfanee di- 
vine, paroiftent à la créature fi élevées* 8c A 
parfaites , qu'clleocfe pemrrien figurer de 6 fi*» 
blime. Sœur Marguerite eftoit San éloignée èé 
cette erreur , ainn que nous venons dan^lafw- 
re.Mais de quelque degré de perfcârion qu<*6*£ 
fent fes connoiftances, il cft certainque Die* téi 
lujr communiquoit rres-frequemmenc, afin delà 
nourris dans vnc haute (ainteté, & dans Vn iéktf* 
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gnement parfait de la terre. Et pour tenir au 
particulier,cette entrée qu'il luy donna dam Ton 
cœur eftott vne amoureufe invention» pour l'at 
focier plus étroitement à Ton innocence , Se à 
fes autres difpofitions. Or encore qu'il ne forme 

{>as dans nos efpritsdes vifions pareilles , il j>e 
aiflè pas de nous introduire par la foy dans ce 
mefme fecret j & il eft croyable qu il y a beau- 
coup d'ames, qui dansTobicuritédela foy en- 
trent au (fi véritablement dans le cœur Se dans* 
toutes les affe&ions de I s s v s-Ç hrut, que 
plufieurs Saints A qui l'entrée lumiaeufe Se fexv- 
fible à leur efprit en aefté donnée. Chacun de 
nous s'y doit mefme élever humblement par 
cette voye commune de l'Eghfe j Et lors que 
nous voulons aimer ou adorer Dieu, concevoir 
vne vraye douleur de nos crimes, nous Clarifier 
au Pere Eternel; nous n'en avons point de meil- 
leur moyen, que d'entrer en efprit dans Le cœur 
adorable du Fik 4e Dieu , & de nous re veftir de 
fes faintes difpofitions, aimant en luy Se avec 
luy , deteftant le péché en la manière qu'il le de- 
telle, Se nous vniflant par la foy au faerifice qu'il 
offre de foy-mefme. 

Que fi nous pouvons entrer en luy, & nous te- VI. 
nir de cette for te à fes pieds, il eft facile de coin- 
ce voir comment il peut contenir en fon arae la 
vie de fes Saints , Se qu'eftant la fource de leur 
gloire, tous les a dites d'amour Se de culte de Dieu 
font en luy , comme la lumière cft dans le foleil. 
De forte que de le voir , c'eft voir tous les Saints 
dans leur principe, commç qui verroit dans nô- 
tre teftelcs opérations de nçtftre corps. Or corn- 
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me réciproquement le chef eft répandu par Ces 
efprits dans les membres, ainfi Iesvs-Christ 
refide par fon influence vitale dans les Saints: 
14» a». Ensejour-l*, difoit-il à fes Difciples, vota corn- 
prendrez, que je fuis en mon Pere> & yne mon Pere 
eft en moy , & que je fuis en vous. 
VII. Cet cclairciffement fert encore à nous faire 
entendre en quelle manière fe fait ce change- 
ment de cœur , qui nous furprend dans l'hiftoi- 
re de quelques Saints, comme en celle de noftre 
Sœur. II eft certain que ce n'eft pas vnc chofe 
difficile àccluy qui a donné la veuë à l'aveugle 
nay , & qui a fait paroiftre par ce miracle qu'il 
eftoit créateur comme fon Pere , difent les faints 

ç$li H £Z'. Doâsiirs, d'arracher le cœur à vne perfonne, & 

nxofhii. d'en fubftituër vn nouveau. Il le peut en faifant 
fentir à ceux qui fouffrent ce changement , de 
pareilles ou de moindres douleurs, que fi la vio- 
lence leur eftoit faite par la main des hommes; 
Et il le peut encore en leur caufant auffi peu de 

Qm. 2. 2i. mal , que Dieu en caufa au premier homme, ïors 
que fans interrompre fon fommeil, il tira vne 
de fes coftes & remit de la chair en fa place. 
Mais parce que ces mutations matérielles ne pa- 
roiflent pas necefTaires aux Saints, il fuffit de 
croire que ce cœur nouveau qui luy fut donne, 
ne fut rien quvn changement de fes premières 
afFeâions. Car c'eft ainfi que Dieu dit dans le 
Prophète , qnil ofte le cœur de pierre , & ejuil en 

&**.ii.i8. ^ cme vn chair, c'eft à dire, qu'il attendrit 
cette dureté du pécheur, qui ne fouffroit pas 
fes divines impreffions, & qu'il le rend flexible 
aux loi*, qu'il a gravées en luy de fon propre 
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doigt , qui n'eft autre que fon Efprit. Si le cœur 
qu'il donna à Soeur Marguerite ne fut nouveau 
qu'en cette manière * il y a fujet de s'eftonner 
du changement qu'il *tn fit , puis qu'il l'avoit 
confervee dans vne innocence extraordinaire» 
& de ce qu'en le changeant il luy fit fentir des 
douleurs > comme s'il euft arraché le premier. 
Mais on pourroit encore dire, qu'il ne lailïbit 

|>as d'eftre corrompu, bien que Dieu euft arrefté 
. a plufpart des effets de fa corruption » & que 
dans fon renouvellement il en avoit feparé le 
plus dangereux levain du vieil homme, & en 
avoit arraché les racines les plus malignes de la 
concupifcence. Or cette feparation n'ayant ac- 
coutumé de fe faire parfaitement , que par le 
tranchant de la mort, & par la régénération 
du fiecle à venir , il ne faut pas s'eftonner fi la 
douleur en eft violente , lors que le Fils de Dieu 
la fait dés cette vie , & qu'il cuit, fi nous pou- 
vons parler de la forte, dans le feu de (a fain- 
teté & de fajuftice, la verdeur & la crudité que 
noftre naiflance impure met dans la fource de 
nos affe&ions. 



Chapitre VII. 

Comment Sœur Marguerite du Saint Sacrement 
fut ravie en *Dieu. 

LA vraye refidence des Saints n'eft pas feu- I. 
lement dans le coeur de l e s v s-C hrist, 
mais elle eft encore dans la majefté de Dieu met 

H iiij 
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t c»bjf. 3. 3. nie , a ok I s s vs-C H mit *jt caché Ait S.Paul, 

& oh Us Saints f*#tc*ch*z> svtciHy.Ctk là où*b v 
q M. 10. 34.. poflèdent leur propre héritage » quitftkfc &b* 
c. z*w. 17. 23. fiance de Dieu leur Perevccft kl où ils font c oem- 

fommex dans Ton vnkc, où ils jouïflfont de 

àHebr " ^ d rC P?* * 6 l< ^ ltS Chôfes Ctt^Ut. 

c 1. c^.xi.lV Or ce qui fe doit accomplir en tous vifibleihcnt 
^unt de hic dans l'Eternité » commence dans lésâmes parti 
<bntibu«, qui i a foy j c temps, & il ye»a«i*elûijes* 
mortem do- vues , a qui Dieu découvre ion royaume far yn 
*T u^^ei *^abor ^s devant qu elles meurent, ainfi qu'il 
verie^ in 61 le découvrit aux trois Difciples* qu il rendit les 
Jj™»- colomnes de [en Eglise. &&ur Marguerite a«fte 
jug*l%.$. dans ce rangiUuftre? car non feulement Usvs» 
Christ luy donna dans fon cttur la place , que 
nous avons décrite* mais Dieu l'<éieva encore 
a vne fi étroite communication avec lûy , qu'elle 
fut trcs-long-temps comme toute abyfinée -en 
luy. Elle appelloit cette «traite en Dieu, eftré 
retirée dans Ton immenfité, & c'eftoit noouaer 
dignement cet eftat , parce qu'en effet elle eftott 
xavie de telle forte, qu'elle ne confiderok, ny les 
cieux, ny aucune chofe corporelle , mais feule- 
ment vne majefté divine , fans bornes , toute- 
puiflante, bienheureufe, infinie, & c'eftoit dans 
cet océan quelle fe trouvoit toute ab for bée. 
I I. Ceft la couftume que lors que Dieu élevé nos 
efprits a quelque haute communication deluy- 
mefmc} il fe fait fentir à lame comme vne fi 
vafte lumiere,& comme vn tel abyfme d'amour, 
defainteté, de puiffance , &4e «outeper feâioti, * 
que Ton conçoit toû jours 1 eftre divin en ces 
rencontres comme vne profondeur démefurée 
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de clartés de douceur , qui s «coule &s*épaa- 
che en nous. Oc plus Dieu s'approche de la 
créature , ou plus il la ravk hautement en tay, 
plus bcamrottrârtion, qu U donne de luy-nsef» 
me» eft comme Jàns fond & fans limites: Et parce 
qu'il eft le feulk&iy* deft auffi le feul qui puifle 
Former dans le fcin de leûre le femiment dVne 
pareille grandeur. 4e dis dans le fonde l'eftre, 
parce que celte inroreffion fi ample , & vire 6c fi 
peaetramcquil fait alors dans nos écrits, n eft 
pasfimplemeat dans les puiflancesde l'entende- 
ment Se de la volonré > mais eMc eft gravée juC- 
qu'au fondmefixie de la fahftance f & plus avant „ .... 

* >i i i * Intimior mti- 

que ce quil y ade plus avant -en nous, comme mo meo. 
parle font Auguftin. Ceft potmguoy lame la ^^f c z 6 3 ' 
relient plus qu elle fiela void, elle en eft comme ». 6 
teinte Se comme abbreuYee*elle en eft beaucoup 
plus percée quel éponge au milieu -des eaux, 3c 
elle lent meûneque cette majefté qui s'eft écou- 
lée de la forte eft plûtoft immenfe en profondeur 
de vertu & de puiiTance, qui produit Icftnr, 
qu'en vn épanchement dans des efpaces ïèm- 
blahles â ceux de Tait , Se des autreseorps. 

Dieu donc iropofant filence à tout bruit de la III. 
chair, à tout tumulte de l'imagination , à toute 

fenfée, à toute vifion, Se à toute figarc, comme ^-^fiSf- 
explique faint Auguftia,& te faiiant connodftre ' 9 ' ' ' 1 °' 
luy-mefine par vnc incomparable prefence au 
foindde l'ameycomiaença quelques joursderant 
que Soeur Marguerite fiftlès premiers vœux, 
qui eftoient vœux finales, » la ravir en ktj en 
cette nouvelle manière. D'abord il luy fit com- Leio.deNo- 
prendre que toutes fes grâces , quelque illuftres vembrc l6v ' 
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qu'elles fuflent, n eftoient rien en comparaifon 
de fa divine pureté & de fa vérité, dont il la rem- 
plit toute en ce moment. Il fe fit vne nouvelle 
coofecration de tout ce qui eftoit en elle, jufqui 
fon corps & à fes fens, & la pureté divine fut fi 
puiffante fur fon ame , qu'il en réjallit vn éclat 
admirable jufques dans les yeux & fur fon vifa- 
ge. Il fembloit à la voir que Dieu y répandift 1 
toute heure vn nouveau îuftre , ce qui la rem- 
pliflbit d'vne telle majefté, quelle ne paroiflbit 
plus comme vne créature de la terre, & que les 
Religieuses n'ofoient arrefter feulement les yeux 
fur elle. Avec cette fplendeur , qui reluifoit fur 
fon corps, non comme vne (impie lumfere,maj$ 
comme vne blancheur celefte , qui portoit dans 
Tefprit l'idée dVne pieté inexplicable , Dieu 
luy drefla encore comme vn pavillon de pareille 
fplendeur, pour luy feryir de demeure , & elle 
vid cette tente comme vne nuë pleine de lumiè- 
re qui l'environna jour & nuit, & qui la confer- 
va comme dans vn San£kuaire (celle &confacré 
à Dieu. Cette retraite ne luy ofta pas la liberté 
de pratiquer toutes les vertus dont il fe prefenta 
quelque occafion : Au contraire , on ne vid ja- 
mais tant d'exemples dfetmiHté , d'obeïflance, 
d'exaâitude en tous les offices de la maifon , de 
charité envers les Sœurs , comme elle en donna 
durant cet eftat. Ceftoit vn Raphaël pendant 
le voyage de Thobie , qui tres-officieux en tous 
les minifteres qui fe prefentoient , eftoit néan- 
moins caché en Dieu, &vivoit dans fa feqrete 
converfation. 
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Chapitre VIII. 
De rhumilité de Sœur Marguerite. 

TOut cfprit qui n'aime pas Dieu , s'aime I- 
necefTairement foy-mefme, & noftre vo- 
lonté ne fouffrant non plus le vuide que les 
corps, il faut de neceflite , que fi elle n'eft pas 
remplie de Dieu , elle fe remplifle de la créature. 
Or comme nous n'aimons les créatures que pour 
nous-mefmes , li l'amour de Dieu ne règne pas 
en nous, il s enfuit que nous fommes polTedez 
d'amour propre. Soit donc que les nommes 
voyent lesvifions de leurs cœurs* comme parle ^ ^ 
l'Ecriture fainte, foit qu'ils voyent celle du 
prince des démons, transfiguré en Ange de lu- 
mière : Iamais ny leur ame propre ny l'e(prit 
malin ne leur peut infpircr d'autre amour, que 
celuy qui eft en eux, à fçavoir l'amour d'eux- 
mefmes ; & par coofequent toute ame qui aime 
& quiembrafle Tillufion, a autant d'orgueil & 
de vanité, qu'elle écoute ou lefprit malin ou 
foy-mcfme. Que fi elle n'a point d'humilité, elle 
manque de toutes les autres vertus véritables, I ta ™ a £ num 

• il ni • eft effe par- 

puis que celle-cy eft le propre & le neceflaire vuium,vtniû 
Fondement de toutes les vertus. Au contraire à vcrbo 
toute ame qui eft humble fe méprife foy-mefmc, IfTfiemf dïfci 
on peut s'afleurer qu'elle eft conduite par omninonon 
celuy , duquel fi nous n'euffions veu l'abbaifTe- ^^fl^Z s . 
ment, dit faint Anguftin, il nous eut efté impôt * }s- 
fible d'en apprendre la pratique. Car comme l9h '* l '* s - 
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L14 La vie d( fimr U*rg*tritt 
ifL 66. %. tout orgueilleux eft foûmis à celuy qui eft appel* 
lé lePrmce des Superbes» auffi quiconque eft 
humble , eft notfêdé par ce divin Efpric qui fe 
Profeâb iftt tcpofe fur les numbles,& fur ceux qui tremblent 
ffr^tu* ut ' ors V 1 '*** entendent les paroles de Dieu. De là 
civ^vtra^uc vient , que faint Auguftin a dit excellemment, 
hummuTÊi ^V 10 * a 8 ran{ k différence qu'il y * entre la cité 
ik« & fuper- <* u cîd & 1* cité de la terre f c eft à dire , entre 
bit. sAh& dé l'Eglifc de Dieu & celle du diable , confifte en 
l'orgueil en l'humilité; & c eft pour ces met 
mes raifons , que tous les fages ont toujours exa- 
miné les révélations par cette règle infaillible, 
ne pouvant croire que taefpdts humbles foknt 
abandonnes aux tromperies de Satan, ny que les 
fuperbes (oient care&z par Iests-Chiist. C« 
feradoncpeTerreftatde noftreSccur au poids du 
£an£fauaire, & k metbrer avec fat toife d'or, dont 
l'Ange de l' Apocalypse mefure la cité celefte,qae 
de confiderer fon humilité. Comme ceux qui 
voyent U hauteur des deux ne peuvent doutée 
qu'ils ne foient l'ouvrage & le trône de Dieu, 
auffi ceux qui verront la profondeur de l'humi- 
lité de Soeur Marguerite feront convaincus que 
l'Efprit de grâce repofok en elle. Les faife fo- 
*• 3- perbes ne pouvoient croire quele fils dVnChar- 

S [entier pauvre & fans éclat fuft le MciTte ; Et U 
by de Dieu nouspcr&ade m oontrakt,que plus 
il eft petit dans la crèche, Se plusil cftméptifï 
dur la Croix, plus il eft faint & digne d'eftre a do- 
rédes hommes & des Anges. Lcfigncque Dieu 
donna aux Pafteucs pour coonoàftrc que fon Fils 
eftoit naf en la terre , ne fat pas quelque miracle 
Luc. %. 1%. ijvûftapiftles Ç^.M«vwi*yltttmûipi^c*àkr 
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il» ifciM m *#rrc ; V*us trouvent. vn Enfant 
wvcUffi dans les langes & concbi dam ym crè- 
che. Ce qui diffirilcmempem effare conceu pou* 
vp*£gne divin » & pont vue preuve d'vne fi 
grande chefe> & ce n'eft que nous difions que de 
voir vne celle humilité > c'efc la marque la plus 
infaillible que Dieu nous doruae de ht vente de 
ion Fils. Ainfi je ne puis jamais prouver plus 
puiflàttkf&ent la fblidité des merveilles,, que je 
rapporte de Setur Marguerite, qt*c& faifane 
vok qu'elle» font fondées fur vn abbafflêmenc 
d'efpris, auquel il s'en trouve peu de pareil* 
parmy les cnfaas des hommes. 

Vn <k* premiers fruits que Fargpeild'jldam I L 
ah produit» ça efté la répugnance à fe recon- 
neiftic pécheur. Nous mettrons crt tefte kdi£> 
poficiûft contraire qui a toujours cfté enncrûre 
petite Séaur , eau tûmes les fois qu elle pouvait 
taûe quelque moiuficatiaaau Refe&oir enpre^ 
fenee delà Communauté, elle se manquait pas 
de fondre en larmes parlant de (es défauts. Ce 
qui étonnait leplus toutes les Sœurs, c eft qu'el- 
le deraandoie pardon au Fils de Dieu avec des 
fcncknens de vive douleur > de ce qu'elle ne l'a- 
vait jamais honoré, ny ncs'eftoir jamais difpofee 
à celebtct la tefte de fa. naifEancc. Et toutefoison 
ne içauroinracoter k foin njr la diligmccqu'ellc 
apportait à honorer ce faint myftere. Mais lea 
ames pures ne voyent rien de pur en elles ny de 
grand» devant la pureté & la grandeur de Dieu. 

Le Vendrcdy Saint elle s'en allait baignée de n L 
larmes demandes pardon à tout le Monaftcrc, 
des glandes fautes qu'elle difoitavoix commifea 
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1 16 La vie de fœur Marguerite 
contre la charité , & des grandes fujets de peine 
quelle penfoit avoir donnez à chacune de Tes 
Sœurs. Néanmoins elle eftoit en vérité la joye 
& la confolation de toutes , & & vie neftoit 
qu'vne charité continuelle , vn refpe A & vn fer- 
vice qu'elle leur rendoitinccflàmment. 
IV. Il n'eft rien de fi naturel au pécheur que de 
s'cxcuferfoy-mefme, & bien qu'il ait fa propre 
laideur devant les yeux , il eft néanmoins telle- 
ment charmé de fon amour, qu il nefe trouve 
jamais difforme. Cette fainte ame au contraire 
fe condamnoit toujours la première, & bien- 
loin que Ton ait jamais oiiy aucune parole d'ex- 
eufe de fa bouche , ny aucune raifon pour fe dé- 
fendre, qu elle fc croyoit plûtoft coupable de 
quelque faute que ce fuft , dont on s'étudiaft de 
Faccufer pour la furprendre, & quoy qu'inno- 
cente elle en demandoit pardon tout ilinftant. 
Si parfois la Supérieure reprenoit la communau- 
té de quelque chofe en gênerai, auflï-toft fœur 
Marguerite eftoit profternéc en terre comme 
coupable, &plus elle connoilToit la pureté de 
Dieu , plus elle voyoit , ainfi que dit S. Paul, que 
r«*. 7. 18. U bien n habite pas en non*. Sçachant que d'el- 
le-mefme elle eftoit capable de commettre tout 
péché, elle fe défioic tellement de foy, qu'elle ne 
s'ofoit eftimer exemte d'aucun.Mais elle n'atten- 
doit pas les aceufations d'autruy pour fe recon- 
noiftre grande pechereffe, elle prevenoit plû- 
toft les Sœurs, & fe difantplus criminelle qu'if 
ne fc pouvoit exprimer, elle les prioit inftam- 
ment de luy faire connoiftre fes péchez. Vn jour 
quelle eftoit extrêmement malade , die promit 
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de faire de grandes prier es pour Ton Infirmière, 
s'il luy plailoit de l'avertir de fes m an que mens, 
Ji bien que cette bonne Sœur s'y eftant accordée, 
mais ne trouvant aucun ombre de défaut en 
toute fa vie, elle ne feeut que luy dire , finon 

3 u elle n'avoit pas aimé Dieu de tout Ton cœur, 
e toute fon ame , & de toutes Tes forces. Cette 
fainte fille fe mit à genoux , & l'écoutant la tefte 
baiffée & les mains jointes, pleura tres-amere- 
nient les péchez qu elle avoit commis contre ce 
premier commandement. 

Cet amour de rabaiflement , que faint Augu- V. 
ftin appelle û fouvent le Trône de Dieu,pztm ex- l. 6. de s*>a* 
cellemment en elle en vne occafion remarqua- JJ** |* 
ble.Noftre Seigneur luy fit connoiftre que quel- 
que perfonne pouflee par l'efprit malin avoit fait 
Se dit qûelque chofe de tres-noir contre elle. A 
l'inftant elle conceut vn fi grand mépris de foy- 
mefme, que ne fe pouvant contenir , elle s'écria. 
O mon Seigneur y rende^moy digne déporter la 
confufion ! o faint Enfant, remplirez, d'opprobres 
vne créature fi mipri fable & fi digne de toute hon- 
te ! Elle dit ces paroles avec vn vifage tout écla- 
tant de lumière, Se avec les bras entre-ouvfcrts Se 
élevez , & il parut évidemment que fa joy e eftok 
extraordinaire. O mon Seigneur , redit-elle plu- 
iieurs fois, remplijfez.de mépris vojire petite créa- 
ture, & qu'elle /oit rendue la plus vile de toute la 
terre :permettezj-moy, o faint Enfant , de vous fui* 
vre par le mépris. 

Ce fond de fon efnrit fut caufe que la Mai- V I. 
trèfle des Novices, qui connoiflbit la fublimité 
{Us grâces que cette Petite recevoit de Dieu > n* 
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ixS Ld vie de fœtrMdrguêrite 
la put jamais rebuter par aucune forte d'hu- 
miliation : Car plus elle s'étudioit de luy ordon- 
ner des fer vices bas & abjets,plus cette enfant fe 
plongeoir dans rancantti&ment de foy~mefine. 
Ce qui donna fujec au Confefieur , qui en con- 
poiffoit la difpoûtion , de dire à la Mere ; Vous 
croyez faire merveilles par les épreuves où vous 
ne ceflez de mettre Sœur Marguerite, mais fça- 
chez qu elle eft dans fon centre lors qu'elle eft 
dans le mépris , & que les fuperbes n'ont pas 
tant de plaifir dans la gloire, qu elle en a dans la 
confuûon 6c dans l'oprobre. Ceft dans vn cfprit 
de cette qualité que Dieu fe plaift à faire fa refi- 
dence > c eft dans ces valons , que les eaux de la 
grâce coulent i torrens, & où Ton voit les riches 
nter médium mo ^ >ons ^ c Terre Sainte. Les eaux > dit le 
m^tium 1Um Prophète, fajfent entre les montagnes, & les vaièes 
pertranfibune fmp fertiles en froment. Le prince de 1 orgueil & 
Sw&d^T de* -ténèbres ne defeend point en des aby fines 
frumenco. dt cette nature *, Au contraire le Pere dès hum- 
Zm™?.'"' Wc$ , qui eft I e s v s-C h r i s t , y habite. Car 
oh eft l'humilité, la eft la fagejfe, dit Salomon. 
Et ceft du fond de ce rocher , dit vn Pere , que 
Rupert. in c.%. Moïfe eut le privilège de contempler la face du 
lAbacuc. Seigneur. 



LA 



Digitized by 



ii9 

LA VIE 

DE SOEVR 

MARG VERITE 

D V 

S. SACREMENT. 

LIVRE gVATRlE'ME. 
PREFACE. 

*Efiat des perfonnes qui entrent dans vne 
Communauté religieufe , reffemble a feu 
! fris a celny des Catéchumènes de V an- 
cienne Eglife. Prefque tout le bonheur que les 
vns & les autres pojfcdent nefi quvn nuage ob- 
fcur en comparaison de la lumière qui les éclaire 
lors qu'ils font vœu y foit de la vie régulière, foit de 
la vie commune des Chrefiiens par le Baptême. 
Tout ce que la grâce a fait jufqu'icy dans no(tre ad- 
mirable fœur Marguerite > n'a efiéqu'vne efpece 
dïejfay &d? apprenti jfage en comparatfon de Vvniont 
étroite quelle luy donnera déformais avec le Fils de x 
Dieu. Elle a vécu jufqu'a cette heure comme tes 
peirfonnes fiancées,qui font dans ledefir&dans l'at- 
tente : Nous verrons maintenant le divin mariage 
que Iesvs-Chrx st contrariera avec elle à l* infiant 
quelle fera fes vœux,quoy que fimples encore, h 
caufe de la tendre fe. de fon âge , qui ne fiant que de 
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i jo La vie de fœur Marguerite 
douzje arts > neluy permet pas de le s faire folemnels* 
Toutce livre ne contiendra quvnefeftecontinuelle, 
&vne magnificence digne <£vn tel Epoux. On ri y 
verra que fin amour, [es riche ffet> fa fpUndeur,jes 
délices, &les ornemens dont il embellit fa fainte £- 
poufe. Or plus toutes ces chofes fententla faintetidu 
GieU plus elles demandent des le&eurs chaftes , & 
faints , & qui nyent rcnomé à la terre. 



Chapitré premier. 

Comment fieur Marguerite fitfes vœux /im- 
pies , & comment le Fils de Dieu la prit 
. pour fin Epoufi. 

SI les prophancs ont coû joues efté chafTez des 
Temples,lors qu'on y a célébré les myfteres» 
& fi les Démons mefme ont fait obfervejc cette 
difcipline dans leurs fuperftitiôs facrileges, quoy 
qu'ils n'euflent pas tant le deffein d'exclure les 
plus méchans de leur échoie de peftilence, que 
4c les y attirer plus fortement par le charme fub- 
til de lacurioficé qui enchante les efprits : Com- 
bien doit-on fouhaiter que les chaftes fecrets du 
divin amour foient inconnus à ceux qui ne les 
pouvant voir qu'avec des fens corrompus > en 
fouilleroienda pureté par leurs regards» & pro- 
phaneroient l'idée de la fainteté du Ciel par 
leurs penfées de la terre ? Les matières qui font 
traitées en ce livre demandent plûtoft des e- 
fprits&des cœurs d'Anges, que d'hommes qui 
vivent encore dans la chair. Et fi parmy le peu- 
ple de Dieu il n'eftoit permis à petfonne de lire 
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le Cantique des Cantiques avant l'âge de trente 
ans , bien que tous fuflent nourris du pain ce- 
Iefte de la parole de Dieu , qui fe publioit dans 
les Synagogues * combien eft-il à defîrer que les 
lecteurs de cette vie, qui contient les faintes 
amours du vray Salomon,foient dans l'âge par- 
fait de la grâces & qu'en ouvrant ce livre, ils re- 
noncent à leur eiprit & & leurs fens ? 

Sûeur Marguerite pour fe préparer à fes voeut 1 L 
£mples,qu elle devoit faire le jour de là Prefen- 
tation de la lainte Vierge,fe retira la veille dans 
vn Hermitage dédié en l'honneur de cette divi- 
ne M ère, où, comme elle eftoit en oraifon, elle 
fut tout-à-coup ravie & élevée delà hauteur de 
l'Autel. La feinte Vierge la reccut de nouveau 
pour fa fille, & luy aida à fe difpofer au facrifice 
de fes vœux. Elle luy donna vn efprit de mort à 
foy-mcfme , luy faifant comprendre qu'elle de- 
voir accomplir dans l'étendue de leur verité,ces 
paroles de î'Apoftre faint Paul, / e i>ù, moy, non *>> 
fins moy,ctfk I £ s v s-C hrist qmUit en moy. 
Elle conteut vne horreur de tout ce quelle te* 
noit de fa naiflanceen Adam,& connoUTant que 
fi elle eftoit hors de la prote&ion de la grace,elle 
(èroit vne fource de toutes fortes de péchez St 
de mort , elle entra dans vne incomparable re- 
connoiflance de la bonté que Dieu luy avoit 
toûjoùrs témoignée î elle renonça à foy-même, 
& facrifiant toute grâce en l'honneur de celuy 
qui tn cft le principe , s'abandonna à Iesvs- 
Christ pour n'eftre que comme vne matière 
foûmife & obeïïfante à toutes les formes qu'il 
luy plairoit luy donner. 
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13 1 La vie de fœur Marguerite 
l i b Le jour de la fefte apporta vnc joye incroya- 
ble à fon efprk. Elle le rendit devant le faine 
Sacrement qui eftoit exposé,, & à l'inftanr Dieu 
la tira dans fon fecret ordinaire, & la prépara 
pour le deffein qu'elle avoit, par vne celefte pu- 
reté dont il revêtit fon ame & fon corps. Elle fie 
fes vœux avec vn efprit tout aby fmé en Dieu, & 
tout pénétré de fa divine & immenlè verité.Ceft 
. ainfiqu elle exprimoic vne prefence efficace de 
Dieu qui mettoit fon ame dans vne latitude in- 
eftimable,dans laquelle il fe faifoit connoiftre 
comme lame de fon ame, & comme la vigueur 
de fon efprit. Dans ce Temple delà cité celefte, 
&dans ce véritable Saint des Saints \ les trois 
divines perfonnes acceptèrent fes vœux: & com- 
me elle s'abandonna à tout ce que Dieu eft dans 
fa vérité, l'adorant & fe foûmcttant à fes def- 
feins, qui furpaflent toute pensée humaine^ le 
Fils de Dieu la prit de nouveau pour fon épou- 
fe, en qualité d'enfant nouvellement né , & 
Tappella pour cette raifon Fépoufe de fon en- 
fance. Ce fut vn grand témoignage que le Sau- 
veur n'a pas cfté fans agir intérieurement du- 
rant cet âge, puis qu'il a voulu avoir vne épou- 
fe confacrée à ce myftere , & qui fuft vn mefmc 
efprit avec luy, vne mefme volonté, & comme 
tout vn autre luy-meGne. 
I V. fefte de ce mariage parut à la Sœur célé- 

brée par les Bienheureux, avec des demonftra- 
tions de joyc extraordinaires, principalement 
par les Anges, & par les Saints quelle croyoit 
avoir efté confacrez au myftere de Iesvs enfant, 
& par tous ceux avec lefquels elle avoit eu quel* 
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que alliance particulière. Mais fi la réjouïflance 
des amis fut grande , l'amour de l'Epoux, & fa 
divine magnificence furpaflerent tout ce qui fe 
peut concevoir. 11 la para en Reine d'vne ma- 
nière celefte & divine > non avec des ornemens 
fenfibles, ainfi qu'il en a fouvent donné à d'au- 
tres qu'il a prifes pour fes époufes*, mais avec là 
vérité, qui n'eft reprefentée que par les marques 
extérieures. Il lu? donna vne couronne de vie, ïn die iiu eric 
qui n'eftoit autre que luy-mefmc , qui dans l'a* r>ominu$ co- 
baifTement de fon enfance divine, où il avoit ^duf^a 
deflein delà réduire, la devoit rendre illuftre fui-i/à.*»-/. 
devant Dieu & devant Içs Anges. Auffi cette 
couronne n'eftoit pas composée d'or ny de pier- 
res precieufes , mais du Roy de gloire comme 
(plendeur & lumière éternelle. Il y comprit 
néanmoins vn avantgouft de la joye & du bon- 
heur qu'il luy preparoit, à caufe du falut&de 
la perfection dVn tres-grand nombre d'ames 
qu elle luy devoit attirer par fes prières, par fon 
exemple , par la vertu fecrette de fa grâce , & 
par fes croix & fes fouffrances. Car félon faint 
Paul les ames gagnées à Dieu compofent la cou- 
ronne de ceux qui les luy ont acquifes : & c'eft Thiiip^. 1. 
pour cela qu'il appettoit les Philippiés fa joye & W'**- 1 *' 
ùl couronne. Au lieu de la bague par laquelle les 
époux témoignent le don mutuel qu'ils fe font 
Tvn à lautre,& qu'ils fe donnent comme le ga- 
ge d'vne perpétuelle amitié, il la remplit d'vne 
incomparable innocence, qui fut le fymbole de 
fon vnion avec elle: & de fait elle reconnut que 
par ce don il commença à vivre en fon amc avec 
vne force extraordinaire,& avec vne plénitude 

i»j 
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de l'efprit dont il avoit efté poffedé dans la crè- 
che. 11 l'anima d'vne ardente charité,qui depuis 
fut la vie & l'ornement de toutes fes a&ions. Il 
épandit en clic vne pureté & vne fainteté inex- 
plicables, par où il lafepara de toute créature*» 8c 
ne fouffrant rien en elle d'étranger , l'appliqua 
très-fortement à Dieu. Il y ajoûta la fimplicité 
de la colombe, c'eft à dire du faim Efprit, afin 
que tous fes pas fulTent droits, purs & finceres, 
èc qu'elle marchât fans artifice & fans fard dans 
yne parfaite innocence. Enfin il la couvrit de fa 
pureté comme d'vn manteau royal, pour la pre- 
ierver de la contagion de toutes les fouillures 
de la terre; & ce vêtement de fon ame fut fi ri- 
che & fi illuftre, que l'éclat en rejallit jufques fur 
fon corps, où la blancheur parut fi grande, que 
celle des lys & celle de la neige eft obfcure en 
comparaifon. Or quoy que ces chofes fufiènt 
tres-élevécs au defius dcsfens,toutefois elles luy 
furent mille fois plus évidentes que fi elle les eût 
veuës de fes yeux. 

Depuis cette divine alliance, elle fut fi parfai- 
tement anéantie , & devint tellement vne mef- 
mechofe avec le Fils de Dieu fait Enfant, quelle 
ne difeerna plus rien en foy comme fien, niais 
feulement comme propre à fon Epoux. De for- 
te que fi Ton parloit des yeux ou des mains de 
focur Marguerite, elle ne les pou voit plus confi- 
derer fous ce nom: Et lors que par quelque oc~ 
cafion elle eftoit obligée de nommer fes pieds ou 
fes mains, elle n'en pouvoit parler qu'en ces ter- 
mes, les pieds oh les mains qui appartiennent a 
VEnfant I e s v s. Ce langage furprit fa M^iftref- 
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fê, qui comme elle eftoit toujours en garde pour 
cette Sœur , prit grand foin de l'en corriger; 
Mais lors que la Petite qui eftoit admirable en 
Ton obeiflance > s'eflforçoit de dire la main de 
fœur Marguerite , il luy eftoit impoflible de le 
proférer, fi bien qu'on la voyoit fe faire vne ex- 
trême violence pour obeïr & fondre en larmes, 
i caufe qu'elle ne le pouvoir. Car en mefme- 
' temps qu'elle travailloit de toutes fes forces 
pour proférer fœur Marguerite, Ion entendent 
diftinâement le nom de I b s v s refonner dans 
ùl gorge, & qui eftoit imprimé par vnefouve- 
raine puiflance. Les Mères voyant cette merveik 
le furent contraintes de blâmer entre les mains 
de Dieu fans l'inquiéter d'avantagé fur vne cho- 
fè qui ne dépendoit pas de fa liberté. 

tes efprits intelligens remarqueront aflfez les y \ 
merveilles qui font contenues en ce mariage 
fens qu'il foit neçeflàireque fénfaffe vn chapi- 
tre particulières verront que le myftere du Ver- 
be Enfant, bien que voilé fous noftre baflelïê 
& fous nos infirmitez , eft néanmoins en foy vn 
ouvrage accomply , & que I b s v s y eft déjà vn 
homme parfait. Ils remarqueront que les voyes 
^u il tient dans cet eftat fur lésâmes , font très- 
élevées Se tres-divines , & que moins il femble 
capable d'agir, plus il exéree admirablement fa 
grâce & fa puiflance fecrette. Us apprendront 
que les plus riches ornemens d'vne ame ne font 
pas de fimples habitudes infufes, mais des ver- 
tus, vivantes & animées. Ils connoiftront que le 
mariage fpirituel qui s'accomplit entre I es v s 
Enfant & les ames pures , qu'il choifit pour fes 

I iiij 
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1 3 f La vie Je fœur Marguerite 
Èpoufes, les rend fi parfaitement vn feul efpric 
avec luy , qu'il anéantit la vie de la créature , & 
que luy feul (e rend vivant en elles. C eft vne 
merveille incoinprehenfible à l'homme charnel 
& animal, mais ceux, qui vivent de refprit de 
Pieu , fçavent ce que c'eft que de fe revcftir de 
I £ s v s-C hrist & de ne .fouffrir en foy que 
fes feules difpofuions. Et quand feint Paul ne 
nousauroit pas çnfeigné que.çeluy qui eft more 
avec 1esvs-C HRiST,n a plus fa vie propre, 
mais que celle dç 1 1 s v s-Ç u a i s t en a pris la 
place,nous pourrions comprendre la fainte vnité 
du divin Epoux avec fes Epoufcs * par vne autre 
vnité toute oppofée qui eft celle des Démons 
avec les perfonnes qu'ils poftèdent. Ces Dieux 
dufiecle sVniffentiame u étroitement, que les 
Oemoniaques ne parlent de leurs Démons , que 
romme s'ils eftpient eux-meftnes les Demons,& 
ils ne parlent d'eux- mçfmes > que comme d'vne 
perfonne eftrangere. Que fi ces Tyrans peuvent 
vfurper jufqu'à la vie de lame de leurs fujets, 
çpmbien plus puiflamment le Roy du Ciel Ce 
peut- il rendre Tk p^rfoit ppfleffeur de celle des 
fjjens ? Et fi U fefllaqualité de membres anéantie 
de telle foçte en ceux qui en font honorez leup 
Rom: ia. s. vie partiçuiiere,, qu'ils deviennent félon S. Pauly 
i. c«r. 12. il vn corps & vn homme avec leur chef : Comhiçti 
plus la dignité d'Eppux, & d'Epoufe choifiç 
par vne finguliere charité, & pour vn deflem 
extraordinaire , élevera-t-elle vne am$ à vinefi? 
grande vnio^q^elle ne reconnoiftra plus enfay 
que lefprit & kprefeacedeibri Epoux ? 
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Chapitre IL 
Comme le Fils de Dieu continua a donner des 



C'Eft avec raifon que (aine Denis appelle l'a* I. 
mdur que Dieu a pour fa créature ^na-^ 1 " 
mour extatique , c'eft à dire, qui le tranfporte w * c ' 
comme hors de foy , & le fait defeendre de fon 
eftat fain & retiré au deflus du monde, à vne 
communication fi particulière & fi ardente * qu- 
elle pafle, dit ce grand homme , jiifqu'à vne ef- 
pece de jalouûe. L aneantilTement du Verbe fait 
chair, fa mort en la croix, le myftere 4e l'Eu-' 
chariftié? en font des preuves aufquelles tous les 
hpmmés ént pàrtiMaisîle titre d'Epoux dèTE- 
glife cnxfi vne encore plus finguliere , Se qui âd- 
jx>ûte vne admirable familiarité à Textes d'à* 



toutes les autres qualités. L'étendue de ctt a- 
mour d'Epoux riefe verra clairement qu'au jour 
de la gloire y auquel , félon la révélation du Dif- 
ciplebien-aiméjes nopees de l'Agneau feront 
célébrées , 6c où l'Epoufe r enouveïlée par fa re-p 
génération aura l'Epoux mefme pour fon orne- 
ment. Mais comme la tendreflè de Pere, fait que 
fouvem Dieu découvre par avance des rayons 
de fa gloire à quelques- vns defes enfans,& que 
pour enflammer leurs defirs, & par eux ceux de 
leurs frères , il fe prefle de leur faire voir de gran- 
des richefles de (on héritage : De mefme l'ardeur 



preuves fingulieres de fon amour 
a fœur Marguerite. 




le Fils de Dieu nous témoigne en 
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138. La vie de Jœt$r Marguerite 
de I e s vs-C h r 1 s t Epoux ne luy permet pas 
toujours d'attendre l'autre vie pour prendre fes 
chaftes délices avec de certaines ames que dés ce 
monde il a rendu dignes déjà de les polTeder. 
S, Iean a efté vn portrait magnifique de ces 
faintes privautez des efprits purs avec le Fils de 
Dieu , & de Ton amour careflant envers ces mef- 
roes efprits. Les hiftoires des Saints en fburnif- 
fent des exemples beaucoup plus particuliers , & 
pour peu qu'on les life, on y trouve mille fujets 
d'admirer avec quelle affiduité& combien fré- 
quemment ce divin Epoux charmé ( s'il faut par- 
ler de la forte ) par fon amour , feprefente à de 
certaines perfonnes.On void qu'il fe rend fem- 
blable à elles , qu'il fe fait petit avec elles fous 
vue forme vifible.fans que le plus fou vent ilfafle 
paroiftre autre deflfein que dé fe complaire en 
çe$ ames. De forte qu'il n'y a pas fojet de sefton- 
ner des familiarités faintes & pleines dVne divi- 
ne fagefle> qu'il a. voulu avoir avecfoeur Mar- 
guerite à qui il s'eft communiqué pour des rai- 
ions extraordinaires & tres-remarquables . Car 
fon intention, n'a pas efté feulement de Élire 
connoiftre combien il cft humble dans fa divine 
grandeur , combien il a d'amour pour fesEleus, 
quelle fera fa bonté pour eux,lors qu'ils jouiront 
avec luy de fon Royaume celefte : lia voulu en- 
core déployer en celle-cy* les merveilles de fa 
grâce & dé fa puiflance; Il a témoigné combien 
il chérit fa famille du Carmel,puis qu'iby i choU 
fi la matière d'va fi grand ouircage de fon a- 
mour. Mais ce qui eft plu* particulier, il a eu def- 
fqn de découvrir en cette fainte filk , quels font 
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dit feint Sacrement. Liv. IV. 139 
les trefors de ùl divine Enfance. 11 en a voulu 
établir, ou pour le moins renouveller par elle 
vne haute eftime &vnc grande dévotion en nos 

i'ours, & allumer en elle comme vne lampe dont 
es rayons & la flâme fe répandront, comme il 
eft croyable > de toutes parts. Et de fait, comme 
il n'çft pas poflible de lire les œuvres de fainte 
Thcrefc, fans aimer l'oraifon^auffi Ton ne pour- 
ra fçavoir la vie de Soeur Marguerite, fans eftrc 
cnflâraé de charité envers le Fils de Dieu En* 
fanr. * 

Donc ce divin Epoux depuis fon facré maria- 1 1. 
ge, ne traita plus avec cette ame excellente que 
comme avec vn autre foy-mefme,ny ne la regar- 
da plus que comme vne créature dans laquelle il 
voulut graver tous les traits & imprimer routes 
les difpofitions de fon Enfance. C'eft pourquoy 
il ne luy permit pas de s'attribuer aucune chofe 
comme propre à elle-mefme , mais feulement 
comme propre à fon faint Epoux. Il nous enfei- 
gna parce moyen que nous devions nous revê- 
tir de luy en telle forte, que ce ne fuft pas nous 
qui agirions, mais que ce fuft luy qui véquift en 
nous,puifque nous faifons vne partie de l'Egli- 
fe , qui eft fon Epoufe. Il ne communiqua pas 
feulement cette vnion à noftre Sœur,mais enco- 
re (on efprit de retraite intérieure & doraifon 
continuelle,la tirant dans fes adorations de Dieu 
fon Pere, & dans Faneantiffement où il s'eft tou- 
jours tenu en fa prefence. 

Cette divine Sagefle in car née, qui fe joue en la III. 
t*rre,commedit Salomon,afin de confondre par ^.31. 
çemoyçn l'orgueil des ho^imes>luy voulut faire 
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140 Ld vie dè fœur Marguerite 
de temps en temps comme de petites feftes pour 
adoucir fes amertumes paffées, & pour la dtfpo- 
fer à fes grands deffeins. Vn jour il l'emmena 
en efprit en Bethléem , luy faifant connoiftre 
qu il y vouloit faire vne affèmblée de fes amis. 
Là elle vid plnfieurs Saints qui vinrent faire 
i^ram°fiîi fî c ^ acun vn P f efent au Fils de Dieu enfant, de la 
ifraëi munus grâce qu'ils avoient principalement poflêdéc, 
do In domum commc s euflent fait vne offrande dans vn 
DominiT" 01 y afc net & précieux, ainfi que parle Ifaïe. Ils la 
if* 66. luy rapportèrent tous, comme à celuy qui en eft 
la fin Se la fource, & le prièrent de la communi- 
quer à la nouvelle Epoufe. Le divin Epoux luy 
nt goufter de toutes ces vi&imes celeftes , & en 
mefme-temps le faint Efprit comme vn Soleil, 
s'arrêta fur elle, jettant des rayons fur le Mona- 
ftere, & fort loin de toutes parts au dehors. Ce 
(âcrifiçe fut connu de laMere Marie de la Tri- 
nité Supérieure du Monaftere, fille tres-fainte, 
& qui avoit accoutumé de participer au banquet 
facré de pareilles vi£times,ce qui luy apprit vi- 
fiblement que tous les dons duciel viennent en 
affluenec fur les ames dédiées à Iesvs Enfant, 
&que Tefprit d'innocence que Dieu avoit mis 
en celle-cy, ne fan&ifieruit pas feulement le 
Monaftere où elle demeuroit, mais que par le 
miniftere des Anges & des Saints, il fe répan- 
droit de tous coftez dans l'Eglifè. 
I V. Vne autre fois elle fat conduite par fon mefmc 
Epoux dans la grotre de Bethléem, qui eftoit 
comme fon Palais, & l'habitation ordinaire de 
fon efprit. Là il l'introduifit dans fes celliers, & 
luy donna de ce vin myfterieux dontil eft parlé 
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du feint Sacrement. Lxv. IV. 141 
au Cantique des Cantiques, qui enyvre fainte- 
mène les ames pures & chaftes.Iilafic repofer fur 
fon fein,& luy dit ces $zxo\t$>Ordinavi in te cha- 
ritatem>Vay ordonnera charité.Dzns ce tranfport 
des fens,&durant ce fommeil de pur amour dont 
le vin eft le fymbole,àcaufe qu'il enyvre comme 
l'amour -, le Fils de Dieu mit Tordre de la chari- 
té dans fon Epoufe , parce qu'il la fit aimer avec 
luy, & en fa divine manière , & qu'il la difoofa, 
comme nous verrons dans la fuite, non feule- 
ment à fc repofer dans la douceur & dans lafeli- 
cité que Ton fent â aimer Dieu, mais encore à 
fouffrir comme le divin Epoux , toutes fortes de 
croix & de fuppBces,pour l'amour du prochain. 

Chapitre III. 

Des faintes injlruttions que F enfant Ifisvs donna 
a fœur Marguerite : 

LE Fils de Dieu voulant faire voir en fœur [ # 
Marguerice quel eft fon amour dl'Epoux, 
quelles font les grâces qu'il prépare à cçux qui 
l'aiment dans fon enfance, quelles les epeom- 
penfes qu'il donne dés cette vie aux ames qui 
ont fouffertinceffamment pour l'amour de luy, 
& qui pour comble de louange ont efté tour- 
mentées mefme parle miniftere des démons > il 
luy continua long-temps fes divines faveurs,par 
des communications très particulières pour en- 
flâmer fon amour , pour fortifier fon eiperance, 
& pour luy donner de jour en jour de nouvelles 
inftru&ons. 



Digitized by 



14* L* v* e de f<**r Marguerite 

II. Il l'emmena en efprit dans fon établc de Bcth* 
léem, qu'elle trouva toute écla ante d'vne lu- 
mière, dont les rayons fortoient de luy-meûne, 
qui paroiffoit fous la figure d'vn Enfant; & dans 

iA;*-7- ccs rayons, ces paroles fevoyoient écrites; Do» 
mus mea domus orationis vocabitur, Ma maifon 
fera vne maifon de prière. Le divin Epoux luy ex- 
pliquant ces paroles,Iuy fit connoiftre les adora- 
tions qu'il avoir rendues à Dieu fon Pere eftant 
dans la crêche^l'offrande qu'il luy avoit faite de 
foy-mefme pour le gloriner en fa vie & en fa 
mort y & en luy montrant fes divines difpofi- 
tions,il les forma auffi dans fon ame.Elle connut 
par là que les perfonnes confacrées au myftere 
de l'Enfance, dévoient avoir vn grand amour 
pour l'oraifon , & que cette maifon de prières 
eftant toute lumineufe comme vn Thabor, c'é- 
toit Vn témoignage que les ames qui feroient 

lem 8.12. participantes de l'Enl •ance fpirituelle, ne chemi- 
nement pas en ténèbre ornais quelles ferrient éclai- 
rées de la lumière de vie. 
III. Quelque temps après elle fut ravie durant là 
fainte Communion , & le Fils de Dieu luy fie 

?jstf.ia.j. entendre ces paroles au fond de l'efprit : T>omi* 
nus in templo fanfto fuo,Dominus in calofedes ejm> 
oculi ejus in pauperem rejpiciunt,palpebra ejus in- 
terrogantfilios hominum. Le Seigneur eft dans fon 
temple Ae Seigneur a fon trône dans le ciel fes yeux 
regardentle pauvre ,fes paupières demandentraifon 
aux enfans des hommes. Par là elle comprit de 
grandes chofes & tres-vtiles à fon ame> que le 
Fils de Dieu habitoit en elle comme dans fon 
cemple,ainfi qu'il luy avoit promis: qu'elle fe de- 
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voit donc maintenir dans la beauté, & dans les 
ornemëns qu'il lu y avoit donnez; Que Ton Tem- 
ple eftoit faint,& qu'il devoit fervir â Dieu feul à 
1 exclufion de toute chofe ptophane. Il ajoûta 
quefon trène eftoit dans le Ciel , pour luy faire en- 
tendre quelle devoit eftre pure , & éloignée du 
monde comme les deux. Il luy témoigna qu'il re- 
gardoit le pauvre* d'où elle conceut vne grande 
confiance en fa divine prote&ion , voyant qu'il 
veilloitfur if s petits & les humbles, & fur les 
pauvres delprit , qui par les vœux ont renonce 
non feulement aux biens de la terre, mais encore 
à la pofTeffîon de toute créature , mefme de leurs 
volontez&de leurs penfées, de leur eftat & 
de leur vie. Enfin ces dernières paroles, fes pau- 

Îieres demandent raifon aux enfans des hommes, 
excitèrent à vne vigilance fur foy-mefme , de 
peur quelle ne manquaft à celuy qui demande 
compte de toutes les a&ions , & de toutes les 

{>enfées , & qui ne fouffre pas qu'il y ait rien de 
âche ny d'inutile en nous. Elle connut dans cet- 
te lumière que le Fils de Dieu faifoit fa demeure 
en elle avec tous ces defTeins , & que plus il la 
rcmpliflbit de luy-mefme plus il defiroit qu elle 
fuft pure , & qu elle fer vift à fa gloire. 

ChaiÉIÇrb IV. . 

Confédérations de la conduite de Dieu fur Vame de 
fœurM arguerite^avec la réponfi a ceux e/ui ne peu- 
vent croire des comunications de Dieu fi fréquente s. 

CE n'eft pas feulement le coloris d' vne pein- j 
ture, ny 1 éclat qui s'y remarque d abord,ny 
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144 La vie de. fieur Marguerite 9 &c. 
la rareté dufujet que Ton y voie représenté , qui 
font admirer les peintres illuftres, mais c'eft 
plûtoft vne certaine hardiefTe qui reluit dans 
les moindres traits , c eft vne liberté dans les po- 
ftures,c'eft vne jufte proportion dans tout le def- 
fein, ce font de certains ombrages qui enfoncent 
ou qui jettent dehors les figures , & autres pa- 
reils myfteres de l'art, qui ne font pas facilement 
découverts au premier afpeâ du tableau . Ainfi 
dans la vie de noftre Sœur , ce ne foAt pas feule- 
ment les extafes ny les grandes révélations , ny 
les chofes extraordinaires , ny tout ce qui frappe 
lefprit d'abord,qui demande noftre application; 
mais ce font encore de certaines voy es que Dieu 
tient dans fa conduite , qui bien qu elles produi- 
fent vne beauté finguliere dans les faintes ima- 
ges , ne font pas celles néanmoins fur quoy l'on 
fait le plus de reflexion. 
: Nous avons fujet de conftderer en tout ce livre 
que Dieu s eft plû à s'exprimer par les paroles 
des faintes Ecritures , & comme fi elles euflent 
efté fon vnique langage , ou que tous fes defleins 
outousfes effets y euflent efté compris, il les a 
prefque toujours employées, lorsmefine qu'il 
s'eft manifefté dans vne lumière qui furpaflbit la 
nature, qu'il n'y avoir pa^ieu de douter que ce 
ne fuft luy-mefme quipariatt,en quelque maniè- 
re qu'il luy plûft dei'expliqucr , il a pris plaifir à 
s'en fervir. En cela il nous a fait connoiftre qu'il 
honore & refpe&e la fainte Ecriture , & il nous 
a donné l'exemple de l'employer plus volontiers 
pour nous énoncer dans les matières qui le con- 
cernent, que toute autre forte d'expreffion. Il a 

adjoûté 
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adjoûté encore cette autre merveille au choix 
de Tes paroles, qu'il a confervé les termc$ latins, 
parlant à vne fille qui ne les avoit jamais appris» 
& il a mieux aimé faire vri miracle pour luy en 
donner l'intelligence, que de changer vne de$ 
langues qu'il avoit confaçrce , comme 4ifent les s \ miar pt- 
feints Pères, par le titre de fa croix. /©j. *» pfJ % 

Mais dira quelqn vn , qui pourra croire que 1 1 i k 
ÎHtn fe (bit voulu communiquer avec tant de fa- 
miliarité, & fi fréquemment à vne fille* c'eft vne 
difficulté, & qui peut naiftre dans la penjfée thef- 
itte defrdo&es & desfages,lorsque Dieu ne leur 
découvre pas toute (a lumière -, Mais il faitpa- 
roiftre en cette occafion qu'il eft plus fimple quô 
fcôus les hommes , & plus humble que leur efprit 
iWfc peut imaginer. Il eft croyable que ceux qui 
fbrmerdnt cette obje&ion, auroient de la peine 
ife réduire à de pareils entretiens avec vn en- 
fant : Mais ils doivent confiderer que comme le 
Fils de Dieu nous furpaiïe infiniment en gran- 
deur ^ il nous fiirpaffe auffien abaîffement} Et 
comme nous ne fçaurions mouvoir les deux, 
i*y gouverner les Anges avec luy 3 auflî ne fçau- 
rions-iious aider à vn ver qui va rampant fur la 
tiertfé,»y nous àfFujettk à l'accompagner toute fx 
vie, &' àle conduire dans tous fes inftin&s & 
dam tous fes appétits. Les efprits du fieclè qui 
sfèffimfent forts &ferieux, encore que fou vent 
leur ^grandes affaires ne foient que des bagatél- 
fes y dit faint Auguftin, feront condamnez par Majoré au* 
FEnfancedeNoftre Seigneur,duquel comme ils ^"2?.°* 
feroient fort éloignez d'imiter raneantiflemenr /. 1. nifif* 
dans la crèche, aufli n approuvera-t-il pas leur c * 

K 
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fagefle ny leur prudence , qui ofe defapprouver 
Excelfus & la fienne. // efi éleve\& il jette les y eux Ç *r les cho- 
hummarefpi- ç ei y a jj> es 9 jj t j c p ro phete ; & nous pouvons dire 
îon^è cogno- qu'ils s'abaifTe infiniment} çfr cfUil ne regarde cjne 
fiât. ^ii7.«. de fort loin les chofes hantes.Ucfyth qui a (ait vnir 
rinmi ^tS- le Verbe au plus petit des enfans à l inftant de fa 
num Grxcè conception, & qui enfuite Ta fait pafler par tous 
m«"pfum^b- les degrez & par toutes les petitefles de i'enfan- 
tuiitimmacu- ce,n'eftpas moins éternei,que ecluy par lequel 

ÏT 9 D % il s ' eft offcrt à la aoix : Et fi P erfonnc ne « 

ne que I e s v s-C h r i s t combatte ,& foit en- 
core perfecuté dans fes Martyrs, félon le langage 
des faintes Ecritures & des Pères; Au(Ti ne tautr 
il pas s'eftonner s'il veut encore eftre enfant 
dans les ames qu'il rend parfaitement fimples, & 
s'il veut accomplir en elles fon innocence, & 
toutes les autres vertus de cet* eftat qu'il a hono- 
ré le premier > en vniflant l'enfance à fa perfon- 
ne infinie. 

I y. Mais nous voulons bien, dira ( t,pn,q^ il y ait 
de l'humilité à fe rendre encore petit ayee les 
petits & les humbles de cœur,c eft cette applica- 
tion fi ordinaire , & ce font ces communications 
prefque continuelles , qui pe femblent confor- 
mes nyà lafaintetéde Iesvs-Christ, ny i 
leftat prefent de fes crcatures.il ne faut pas dou- 
ter que beaucoup d efprits ne foient puiflàm- 
ment touchez d'vne ditepulté fi conforma i U 
raifon humaine, qui dans l'ignorance où nous! 
vivons des chofes de Dieu,ne femble pas facile k 
éclaircir. Toutefois fi nous confiderons que cet- 
te diuine application s'eft faite à vne ame dont 
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les vertus ont efté admirables dés fon enfance,ôe 
/ qui n'a jamais eu le moindre commerce avec le 
fiecle -, qui a efté épurée par de longues & cruel- 
les perfecutions de l'Enfer y de qui l'humilité , la 
fidélité , & l'efprit de pénitence ont efté incom- 
parables : On fera moins eftonné que Dieu par 
fa bonté & par fon amour ait pris vne particu- 
lière complaifance en vne fi excellente créature. 
Que fi nonobftant les qualités éminentes d'vn 
fujct fi rare , on trouve encore les divines com- 
munications trop fréquentes , il ne faut que je t- 
ter les yeux fur la fainte Euchariftie, où le Fils de 
Dieu fe prodigue bien d' vne autre forte , fe don- 
nant tous les jours à tant dames , mefine peu fi- 
d elles. Là nous voyons quel defir il a de vivre in~ 
ceflamment avec fes Epoufes , & de quel amour 
il eft tr anfporté , non feulement envers les ames 
/ les plus pures*mais encore envers les médiocres, 
& envers les communes. C'eft vn Perc qui fait 
pour 1 amour du moindre de fes enfans autant 
que pour toute fa famille enfemble : Et comme 
il n'y en a aucun pour lequel il n'ait verfé tout 
fon Sang à la croix, auffi n'y en a-t-il aucun à 
qui il n'çn defire donner la nourriture toute en- 
tière par h fainte Communion. C'eft fon mefme 
Efpritquia fait écrire à faint Luc 1 Evangile & 
le livre des A&es pour vn particulier , & qui fait 
offrir tous les jours les tres-augufte Sacrifice de 
l'Eglife pour vn feul malade , comme pour tout 
le corps desfidelles. Que fi nous regardons de 
prés quels font les effets que le Fils de Dieu pro- 
duit inceffamment dans les ames qui s'appli- 
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quent tant foit peu a l'oraifon , & combien iî 
leur donne de lumières & de mouvemens nou- 
veaux & differens de grâce chaque jour , & fou- 
vent prefque à toute heure *, nous ferons obligez 
de confeffer qu'il s apprbche plus de nous que 
l'infidélité de Tefprit humain ne peut compren- 
dre.L'influence continuelle du chef fur fes mem- 
bres, & l'a&ivité de fon faint Efprit fur toutes 
les oeuvres & fur toutes les penfées Chreftien- 
nes, ne nous doivent pas fcmbler moins admira- 
bles , que les chattes carefles qu'il fait comme 
Epoux à fes pures & faintes Epoufes. Car qu- 
Exod.14.1*. importe que nous le voyons en face ou non, - 
pourveuque ce foit luy-mefme qui nous parle? 
qu'il foit caché fous vn nuage , ou qu'il nous en- 
. »!.«• trct j enne ^ découvert comme vnamy entretient 
fon amy } C'cft toujours vne preuve incompara- 
ble de la familiarité qu'il veut avoir avec nous , 
de venir à toute heure, tantoft nous faire pleurer 
nos péchez , tantoft nous attendrir le cœur d'a- 
mour , tantoft nous plonger dans vn abyfme 
d'humilité, tantoft nous élever au ciel par l'efpe- 
rance & par le defir , tantoft nous reveftir de ion 
efprit d'enfance , tantoft de fon efprit de Sacri- 
fice , tantoft nous faire porter la croix avec luy , 
tantoft nous donner quelque avant-gouft de la 
félicité par vne joye qui furpa(Te tous les fens, 
tantoft nous abandonner à nous-mefines fans 
s'éloigner de nous, tantoft nous remplir fi mani- 
feftement de fa prefence , qu'il fe fait connoiftre 
plus clairement , que fi nous le voyions de nos 
yeux. Que ceux qui ont quelque expérience de 
fes grâces jugent par elles de lalliduité de Ihsvs- 
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Christ auprès des ames qui luy (ont chères» 
Se s'ils n'en ont jamais eu aucun fentiment,qu'ils 
demandent au laint Efprit la pureté de l'amour % 
qui acquiert ces veues de Dieu , de quelque na- « . 

• 11^ c : « 9 *t * ., Beati munc 

ture qu elles loient ; & qu en attendant ils en corde , qu 
çroyent vne infinité de perfonnes des meilleures niam ^ 
Se des plus fages de la terre y qui en ont rendu & b^m" 1 Vlde 
en rendent tous les jours de très- forts & de très- 1 • * 
conftans témoignages. 



Chapitre V. 

De Cobéijfance de fœur Marguerite. 

LA grande familiarité de Dieu avec vne peti- I, 
te créature en cette vie , eft vne grâce qui 
eftonne de telle forte laplufpart des hommes, 
que je tiens necelTaire pour la faire croire véri- 
table , d'en apporter des preuves infaillibles , & 
qui ne laifTent aucun doute dans l'efprit de per- 
fbnne. Or il n'y en peut avoir de plus aflîirée 
que la parfaite obeï(Tance , comme il n'y a point 
de marque plus certaine d'vn efprit trompé & 
orgueilleux , que le défaut de loûmiffion. Ce 
fut le jugement que portèrent les principaux 
Pères des deferts , fur la vie& fur l'eftat de faint 
Simcon le Stilite , qui ne les furprenoit pas 
moins par fon incomparable aufterité , par fa 
feience , par fes prophéties , par l'affluence des 
peuples qui accouroient à luy de tous les en- 
droits du monde , comme les fleuves courent 
dans k mer , dit Theodoret témoin oculaire , ** w/of - 

K iij 



Digitized by 



i j o La vie de fœùr Marguerite. 
qu'il les furpaftbit par la nouveauté de Ton habi- 
tation. Us députèrent vers luy vnde leurs frè- 
res , qui luy commanda de leur part de defeen- 
dre de la colomne , & de venir mener la vie 
commune de tous les autres faints Religieux. Ce 
Suidts. miracle du monde > comme il eft appellé par les 
Pères , fit paroiftre que fon Efprit eftoit plus ab- 
baiffe par l'humilité , que fon corps n eftoit rele- 
vé par lahauteur de fon édifice; Car il fe mittouc 
à l'heure en devoir de defeendre, refpeéfcant le 
commandement de tant de feints Pères , qui au 
mefme moment luy ordonnèrent de continuer 
ce qu'il a voit faintement commencé, ne doutant 
pointqu vne ame fi obeïïTantc ne fuft conduite 
parl'EfpritdeDieu. Ainfije m'afTeure que ceux 
qui confidereront ta dépendance d'efprit dans 
laquelle foeur Marguerite a toujours vécu, ju- 
geront que ce n'eftoit pas le Prince des efprits 
rebelles qui pofledoit fon ame , mais que c eftoit 
celuy , qui pour reparer la defobeïfTance du 
Tbii. t. s. premier homme, s* eft rendu obéijfant jufcfita, U 
mort de la croix. 
1 1. Elle difoit communément que le Fils de Dieu 
dans la crèche durant fon enfance , & en fa 
mort, nous avoit appris à obeïr> qu'après les 
exemples qu'il nous avoit donnez de cette ver- 
tu, rien ne nous de voit eftre difficile -, & qu'il 
faloit captiver noftre jugement & concevoir vu 
grand refpeék, pour tout ce qui nous eftoit or- 
donné. Que ce n'eftoit pas les perfonnes qui 
nous commandoient , que nous devions confi- 
derer , mais Dicufeul en elles*, Et qu'il ne faloit 
point avoir d'yeux ny de raifon , quand il s agit- 
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foit d'obéir , mais s'abandonner encre les bras 
de l'obeïfTance , comme le faint Enfant I s s v s 
s'eft abandonné encre les bras de fa faince Mere. 
C*eft ce divin enfant , difoit-cllc , qni nom fait 
leçon de Vobèiffance , ceft ce divin maiftre qui en 
fonfilence nous enfeigne a ne -point avoir de raipm, 
& a efire [impies & petits comme luy , ce fera dans 
cet eftat que nous rendrons vne obetffance par- 
faite. 

Ce qu'elle difoic fi excellemment & avec III. 
cane de ferveur, elle le pratiquent encore mieux. 
Car pour ne plus parler de fes premières années 
duranc lefquelles fon pere a aflfeuré qu'elle 
n'avoit jamais defobey ny à luy ny à fes frè- 
res , ny à Tes fœurs , ny mefme aux moindres 
ferviccurs ny fervances : Auffi-toft qu elle fut 
dans le Monaftere , elle fe fournit à toutes les 
Religieufes avec tanc de fimplicité & avec vn 
efprit fi élevé & fi faint, que comme elle n'exa- 
minoit jamais les co mm an démens qui luy 
eftôient faits , aufli ne confideroit-elle pas les 
perfonnes qui les luy faifoient , mais la feule 
majefté de Dieu en elles. Ceft pourquoy elle 
obeïflbit avec la mefme facilité à vne fœur du 
voile blanc , lors qu'elle eftoit en office > qu'à la 
Prieure mefme, & difoitfur ce point, que la 
vraye obeïflance ne vouloit aucun difeernement 
des perfonnes. 

La mere Marie de la Trinité , ame d'vne IV. 
vertu & d'vne grâce éminente , & qui avoit 
part aux fecrets du divin Epoux, fille de qui 
la vie & la mort ont cfté illuftres en fainte- 
té, grande en jugement, en prudence, enlu~ 

K iiij 
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Xfùcxcfifatimtlt elles , & su expérience da*as les 
yoyts de Dieu fur Les ames , fut donnée parvint 
providence particulière pour maiftrefle à no- 
tre petite ferur , & plus elle connut les def- 
feins de I es vs-C h a i $ t fur cette enfant, 
plus elLe prit foin de l'élever avec toutes les 
précautions que la dgeflevchrcftieniie luy 
put fugge|:er. .Elle luy ordonna fouvent de ces 
a&ions qui ont efté familières aux anciens 
Maiftresde la vie fpirimeile, qui plus elles pa- 
roilTent inutiles en elles- mefines, & par confe- 
quent ridicules àl'efprit humain , plus elles font 
S <ù curi' ^o-P'oprcs à exercer la pure obeïflance. C'e£oient 
mort m s c. 17. des chofes de pareille nature à celle par laquel- 

& - u € d l* °* * e * e ^ nt * e|ul cc kk r ^ P** feint Auguftin, 
s\ fiïefn'.dd par faint Hierofme &par d'autres grands hom- 
wf'^ug? mcs> Oflien, la grâce de Prophétie, 

ç a ffi*m. ub. Son Supérieur luy ayant commandé d'arrofer 

tewnluïï!' vn ^ a ft° n ^ ec & pourri qu'il avoit planté à 
ç. j j. de(Tcin -, Iean luy obéît fi humblement , qu'il ne 
manqua jamais durant deux ans à verfer de l'eau 
au pied de ce bois deux fois le jour , bien que la 
fontaine où il alloit puifer fùft éloignée de prés 
de deux mille : Et vne autrefois il fit fon effort 
jufqu a eftre en fueur pour remuer vn caillou de 
grofTeur demefurée, que fon mefme Pere luy 
avoit commandé d'approcher de luy. Larnere 
Marie exerça lobeïflançe de foeur Marguerite 
par beaucoup d'inventions de pareille efjpcce 
que les deux que nous venons de rappdrter,mais 
cette petite égala xoûjours la docilité & la fou- 
cvftoit de miffion parfaite de ce faint Abbé Iean. Vn jour 
wms^er vne çnçrç ^ utçcs quelle J U y commande 4e faire fept 
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fois ide fuite vnc aftion de cette qualité, qui bien g leine . 



à fa volonté , que la force de fes bras : Elle Tac- c pcr 
çomplit avec vae paix & vue liberté entière d et 
prit, honorant toujours enfoncœur l'obeïfian- 
ce du Fils de Dieu enfant. 

Elle a toute ùi vie aimé la prière avec vne fer- 
veur quinefe pouvoit diminuer; néanmoins fi 
la moindre des feeurs luyfaifoitfigne de ne la 
plus continuer , elle cefloit au mefme inftant. 
C'eftoit fit couftume de fe profterner tous les 
jours en terre vn certain nombre de fois, &com~ 
me fes fœurs qui la voyoient fi fouvent en cette 
pofture violente; craignoient quelle n'accruft 
fes grandes infirmité* ; Quelquefois la première 
qui la voyoit luy faifoit ligne de celTer , & alors 
bien quelle fuft i demy profternée , elle fe levoit 
fans baifer la terre qu elle touchoit prefque des 
lèvres./* ne trouve, difoit-elle fouvent, le Fils de 
Dieu > que dans Vob et fiance > ce qui eftoit vne pa- 
role qui convenoit tout ensemble au Fils de Dieu 
& à (on Epoufe. 

1 1 y a eu vn temps,ainfi que nous verrons dans V I, 
la fuite , auquel vne divine puiflance l'empefch* 
de faire de certaines choies que l'on defiroit 
d'elle , comme de fe repoferfur vn lit lors que 
Dieu lobligeoit à (buffrir pour quelques ames, 
ou d'aller parler àdesfeculiers qui la vouloient 
vifiter. La mefme vertu fecrete , qui rendit les 
faints Martyrs immobiles,lors que les tyrans leur 
voulurent faire des violences honteufes, jetta la 
fgeur par terre, oul'arrçft* au lieu d'où elle vou- 
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loit partir pour aller trouver ceux qui la deman- 
doientau parloir. C'eftoitvne chofc admirable 
de voir les efforts que cette fainte amc faifoit 
pour obcïr en ces rencontres à Tordre de fit Su- 
pcrieure.Ellc fe jettoit par terre de fon long,ellc 
tâchoic de fe traiftier, elle fe faifoit vne telle vio- 
lencc,qu elle droit les larmes des yeux de celles 
qui la voyoient en cette peine, & n'en pouvant 
cecy eft bien pl us : Ma mere y difoit-elle à la Prieure , faites- 
a ^ moy tirer avec des cordes > & me faites obéir. Si on 
luy euft commandé de fe jetter au feu , elle s'y 
fuft jettéeà rheure-mefme > & de fait vne fois 
pour l'éprouver > quelqu vne luy fit ce comman- 
dement avec deftèin de la retenir , elle y fut plu- 
toft que l'on ne s'en fut apperceu ; mais Dieu ne 
permit pas quelle en fuft du tout endommagée. 

VII. Il eft impoffible d'exprimer la tendrefle qu elle 
avoit pour les Supérieurs de fon Ordre , ny le 
refped: qu'elle deteroit atout ce qui luy eftoit 
adrefle de leur part. Quelquefois ils prenoient 
le foin de luy écrire vers kfeftede Noël, qui 
eftoit le temps de (à plus grande dévotion , elle 
rece voit leurs lettres à genoux, &les confer- 
voit comme vn trefor. Il ne fe pafloit aucun jour 
fans qu'elle priaft avec vne finguliere affe&ion 
pour eux, & lors quelle parloit des obligations 
que toutes les Religieufesleur avoienten parti- 
culier , elle entroit dans vne fi grande ferveur>& 
difoit des chofes fi faintes & fi éloignées des fcns 
qu'il eftoit aifé de connoiftrc que Dieu luy met- 
toit les paroles, dans la bouche. 

VIII. j Vneamequi a des fentimens de cette nature, 

& qui eft morte a fon jugement & à fa volonté 
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peut-elle avoir d'autre vie que celle dé Dieu,qui 
anime infiniment ceux qui font morts en cette 
forte ? Ce facrifice perpétuel que la créature fait 
defoy-mcfme, plûtoftque dcsvi&imes eftran- 
geres, peut-il compatir avec l'idolâtrie que les 
ames trompées commettent par leur amour pro- 
pre, & en écoutant 1-oracle des Démons? La ver- 
tu d'obeïflance qui ne combat que pour la véri- 
té, dit faint Bernard , pourroit-elle eftrc captive E Ffl- 7+ 
ou tributaire dumenfongeî Non fans doute; car 
lefprit qui s'eft rebellé le premier contre Dieu , 
ne foufte pas que ceux qu'il s affujettit par l'il- 
lufion» fe foûmettent à d'autres puiflances que la 
fienne/Ccluy qui n'eft pas gouverné par Ies vs- 
Christ , l'eft par cet ennemy , & celuy qui l'cft 
par çet enpemyne tend qu'à régner enfoynmeC- 
me, fecouë le joug de 1 obeïflance, & fe rend fils 
de Belial: Comme au contraire tout efprit captif 
de la volonté de I b s v s-C h r i s t , & de tout 
autre pour l'amour de I e s v s-C hrist, eft 
en parfaite liberté, & s'il eft en liberté, il eft 
pofledé de l'cfprit, lequel d'efckves nous a ren- 
dus libres, qui neft autre que l'efprit du Ré- 
dempteur du monde. 



8080 
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LA VIE 

DE SOEVR 

MAR G VERITE 

D V 

s sacrement; 

LIVRE CINgriE'ME. 
PREFACE. 

9TES> O m M B la croix & les perfections 
i (ÊÊké 1 He l * s en f 4ns ^ e Dieu fouffrent pour 
g^jqà§3 t amour de ce Péri adorable font des 
femences dvne gloire, qui furpaffe 
± a» a m ms penfées , dit VApoftre faint Paul , aufîi 
les commenccmens de la gloire , & des délices 
du pecle a venir* qttt Dieu fait goûter des cet- 
te vie a fes plus chers amis , font des gages cer- 
tains de quelques tourmens extraordinaires à 
cjHoy il les prépare. Les perfecutions que fœur 
Marguerite a autrefois éprouvées par la ma- 
lie* des Diables , ont ejté kien-toft recwpenfcts 
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d'vne fainte familiarité avec I e s v s-C hrist. 
Et cette me fim familiarité dont le bon-heur a ejté 
fins grand (me tantes fes peines, fera déformais fui* 
vie de tant de feintes douleurs , qu'il fera facile de 
voir en fa perfonne que 1+ terre rieft pas le lieu du 
repos , & que les carêmes que Dieu y fait , ne font 
que des préparations a la croix. Si le Sauveur du 
monde avoulueftre fin Epoux * nous pouvons dire 
ce que Sephora femme de Moife difoit du fien. 
Vous m'eftes va* Epoux de fang, & non fi^-^xod if 
ment de fang» mais encore vn Epoux qui la fera 
entrer déformais en communauté de tomes fes mjtef* 
fes , & de ternes fes douleurs. Tantiteftvray que 
letrefor de I £ s vs-Chr. i st en la terre , c *efi 
le tourment, a eaufe que par cette voye il fait que 
les ames fe facrifient avec hty pour la gloire de fon 
Pere , pour la confommaûon de leurs grâces , pour 
le Joint du prochain, &pour fe les rendre parfaite* 
ment conformes. Ce Livre fera vn tableau de I b- 
s. V &-C H rist crucifié* en la. perfaune de fon 
Epoufe , & vne image des maux que les peche^ 
des. hommes luy ont fait fbuffrir. 



Chapitre premie 



Comment Dieu enflamma foeur Marguerite de 
rameur de la Croix. 

QVeiov* puiflant que Dieu fait , & quel- 
que vertu qu'il ait pour faire tout ce qu'il 
luy plaift en vn inftant , il agit néanmoins par 
degrez avec nous> & acçomraode fa grandeur 
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infinie & éternelle à noftre infirmité & à noftre 

{>etite(Te fujette aux progrés & aux mutations de 
âge & des temps. Il euft pû élever tout d'vn 
coup fccur Marguerite à vne participation par- 
faite de Tes myfteres-, mais il a trouvé meilleur de 
l'y difpofer par tous les préparatifs que nous a- 
vons vêtis*» &le cours des faifons de fa grâce 
l'ayant conduite enfin jufqu'à la communication 
de la croix , il a voulu encore la faire monter pas 
à pas , & infcnfiblemcnt fur le Calvaire 
1 1. Avant qu'elle fortift de 1 etable de Bethléem , 
où nous avons veu qu'il luy a donné tant d'in- 
ftru&ons , il luy témoigna qu'il vouloit prendre 
fon ame pour fon jardin de délices , & qu'il au- 
roit foin de le cultiver luy-mefme : il commença 
donc à répandre dans fon efprit de nouvelles 
vertus , à fçavoir l'efprit de pénitence , la chari- 
té envers les pécheurs, l'humilité, le facrifice de 
foy-mefine , la force & autres pareilles femen- 
ces, que l'arbre de la croix a portées > Et en les 
umu i). 3* répandant , il luy dit ces mots : Seminans ftmi- 
navit femen funtmLe femeura fimé [es grains. Ce 
qui nous découvre l'étendue de ce texte de l'E- 
vangile , & que la vie des Saints eft vn excellent 
commentaire de l'Ecriture. Quelque -temps 
après y il luy ouvrit fon coeur divin , & en fit 
tortir vn ruiflcau d'eau vive , dont il arrofafon 
ame. En mcfinc-temps elle fentit vne nouvelle 
vigueur d' efprit qui luy fit embrafler fes vertus 
avec vn raviflement de joye, & il luy femblà* 
que fon aftie comme vne terre féconde poufloi t 
des plantes de zele, d'amour, de douleurs du pé- 
ché, de regret de la perte des ames,& de defir de 
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fouf&ir pour elles. Les graines divines germant 
dans Ton cœur 9 l'animèrent à porter fa croix 
pour les hommes,tant cette eau vive qui neftoit 
rien que l'Eglife detasvs foufFrant , avoir pro- 
duit de fertilité dans cette terre cultivée de la 
main d'vn fi grand ouvrier. Alors le Fils de Dieu 
dit ces paroles : Inpatientia& jterfevcrantia affc- 
retfruHum fuum,\ Avec la patience & laperfeve- 
rance.elle rapportera [on fruit. Ce divin Iardinier 
travaillanxavec affinité à fon jardin, le rendit 
admirablement agréable ^ux yeux de Dieu fon 
Pere & à ceux de les Anges,& l'enrichit de toute 
forte de. vertus, comme d'autant de plantes & de 
fleurs celçftes. Souvent il y vint comme époux, 
& luy fit entendre ces paroles intérieurement: 
jpilettuf meus defeenditinhortum fuum ad area-xtut. c. 
lam aromatum vt ibi pafeatur in hortis & lilia 
colligat. Ego diletto mep & dileftus mens mihi qui 
pafcimr i$tcr L lilia. Mon bien- aime eft defeendu en 
fin jardin dans Pallie de s parfums, afin £y prendre 
fon repas parmy les lys, & afin de les cueillir, le 
fuis a mon bicn-aimL &mon bien aimé qui vit par- 
my les lys,eftà moy. 11 femble que le Fils de Dieu 
offenfé & comme affligé du mépris quil rece- 
voir de la plufpart des hommes , s'en venoit 
dans l'ame de cette chatte Epoufe , ainfi qu'il a, 
témoigné autrefois, quil venoit dans celle de 
fainte Gertrude, pour prendre fa confolation en 
elle -, & delà mefine forte que l'aifhé des faints 
Machabées difoit à fes frères que Dieu fe confo- uMêchdb.j. 
Jeroit en eux. Dans cette ame formée de fa main 
il trouvoit des (acrifices continuels d'aneantif» 
fement de la créature > & de louanges de Diète, 
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Are* aroma- q U j e ftoient comme les allées odoriférantes de 
tum. ^ jardin (acré. Là il vivoitparmy les lys & en 
cucilloicen abondance;cartl fc nourrit de pure- 
té d'efprit, & c'eft de cette vertu qu'il fait fes 
plus agréables moHTons. Le cœur eftant fertile 
en pureté, & toutes mauvaifes racines en eftant 
arrachées , il y a vne pofleffion mutuelle entre 
Famé & I e s v s-C h * i st : & ils (ont parfaite- 
ment Ivn à l'autre ; car il fe fait vne démettre ré- 
ciproque de l'vn en l'autre , comme il y en a vne 
du Pere Eternel dans le Fils, & du Fils dans le 
Pere. Ainfi donc que le Pere eft dans fon Fils 
par Fvnitc de Teflènce divine -, de mcfme Iisvs- 
Christ eftoit dans fon Epoufe par l'vmté de 
Fefyritdela croix: c'eft pourquoyil luy faifoit 
dire: le fuis a mon bien ai7né ? & mon bien aimé qui 
vitpàrmy tes lys ; c'eft à dire , qui fc nourrit de 
Êdûceté ôc de pureté de cœur, efikmpy. 
III. Après cette divine culture, le Fils de Dieit 
s'apparut à elle dans fon Palais ordinaire de Be- 
thléem comme Epoux de comme Maiftre tout 
enfemble : comme Epoux par fon amour , & 
comme Maiftre par fes inftrudions. Et certes 
ceftoit avec raifon qu'il allioit ces deux quali- 
caput muhc Uz 9 ^ qU6 r Epoux f elon i c témoignage de 

hftj: $. u. faintPaui, eft le chef, & parconfequent le di- 
recteur de fon Epoufe. Il vfedVn fingulicr arti- 
fice & d'vnc éloquence admirable pour en- 
flammer le cœur de fon amante de Tamour de la 
croix : Gar il luy découvrit les trefors de fon En- 
fance divine , & luy fit voir la part qu'elle y 
avoit , & qu'elle y devoit efperer dans l'éternité. 
En fuite il luy reprefenta qu'il l'avoit comblée 

de 
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de toutes les richefTes du premier de fes myfte- 
res,&laregardantamoureuferaeut: riens mon 
fp°"ft> dit-il, il faut que jeiayprènne maintenant 
lafctence de ma croix. Au mefine inftant il luy 
htparoiftre vue croix, de qui le fomraet s'éle- 
voit jufquedans les deux , le pied eftoit planté 
dans les abyfmes de la terre , les bras s'eften- 
doient julqu'aux confins de 1* Vnivcrs. Le divin 
Maiftreluy découvrant lesfecretsdc cemyftere 
immenfe , luy fit comprendre la hauteur de cette 
croix, qui ouvrant les deux, y avoit fait la paix 
ayeela terre : Sa profondeur, qui eftoit déten- 
due jufqu'aux Enfers , pouf y confoler les faints 
Pères enfermez durant quatre mille ans, & pour 
y (àn«aifier lestourmens des juftes,& les en déli- 
vrer , après avoir fatisfait à la divine Iuftice : Sa 
longueur, qui avoitporté fa vertu jufques dans 
tous les fiecles paflèz & avenir : Sa largeur , qui 
avoit embrafle toutes les nations de la terre. Elle 
connut que cette grandeur démefurée eftoit ve- 
nue de l'amour que fon Epoux avoit eu pour 
Dieu fon Pere & pour tous les hommes , & de 
1 infinité de la victime qui avoit efté immolée; 
Que la hauteur de ce bois facré n'étoit autre cho- 
fe que la charité de 1 e s v s-Christ , qui regar- 
dant Dieu en foy-mefme , n'avoit pû fouffritque 
la Majefté fuft des-honorée fans reparer fes af- 
fronts, ny que faluftice fouftrift cette injure fans 
luy faire vne ample fatisfaéèion , ny que fa fain- 
teté fuft violée fans fe facrifier foy-mefme à fa 
gloire, ny n'avoit pû confiderer fon eftre infiny 
<n toutes perfections fans luy rendre aulfi vn 
culte* & vn fisrvicc d'vne dignité infinie. Elle 
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i6% La vie de Jour Marguerite 
comprit que la profondeur de cette croix ne fî- 
emfioit pas feulement là vertu qui penetroit jaf- 
ques dans les Enfers i mais encore l'humihte de 
la Victime à qui elle avoitfervy d'Autel , qui s e- 
toit mife au deffous de tous les pécheurs & du 
péché mefine , & par confequent de l'Enfer , fc 
donnant pour rançonôc pour réparation de tous 
les crimes. Elle conceut que fa largeur compre- 
noit les extremitez du monde , mais que c eftoit 
en tous biais & de toutes parts : Et que cette di- 
menfion ne confiftoit pas feulement en ce quel- 
le embrafioit tous les hommes', mais auffi en ce 
qu'il n'y avoit aucune vertu poffible, aucune 
bonne action, ny bonne pcnlee des Saints qui 
ont efté, qui naiftront, & mefme quipourroient 
eftre produits en vne infinité de mondes , qui ne 
foient contenues dans la vertu de cette croix. 
Elle apprit que fa longueur, c eft à dire, (à durée, 
furpafloit celle des fieclcs & qu elle s'eftendoit 
iufqu'à toute l'éternité , à toute l'immenfité de 
Dieu , à toute l'infinité de fes adorables perfe- 
ctions i que Dieu tout entier y cftoit parfaite- 
ment loiié, reconnu, fatisfait & acquis pour tous 
les hommes. Le faint Epoux la logea dans le 
fein de cette croix, 8c plus elle y fut cachée , plus 
elle connut la grandeur & lamajcfté de fon E- 
.poux en la croix, fa fagélfe en la croix, làbon- 
«é & fon amour en la croix, fa fouveraine puif- 
lance en la croix , fa libéralité en la croix $ Et 
elle vit manifeftement que les Saints eftoient 
parvenus à luy par la croix. Que par ce moyen 
les pécheurs alloicntàIuy& y trouvoientmife- 
ricordej Que les ames pures ôànnocçntes y ren- 
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contrôlent leur vie, & que c'eftoic le chemin 
royal de tous les Eleus» Ainfi enfermée dans la 
croix, elle entendit ces paroles, donc ce qu'elle 
venoic de voir n' eftoit qu vne interprétation. 

Crnx fldelis inter om~ O croix des fiâmes 
nés» U merveille! 

jiréorvm mbilis > Nulle forefl na us 

Nuilajyhatalem pareille, 
frofert fronde* flore, ger- En feuilles > en fleur 
mine. & en fruit. 

Elle comprit par ces paroles que toute la (a- 
gefle des hommes , toute leur philofophie , fie 
toutes leurs vertus , tous leurs foins fie tous leurs 
efforts *, s'ils eurent efté mefme capables d'en 
faire, n'eftoient pas des arbres qui pûflcnt at- 
teindre jufquau Ciel; Que c eftoit parccfeul 
arbre que le Fils de Dieu avoit conlervé pour 
luy Se pour tous les juftes vne éternelle fidélité à 
Dieu ton Pere*, Qu'en ce feul arbre confiftoic 
l'honneur fie la gloire des hommes, qui (ans l'hu- 
milité de la croix eftoient dans l'opprobre Se 
dans l'infamie du péché 6c de leurs propres œu- 
vres; Qjrïl n eftoit rien de pareil à fes fleurs, à fes 
branches Se à fes fruits: A fes fleurs, qui font 
toutes les grâces de la terre : A fes braennes , qui 
font les diverfes communications de l'humilité, 
de l'ancantiflèment, de l'efprit de facrifice, de 
la contrition , des fouflrances , du martyre , de 
la pauvreté, du pur amour : Et â fes fruits , qui 
font tous les degrez de la gloire celefte. 

Le faint Epoux rempliflant par fes divines lu- I V, 
mieresfonefpritd'vne admiration, Se fon coeur 
d' vn amourinexpbcable de la croix , luy promit 
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que déformais «lie y feroit fa demeure. Elle fe 
trouva toute ravie dans lafainte Trinité, qui la 
idoUa fortement â la croix : & afin qu elle y fuft 
parfaitement confacrée, Dieu fit forcir 'de ce di- 
vin arbre vn rayon éclatant , dans Lequel eftoit 
la marque des Anges dédiez au myftere de k 
Paffionde 1e s v s-Chr i st. Le rayon l'envi- 
ronna toute, & le Fils de Dieu la revêtant de fa 
yié&dç fa vérité, & la mettant en (à voye de 
(outrance , la fçella du fceau de la Croix , & la 
Uitik tranlportée d'amour pour cet incompara- 
ble myftere: De forte quelle n'eut plus que cette 
devife de fainte Therefe dans YeGpti^OHfiufri^ 
4* mourir. 



G HA PITRB IL 

De ViUtiion finguliere que le Fils de Dieu fit de 
faut Marguerite pur j ouffrir pour les ptebeurs, 
: & premièrement four les ames Religienfes. 

j rrXEpuis que le Fils de Dieu eut commencé 
jLJ a allumer dans le cœur de Soeur Margot» 
rite l'amour de la fainte Croix, il continua à tay 
çn exciter de jout en jour de nouveaux dsfirs. 
Taqtoft il la logea comme vne colombe dans 
le fpnd de la Croix, tantaft fciy montrant l«t 
douleurs qu'il avôit fouf&rtes, il loy fit oom- 
Rom. 8. prendre ces paroles : Qhos ftrsfeivit & fr*dèfti0 
navit confirmes fieri imagimis filii fùi* Ctmx ipt'il 
a f revêtu il les a pndejKne^k eftfie cmfimms à 
l'image de [m £ilsi Tantoit Iisv^CaRisr 
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fe fit voir à aile attaché à la croix, & plongé 
dans yn aby (me de douleurs,fe plaignant des ou-> 
t rages quiluy eftoient faits par les nommes , & 
luy imprimant vn defir fecret de les reparer par 
toutes fortes de fupplices. Mais tous ces mouve- 
mens furent confommez par vn ravinement 
illuftre & extraordinaire qui luy arriva lan 
16 }i. le 7. de Février qui eftoit le jour de fa naik 
fance : furquoy nous remarquons d'abord que 
des jours pareils nous doivent eftre en vénéra- 
tion , & que Dieu les obferve pour faire de gran- 
des grâces à fes Eleus. Elle fut élevée en efprit 
dans le Ciel , où le Fils de Dieu la cacha dans fa 
croix qui parut toute éclatante : La croix & la 
gloire s' accordant dans la lumière divine, afin 
qu'elle fceuft que cette grande ignominie de la 
terre cft en parfait honneur devant Dieu, 8c que 
c'eft dans la croix quVneame fainte doit mettre 
fa Béatitude. Le diyin Epoux luy fit voiries An- 
ges & les Saints , qui ptofternex devant la croix 
rapportoient leur gloire au Fils de Dieu cjrucifié} 
& à mefme-temps il la remplie de telle forte de 
fes divines difpofitions, qu'elle ne fe vid plus 
d eftre, que pour fe reveftir de 1 e s v s-Christ, 
pour demeurer en luy , pour en eftre animée, 
mue & vivifiée s El ces paroles de faint Paul fu- 
rent d'vne nouvelle façon accomplies en elle, 
le vis mojy non plus my > c'eft I £ s v s- C h r i s t ^ d G/tlat% z 
qui vit en moy. Alors il la chargea du foin des i0 
pécheurs , & luy témoigna qu'il luy donnoit fa 

{jrace particulière pour fouffrir & pour appaifer 
a colère de Dieu irritée contre les hommes. Et 
4e fait dés ce moment elle compiença £ 4ftr© 

L iij 
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166 La vie de feur Mâtgkeritt 
tranfportée d amour & de compaffion pont 
ceux qui fe perdent , & à fouffrtr d*extrcmes 
douleurs en fon corps & en Ton efpric pour les 
ames.Le Fils de Dieu immortel maintenant,mais 
difposé encore à mourir pour les pécheurs, ainfi 
tylt. a s>#- aue dit faint Denis, choilît noftre Sœur comme 
fon Epoufe & comme toute tienne , afin de faire 
paroiftre en elle quels font les fttpplices que 
nous luy ferions encore fouffrir, s'il eftoit capa- 
ble de fouffranecs. 
II. Depuis ce jour Dieu la fortifia par beaucoup 
de grâces, afin qu'elle pûft porter les opérations 
furnaturelles : & l'ayant munie de toutes les 
difpofitions ncccfTairesjpour fon deflèin, il loy 
fit connoiftre la faintete de Teftat des ames Reli- 
gieufes, Se la fidélité qu'il délire d'elles. Elle vid 
linclinatton qu'il a de fe complaire en ces ames, 
8c de leur communiquer les trefors de fes grâ- 
ces , & elle connut qu'elles font fa plus cherc 
portion, fes Iofephs & fes Benjamins , ou pour 
mieux dire, fes faints Ieans&fesMagdeleines : 
Mais y dit-il en fe plaignant, confidere combien 
peu correfpondcnt a cette vocation, & combien \ay 
sTEpoufes qui violent la foy qu'elles mont donnée 

far les vœux. Il luy fit paçoiftre que l'orgueil & 
amour propre regnoient en vne infinité de per- 
(bnnes de cette condition , Se que ces vices luy 
eftoient particulièrement defagreables en elles. 
Alors elle s'écria toute hors de foy : O mon Sei- 
gneur , faites connoiftre a ces ames la dignité de 
Itur vocation. Et outrée de douleur elle répéta 
cent fois ces mefmes paroles. Ma bien-aimêe, 
dit le Fils de Dieu, fouffte pour ces ames qui fe 
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perdent miferablement , participe aux injures 
qu'elles me font. A l'inftant elle fut remplie d a- 
mertume & dangoifTe, & le faint Epoux Iuy 
découvrant peu- à- peu leurs defobeïflances Se 
leurs autres crimes : le veux faire paroifire en ta 
perfonne,dit-ïl 9 ce quelles m'ont fait fouffrir ; elle 
fut dix jours pâmée de douleur , les mains Sc- 
ies pieds attachez l'vn fur l'autre avec des liens 
fecrets delà divine puiflance dans vne honte & 
confafion qui ne fe peut dire , & durant tout ce 
temps elle ne céda de prier pour les Ordres Re- 
ligieux, & en particulier pour quelques ame? 
dont elle fut chargée par le Fils de Dieu. Com- 
me de temps en temps onlavoyoit couvrir de 
fleurs toutes les images quelle avoit de I £ s y s 
Enfant, & qu'elle paroifloit dans des douleurs 
extraordinaires, fa Mere Maiftrefle luy en de- 
manda la raifon. C'^cUt-elle,/? ourvn teltfrvri 
tel Mon*ftere,detel& de tel Ordre reformé '.qu 1 'el- 
le luy nommoit,bien que quelques-vns fùfTent 
éloignez d'fcllc de cent lieues. Cette maifon, di- 
(bit-elle,* très-grand Vbèfoin de fecours, il y a de 
fort bonnes amesijr pleines de bons defirs; mais le 
defordrey eft tels quelles font en très -grand peril\ 
tes faims \ Anges une font offrir -à Dieu inceffamment 
leurs bons de (1rs, & lepritirquil ne les laijje pas 
tomber en peche\ - 

La Prieure rçceut vn jour des lettres de deux \ \ i. 
Rdigiettfcs, qtfèlle donna auffi-toft à lire à la 
Maiftrcffe des Novices •> cette bonne Mere en- 
tra avec fes lettres en la main dans l'Infirriierie, 
où la petite Sœur eftoit malades Se comme elle 

L iiij 
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1 6$ La vit de. Jœjtr Marguerite 
trouva quelle eftoit fans feu» elle en votlhic 
piomtemcnt allumer. Cependant elle pria 
fipçur Marguerite qui eftoit au lijft, de luy tenir 
yn peu fes Lettres , quelle n'avoit pas encore 
kuës, Se dont elle nefçavoitpaslefujet. Cette 
Enfant penfant tendre les mains pour obeïr à fa 
Maiftreflc, les eut tout à coup perclufes par vn 
çffet de la divine puiflance; de forte qu'il luy fut 
impoffible de prendre les Lettres. LaMerequi 
çe s'apperec voit pas de cet accident continua de» 
luy dire quelle les luy tinft; mais enfin la Petite 
Qen ayant pas la liberté fut obligée de by ré-, 
pondre : Mamere > ma rhere jçnclepw* le.Filj 
de Dieu ne veut pas que je > les touche. Puis elle 
? jouta y quoy . que ces deuxi. bonnes . ames luy 
filent bien agréables, il ri aime pd* neàtomoins le 
défaut de charité qui eft entreellfs.Lbbotixic M ère 
fort fiirprife luy demanda , Ma Sœur, ne dois-je 
donc point lire les Lettrçs ? Ouy ma Mare , vous 
les lirez, silvous plai fi l , dit-îdle, t 4pmiLferjihon 
de les jettera* feu-& de rien dire tntoépfrfonne ) 
car il faut toujours caùkfâlès défauts deppfire pro- 
chain, auj?i-bi,en Ici deux boûne^Religieufes feront 
pénitence de cette En fuite elle prédkkeàù* 
coup de chofes qui. leur arrivere^t x Qn quoy 
nous voyons la lumière qUe Dieu lUy «ktanoit 
furl'eftat des ames, la fainteté qu'il mettoit en 
elle, combien il éloignôit fon efprit de la moin- 
dre image de rimpcrfe&ion. Se enmefoacr tefops 
nousconnoiflbns combien les petite ftendeiirs 
dans la charité déplaifent au Filai de Dieu, & que 
II elles ne privent pas entièrement tes amcyle fa 
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grâce , elles arreftent néanmoins le cours de fes 
divines benedi&ions , & l'influence de fes re- 
gards favorables. 



Chapitre III. ; 

Des douleurs quelle fouffritteanfe des péchez, 
qui font oppofez. k la vérité'. 

SOevr Marguerite eftant ravie vn jour, con- 
niit Dieu comme la vérité eternelle,& vid (on 
eftre fi parfaitement conforme à.fon intelligen- 
ce, qu'il eftoit fon entendement m efme, & qu< 
ce divin entendement eftoit la règle & la mefu- 
* re de tout eftre & de toute intelligence cjjeéej 
Que commç il eftoit la lumière fans ténèbres , de 
mefme il eftoit la vérité fans aucun nuage d'er- 
reur , fie comme la blancheur mefme ne peut 
compatir avec lanoirceur , ny la faintetéavecla 
prophanation , ainfi le menfonge ne pouvoit 
avoir aucune alliance avec fa divine vérité , qui 
eftneccflaire , immuable fie incorruptible. Elle 
vid que Dieu eft tout l'eftre par e(Tence,ÔC qu ain- 
fi il eft toute véritable perfection ; que & fa- 
gefle infinie eft vérité , comme fa vérité eft fa- 
gefle infinie > Que fa bonté , fon amour , fa tnife~ 
ricorde , font vérité, comme fa vérité eft la bon- 
* té , l'amour Se la mifericorde mefine. Elle re- 
marqua qu'il n'eft pas feulement tout-puiflaot en 
vérité , mais encore que fa vérité eft toute- puif» 
fante fie la toute-pui(Tance mefme ; qu'il eft la loy 
éternelle , la juftice inflexible, la parole certaine 



Digitized by 



17 o La vie de fieur Marguerite 
& confiante , la volonté immuable ; parce qu'il 
cft vne vérité qui reveft de foy-mefmc la loy,la 
juftice, la predeftination Se les promefles. 
Qujenfin tout eftant vérité en luy , il eft bonté 
(ans repcntance,loy fans injure ny préjudice de 
perfonne>juftice fans acceptation,promefle fans 
changement. Dieu luy fit paroiftreque cette vé- 
rité cflentiellejinfinie^fimple & comme pénétrée 
de toute autre perfeéfcion eft en Iesvs-Christ, 
comme Verbe engendré par la vérité m efmc,& 
qu'il eft non feulement la vérité cffentielle, ainfi 
que fonPere & le faint Efprit, mais encore la 
vérité produite. Elle connut qu'il neft pas feu- 
lement la vérité de l'eftrc divin,mais aufli la vé- 
rité de toutes les chofes intelligibles, fit qu'il eft 
à plus forte raifon toute vérité communiquée 
coioff. 2 3 ^ ors ^ C Dieu, comme celuy en qui tous les tre- 
fors de la fagefTe & de la feienec que Dieu veut 
donner aux hommes,font enfermez. EHe apprit 
qu'il eft la vérité mefme incarnée^nduc fenfi- 
ble par fa vie, par fes myfteres, par fa converfa- 
tion,par laccompliflement de toutes les figures, 
& de toutes les promefles divines, par fes œu- 
vres, par fes paroles, par l'abyfme lacré de fes 
ciim venerit &%ohtions interieures,dont il a répandu lefprit 
pamciitus fpi- fur Ces membres,lequel imprimant la doctrine Se 
docewrvo" 5 ' * cs fenrimens de fon principe dans le corps de 
omnem veri- TEglife , eft l'efprit de vérité & qui conduit en 
toute vérité. 

1 1. EHe connut que le premier Ange Se par luy le 
premier homme avoient fait injure à cette pre- 
mière vérité divine^élevant par orgueil au def- 
fus de leur eftre Se de leur rang véritable, & s at- 
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tribuant pat illufion vne reflemblance imagi- Quemadmo- 
nairc avec ccluy qui ne peut avoir de pareil : & dum Deu *. 
quils conceurent dans ce premier menfonge fiuum veri». 
l'impiété qu'ils engendrèrent depuis, érigeant tcm » ficdiabo- 
des autels aux idoles qui font non feulement la nuit^fi g £ 
faufletc , mais encore le néant mefme. Du men- ^ um menda r 
fonge originaire qui fut l'orgueil, eft venu le 
renverfeitient des mœurs de tous les hommes, idoium nihii 
lefqucls vfurpant la place deDieu par leur amour ^undo. i^or. 
propre, font pour eux-mefmes ce qu'ils devroiét 8.4. 
faire pour Dieu feul * & par ce moyen vivent 
dans vne fauflèté continuelle touchant leur fin, 
leur loy, l'objet principal de toutes leurs affe- 
ctions , leur paix , & leur repos, & en vn mot 
l'amour propre le faux Dieu du monde entraifne 
tous les enfans d'Adam en des erreurs perpétuel-* 
les. Cet abyfme en a invoqué vn autre , qui eft TA/41.8. 
l'ignorance, peine légitime de l'orgueil, par le 
moyen de laquelle les hommes fuperbes préten- 
dant voir ce qu'ils ne voy ent pas , joignent la té- 
mérité au menfonge , & s'engagent dans vn ca- 
hos d'infinies illu fions. L'orgueil s'eftantendur- 
cy par la malice, a produit les tromperies, les 
fraudes, les injuftices, lesblafphêmes, lès ca- 
lomnies , les herefies , les temeritez , la diffîmu- 
lation, Thypocrific, la vaine gloke, les paroles de 
mépris , & les pécheurs font fi miferables qu'ils 
convertirent en ténèbres le peu de lumière qui 
leur refte, & par vne trahifon de leur propre 
conkience, Ils appellentvn bien ce qu'ils eonnoif- ifa. s- 10. 
[ent efbre vn mal. Ainfi la vérité divine fource & 
principe de toutes chofes, eft des-honorée d'vne 
étrange forte, & les rayons quelle fait reluire 
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dans tous les efprits , fouffrcnt mille fortes d'ih- 
jures & de violences par le crime qùi luy eft con- 
traire. Dieu luy fie connoiftre à mefme-temps ce 
que c'eft que de marcher en vérité, & le des- 
honneur que les hommes luy font de cheminer 
dans le menfonge. l*es menteurs luy parurent 
privez de vie & hors de là voye de Dieu, qui eft 
I £ s v s-C h k i s t , Se par confequent morts & 
égarez dans la vanité. Deflors elle commença à 
fouffrir intérieurement pour ces amps , & plus 
elle vid leftenduë de ce aime, plus elle fut 
plongée dans vue mer de douleurs. Tous les 
jours fes mefmes lumières & fes mçfines affli- 
gions s'augmentèrent* en forte qu on la vid lan- 
guir fous i accablement de fes peines. Dieu la 
mit dans l'eftat où fut le Sauveur du monde lors 
que Pilate luy demanda ce que c eftoit qjrc vé- 
rité: d'vncofté elle entra dans vnc haute ado- 
ration de Dieu comme vérité , & de l'autre dans 
vne extrême confufion de ce que. les hommes 
a voient méprifé cette vérité mefmc Incarnée: 
Tjd. 4. 3. Et de ce Qp\enAu>rciff*nt lents cœurs , its avoient 
aime la vanité & cherché le menfonge. Spname 
fut participante de la confuûon qué Iesvs- 
Chïli s t receut pour Savoir pas efté cfeu ny 
écouté des Iuif» , & de ce que celuy qui dftoit la 
vérité mefmé avoit pafie pour vn feducfceur. Elle 
comprit que ces affronts faits i la Sagefïe Eter- 
nelle, avoieht tetxmché toute la racine du falut 
en ceux qui ne lavaient pas écoutée * & qu'au-, 
jourd'huy la plufpart des hommes la traitent 
avec vne plu* grande indignité , fe font à 
eux- mefmes vn préjudice pareil, en ne luyfoû- 
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mettant pas leur cfprit après qu'elle a remply 
toute la terre de fa lumiere.Que le défaut de hn- 
cerité porte , autant qu'il luy eft pûûible , vne 
piayedans lefeinde la divine eflenle, Scbleflc 
dire&ement la perfonne adorable de I e s v s - 
Christ > Que le menfonge qui paroift fi léger» 
à caufe de la matière de peu d'importance dans 
laquelle il fubfifte ordinairement, eft néanmoins 
horrible en foy , à caufe des oppositions qu'il a à 
TEftre divin, & à la perfonne du Verbe t & à cau- 
fe de l'alliance qu'il fait naiftre avec le Diable, 
fource du menfonge , & pere de tous les moni- 
teurs. Elle vid vne infinité de pécheurs qui 
avoient vne noirceur effroyable fur la bouche, 
au milieu de laquelle comme fur vn trône d'En- 
fer Satan établiflbit fa demeure. Cette veuë luy 
perça le cœur fi vivement , qu elle s'écria par vn 
excès de douleur : Omon Dieu , faites que voftrt 
divine lumière éclaire ces ames ; faites que la fflen- 
deurde vofire fainteverki foitafferceuï de tente U 
terre. Ex s'adreffaatau Pere Eternel: PereSaint, 
dit-elle , les hemmes n'ont pas efte dignes d'appren- ***** "* ** 
dre de la bouche de vtflreFils durant fa fainte Paf- 
fion ce que ceftoit que vérité y qu'ils le fçachentpar 
votu, maintenant que les vérité z. font diminuées 
parmy eux. Elle demeura pluficurs femaines 
dans le fentiment des^pprobres & des déplai- 
firs^que le Fils de Dieu a fouffèrts à caufe du mé- 
pris de fa vérité , & à caufe que le menteur & le 
pere de menfonge tient les peuples fous fa con- 
duite comme parle Ifaïe: *Avec vn mors d % erreur * Frœnum 
qriil leur a mis dans la bouche À caufe aufli que la mîutf- 
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lis populorum plufpart mefine des Chxcfkicns\> fondent leurs e- 
l^Pofu'imus ' gérances f Hr menfongejen fervent comme d'vn 
mandacium bouclier, & s en c nourrirent comme <£vn pain 
agréable & délicieux. Ces peines furent d'autant 
prottéb fu- plus vives & plus pénétrantes qu'elles refiderent 
mus.iyi.x8. l'cfprit, &aue l'imprefiion que le Fils de 
"suavit eft Dieufit de fa douleur & de Giconfufion fur elle, 
homini panis f uç fortifiée par l'amour ardent quelle avoit 

mendacii. ,, ... x • * . ~ m 

Tm. ao. 17. d ailleurs pour tout ccquiconcernoit fa gloire. 

Mais il 7 a peu d'ames capables de comprendre 
cette forte de douleur, non plus que l'horreur 
qu'elle eut de ce vice, Q$i efface* diloit-elle,*/* ;« 
la créature V image du Créateur. Enfin le Fils de 
Dieu prenant compaflion de ce qu'elle fouffroit : 
En confédération, dit-il, de tes prières & de tes 
maux, fépancheray fur les pécheurs les trefors de 
mes mérites. Il l'obligea de nouveau à prier pour 
eux , & en recompenfe de l'affliâion qu'elle 
avoit fentie de voir le fceau du diable iur les 
amateurs du menfonge. Il prit vne particulière 
pofleflîon de fon cœur & de fa bouche, &Iuy 
donna benedi&ion pour aider les ames qui fc 
laifleroient aller par fragilité auxmenfonges. 
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Chapitre IV. 

Des peines quelle endura à caufe des péchez, 
qui font commis contre le tres-f*int 
Sacrement. 

LE Fils de Dieu qui ne laiffe jamais les ames I* 
parfaites fans les occuper > Se qui" lors qu'il a 
commencé à tenir vne conduite fur vn fujet ca- 
pable de fes opérations, la continue fans relâche, 
éleva fœur Marguerite en cfprit, Se la cacha 
comme vne colombe dans fa croix. Il luy fit 
voir la dignité ineffable du tres-faint Sacrement 
de l'Autel, & combien cemyftere a d'alliance 
avec celuy de fa paflion. Elle comprit dans vne 
grande lumière que l'arbre de la croix avoic 
porté l'Euchariftie comme le fruit de vie -, Que 
cet arbre falutaireavoit jette fes racines dansla 
mifericorde Se dans la juftice de Dieu le Pere ; 
Que les branches s'en épandoient à l'infiny,ainfi 
que déjà il luy avoit efté montré > Mais que fon 
vray fruit , c eftoit le faint Sacrement de l'Autel. 
Que ce fruit n'avoit jamais pu parvenir à matu- 
rité que par la Paflion , de laquelle il eftoit tout 
enfemble la communication & l'imagejQue tout 
fon fuc c eftoit le Sang répandu en la croix, toute 
fa fubftance , le corps attaché à la mefme croix ; 
Et que la beauté , l'odeur Se l'incorruptibilité 
de ce fruit venoient du myftere de la Refurre- 
âdon. Comme ça efté par la croix que le Fils 
de Dieu a fait nàiftre dans ce Paradis terreftre, 
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qui cft l'Eglife , ce véritable fruit de vie* qu ainfi 
par fa croix il eftabliroit en elle la vie que pro- 
duit cet adorable Sacrement. Alorsil luy fit voir 
Combien il eftoit méprifé & des-honoré par les 
pécheurs dans cet augufte myftere. M a fille y dio- 
iL Us ne tiennent compte de ma mifericorde y au con- 
traire ils fe rendent l'objet de ma colère , ils repen- 
tiront les effets de m* divine jufiicej & le jour vien- 
dra que leurs crimes feront feverement punis. 

Peu de temps après il luy fit connoiftre com- 
bien ceux qui le reçoivent en péché luy dép lai- 
fent. Ils renouvellent y dit-il , laplaye que je receus 
dans lecœurpar Indasjls me font ferviraleur hy*- 
pocrifie , ils me tiennent pour vne ebofe de néant , & 
Us me craignent moins que ne firent les Iuifs qui 
me cauferent la mort. le mets ma grâce en toy 3 
afin que tu fouffres en ton ame & en ton corps pour 
la converfion de ces perforants aveugles. Regarde, 
dit- il , combien mon cœur futble fié > lors que Iudas 
me trahit par vn baifer. Il luy découvrit Veftat 
de fon coeur divin, & & bonté (ans bornes Se 
fans limites envers les hommes , le coup qui 
luy fut donné par fon Apoftre infidèle, 6c 
ceux que luy portent tous les Chreftiens qui 
par leurs communions facrileges imitent l'im* 
pieté de ce traiftre. Le Fils de Dieu luy imprima 
dans l'aine vne très- vive douleur pour les af- 
fronts qui luy font faits dans cet augufte Sacre- 
ment , & la mettant dans vn efprit de grande re- 
traite , où elle demeura l'efpace de trois mois , il 
luy fit fouffrir des tourmens extrêmes pour les 
facrileges qui fe commettent dans Pvfage de 

l'Euchariftie. f > 

Que 
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Que fi les péchez mefine des laïques luy eau*. 1 1 1 # 
ferent de fi grandes peines , ceux aes mauvais 
Preftres luy furent fans comparaifon plus fenfi* 
bles. Ce feroit vn trop grand difeours de rap* 
porter toutes les particularitez qui fe font paf* 
fées fur ce fujet : Nous dirons feulement ce qui 
arriva vn jour à l'occafion d'vn Preftrede mau- 
vais vie,& connu pour tel , qui vint célébrer la 
fainte Méfie au Monaftere où elle eftoit. Il fut 
impolïible de la porter au chœur pour enten- 
dre cette Méfie: fix des plus robuftes de la mai- 
fon firent tous leurs efforts pour luy rendre cet 
office, mais elles ne purent jamais la remuer tant 
(bit peu de fa place. Cependant ellefouffroit de 
très- violentes douleurs en fon ame, dont elle ne 
faifoit rien paroiftre , fe laifiant conduire à la 
volonté des fœurs. Enfin la maiftrefle des no- 
vices , fille admirable en vertu , connoifiànt que 
le doigt de Dieu eftoit là,les fit ceflèr, & deman- 
da à la petite ce qui fe pafibit en elle. C'eft, dit- 
elle , la puijfance de Dieu qui me retient, toutes les 
force s humaine s ne fer ont pas capables de m ébran- 
ler, Dieu ne veut pas. que j'approche maintenant dit 
chœur , lafainte Vierge ne le permet pas. Puis elle 
ajouu dans vne grande élévation d'efprit. Cet- 
te ame devroitvivre d' vne vie pure & Angélique^ 
1 1 eftoit appelle pour fervirla Vierge^ elle Vavoit 
pris en fa prote£tio:mais il s 9 en eft fepare miferable-* 
ment pour fuivre le pèche 9 ce qui le rend fi horrible, 
que fi la puijfance de mon Dieu ne me fouftenoit, je 
mourrois en le voyant. Comme elle difoit ces pa- 
roles» elle tomba par terre, & tout ce que purent 
faire celles qui eûoient demeurées auprès d'elle* 

M 
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ce futdeluy fouftenir vnpculateftc. Ellefouf- 
frit alors par vnc impreflion divine de tres- 
cruels tourmens : en vn inftant on la vit toute en 
eau & toute meurtrie & mourante* en forte que 
celle qui la tenoit,crut quelle s'en alloit expirer i 
Au moment de la confecration elle entendit 
difloquer tousfesos , & fes cheveux luy devin- 
rent comme autant d'épines piquantes. Apres 
l'élévation , elle dit à la Maiftreuedes novices. 
Ah ! ma *JM ère, que nous femmes obligées de prier 
pour les Prefires : Ah ! que cefivne chofe horrible 
que dans la fainte Eglife il y ait de tels Sacrifica- 
teurs : Et après avoir parlé de la fainteté de leur 
miniftere: La fainte Vierge, &t't\\ç>aura pitié de 
celuy-cy, elle continuera de luy donner fa prote&ion 
pour luy faire vaincre le péché M Fils de Dieu ma 
promis de luy faire mifericorde. Après la Mêflc 
elle fut remife en fon premier eftat , noftre Sei- 
gneur la fortifia en fon ame & en fon corps, & 
la rendit capable d'autres effets pareils , qu'il 
produUit en elle durant ces trois mois de retrai- 
te. Elle n'eut en tout ce temps, aucune conven- 
tion qu'avec la mere Marie, que la divine Pro- 
vidence luy avoir préparée comme vne tres-(a- 
ge gouvernante. Tous les jours après la fainte 
Communion , elle fut ravie durant cinq ou fix 
heures , & quelquefois elle parla fi hautement 
de la pureté que l'ame doit apporter en la réce- 
ption de ce divin Sacrement, que fa bonne mè- 
re , quelque vertùeufe qu'elle fuft , en trembloit 
d'apprehenfion. 

Dans cette folitude, qui luy fut tout enfembje 
vn Thabor & vn Calvaire , Dieu luy fit connoi- 
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ftrc les difpofitions de plufieurs perfonnes qui 
eftoient en fort mauvais eftat : Et cette amc 
pleine de TEfprit de Dieu, leur donna fecours 
par desvoyes toutes divines & admirables. Car 
làns rien découvrir de leurs défauts , elle dit feu- 
lement à fa maiftrelTe, fi telles & telles perfonnes 
faifoientouomettoient telle & telle chofe, ce-? 
la feroit bien agréable au Fils de Dieu \ & ces pe- 
tits mots , qui nettoient rien en apparence , & 
dont la Mere mefme qui en eftoit l'organe, ne 
çomprenoit pas le fens, produifirent des effets 
incroyables. Les perfonnes à qui ils furent ^ 
dceflèz, témoignèrent à cette bonne Mere en 
pleurant , qu'elles avoient connu par vne de ces 
paroles, ce quelles eftoient obligées de faire : & 
fe trouvant convaincues de la volonté fecrette 
de Dieu, par cette marque extérieure , firent de 
grands progrés dans la Grâce. Par exemple, elle 
lit dire à des efprits affez groffiers : Apres que 
votés avez, communié j il faut que Ie s v s-Christ 
[oit le maiftre dans voftre coeur \ ou lors que vous 
allez, à confej/i , vous devez, fortir de ce bain fa- 
crc> comme Cor fonde lafournaife, cefi à dire 
purs comme des Anges. Ces avertifleipens don- 
nez à des perfonnes qui à peine fçavoient les 
Commandemens de Dieu , furent plus efficaces» 
que fi d'autres leur euffent découvert leurs pe T 
chez, & ils furent femblables aux coups de ces 
Maiftres qui portent le fer dans vn abcès que 
Ton ne peut apperçevoir. 

Durant (a retraite , elle ne cefla de témoigner V, 
au Fils de Dieu la douleur quelle fentoit du peu 
de difpofitioh que les Chreftiens apportent à re- 

M xj 
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ce voir le faint Sacrement. Elle entra dans vn fi 
grand rcfped , & dans vne fi profonde humilité 
devant luy , qu elle n'ofa le regarder fur l'Autel, 
non plus que ces Séraphins qui fe couvrent les 
yeux avec leurs aides devant fon Trône: Mais 
ce qui eft plus confiderable , elle fut mife de tel- 
le forte en la place des pécheurs , que toute pure 
& toute innocente qu'elle eftoit., elle s'eftima in- 
finiment indigne de communier. Cette difpofi- 
tion d'humilité donna fujet à vn effet très- mé- 
morable de l'amour du Fils de Dieu envers elle : 
Car comme vn jour fa bonne Maiftreflela vidfi 
outrée de douleur, & fi plongée dans le fenti- 
ment de fon indignité , il luy lembla que ce fe- 
roit féconder FElprit de Dieu en elle , que de 
luy permettre de s'abftenir du tres-faint Sacre- 
ment. Elle luy permit doneque pour ce jour-là , 
& comme elle eftoit extrêmement abattue de 
travail , elle luy fit entendre vne Mefle qui fe dit 
dés le matin , & durant celle du Convent la me- 
na au jardin pour luy faire prendre vnpeii l'air , 
& pour donner quelque relâchç à fon efprit. 
Leur divertiflement fut d'aller en vn Herraita- 
ge , qui , félon la coutume de leur Ordre , eft 
dans leur enclos, qu'elles appelloientl'Hermi- 
tage de Bethléem , i caufe qu'il eftoit confacré 
en l'honneur de la naiflance du Fils de Dieu. 
Comme elles eftoient là en prières , à l'heure de 
là Communion de la Méfie conventuelle , la 
Petite fut fubitement ravie, & le Fils de Dieu 
fevéftu en Preftre & accompagné d'vnc multi- 
tude d'Anges, la communia, difant ces paroles. 
Qjii mandneat meamcarnem > & bibit mcHtn fan' 
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guinem 9 in me martelé* ego in Mo. Celuy qui man- 37. 
gemachair& boit mon fan g, demeure en moyj&je 
demeure en luy. La bonne Mere qui l'accompa- 
gnoit,vid& entendit toutes ceschofes, & ré- 
cent vne grande lumière fur l'eftat de cette ame. 
Elle connut que plus elle s'eftimoit indigne 
d'approcher du tres-faint Sacrement , à caufc 
quelle portoit intérieurement l'humiliation des 
pécheurs , plus elle avoit mérité de le recevoir* 
parce qu'elle n eftoit dans cet eftat de confufion, 
que par vne plénitude admirable de grace.Nous 
lifonsque le grand faint Denis receut vne fois 
dans fa prifon vne faveur pareille ; Quelle a efté 
faite à (aint Raymond , Cardinal de l'Ordre de 
la Rédemption des captifs > Que fainte Yvette 
reclufe de la ville d'Hoye fur Meufe, a joiiy deux 
fois du mefme privilège ; & qu vne fainte Véro- 
nique , de Binas en Lombardie , a eu le mefme 
avantage : Ce que nous remarquons à delTein 
pour faciliter la croyance des Ledeurs. 



Chapitre V. 



De ce quelle a foufert a caufe des peche^ dim- 
fureté & de btajphême. 

ENtre tous les péchez celuy d'impudicité dé- j # 
plaift d'autant plus ilESVS-CHRisT, 
que c'eft par la concupifcence , qui eft l'ame de 
ce crime , que l'infe&ion du premier homme fe 
communique à fes enfans , & que cette corru- 
ption venant de la naiflance , elle eft la plus eiv 
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racinéc , & la plus vniverfellc de toutes. C'eft 
pourquoy il en a voulu imprimer l'horreur en 
défendant les penfées mefmesdece péché, & 
jettantfur fa perfoonelesfondemensd'vne vie 
celefte , dans "vne châir pareille à la noftre : il a 
cfté non feulement Vierge , mais il eft nay d'vne 
Vierge -, afin que la pureté de fa féconde naiflàn- 
ce imitaft celle de la première , & que les enfans 

2u'il engendreroit comme nouvel Adam,fu(Tent 
oublement excitez i vne finguiiere chafteté 
par l'exemple de celuy qui les régénère en la ter- 
re par fes Sacremens, & de celuy qui en met 
mc-temps les adopté dans le ciel par fa grâce. 
Mais tant s'en faut que la plufpart des Chre- 
uan. 7 • 5«- ftiens éteignent par les fleuves d'eau vive qui cou- 
lent en eux , les flammes de leur impureté , que 
c'eft plûtoft par les feux de l'incontinence , qu ils 
tariflent le plus les eaux facrées du Saint Efprit. 
Plus le Fils de Dieu a d'horreur d'vn crime qui 
luy eft fi oppofé , plus il en fit fentir la douleur 
à fa chafte Epoufe, qu'il avoit choifie pour fouf- 
frir les maux que fa gloire ne luy permet pas de 
fouffrir luy-mefme , &C que toutefois la malice 
des hommes ne ceflè de luy caufer. Elle fut éle- 
vée dans fa demeure ordinaire de la croix , où le 
Fils de Dieu luy montra deux rivières qui for- 
toient de fon cofté ouvert, dont Tvne fe répan- 
doit inceflamment fur toute la terre -, & l'autre , 
qui de fa nature ne demandoit qu'à prendre fon 
cours, eftoit arreftée par la main de I e s v s - 
Christ. Ce fleuve qui fe répand, dit-il, c eft ma 
mifericorde qui eft ouverte aux pecheurs\V autre que 
jt tiens de ma main, c eft ma jnftice > dont fempef- 
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cbe les effets durant cette vie,afin de donner lien à la 
pénitence. Ceft toutefois en telle forte que ceux qui 
méprifent ma grâce, tombent fecrettement dans ma 
juftice, qui moins elle ebafiie far des peine* mani- 
feff es, plus elle punit par des aveuglement fecrets. 
A l'inftant que le Fils de DieuTuy ouvrit font 
cofté,il luy fit connoiftre les grands aimes qui fc 
commettaient dans le monde , particulièrement 
ceux d'impureté, & il luy dit : Mon Epoufe , 
fouffre pour la converfion des ames que tu vois 
plongées dans ces crimes. En ce moment fon efprit 
affligé jufquà la mort de tant d'horribles péchez 
accepta de fouffrir toutes fortes de fupplices 
pour éteindre ces fiâmes allumées prefque par 
tous les endroits du monde. Le Fils de Dieu qui 
luy en infpirale defir ,luy en fit aufli éprouver 
l'effet j car elle fut tres-long-temps dans vne 
torture caufée par la divine puiffance. Elle fentit 
lesmefmes douleurs que fi elle euft efté hachée 
en pièces. On entendit fracafler tous fesos , & 
ces tourmens ne furent qu vne image de ceux 
qu'elle endura dans fon efprit. 

Tandis qu'elle fouffroit de la forte pour les I I- 
péchez d'impureté, le Fils de Dieu luy apparut 
vn jour tout défiguré , & couvert de playes 
depuis les pieds jufquà la tefte. Elle vivement 
rouchée de le voir en cet eftat : Mon Sauveur* 
dit-elle , quieft-cc qui vous a traité de la forte? 
Ce font les ames impures, dit-il , tu vois ce quelles 
me f croient ençore fouffrir , fi feftois capable de 
fouffrances. Mon Epoufe ; endure & accomplis ma 
Pajfion pour détruire ce péché qui infefte toute la 
terre. Alors la puiffance divine s'épandant fur 
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elle comme vn torrent , remplie fon corps & 
fon âme de douleurs, On luy vit les bras & les 
pieds attache» fortement lVft ffar l'autre, la chair 
toute éftËée, noire & défaite , & il parut à la 
voit qu bile eftoit dàtis Vu extrême travail. La 
Maiftteflfe des Novices l'ayant trouvée dans ces 
fiipplices , fondant en larmes , & fi remplie 
d'àfflidion > qu'il éft impoflible d'exprimer fon 
eftat , luy demanda : Ma Sœur , que faudroit-il 
faire pour appaifèr le Fils de Dieu > qui vous fait 
fouffrirde fi grands maux f Pré/internent, dit-elle, 
il y a des afnes qui ojfenfent Dieu par des paroles 
i* impureté: Et luy faifant figne de la main, luy 
montra le dehors du Monaftere. Ces ames 3 dit-, 
elle, déplaifent infiniment à Iesv s- Christ,^ 
tous les tourmens de la terre ne font rien en compa- 
fon de ce quelles me font endurer. Tout à l'heure 
on commanda aux Tôurrieres de prendre garde 
s'il n'y avoit point quelque étranger dans leur 
logis \ & ne s'y en eftant point trouvé , on les 
obligea de bien vifiter tous les endroits de la 
maiion.Enfin elles découvrirent en vn lieu écat- 
té,vn homme & vne femme qiiis'entretenoient 
de difcours fort impudensvee qui n'étonna pas 
peu les Religieafes du Convent,qui feeurent 
les particularitez de cette* hiftoire. 
II I. En voicy vn autre qui n'eft pas moins digne 
d'admiration. SaMaiftreflès'apperceut que du- 
rant vn fort long temps elle eftoit tous les jours 
travaillée d'vne peine extraordinaire s on ia 
vôyoit plongée dans vne amertume d'efprit qui 
ne fepeut imaginer; il luy prenoit des frayeurs 
fi terribles , qu'il fembloitde moment en ino- 
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ment qu'elle deuft mourir. Enfin après avoir 
remarqué que ces accès la prenoient t eglémcnt 
à la mefme heure, cette bonne Mere s'avifa de 
iuy demander quelle en eftoit la caufe : Elle 
montra par la grille du choeur le Tabernacle 
du tres-tàim Sàcremeht,& dit que c eftoit der- 
rière ce lieu facré qu'il fe commettait des cho- 
fes qui ôffençôient infiniment Ton bien-aimé. 
Si fa dtoitic puijfance , dit-elle , ne me foutenoit,jt 
fnourrois de la puanteur de ce péché. On luy deman- 
da ce que e'eftoit. Etquoy > dit-elle dans vne in- 
nocence admirable, cette infeïBon ne v ou* fait-elle 
point mourir? La Mere luy ayant répondu qu'elle 
ne fotitohnen. j4pprochez.-vous , s'il vous plaift,, 
dit la Petite: Et alors elle fentit vne puanteur fi 
horrible, qu'elle s'écria.Ma Sœur, je né fç aurais 
fupporter cette corruptions ceftla puanteur de F en- 
fer. Vous nen avez, finty qu'vne légère vapeur, dit 
la Petite,^ ce neft autre chofe que l'odeur du péché 
qui eft commis en cet endroit contre mon Sauveur. 
Cet accident fit que la Prieure commanda foi- 
gneu&toent aux Tourtières de ne laifler entrer 
perfonne chez elle» qui ne fuft de bonne vie -, & 
détenir les portes de PEglife fermées , hors les 
heure* de laMefle & de l'Office. Elles témoi- 
gnèrent quelles n'y avoient veu perfonne de 
fufpe#. Néanmoins comme leur Eglife & leur 
maifofc font de grande étendue , il eftoit facile 
de s'y cacher; ce qui iefrfit rechercher de toutes 
parts : & enfin , chofe étrange l elles découvri- 
rent qu'vne femme de mauvaife vie venoit tous 
les jours à la fainte Mefle , où elle ne manquoic 
pas de communier.il fembloit qu'elle demeurai! 
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en prières jufqu à ce qué tout ie monde fe fuft; 
retiré ; Mais alors vne autre femme femblablc à 
elle luy apportoit vn breuvage dans vne phiole 
de verre, qu elle prenoit derrière l'Autel afin 
de faire perdre fon enfant. Dieu ne permit pas 
qu elle réiiflift dans fon exécrable deflein , au 
contraire il luy donna la grâce parles prières de 
la Sœur, de fe bien confefler,& de faire vne falu- 
taire pénitence de fes crimes, Il eftoit bienjufte 
que fi cette ame innocente eftoit chargée des 
péchez d'vne infinité de perfonnes éloignées, 
elle portaft particulièrement la peine de celles 
qui offenfoient Dieu auprès d'elle:& fi la pureté 
de fon ame eftoit fi grande que l'offenfe de Dieu 
luy eftoit pénible par vne impreffiondc I e s v s- 
Christ mefme , quelles grâces devons-nous 
juger quelle répandoit fur les perfonnes difpo- 
fées à participer a fon efprit* . 

En vn autre temps elle fut appliquée à foufFrir 
pour les blafphematëurs ; & ce qui l'y excita 
puiflamment,ce fut que le Fils de Dieu luy ap- 
parut plufieurs fois portant Croix , ^ témoi- 
gnant que c'eftoit cette forte de pécheurs qui 
l'en chargeoient de nouveau , & qu ils payoient 
de cette ingratitude la charité infinie qu il leur 
avoit témoignée en fa mort. Elle s'offrit à porter 
tout ce qu'ils caufoient de douleurs à fon Epoux, 
& enfuite elle fut dix jours à endurer de tres- 
grands tourmens pour ce péché, qui luy fit jet- 
ter des larmes en vne abondance incroyable , & 
la rcdtiifit par diverfes fois à vne participa- 
tion de l'agonie du Fils de Dieu. De temps en 
temps elle fut faifie de tremblemens fi violens, 



Digitized by 



du faint Sacrement . Liv. V. 187 
qu'il fembloit que l'on déchargeait vue infinité 
de coups fur fon corps. Elle avoit alors à toute- 
heure ces paroles dans la bouche : le vous adore 
faintetide mon Dieu >je vous bénis pureté' de mon 
Dieujc vous glorifie puijfance de mon*Dieu. Quel- 
quefois elle difoit : ODieu , vous feul eftes Saint , 
vous feul eftes tout-puijfant! gloire & louange vous 
foit rendue au ciel par les Saints , & par les juftes 
en la terre. Elle paflbit quelquefois fix heures 
entières à repeter ces paroles : Et Verbum caro 
faiïum eft> adorant la mifericorde ineffable du 
Pere, qui a donné fon Fils, & le priant que par ce 
Fils anéanti pour détruire le péché, il luy pluft 
de convertir les blafphemateurs , & de recevoir 
l'oraifon du Verbe Enfant, & les facrifices de 
fon cœur , pour réparation des injures qui luy 
eftoient dites. 

Vn jour de la Purification de la fainte Vierge, 
il fe pafla vne chofe très -mémorable. On la 
trouva devant le faint Sacrement baignée dans 
vne fi grande abondance de larmes , que fon 
Scapulaire & fa robe mefme en furent tout 
percez : Elle dévint patte & défaite comme vne 
perfonne morte, épuifée de forces, & incapable 
de faire vn pas , ny de fe foûtenir. La Prieure 
& la MaifltrefTe des Novices qui la virent en 
ectte extrémité , luy demandèrent le fujetdefa 
douleur. Ce font,àiï-cllc 9 des ames quiontblafphê- 
mé le Nom de mon bien -aime y ce Nom fi pur , fi 
doux? & fi aimable , ce Nom de vie & de vérité, ils 
Vontprophanéy & c*eft le fujet de mes larmes^ & de 
mon tourment. Glorifions Dieu , dit-elle, & le 
benijfons incejfamment pour ces ames qui viennent 
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de l'of enfer. Son deflein cftoit en pleurant, à 
ce quelle témoigna depuis , d'adorer Dieu 
avec pureté; & le zelc quelle avoit de le voir 
aimé & 1er vi purement, lùy faifoit verfer cette 
abondance de larmes, afin de reparer les cri- 
mes commis par les ames oppofees a la fain- 
teté & à la pureté de Dieu. C'cft pourquoy 
elle difoit qu'il faloit verfer des larmes de pu- 
reté , de celles qu elle répandoit procedoient 
de l'amour dé cette venu, & delà haine des 
vices qui luy font contraires. Ce qui remplit 
les Mères d'admiration , ce fut que le mefme 
jour elles apprirent que de certaines perfon- 
nés animées par l'efprit malin , avoient pro- 
noncé plufieurs blafphêmes prés du Mona~ 
ftere, en mefme temps quelle avoit jetté des 
larmes. 



Chapitre VI. 

Ce quelle a fauffert a caufe du mépris que Von 
fait des pauvres , & pour les péchez, d'orgueil, 
de vanité &. de gourmandife. 

IL ne fc faut pas étonner fi le Fils de Dieu 
chçtit les pauvres , puis qu'il eft infiniment 
charitàblc , & que de toutes les créatures il n'y 
en a point de plus dignes de pitié. Ce font les 
vrais penitens publics, qui portent à la veuë de 
toute la terre, la punition du pechc , &qui vi- 
vent toujours dans leftat , où le zele de la juftice 
divine a droir de réduire tous les hommes, Auifi 
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Dieu a d'Autant plus de corapaflîon deux , que 
leur condition les rend plus conformes à tout 
ce que fa divine fainteté peut defirer. Ils ne cef- 
fent d'invoquer Ton fecours ; ils ont toujours 
les prières dans le cœur & dans la bouche; ils 
(ont abandonnez à la providence \ toû jours 
dans les croix , dans l'opprobre, dans le mépris* 
ils manquent prefquc de tout fecours humain,de 
toute faveur , de toute proteâion -, ils font éloi- 
gnez de l'orgueil, de la pompe, des délices , & 
vivent dans vne fervitude perpétuelle. C'eft 
pour ces raifons que le Fils de Dieu achoifi leur 
cftat pour (by-mefme, pluftoft que celuy <fe$ 
grands &c des riches : & non content de l'av oir 
honoré de l' vnion à (a divine Pcr fonne , il a en- 
core ennobly tous les pauvres , en les prenant 
particulièrement pour fes membres. C'eft de là 
que vient cet ardent amour qu'il infpire i tous 
les Saints envers eux,&d'où procédèrent les de- 
plaifirs qu'il fir paroiftre à tour Marguerite des 
mauvais traitemens qui leur font fûts. 

lls'eft plaint (buvenc à elle de ceux quirefu- II. 
(oient l'aumofhe, ayant receu de fes biens pour 
la donner j car il a fait à dclTeiale pauvre A: le 
riche , afin que tous deux fe (auvent par des 
voyes différentes, I'vji en diftribuant ce qu'il 
poflede y Se l'autre en fc palfant de très- peu , 6c 
en pxiant pour fes bienfàâeurs. Il luy témoi- 
gna fouvent de grands re(Tentimens des outra- 
ges qu'il recevoit en leur perfonne. Vn jour luy 
appareillant crucifié , humilié, blefle partout 
le corps , mourant de douleur, à caufe de la du- 
reté des riches envers fes pauvres,ii l'obligea de 
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porter Tes peines pour les ames infenfibles aux 
miferes de les membres. La -plu fp art des hommes, 
ààl-iLme font fi cruels qu'ils Je mocquentde moy y en 
la perforée de mes pauvres ; non feulemetils ne dai- 
gnent me parler, mais ils évitent mefme de jetter les 
yeux fur moy. Cefta maperfonne que ces mépris & 
ces ingratitudes s adreffcnt. Cette ame pure pre- 
nant Tintcreft de fon Epoux , fut l'efpace de 
trois femaines en des tourmens extraordinaires, 
pour la froideur & pour l'averfion des riches 
envers les pauvres. Elle devint roide comme vn 
corps mort , en forte que Ton ne pou voit luy re- 
muer le bout du pied fans remuer tout fon 
corps. Durant ce temps le Fils de Dieu luy fit 
fentir non feulement les douleurs de fa croix, 
mais encore fon eftat de pauvreté. Elle parut 
avec vnvifagefi humble, fi doux & fi abaifle, 
que ceftoit vne chofe admirable à voir. Elle 
demanda mefme quelquefois laumoûic à fes 
fœurs durant fes raviflemens confacrez à la pau- 
vreté» & alors on vid en elle vn portrait de 
Il s v s- Christ vivant parmy les hommes, qui 
touchoit tres-fcnfiblementles cœur s. On enten- 
dit fouvent de fa bouche ces paroles. O mon Sau- 
veur,donez. grâce aux pécheurs pour aimer les pau- 
vrcs,donnez.-leur la grâce de connoifire qu'ils font 
véritablement vos membres : Faites-leur concevoir 
qu'ils doivent efire véritablement aimez & traité^ 
avec honneur>amolijfez. les cœurs endurcis de ceux 
quipojfedentvos biens, afin quils cherijfent mes fre- 
restes panures .Ceux qui mendient leur vie , difoit~ 
elle, font la prunelle des yeux de Iesvs-Christ. 
III. Elle feeut vn jour quvn pauvre Religieux 
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demandoit l'aumofne à la porte du Monaftere, 
& que l'on n'avoit rien du tout à luy donner Jcs 
larmes luy en vinrent aux yeux de douleur, & 
elle s'avifa de prier la mere Supérieure qu'on 
luy portaft vne petite croix d'or , qui eftoit pen- 
due à vne Image de I e s v s enfant , de l'orne- 
ment de laquelle elleprenoit grand foin. Elle 
adjoûta, en luy envoyant fa croix: Donnezrluy 
tout ce que vous pourrez.,il faut tâcher d'appaiferla 
colère de Dieu 3 qui efi fort irrité contre ceux qui 
refufent VaumoÇne aux pauvres. 

Vne autre fois le Fils de Dieu luy fit con- I V. 
noiftre.dans TOraifon comment les pécheurs 
manquoient à le nourrir en la perfonne des 
pauvres. Leve-toy 9 &ien va , dit-il , fay befoin 
d , efire nourry en vn petit pauvre. ATinftant elle 
part, demeurant néanmoins toujours ravie, & 
avec vne diligence admirable , va demander li- 
cence d'apprefter quelque chofe pour vn pau- 
vre. L'ayant obtenue elle met promtement du 
laid au feu, avec autant dadreffe que fi elle 
euft efté en parfaite liberté de fesfens. La mere 
cftonnée s'enquiert de ce qu elle pretendoit fai- 
re > C'eft , dit-elle , du laiEtpour vn de mes petits 
frères , le faint Enfant I e s v s ma commandé de 
l'appreftencarce petit pauvre mourroit, s'il n eftoit 
promtement fecouru. A peine eut-elle achevé ces 
paroles , que l'on vint demander inftamment au 
Monaftere vn peu de laid pour vn enfant qui 
eftoit en langueur, à caufeque fa mere n'avoit 
rien pu trouver depuis quelques jours pour le 
nourrir. Alors on connut la merveille de Dieu, 
& l'on donna le laid que cette ame innocence 
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a voit apprefté > d'où l'enfant reprit des forces, 

& les feeurs adorèrent & bénirent la divine 

Providence. 

Lors qu'elle apprenoit que quelque perfonne 
aimoic à donner l'aumône , on la voyoit trans- 
portée de joye , & à peine rece voit- elle jamais 
de plus agréables nouvelles , que lors qu'on luy 
rapportoit quelque aâàon de charité. On luy fie 
vn jour le récit d'vne pauvre femme qui avoir 
donné vingt (bis au Monaftere pour ayder à ré- 
tablir vn petit Oratoire » où le feu s'eftoit pris; 
cette charité la fit pleurer de joye , & elle prédit 
aufli-toft : Dieu aura foin de cette bonne femme, 
Nous devons bien prier pour elle, pour moy je ne 
Voubliray point. Quelque temps après la, femme 
tomba malade fans que l'on en fuft averty au 
Convent : Sœur Marguerite en eutconnoiflan- 
ce dans l'oraifon , Se Dieu luy donna la grâce de 
l'affifter en efprit à la mort. Elle en conta les par- 
ticularité? à la Maiftrefle des novices , & témoi- 
gna que Dieu Tavoit bien recompen fée de l'oeu- 
vre de charité quelle avoit faite. Lors que Ton 
recevoit quelque aumofne de quelque pauvre 
perfonne , on la luy portôit pour la réjouir * & 
cette ame innocente honoroit ces dons avec vne 
incroyable dévotion. 

En vn autre temps Dieu la fit fouffrir pour les 
athesorgueilleufes , & le tourment fut extrême 
& de tres-longue durée. On luy recommanda 
vn jour de prier pour quelque perfonne tres-fu~ 
jette à ce vice , qui la faifoit tomber en de gran-> 
des fautes . // efi befoin, dit-elle,^ la charité & de 
la clémence dti Fils de Dieu, pour s 'appliquer* Cetfà 

ame, 
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*me>fc ne puis rien faire pour elle, V orgueil s*efi em- 
pare' de fin cœur, les ames fuperbes font les forts de 
Satan, lors que ce monftre s' eft retranche dans ces 
places, il eft bien difficile de F en tirer. Durant Tes 
combats furnaturels contre l'orgueil , comme 
Dieu l'appliqua a compatir aux affronts & aux 
opprobres commis contre Iesvs-Christ ,auflï 
il la reveftit intérieurement de Ton humilité. 
Souvent on la trouva profternée en terre avec 
y ne groffe corde au col,comrtie pour faire amen- 
de honorable devant Dieu. Elle n ofoit lever les 
yeuxny dire le moindre mot : Son^principal re- 
cours eftoit à la Mere de Dieu, qu'elle prioit 
d'établir l'humilité dans lésâmes, puis elle s'a- 
dreflbit à S. Michel & aux faints Anges , com- 
me victorieux de l'orgueil de Lucifer , & par 
confdquent tres-forts en humilité. Aufti-toft 
qu'elle fçavoit qu'vne ame avoit fait quelque 
ade d'humilité» elle l'aimoit , & fi cette ame 
tomboit en quelque imperfection , elle la défen- 
doit par là,difant : Elle apratiquivn tel aile £ hu- 
milité, le Fils de Dieu en tiendrai 'on compte , Vo- 
reille de Dieu eft ouverte aux humbles. Enfin elle 
connut la mifericorde que Dieu fit à plufieurs 
pécheurs , en confideration des prières & des 
tourmens qu'il Iuy faifoit foufïrir pour eux. 

Elle endura auifi de tres-grands maux pour les V IL 
ames vaines, qui font idolâtres de leur beauté,& 
qui mettent la main à l'œuvre de Dieu , & la re- 
forment par leurs artifices. Elle dîfoit que ces 
ames eftoient la joy e du diable, & qu'elles de ve- 
noient le pavé d'enfer. Mais vn des plus grands 
fujets de tes foufïrances , fut le péché de gout- 
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mandife : Le Fils de Dieu luy fit paroiftre qu'il 
çn avoic vne horreur particulière, & il ne fe peut 
dire combien elle endura de tourmens vers le 
Carnaval , où ce vice règne le plus. 11 y eut vn 
temps auquel I e s v s-C hrist l'arma contre 
ce péché avec tant de rigueur , quvne des péni- 
tences qu'il luy fit faire pour le détruire , fut de 
s'abftenir de boire aucune goutte d'eau, py d'au- 
cune autre liqueur, l'efpace de quatorze femai- 
nes entières > & le plus qu'elle mangea durant ce 
temps,ce fut vne once de pain tousles huit jours. 

V 1 1 1. A la fin de cette pénitence il arriva vne chofe 
digne de mettre fin à vn combat fi merveilleux , 
& qui finira heureufement ce chapitre. Le der- 
nier jour qu'on la vid fouffnr pour les ames 
fouillées du péché de gour mandile , elle fut in- 
ceflamment aux pieds du Crucifix à demander 
mifericorde pour les pécheurs , & elle verfk tant 
de larmes que le pavé en fut tout couvert.Sur les 
fix heures du foir^fa bonne Mere la voyant fi ou- 
trée de douleur, & fi fondue en larmes , appré- 
henda qu'elle ne fuccombaft fous vne fi longue 
y iolence: C'eft pouxquoy elle luy demanda quel- 
le eftoitla caufe de tant de pleurs. Cette Petite 

' renouvellant faplayc, & augmentant fes foû- 

pirs : CV^dit-elle, mon Sauvent Iesvs qui méfait 
voirVhorreurquil a de ceux qui fe plonge t dans la 
gourmadife>& quinepenfantquafatisfairea leurs 
fens y ne fe fondent en aucune forte de mes frères les 
pauvres qui meurent de faim & de froid . Elle répé- 
ta plufieurs fois ces paroles avec vnvifageécla- 
tantjOÙfe lifoit la fimplicité & l'innocence: Mes 
frères les pauvres patijfent&meuretdemifirtJïmes 
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petks frères languijfent& meurent de neceftite, <jr 
ces malheureux ne font pas femblantde les voirny 
de les entendre ^ Puis verfant beaucoup de larmes: 
Prefentement, dit- elle , il y a deux petits pauvres 
fous le portail de nofire Églifi qui font gelez, de 
froid, dr qui n ont ni habits, ni rien* manger. Alors 
elle fe tourna du cofté où ils cftoient , & les re- 
gardant d'vn oeil de compaflion : Ceft> dit-elle, 
ma fœur Jaquette & ma fœur Antoinette , qui font 
deux pauvres de Iesvs-Christ. La bonne Mere 
qui fçavoit bien que FEglife eftoit fermée, Se 
qui ne voyoit aucune apparence qu'il y euft per- 
fonne dedans en vn temps fi froid , car c eftoit 
au mois de Février & durant la nui&, fut extrê- 
mement eftonnée : Néanmoins elle pria la Su- 
périeure de faire chercher dans l'Eglife, & Ion 
trouva dans vn coin fous le portail deux petites 
filles , Y vne Âgée de trois ans , l'autf e de cinq ou 
fix, qui pleuroient, & n'avoient chacune pour 
tput habit qu'vn lambeau de couverture fur 
leurs épaules. On alla dire promtement à fœur 
Marguerite qu'elle ne fe mift plus en peine , que 
les pauvres eftoient trouvées , qu'on leur don- 
neroitdes habits, & qu'on les avoit mené fou- 
per auprès d'vn bon feu. La Mere lay permit, 
pour laconfoler, d'aller demander l'aumône au 
Refe&oir pour elles, avec promefledeleur en- 
voyer tout ce quelle auroit recela des Sœurs. Le 
lendemain , pour la réjouir davantage, elle la 
. mena voir ces petites , que l'on fit venir à la gril- 
le du Chœur , où lors quelles fe prefenterenr, 
elle fe mita genoux tout aufli-toft , témoignant 
par là le refpeâ qu'elle portoit aux membres de 
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Ies v s-Chri st. Néanmoins elle ne ks re- 
garda pas, mais tint toujours Tes yeux tournez 
du cofté du Tabernacle, & comme attachez au 
tres-faint Sacrement: elle ne leur parla point 
non plus, mais fut toû jour» ravie avec vn vifa- 
ge éclatant comme vn Soleil. LaMaiftrefTe des 
Novices s'enquit des enfans d'où elles eftoient, 
&c où elles avoient laifle leur pere & leur mere; 
mais les pauvres petites ne le purent dire, & 
toute la raifon quelle en eut,ce fut que la gran- 
de luy dit quelle s'appelloit laquette, & que fa 
fœur s'appelloit Antoinette. Le Monaftere prit 
grand foin d'elles , on les habilla , & fœur Mar- 
guerite travailla elle-mefme à leurs habits avec 
vne charité qui ne fe peut dire. Elle avoir tant 
d'amour pour ces enfans, qu'on la réjouïflbit 
toute lors qu'on iuy en diloit des nouvelles. 
Tous les jours elle faifoit des prières particuliè- 
res pour obtenir de Dieu, ou qu'il leur donnaft 
la grâce de le fervir tout le temps de leur vie,ou 
qu'il les appellaft à luy durant l'innocence. Ses 
prières furent exaucées, car Dieu les prit toutes 
%> 4.n. deux en fort bas âge,de peur qu elles ne fe per- 
vertiflent avec le temps. Il les conferva néan- 
moins jufqu alors pour faire paroiftre combien 
les pauvres luy font précieux, puis qu'il en char- 
ge des ames fi faintes : & pour nous apprendre 
par l'exemple de fon Epoufe , quel eftat nous 
devons faire des membres de fon Fils,& des hé- 
ritiers de fon Royaume. Et de fait fi nous confi- 
derons bien tout ce chapitre, nous jugerons fa- 
cilement que cette admirable fille a efté vne des 
plus .grandes aumônieres du monde, bienqu'el- 



Digitized by 



dufaint Sacrement. Liv. V. 19 7 
le cuft fait profcflion de pauvreté ; Car ces 
grandes pénitences & ces longues & faintcs 
prières quelle fit pour la convcrfion des riches 
infenfibles envers les pauvres , furent vne four ce 
d'vne infinité d'aumônes qu elle acquit aux pau- 
vres par le changement de vie des riches. Ainfî 
vne feule de fes charitez eftant faite avec tant de 
foy , tant d'amour & tant de larmes , fera plus 
confiderable devant Dieu, quvne infinité de 
dons faits lâchement & fans aucune tendrcflè. 



Chapitre VIL 

De ce quelle fouffritfour les Vechez, de p wejft , 
£ envie , a homicide* &c. 

LE péché de parefle efttout enfemble le plus j t 
vniverfel & le plus inconnu de tous : fon 
venin ne confifte pas feulement en vne langueur 
& en vne lâcheté à vaincre le fommeil , ou à fe 
porter au travaillais pluftoft en vne négligen- 
ce des chofes qui regardent le falut,& le fervice 
que nous devons à Dieu; de laquelle négligen- 
ce toute forte de pefantcur à agir pour Dieu peut 
eftre vne branche &vne étendue. De grands 
hommes ont crû que ce vice avoit efté la four- 
ce de tous les autres dans le premier Père , qui 
bien qu'éloigné de foibleffe, avoit néanmoins 
négligé fon devoir, & s'eftoit exposé à la ten- _ ^ 
tation, comitie dilent les Pères, raute de se- dedvit.t^.u. 
ftre appliqué à fon auteùn Eafuîte I■E.svs-5^ frt • A *■ a • , ' 0 

N nj 
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Christ luy fit voir ce qu'il avoir fouffcrt pour 
ce péché, & la rendit participante de fcs dou- 
leûrs. Elle dit à fa bonne Mere , que les ames pa- 
reflèufes luy avoient paru fi engourdies, que la 
moindre chofe les faitoit tomber , Se qu'il ne fa- 
loif qn'vn foufle du ferpent pour en renverfer 
des milliers dans les Enfers.Ellc dit que ces ames 
ne goûteroient jamais les viandes de la table de 
Iesvs-Christ, & que les .Saints & les An- 
ges avoient vne extrême horreur de ce vice. En- 
tre autres pénitences à quoy le Fils de Dieu l'o- 
bligea pour appaifer Tire de fon Pere contre ce 
péché, il voulut que durant l'efpace de prés d'vn 
an elle fift vne pénitence fi prodigieufe , que 
nous la taifons à defiein , parce que peu d'efprits 
feroierit capables de la comprendre. 

A ce tourment , qui furpafle l'imagination , il 
en fucceda vn autre fort douloureux pour le pé- 
ché d'envie , & vn autre pour le péché d'homi- 
cide. Le Fils de Dieu luy montra premièrement 
la charité qu'il avoit pour les hommes , les maux 
qu'il avoit fouffertspour eux, l'étendue de fon 
coeur , dans lequel il leur avoit préparé des de- 
meures admirables : Après il luy fit voir com- 
bien au contraire les hommes avoient de rage 
les vns contre les autres. Ce fut dans la veuë de 
ce crime qu'elle s'offrit, avec vne nouvelle ar- 
deur, à foufFrir en fon ame & en fon corps, 
voyant que cette animofité contre les hommes 
produit tant de crùautez , & bleflc fi fenfible- 
ment k charité delEsvs-CHRisT. Elle re- 
cfcut durant quinze jours l'impreflïon de toutes 
le* douleurs de fa Paffion, & fut appliquée à 
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endurer pour les péchez de diyerfes perfocmes 
en particulier. 

Vne fois elle pafla tout vn jour , comme fi elle m, 
euft efté attachée à la colomne , & fur le foir 
eftant revenue de fon raviffement , elle fe retira 
en vn lieu écarté, où elle fit des aâtons d'vne 
tees-rude pénitence , qu elle réitéra iùr les dix 
heures. Aufli- toft après elle fut comme liée avec 
des cordes par vnè fècr ette puiflance, fes bras fu- 
rent mis en croix fur fon eftomac, fes pieds fu- 
rent attachez lvn fur l'autre , tout fon corps de- 
vint roide , & fon vifage mourant fut baigné de 
larmes. De temps en temps elle jetta de grands 
foûpirs, &c cria : Mifericorde pour tes pccheurs>cn 
forte que Ton jugea par fa peine, qu'elle luitoit 
contre des crimes qui fe commettoiem effecti- 
vement alors. Plufieurs Rciigieufes la virent 
dans cette agonie , & il y en eut qui paiferent la 
nuit auprès d'elle. Sur les onze heures fes larmes 
& fes foûpirs redoublèrent , & tous fes maux 
s'augmentèrent vifiblement. Ses bonnes gardes 
compâtiflant à vn fi grand travail, luy deman- 
dèrent la caufe de fes pleurs , & à l'inftant elle 
porta la main au mefme endroit de fon corps, où ' 
vn jeune homme venoit d'eftre blefle à mort : 
C'eftprés de nous , dit-elle, quvne aftion fi mé- 
chante vient d'eftre faîte , & mon Sauveur reçoit ce 
coup & cette injure,comme fi elle ejtoit faite a fa fer* 
fônne: Ce malheureux a perce autant qu'il a efté en 
fen pouvoir» les entrailles facrées démon Sauveur. 
Tout le refte de la nuit elle continua àfouffrir & 
s à prier pour le blefle , demandant à Dieu qu'il 
luy donnaft la grâce de finir fa vie heureufe- 
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mène. Le lendemain elle fit de grandes prières 
pour luy durant la fainte Communion , & fup- 
plia la Mere Supérieure de faire communier 
toutes les Sœurs pour obtenir fonfalut Tant de 
prières & de pénitences ne purent eftre fans effet; 
ce pauvre malade pardonna de bon cœur à (on 
ennemy,fouffi:it fes douleurs, quoy que mortel- 
les, avec vne grande patience, & mourut le mef- 
me jour en bon Chreftien, dont cette charitable 
Fille rendit des grâces infinies à Noftre Sei- 
gneur. Le jeune homme eftoit frère d'vne des 
Religieufes, & Ton feeut le matin quil avoir efté 
blcffé la nuit au mefme endroit, & à la mefme 
heure qui avoient efté marquez par cette Petite, 
de qui le cœur, ainfi que celuy de fon Perc Eli- 

*' * x " fée , eftoit prefent lors que de nouveaux Giezis 
commettoient des crimes en fon abfence. 

I y. Vne autre fois elle paffa huit jours dans vne 
agonie continuelle , pleurant & fe colant à la 
terre avec tant de douleurs, que fes forces dé- 
faillirent & quil luy fut impoffibledefe foûte- 
nir , bîtn que pour luy donner quelques (êcours, 
on eflayaft de la relever. Son occupation durant 
tout ce temps , fut de demander à Dieu jour & 
nuit mifericorde pour les pécheurs : Et entre au- 
tres crimes , elle eut connoiftance d'vn aflaflînat 
commis à plus de vingt lieues de Beaune , en 4a 
perfonne d'vn des premiers de cette ville. Elle 
avertit de cet accident la Prieure & la Maiftreffe 
des Novices, & vne autre Religieufe du Mo- 
naftere , qui eftoit nièce du mort; Elle leur mon- 
tra mefme l'endroit où il avoû efté ble£ïe,& tout 
fc trouva precifément vray comme elle l'avoir 
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dit , foie pour le temps, ou pour le lieu, ou pour 
la bleflure, ou pour la mort. Ils'eft pafle beau- 
coup d'hiftoires de mefme nature , par lesquel- 
les il a paru que fi Dieu luy faifoitfairc péniten- 
ce pour toutes fortes de pécheurs indifférem- 
ment, il a voit néanmoins cette bonté pour le 
lieu de fa naiflance , qu'il luy en faifoit porter 
plus particulièrement les crimes. Il nous enfei- 
gna par cette conduite qu'il obferve Tordre na- 
turel dans la charité, & que nous obligeant d'ai- 
mer tous les Chreftiens comme nos frères, en 
quelque endroit dumondequ ilsfoient,il veut 
toutefois que nous nous appliquions première- 
ment à nos parens & ànoftre patrie. Ainfi luy- 
mefme enrichit fa fainte Mere & faint IofepJi, 
des premiers tre/ors de fa Grâce , & enfuite les 
porta à S. lean & à fa famille , qui avoit le bon- 
heur de luy appartenir félon la chair. Ainfi vou- 
lut-il commencer fonMiniftere dans la Galilée, 
qui eftoit la Province oùil avoit efté nourry ; & 
entre fes Apoftres, il rendit S. lean & S. Iao - 
ques le Majeur fes coufins , puiflans comme des 
Tonnerres en leurs prédications. 11 voulut auffi 
que S. Iacques le Mineur qui eftoit fon parent, 
époufaft fa veuve après fa mort , fuivant 1 inten- 
tion delà loy , c'eft à dire , qu'il fuft E vefque de s. ^em.fer. 3. 
Ierufalem , afin de produire des enfans à fon fre- %2SHT 6 
te , à qui cette Epoufe ingrate n en avoit pas en- 
gendré. Par ce mefme moyen le Sauveur du 
monde nousafaiteonnoiftre, que c'eft non feu- 
lement vn honneur aûx villes, mais encore vn 
très-grand avantage d'avoir produit ou nourry 
des Sain© ; Car s'ils o*it efté pendant leur yi^h 
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gloire & la prote&ion de leurs païs & de leurs 
citoyens , ils leur acquierrent beaucoup plus 
d éclat , & les fecourent avec plus d'amour & 
plus de puiflance après leur mort. 



Chapitre VIII. 

Des pénitences merveilleufes auquel les Dieu 
obligea fœur Marguerite , & de U 
perfeftion de fin obeijfance. 

' X 7N £ des chofes qui nous doir rendre les 
V voyesfïngulieresôc extraordinaires les plus 
fufpedes, c'eftlors que les ames préfèrent les 
confeils aux préceptes» & les œuvres que Ton 
appelle de furero&ation à celles d'obligation & 

S.Epipban.m de devoir. Les Pnarifiens qui jeûnoient deux 

eonmkêrcfi. £ QIS | a f cma i nc> q U i couchoient fur vn aix d'vn 
pied de large feulement , qui pay oient la dixme 
de la Mente & du Millet , qui portoient à leurs 
manteaux des franges plus larges que les autres 
Iuifs, & qui par mille dévotions étudiées affe- 

Mm ' * 3 * Sm étaient la réputation de fainteté , font condam- 
nez par le Fils de Dieu , parce qu'avec tout ce 
grand apparat de pieté humaine, ils omettoient 
d'obéir a la loy divine de la charité & de la mi- 
fericorde. Ceux qui (ont conduits par l'efprit 
contraire à l'orgueil des Pharifiens , commen- 
cent par le foin d'accomplir leurs moindres obli- 
gations, & leur devoir eft toujours le pied & le 
Dem cujus rondement fur lequel font affiles les aâions cfv- 

providemîa. ne pieté furabond$nte. Dieu» de qui la Provn 
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dence ne fe trompe jamais dans fa conduite , dit in fui difpo- 
FEglife, & qui ne nous donne aucun fujet de fitione non 
nous égarer en fuivant fes traces &fes excnv ftUitur * 
pies, difpofa de telle forte les croix qu il obligea 
fœur Marguerite de porter pour les pécheurs, 
qu'il ne la mena par Tes fentiers élevez au deflus 
de la terre , qu'en la faifant marcher par les che- 
mins communs de fonMonaftere. line voulut 
pas qu'elle volaft en l'air comme vn Simon le 
Magicien, fans fe tenir dans l'humilité, & dans 
la pauvreté d'efprit Apôftolique , ny qu elle k 3./^. 18. 28 
déchiraftfoy-mefme, comme les faux Prophè- 
tes d'Ifracl fans fe foucier de fe rendre au Tem- 
ple de Ierufalem. Il ne luy fît pas faire oraifon les 
nuits entières pour manquer aux Offices du 
Chœur durant le jour,ny ne la tint pas en retrai- 
te aux heures de fa converfation pour conférer 
avec les efttangers , pendant l'oraifon ou pen- 
dant le grand filencc -, ny ne la fit pas jeûner ex- 
ceffirçemcnt pour manger de la chair contre le 
deffein de fa profeffion. Il eut plûtoft cette pré- 
voyance de lafoûmettre à toutes les pénitences 
régulières, en luy ordonnant celles qui eftoient 
au deflus de fa Règle -, & bien que ces grandes 
croix femblaflent la difpenfer de la loy commu- 
ne des autres Sœurs, il nous apprit néanmoins 
par fon exemple, qu'il faut accomplir toute ju- 
ftice ordinaire, ainfi qu'il fit luy-mefme avant 
que d'aller jeûner dans les deferts, que de fe 
transfigurer fur le Thabor,& que de fe défigurer 
fur le Calvaire. Il fit donc paroiftre à cette En- 
fant durant tout le cours des tourmens que nous 
avons japppxtex, qu il defiroit qu'elle fatisfift 
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entièrement à fa Règle , qu'elle véquift dans 
l'abftinence exaâe , qu'elle couchaft fur la dure, 
qu'elle ne portail point de linge , qu'elle* accom- 
plift les jeûnes, les difciplines , & toutes les au* 
très pénitences de la maifon. En quoy certes , 
nous n'avons pas moins de fu jet d'admirer la ju- 
ftice de Dieu , qui a traité avec tant de rigueur 
cette ame innocente , lors qu'il luy a fait part du 
poids des péchez des hommes, que fa divine Sa- 
ge fle, qui n'a pas voulu que perfonneluy pûft 
taire ces reproches: Pourquoy porte-t-ellc les 
douleurs du Fils de Dieu , tandis quelle s'exem- 
te de celles qui font ordinaires à les Sœurs? Ou 
pourquoy eft-elle libre de» obligations de fa 
Communauté , tandis que Ton voit fur fes bras 
& fiir fon col , l'impreflion des cordes du Fils de 
Dieu fouffrant ? 

Ses grands travaux l'avoient réduite à vn tel 
cftat > qu'elle eftoit la vraye image de la mort ; 
tout fon corps n'eftoit que des os&vnepeau 
tendue deflusjfes entrailles s'eftoient toutes def- 
fechées , & l'on ne remarquoit en elle aucune vi- 
gueur ny aucune force. Néanmoins Dieu l'ayant 
deftinée à faire pénitence pour les pécheurs , el- 
le témoigna que c'eftoit la volonté divine qu'el- 
le fuivift en tout la Communauté, & qu'elle ne 
4è difpenfaft d'aucune partie de la Règle. Sa Mè- 
re Prieure qui la voyoit dans vne fi extrême foi- 
bleflè,ne pût jamais prendre ladeclarationqu'el- 
le fit de la volonté de Dieu fur cette exa&itude, 
que pour vne marque de so zele & de fit ferveur, 
& voulut abfblument qu'elle mangeaft de la 
viande. La Petite ne répliqua rien, mais le Fils 
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de Dieu fit paroiftre que s'il la foûtenoit dans les 
tourmens de fa croix , il la vouloit faire fub- 
fifter à plus forte raifon dans les pénitences de 
fon Ordre. Car la viande qu'on luy voulut faire 
prendre demeura feche comme du bois en fa 
bouche, & le bouillon mefme que l'on eflaya 
d'y faire couler avec vnecueiller , s'y arrefta de 
telle forte quelle ne pût l'avaller , quelque vio- 
lence quelle fe fift. Sept ou huit Religieufes en 
furent témoins par diverfes fois, fi bien qu'il 
falut malgré que l'on en euft la laifler vivre 
dans la mefme abftincncequeles autres Sœurs. 
Ce qui confirme qu'il y avoit du deflein de 
Dieu , c eft qu'elle n'eut pas peine à manger la 
portion qui luy fut fervie au Refe&oir : Ce que 
toutefois il faut entendre du temps de fes pre- 
mières applications à foufftirpour les pécheurs. 

La Prieure contrainte de céder en ce fujet , fit III. 
plus de difficulté pour le coucher, & voulut ab- 
iolument luy faire donner vn matelas dans l'In- 
firmerie , de peur d'eftre trop dure & trop cruel- 
• le,ce luy fembloit, envers vn enfant que perfon- 
ne ne pouvoir regarder fans vne extrême pitié. 
Sœur Marguerite n'en eut pas plûtoft receu le 
^commandement , qu'elle s'en alla fe coucher fur 
vnliâ: où il y avoit vn matelas \ mais Dieu fit 
paroiftre à l'inftant combien il eft ferme dans fes 
defleins, & que rien n'eft capable de luy faire 
refiftance. Elle ne fut pas plûtoft fur le Ii& quV- 
ne feerctte puiffance la jetta par terre , & s'eftant 
remife deux ou trois fois, elle fut toujours re- 
pouflee par la meifme vertu invifible. La Maî- 
treflè des Novices , qui eftoit prefente, connut 
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qu'elle avoit tres-grande peine de ne fe pouvoir 
tenir fur ce lift : Elle la vid fondre en larmes de 
douleur , & s'affliger de fentir cet obftaclc , qu il 
luy eftoit impoflible de vaincre. O mon Seigneur, 
s'écria-t-elle, faites que f obéi ffe > faites que mes 
péchez, ne me privent pas de la grâce de Vobéiffan- 
ce ! Alors le Fils de Dieu luy fit connoiftre qu'il 
ne l'abandonneroit pas, & qu'il feroit fa prote- 
ction & fa défenfe. 

I y, La feverité de la divine Iuftice ne parut pas 
feulement en cette refiftance à toute exemtion 
de la règle , mais encore dés l'âge de douze ou 
treize ans ( qui fut le temps auquel toutes ces ri- 
gueurs commencèrent) de faire des pénitences 
extraordinaires pour les pécheurs s elle fe don- 
noitladifcipline avec vne tres-grande feverité , 
elle portoit des ceintures herifiees de pointes de 
fer, des bracelets pareils aux ceintures, & faifoit 
d'autres femblables aufteritez. D'abord on eue 
grand' peine à les luy permettre, mais Dieu don- 
na des preuves fi convainquantes > que c'eftoh fa 
volonté , que l'on fut contraint de s'y rendre. 

V. Comme fes maux durèrent fort long-temps, 
la Mere Prieure tenta plufieuts fois de renvoyer 
dans l'Infirmerie , afin de la traiter comme mala- 
de \ mais durant tout le cours de la divine Iufti- 
ce fur elle , le zele de Dieu la chaffa toûjours de 
ce lieu , de la mcfme forte que nous avons déjà 
dit. Ce fut vn fpeâacle digne du Ciel de voir 
cette Enfant combattrefaintement contre Dieu, 
4e crainte de luy déplaire, &luy relifter à luy- 
tnefme, de peur de luy defobeïr en laperfonne 
de fes Servantes, 
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Vnc fois cftant rejettéc de deflusle lift, elle V I. 
verfa des torrens de larmes , de douleur qu elle 
eut de ne pouvoir accomplir ce qui luy eftoit or- 
donné : Et comme elle eftoit parfaitement hum- 
ble & foûraife, le mefme Dieu de qui elle aimoit 
ardemment toutes les conduites qu'il luy plai- 
foit tenir fur fon anxe , luy eftoit alors , comme 
dit lob,vn Dieu dur & cruel-On luy enrendit vn \ M 

r . , . r r . 4 . - Mutatuj es 

jour faire ces plaintes lur ce lujet, aveevn vilage mihi in cru- 
baigné de pleurs, mais éclatant de lumière , & ^ le ™* 
les yeux élevez au ciel. M on Sauveur y faites que # 3 °* 
fobeijfe en toutes chofes, &que mes péchez ne me pri- 
vent pins de cette grâce > Retirez^mon Dieu.par vo- 
(tre bonté cette voye qui me tient dans Piptpuijfance 
JCobèin Ou mourir ou obeïr y mon Seigneur, puifque 
vous avez, vécu & eftes mort dans Vobciffance. 
Apres avoir répété plufieurs fois ces paroles elle 
fut ravie, & le Fils de Dieu luv fit connoiftre que 
lobeïffance eftoit la voye atteurée des ames qui 
luy appartiennent \ Que le defir quelle avoit 
d'obeïr , & la peine qu'elle fentoit de ne le pou- 
voir , eftoient de bonnes chofes > Que c'eftoit de 
luy que procedoient ces larmes & fa douleur \ 
Que luy-mefme luy faifoit concevoir la dignité 
dei'obeïflance , & rempefehoit de l'accomplir, 
lors qu elle confiftoit en des chofes contraires à 
ce qu'il vouloit d'elle. 

11 fembloit à voir (on dégagement, & les fi- VU. 
gnes que Dieu donnoit de (es dcfTeins fur elle, 
qu'il n'en faloit pas faire de plus grande épreu- 
ve : Néanmoins (a Maiftreflè , qui eftoit vne ame 
• tres-fage & de grande lumière, ne fe lafla jamais 
de la mettre comme lor à la coupelle* ne jugeant 



Digitized by 



io8 La vie de four Marguerite 
pas qu'en vnc matière fi importante il fe faluft 
rendre, ny à deux ou trois pratiques de vertu, ny 
à plufieurs témoignages de la volonté divine. 
Elle tenta donc de nouveau de la mettre dans 
l'Infirmerie , & de la réduire à la loy & au traite- 
ment des autres malades. Le commandement 
n'en fut pas plûtoft fait, que la Petite, ^ritefija- 
voit ce que c eftoit que de refifter, s'y en alla 1 vo- 
lontiers: Mais la bonne Mere l'ayant voulu cou- 
cher fur vn lift ( car elle eftoit foible comme vh 
enfant ) vne fecrette puiflance la jetta promtfc- 
ment à terre , fans qu il fuft poffible de s'y oppo 
fer. La Sœur fe releva auffi-toft en larmes, & 
s'efforça de fe remettre fur le lift -, mais la divine 
putffancela rejetta encore*, 6c autant de fois 
qu'elle effaya de remonter, autant fut-elle ren- 
verfée avec vne pareille véhémence. Ce fut vn 
fpe&a ol y dign e de compaffion de la voir lui ter, 
comme- vn autre Iacob, contre Dieu , & fe pren- 
dre au tour de lift avec les deux mains , pour ne 
pas s'éloig&er de la lice de l'obeïfTance. Elle 
grimpoit à toute force fur cette couche , d'où le 
mefme Dieu, qui par l'organe de fa Supérieure 
luy commandoit de s'y tenir , la repoufloit par 
vne vertu fecrette , s'oppofant à l'effet dont il in- 
fpiroit le defir. Enfin Dieu , qui voulut triom- 
pher de foy-mefme en la perfonne de cette Peti- 
te adverfaire pleine de luy, 1 éleva fur le li<9:,& la 
tint fufpenduc en l'air entre la couche & le ciel 
r dulidb, fans quelle fe pûft défendre de cette for- 
ce invifible. Tout fon recours fut aux larmes & 
aux cris qu'elle jetta, difant: Puiffknce divine, ne 1 
me repoHjfez point du lieu oh Vob eijfance veut que 

je fois. 

4 
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je fois.Putffance de mon DicuUaiffezj-moy la liberté 
d'obéir, permette^moy de demeurer icy , fuis que 
ceft l 9 ordre de Vobéijfance. Puis avec vnc extrême 
afflidion d'cfprit , elle continua •> Ce font mes pé- 
chez, qui me privent de ce bien Mon Dieu * faite % 
que fobeijfe. Mais la divine Puifiance la jetta en* 
core par terre , & témoignant qu'il ne la vouloit 
p*$ foulager alors comme malade , mais qu'il la 
oeftinoit i la pénitence pour les ames mortes 
par le péché, il fit inonder fur elle comme vn 
torrent de douleurs. Tous Tes membres en fo- 
rent brifez* fon cœur fut noyé dans l'amertume , 
& il n'eft pas poffiblc de fe figurer l'excès des 
tourmens dont elle parut accablée. 

Quelque temps après elle fut ravie, &con- l\ v 
nnt en Dieu combien les créatures doivent dé- 

:>cndre de la puiflance qui les a produites. En 
uite Dieu fit paroiftre en elle des merveilles > qui 
témoignèrent clairement que rien ne refifte à (à 
divine volonté , & qu'il donne à nos corps telles 
qualitez qu'il luy plaid. Il répandit fur elle com- 
me vne eau vive & comme vnc facrée on&ion , 
par laquelle fon corps & fon ame furent parfai- 
tement rétablis en lanté. Ses entrailles qui de- 
puis fix mois avoient cfté de(Techées & fans fon* 
éfcion , revinrent en leur premier eftat > tout fon 
cftomac , où Ton voyoit les coftes fi élevées, 
qu'il fembloit qu'elle n'euft plus que la pcauôc 
les os y fut remis dans vne vigueur parfaite , fon 
vifiige & tout fon corps parurent dans vn em- 
bonpoint tout extraordinaire ,& jamais elle n6 
k porta mieux ny ne fut fi forte. La Maiftrcflc 
des Novices appella f>lufieurs de fes Sœurs peut 
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eftre témoins de ce miracle : Et elles virent cette 
enfant ravie avec vn vifage plus blanc que la 
neige , & refplendiflant d'vne lumière admira- 
ble. Elle revint peu à peu en fon naturel , la peau 
qui s'eftoit rendue noire & flétrie, reprit vne 
blancheur vermeille , & enfin elle devint trait 
che comme vn enfant. Le matin elle communia, 
Scie Fils de Dieu luy dit ces paroles : Cefimoy 
qui vivifie & qui mortifie, cefimoy qui fiante & 
qui arrache, cefi moy nui détruit & qui édifie. Om- 
nia j dit-iL tempus habent, & fuis fpatiis tranfeunt 
vniverfafub cœlo. Puis beniflant îe$ endroits de 
fon corps qui avoient cfté les plus defTechez. 
Mon Epoufe , dit-il , ce corfs que je te donne fera 
mon temple , déformais tu porteras d'vne nouvelle 
façon mes douleurs, & je te feraypart de toutes 
fortes de mes grâces : Et avec ces paroles il la 
remplit de pureté & d innocence. 



Chapitre IX. 
Réflexions fur tout ce livre cinquième. 

CE feroit manquer notablement au refpcâ: 
que nous devons à la conduite divine , fi 
nous ne la confiderions pas avec attention dans 
toute la matière de ce livre : Et nous nous prive- 
rions d'vne lumière admirable qui nous y eft 
découverte, dans les voy es fecrettes de la Provi- 
dence de Dieu fur les ames. Nous y voyons vn 
concert de deux divines perfe&ions , qui plus 
elles femblent s'oppofer lvneà l'autre* plus si- 
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les éclatent & plus elles s'accordem &s'embraf- iuftidaficp» 
fentmefîne, comme parle David, c'eft Ialufti- ©fcuiat* funt. 
ce & la Mifericorde. Toute la terre aefté ef- W-**- 11 - 
frayée , dit Tertullien , lors que la lumière de la Expavit ad 
vérité luy a fait connoiftre que la Iuftice de tantûlumea 
i->ieu n avoit pas épargne Ion propre Fils , mais 
quelle s'eftoit vengée infiniment fur fon inno- 
cence , des crimes de la nature humaine infolva- 
ble. Ce que Dieu a fait en noftre fœur Mar- 
guerite ne nous remet pas feulement cette Iu- 
ttice de Dieu devant les yeux, mais nous enga- 
ge encore à admirer la continuation & TaccroiC- 
kment de fa rigueur. Dieu eft fi grand , & 
Imvs-C h r 1 s t fi plein de refpedk & d'amour 
envers luy , qu'il a falu que ce Fils bien-aimé 
payaft avec excès ce que nous devions à fon Pè- 
re , & il n'a pas eu tant d'égard à la digniré infi- 
nie de fa propre perfonne , qu'à l'indignité de 
fes frères criminels, & à la grandeur de Dieu 
offenfé: Ceft pourquoy il ne s'eft pas contenté 
d'eftre vne rançon fuffifante pour nos peines , 
mais il en a fait le payement avec vne grande 
libéralité , & avec quelque forte de profufion. 
Car il n'a pas feulement eftë affligé en fon 
cfprit , il n'a pas feulement verfé des larmes; 
lirais il a efté rajfafîé d'opprobres 9 comblé de tou- Thnu. 
tes fortes de maux, & tournis au plus cruel de 
tous les fupplices. 

Mais quelque excès de tourmens qu'il ait H< 
fouffert durant tout le cours de fa vie , & dans 
fa rigoureufe mort, le zele qu'il a eu de fatis- 
faireàfon Pere ne s'eft pas terminé à fesfeuls 
travaux ; il a voulu encore que dans fon fecqnd 

Oij 
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Çorps, dedans l'autre luy-mefme, qui eftfon 
Eghfe , il fe fift vn continuel payement pour les 
péchez , & que le premier fuft accompjv & çon- 
lommé par le fécond. Ceft ain(i que Uint Paul 
qui in dSu^r ac hcvoic pour l'Eglife , ce qui manquoit aux 
paflîonum le- Partions delESvs-CHRiST, bien que de foy 
^n«m^ P mP lus qucTufSfanteç pour fandifier dix mille 
corpore ejus mondes: Et c'eft ainh que tous les Saints met 

défit A mc ^ ^ *° nt COI >^ crvea5 dans l'innocence du 
Viiojf. i. *4. Bap tefme, ont yangé en eux leurs crimes expiez, 
&lesoffenfes de leurs frères. Nous avons fiijet 
de concevoir par cet efprit delEsvs mourant 
tant de fois en foy & en fes membres, combien 
il révère la juftice de fon Pcrea & quelle horreur 
& auerfioû il a du péché. 
III. Ce fut en partie pour faire paroiftre ce zelc 
gênerai qu'il a répandu par toute l'Eglife , Se 
qui n'a pas efté feulement en S. Paul , mais auffi 
en tous les grands Saints ,que le Fils de Dieu fit 
fouffrir de fi étranges tourmens à Soeur Mar- 
guerite. Il luy communiqua mefme cette grâce 
avec aant de fainteté , qu'il ne l'obligea pas feu- 
lement de faire pour les pécheurs des pénitences 
humaines & ordinaires , mais qu'il luy fit part 
de fes peines & de fes fouffrances divines. Par ce 
moyen il honora d'autant plus la juftice de Dieu 
fon Pere , que le renouvellement de fes feus* 
fa&ions fut plus parfait en cette chafte Epoufè, 
& il témoigna d'autant plus d'amour à fa fainte 
amc , qu'il fe l'vnit dans vnc familiarité plus 
particulière. 

IV. Mais la divine Mifericprde parut auffi avec 
la juftice; Car quelle plus grande preuve pou? 
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vons-nous avoir de la charité envers des ame$ 
plongées dans le péché , que de voir que le Fils 
de Dieu leur fufeite des Saints qui travaillent â 
les retirer de l'abyftne de leurs maux : Et qui tan- 
dis qu'elles ne penfent qu'à goûfter les délices de 
la ferre > boivent pour elles le calice de la croix? 
C'eft vn des fecrets de l'vnité du Corps de 
I e s v s-C hrist, qu'il y ait des membres illu- 
ftres , & qui ont vne unguliere corrcfpondancç 
avec le chef, lefquels comme l'eftomac tra- 
vaillent pour des parties éloignées » & quelque- 
fois fi corrompues , qu'elles incommodent la 
tefte par leurs mauvaifes vapeurs , & Tefto- 
mac leur bien - faiâeur , par des exhàlaifons 
malignes , qu'elles luy envoyent. Ces ames ri- 
ches en fainteté portent, comme vn Moy fe èt Vn 
Aaron, les péchez de leur peuple rebelle & in- 
grat, & c'eft vn moyen de la predcftinaiion des 
plus grands pécheurs , d'avoir de ces Saints le 
plus fouvent inconnus , qui font pénitence pour 
eux, & quiappaifent la colère de Dieu par leurs 
prières & par leurs travaux. Comme au contrai- 
re , lors que Dieu abandonne les impies a leurs 
inventions , comme parle le Prophète, il défend 
à fes amis de s'employer pour leur falut , ou les 
Saints mefmepar vninftinéfc fecretfe defiftent 
des dévotions qu'ils avoient commencées à leur 
fiijet. Ainfi Dieu ferma la bouche au Prophète 
leremie , & ne luy permit pas d'intercéder pour 
les dix Tribus d'iiraël : Ne me prie point pour ce Jertm. 7. xj. 
peuple, & nentreprenspaé de me louer pour euxXx 
Samuel après la defobeïflancc de Saiil, refufa de 
porter fon péché, & ne le vifita jamais depuis. 

O iij 
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Que fi les feules prières des Saints faites pour 
^ N ^ihi 0l)fi " lcs ,P echcurs » font 6 puiffantes auprès de Dieu, 
ient*. 7 . qu elles luy * lient les inains , b luy rcfiftent , < le 
fa^f££ rctiennent > & comme vn mur épais entre 
tud« (h* feu- luy & fes ennemis; Combien font-elles plus eflS- 

mS^ 9 caccs y loxs ^' cllcs font accompagnées , comme 
Saf m 18. celles de Danieljdelarmes» de jeûnes & de mor- 
qui igftï ifi f tions * Mais combien furpafWelles toute 
& tencac te. la force des pénitences communes , lors que le 
i/2 rf 64 Neque Fi,s dc Dieu applique vneame admirablement 
oppofuiftis pure , à pleurer & à s'affliger pour les pécheurs; 
V ro cw" 1 ^ 11 ^ k choi fi r ^ovamt pour tenir fa place dans 
iSei.° m ° les. tourmens : & que par le zele qu il a d'hono- 

jiïnïeï \o. rcr la i ufticc de fon Pcrc > & P ar & charité envers 
1. 1 1. # les hommes , il luy communique les difpofitions 
qu'il a eues pour eux ? Il n'y a*icn qui fléchiffe 
plûtoft la mifericorde de Dieu, ny qui obtien- 
ne plus infailliblement la grâce de la conver- 
sion , ny enfin qui diminue davantage les chafti- 
mens qu'il voudroit prendre des péchez. Vne 
Epoufe qui aefté tant de fois dans la participa- 
tion de la mort de fon Epoux , a mérité d'avoir 
part à fa refurredion , & d'eftre reftablie dans 
vne vigueur auffi miraculeufe que fes agonies & 
fes fupplices avoient efté furnàturels. 
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PREFACE. 

IE N e^uil femble qu'il ne fi puiffe 
rien ajouter aux grâces que mus avons 
veut s au Livre précèdent, & quvne 
ame qui a cfté élevée a Vvnion avec 
le Fils de Dieu fouffrant pour les pécheurs , ait at- 
teint le comble de laperfeftion > Nous apprendrons 
néanmoins par ce Livre, quily a divers degre 4 ^ 
dans la communication de ces divines douleurs , 
& mus découvrirons de nouveaux trefors beaucoup 

Oiiij 
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plus riches qiteceux que nous avons veusjufijuUy. 
fieur M arguer i te a efté participante de beaucoup de 
tourmem du Fils de Dieu, mou elU na pas heu en- 
tore tout le Calice de fa croix. Elle a efré liée de fes 
cordes 9 elle a efiébamï de fes verges>elle a eu quel- 
que part a fes langueurs : Mais il communiquera 
déformais a foname, la connoijfance&le /intiment 
de tous fisfupplices. En qualité de Grand PrefireM 
s'offrira en elle de nouveau a la gloire de Dieu fin 
Pere ; En quotité dâmy, ilferaparoiftre à fa bien- 
aimée, quil luy donne ce quil a de plus précieux en 
la terre » qui font fes fouff rames \ En qualité d'E- 
poux* il ne fe refirvera rien quil ne communique a 
fin Epoufe \ En qualité de Dofteur de fin Eglife, il 
nous apprendra en la perfonne de cette admirable 
fille^combienil defire que fis myfieres fiient gravez, 
en nés cœurs t Car ce qu'il produira en elle ,Jerà vn 
témoignage jie et quii vejut imprimer dans tefprit 
de tous .Que fiés merveilles vipblés ont eftéji gran- 
des & fi rare s, combien celles qui ont efté cachées 
dans fin ame, ont-elles furpajfé toute noftre imagina- 
tion , & toutes nos pfnfiesi Etquidoute que le Fils 
dcDieu,qui Unit la vérité avec les figuresyri ait fait 
autant des part des fecrets de fin ëjprit devant les 
jinges à cette fille, quil avoit rendue fin Ima- 
ge, quil a imprimé fur fin corps de marques de fes 
cftats extérieurs a la veuè des nommes ï Ces refle- 
xions faite s par avance , feront plus vtiles aux Le- 
cteurs , que fi elles efioient refervées a la fin de thi- 
fioire, S 1 cet abrégé hur fera, fe maffeure , plus a* 
- greable , que l'étendue des difeours précédons. 
Ce qui doit efire le plus remarqué dans toute thi- 
ftoire de ce livre, c efi que durant les grâces que nom 
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àllont écrire, Us vertus de la Sœurfurentplus lllu^ 
jtresquéjamaisy&iln y eut point de temps entoute 
fi vie * ï>h fa Maiftreffe réprouvaft & l humilia 
davantage^ fifiplus £ efforts pour la mettre dans 
lesvoyes communes. Mais la prefcnce de Dieu pa- 
rut , & par T humilité & fobéiffance trcs-parfaite 
qu'il donna toujours a la Sœur y & par vne vertu 
ioutc-puiffante , a laquelle nulle ref fiance de la 
M ère & de la Fille ne fe purent oppofer. 



Chapitre Premier. 

Sœur Marguerite accompagne en efprit le Fils 
de Dieu au defert 

LE jour des Cendres de Tannée mil fix cens 
trente- deux» Sœur Marguerite fut menée 
en efprit au defert du Fils de Dieu , où elle de- 
meura quelques jours à l'adorer & à participer 
a fon eftat. Il luy fit connoiftre qu'il s y eftoit 
rendu noftre Médecin , & le vray médicament 
de nos ames j'y eftant allé pour accomplir l'office 
de Rédempteur du monde , & de victime char- 
gée de nos péchez. Elle connut qu'il avoit mar- 
ché quatre jours pour s'y rendre, & il luy fit 
Voiries lieux où il s'eftoit arrefté après chacune 
de fés longues traites. Et de fait, depuis la viHe 
de Nazareth , d'où il partit en efprit de péniten- 
ce , jufquà Bethabara , où il fut baptifé par faint 
lean , & de là jufqu au defert , où il fit (a retrai- 
te , il y a quatre grandes journées. Car il faut 
traverfer les montagnes de Galilée, les Tribus 
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de Manaflez & d'Ephraïm , & paflant les mon- 
tagnes d'Ephraïm le rendre à Bethabara , & 
de là revenir dans les défères, ce qui ne con- 
tient pas moins de quarante bonnes lieuës, & 
fi comme tiennent de grands Auteurs, il fe re- 
tira dans la folicude de Iudée, il en fit plus de 
cinquante. 

La première part qu'il fit à fœur Marguerite 
de fon travail, ce fut, que durant fon ravifTe- 
menrilluy communiqua lalaflîtude qu'il avoit 
foufferte dans fon royaume. Elle fe fentit preflec 
parle S. Efprit de s'éloigner de toute conver- 
sation, comme s'eftimant indigne d'y eftre fouf- 
ferte , à caufe des péchez de plufieurs ames dont 
elle fut chargée en fa manière , à l'exemple de 
fon Epoux. Elle fe confidera comme vn Ana- 
thême, & comme ces viâimes luftr aies que les 
villes jettoientdansla mer pour l'expiation des 
crimes publics. Elle eftoit confufe en fon ame 
pour les offbnfes d'autruy, qu'elle s'imputoit à 
ïoy-mefme; &ce n'eftoit pas moins vn fujet de 
douleur que d'admiration, de la voir tout en- 
femble baignée de larmes , & vénérable par vne 
majefté plus qu'humaine. Elle connut Tinte- 
rieur du Fils de Dieu dans fon defert, & eut 
grande communication de fes peines. Elle vid 
qu'il ne s'eftoit eftimé digne que de vivre parmy 
fcs bettes , parce que ceux dont il portoit les pè- 
ches, s'eftoient rendus femblables à elles par 
leurs pallions brutales & déréglées; Qu'il avoit 
beu à Iongts traits la honte de l'infamie des hom- 
mes ; Qu'il avoit pafle les jours & les nuits à de- 
mander mifericorde pour eux*& qu'ayant eu de- 
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vant les yeux tous les crimes de la terre,il s eftoic 
appliqué à ceux de chaque perfonne particuliè- 
re -, Que fon ame avoit efté vn abyline inépuifa- 
ble de maux , & qu'avec la contrition qu'il avoir 
conceuë de fa part, les flots de la colère de Dieu 
Ton pere l'avoient battue comme la tempefte 
bat vnvaiflèau fur la mer \ qu'attendant quel- 
que trêve & quelque relâche après ces longs 
foûpirs , & avec fon accablement de douleur , il 
n'avoit eu qu vne réponfe, & quvn arreft de 
mort de la juftice de Dieu fon Pere * y qu'il eftoic 
demeuré des douze & des quinze heures de fui- 
te à s'anéantir, le vifageen terre , fondant en 
larmes , àcaufe de l'orgueil des hommes; qu'il 
avoit opppfé à chaque efpece de crimes , des ef- 
forts de vertus particulières , & que Fabftinen- 
ce&les veilles de quarante jours , quoy que 
très-pénibles, av oient efté les moindres de fes 
travaux > que fes combats contre les tentations 
avoient efté comme infinis , s'eftant pafTé des 
chofes inexplicables en fon ame feinte, qui ne 

{>aroiflènt pas dans les artaques qui luy furent 
ivrées par l'efprit malin > qu'il n'avoit pas feule- 
ment refifté en fon propre nom au tentateur, 
en le repouflant par fa fidélité & par fa force; 
mais que s'eftant mis en efprit devant Dieu fon 
Pere , en la place de tous les fiens , qui dévoient 
çftre alûTaillis de toutes fortes de tentations , il 
s eftoitreveftu intérieurement de leurs craintes, 
de leurs troubles & de leurs feichereffes; qu'il 
avoit tout furmonté pour eux, fe rendant vne 
fource de vidoires, dans laquelle tous fes enfans 
doivent puifer de la confiance & du courage» 
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Que (es tentations particulières Tuy avoicnt eau- 
fé vne extrême humiliation , fie que n'ayant pas 
efté capables defolliciter (on efprit, ny melmc 
fes fens parfaitemehtpurs ficpofledezde Dieu» 
ce luy avoit efté vne confuhon inconcevable» 
que le premier des damnez , le plus grand enne- 
my de Dieu fon Pere , de luy 6c de tous fes en- 
fans , le pere de l'orgueil 6c dtt menfonge , la 
caufe de la ruïne de tant d'Anges & de tant 
d'hommes , euft eu la liberté de fe prefenter à 
luy ; Qu'il luy euft mcfmc propofé le péché, 6c 
le plus horrible de tous les péchez , qui eftoit l'i- 
dola trie; Qiril Feuftpris en fes mains & Pcuft 
tranfporté fur vne montagne , & fur vn Temple 
mefme, pour le porter en ce lieu-U à tenter 
Dieu par vne irréligion, 6c par vne curiofité im- 
pie; Qui peine fc pouvoit-il rien trouver en & 
Vie qui luy euft plus vivement percé le cœur. 

Autant que tous ces fentimens intérieurs 
peuvent paroiftre fur lç vifage , autant furent-ils 
gravez for ecluy de fœur Marguerite , qui ne 
difant mot , mais demeurant toujours ravie , fit 
concevoir à celles qui rapprochèrent de gran- 
des chofes qui (ê paflToicnt en fon ame. Son faint 
Epoux luy communiqua fes faveurs d'autant 
plus libéralement, qu'il y a peu d'ames qui pren- 
nent part aux afflictions qu'il afoufFertes dans 
(bndefert. Et pour comble de grâces, il luy dit: 
Mon Epoufc j je veux que tk m accompagnes dans 
rota mes eftats* en recompenfe des peines que tuas 
endurées* mon exemple. Cette conduite eftoit di- 
gne du ciel , te parfaitement conforme à la di- 
vine do&rinc que le Verbe Eternel ena appor- 
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téc< Car félon Tes maximes la Croix eft fi 
prccicufc en la terre , qu elle eft le plus grand 
trefor des Saines : Et ce qui eft très - remar- 
quable , comme l'abandon des pécheurs aux 
plus (aies voluptez eft la plus horrible des 
punitions de Dieujauflî le prix destourmens 
que les Saints embraflent pour l'amour de 
I s s v s-C hrist, c r eft le bonheur d 'eftrc gra- 
tifiez d'vne plus haute & plus abondante parti* 
cipation de fa Croix. 



Chapitre II. 

Scenr Marguerite accompagne en ejprit le Fils de , 
'Dieu fouffrant an jardin des Olives. 

VN feul volume ne fuffiroit pas , fi nous I» 
voulions écrire toutes les particularités 
des voyages que fit Sœur Marguerite, pour 
accompagner le Fils de Dieu dans les aâipns 
publiques de fon miniftere : elle aflifta en efprit 
par vn effet de la divine Puiflance , à toutes fes 
prédications & à tous fes miracles ; Se çc divin 
JMaiftre qui s'expofa aux yeux des hommes, pour 
leur tracer les pas fur lefquels il defiroit qu'ils 
jnarchafient , luy fit mettre les pieds dans fes 
veftiges , afin qu elle ne fe détournait jamais des 
voves qu'il luy avoit frayées. Mais ce feroit vn 
dtfcoursimmenfe de faire la defeription de tou- 
tes les merveilles qui fe (ont paflees en cette, 
ame; Nous n'avons deftiné ce livre qu'à l'hi- 
ftoirc de la Paillon du Fils de Dieu, qui fut gra- 
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vée dans fon efprit & en Ton corps, avec des 
circonftances que la plufparc des hommes ne 
font pas dignes de connoiftre. 
1 1 # Le fécond de Mars elle fut ravie en clprit au 
16 $i. jardin des Olives , où ie Sauveur du monde luy 
fit voir la triftcflc de fon ame divine , fit crainte, 
fa fueur & fon agonie. Il luy imprima autant 
qu'elle en fot capable fcs fentimens de douleur : 
La peine de fon délaiflcment intérieur fut fi ex- 
trême , & fa triftefle fi prenante , quelle demeu- 
ra l'efpace de deux heures baignée en larmes, 
avec vn vifage fi pafle & fi détait, qu'à la voir 
on jugea qu'elle avoit le cœur fort faifi. Elle fe 
mit en prières à l'imitation du Fils de Dieu , Se 
fe tint vn quart d'heure toute droite , les yeux 
élevez aux ciel, tran fie de crainte. Après elle fe 
mit à genoux , joignit les mains , baifla la cette Se 

Î>afla l'efpace d'vne heure en cette pofturc. En 
uite fon corps sabaiffainfenfiblement aveefes 
mains croifées fur l'eftomac : Elle entra dans 
vne telle frayeur , que tout le corps luy trembla 
long-temps. Apres avoir efté vne heure en cet 
eftar,elle tomba (ur fa face, & alors elle embrafla 
de tout fon cœur la croix Se le refte des fouffran- 
ces du Fils de Dieu , qui luy furent manifeftées : 
Elle demeura trois heures en cette oraifon , où 
elle adora fon Epoux , Se pria inceUàmment 
pour les pécheurs. 
III. Ce fat vn bonheur Se vne grâce ineftimable 
à la Mere Marie, d'apprendre de fa bouche au 
retour de fon extafe , les merveilles fecretes qui 
s'eftoient paflecs dans lame du Fils de Dieu , Se 
dont il luy avoit fait quelque petite part. La 
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créature pour Sainte quelle (bit, eft infiniment 
éloignée de h, perfonne du Sauveur du monde , 
& les fignes extérieurs de Tes tourmens , ne font 
que des traces tres-obfcures des fentimens de 
fon cœur. Le combat de Ton amour & de fa 
crainte , de Ton apprehenfion & de fagenerofi- 
té , qui alluma tous Tes efprits , & qui non feule- 
ment leur fit jetter dehors les ferofitez mais 
encore fubtilifa tellement le fang, qu'il s'exha- 
la par tous les pores , fut vn effort de la charité 
delESvs-CHRisT, qui n'a jamais eu de pa- 
reille. Soeur Marguerite le connut, & elle é- 
prouva en quelque forte la douleur & la confu- 
îïon qu'il reflentit à caufedes crimes des hom- 
mes. Elle vid que la corruption & l'amertume 
luy en avoient efté préfentées à boire jufqu a la 
lie; Que fon Calice navoit pas efté feulement 
détrempé avec le venin & avec le fiel de tous les 
péchez du monde , mais encore avec la colère & 
avec la rigueur de Dieu fon Perc ; Que ce fut 
cette veuë manifefte de la juftice de Dieu animé 
contre tous les crimes connus auffi dans leur ma- 
licc,qui luy émut tout le fang & tous les efprits. 
Ce fut encore ce qui luy caufa cette apprehen- 
fion de la mort, qui n'eftoit pas fi effroyable, à 
caufe des fupplices évidens , qu'à caufe de la co- 
lère fecrette de Dieu , & à caufe du poids des pé- 
chez qu'il faloit porter en mourant; Que néan- 
moins l'obeïïlànce à la volonté de fon Perc , & 
la charité envers les hommes , luy avoient fait 
furmonter toutes les difficultez qui s'eftoient 
préfentées à fon efpr if, & que pour vaincre le 
péché Se la juftice de Dieu, il s'eftoit parfaite- 



1Z4 La vie de Jieur Marguerite 
ment vaincu foy-mcfinc. O divin Sauveur! que 
nous vohs avons caufede tourment l o quevofire 
amour a eftc généreux envers des ornes ingrates & 
infenfibles ! o que les merveilles que vous avez, f ai* 
tes dansvofire Epoufi ont efté grandes ! o que les 
in^ruStions que vous mus donnez, far elle font 
faintes & admirables! 



Chapitre III. 
De la capture du Fils de Dieu. 

L TE troifiérae jour de Mars , le Fils de Dieu 
ig^x. JU continuant fon ouvrage en fœur Margueri- 
te , luy fie connoiftre l'eftat où il cftoit lors que 
les Iuifs l'arrefterent. D'abord la divine Puiftàn- 
ce luy donna vn port plein de Majefté \ on la vid 
dans vne paix& vne douceur fi grande , qu elle 
parut agréable comme vn Ange. Peu après elle 
de vint-comme morte par vn accablement fubit : 
(es mains s'attachèrent l'vne fur l'autre > comme 
fi elles eufient cfté liées avec des cordes, & les 
marques en furent imprimées fi avant , que les 
bords des enfleures toutes noires s'élevèrent 
des deux codez, montrant la place des cordes 
qui fembloient enfoncées dans la chair. Elle fut 
liée tout autour du corps , & eut les bras fi ferrez 
fur l'eftomac, que nulle force humaine ne les 
euft pû feparer. Pretfee de la forte elle pût 
marcher qu'avec grand' peine > ce qui (ut caufe 

3u eftant arrivée en efprit au torrent de, Ce* 
ron y elle tomba fur fes genoux , où à l'inftant 

de fa 
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de Ùl cheute elle fe trouva couverte d'eau , dont 
fes habits furent tout trempez. Il nefe peut dire 
oombien elle endura en accompagnant le Fils de 
Dieu en efprit, partie àcaufe du travail qu'elle 
connoiflb/t qu'il avoir fouffertpar les liens qui 
le fuffoquoient , partie à caufe de la violence qui 
luy eftoit faite d'ailleurs. Toutefois à la fin de 
fon Oraifon , le Fils de Dieu luy dit quelle ne 
fouffroit qu vn échantillon de fes tourmens , & 
que fes douleurs divines avoientfurpafle infini- 
ment les tiennes. Ce faint Epoux pour lacon- 
foler dans l'extrémité où elle fut réduite, luy 
ouvrit fon cœur comme vn treforde toutes for- 
tes de grâces; & il luy fit voir dedans deux ri- 
ches fleuves qui en fortoient , dont l'vn eftoit fa 
divine Puiffance , l'autre eftoit fa parfaite Pure- 
té. Ce que la Puiffance a voit comme brifé en el- 
le par t'impreffion de la douleur de l'ame fur le 
corps , la Pureté le rétabliffoit ; Et ce fut vne 
merveille, que les effets de la Puiffance divine 
furent toujours , & prévenus & fuivis de la Pu- 
reté. Car le mefme divin remède qui guérit tou- 
tes fes infirmitez & toutes fes langueurs, fut ce- 
fciy qui leur fervit de préparatif , & qui par ce 
moyenfatravant-coureurdcla mort, & la réf. 
fource de la vie. Le fecreteonfiftoit en ce que les 
enfans d'Adam , quelque grâce qu'ils poffedent, 
font toujours remplis de beaucoup d'impureté, 
& que lors que Dieu s'applique à eux par quel- 
que effet de grâce > & par quelque faveur fingu- 
liere, il eft convenable à fafainteté qu'ils y foient 
dilpofez par vne opération divine , qui efface les 
foûilleures de l'eftat prefent. CeftainfiquerE-' 

P 
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fprit de Dieu excite les plus grands Saints a la 
çontritipn de leurs péchez, à l'aneantifTèment 
4'efprit , à l'abnégation intérieure , & à la péni- 
tence lîiefme facramcntale , avant que de les 
faire entrer en oraifpn , ou avant qu'ils sappro- 
Spiritus fan- çhent de la fainte Euchariftie-, Et ce mefme divin 
aus în ?™\ Efprit defcendit fur la fainte Vierge, avant qu el- 
virtus Aitiffi- le rutt ombraeeede la vertu au ires-naut, ôc 
m c t w U < l uc * e ^ er ^ e s'incarnaft en elle. Il s'épandit mef- 
ï!"/. ' me fur fon pur fang plus divinement qu'il n'a- 
vait fait fur les premières eaux du monde , non 
feulement pou* iuy imprimer vne fécondité fe- 
crête , mais encore pour le fan&ifier , & pour le 
rendre digne de recevoir le Verbe,& d'eftre vny 
à fa perfonne. Ce divin Efprit mefme qui eft le 
principe de toute fan&ification , ne vient jamais 
habiter dans les ames, fans les reveftir premiè- 
rement du divin amour , & ce pur rayon rejal- 
liflànt de fa face dans nos cœurs , iuy fert à difli- 

Î>er les ténèbres impures qu'il y rencontre , & 
uy eft comme vn ttône digne de fa fainte Ma- 
Jefté. Ainfi le Sauveur du monde , avant que de 
nous mettre en pofleffion de Dieu, fon Pere, 
oous régénère tout entiers & nous remplit de fa 
gloire celefte. Ceft pour la mefme raifon de fon 
incomparable fainteté, avec laquelle noftre ef- 
prit ny noftre chair n'ont pas proportion en cet- 
te vie,que lors qu'il venoit faire quelque impreC- 
fîondefes myfteres fur noftre Sœur, iilançoic 
fur elle vn de fes rayons , & s'appliquoit à elle 
comme vn feu fubtil % purifiant & écartant les 
taches de cette vie , & la fortifiant comme par 
v.ne trempe çclçfte que l'eau de fa grâce Iuy don* 



Digitized by 



dfêfaint Sacrement. Liv. V I. ixjr 
noit. C'eft pourquoy Ton voyoh toûjours relui* 
re fur elle vne blancheur incomparable ,& qui 
ne tenoit rien de la terre , avant qu'il paruft au* 
cune image des eftats de Iesvs-Christ. 
Cette blancheur du ciel croiflbit quelquefois 
peu à peu, quelquefois elle refidoit long-temps 
îiir fon corps , & d'autres fois elle agiflbit en peu 
de momens , félon l'adivité qu'il plaifoit au 
Soleil de juftice de luy donner. Et certes il ne 
s'en faut pas étonner , car cette lumière de pu- 
reté n'eftoit qu'vne influence de la vertu divine, 
par laquelle le Fils de Dieu fera fortir les morts 
des fepulchres , & refondra nos corps pour les 
mettre comme au moule de fa propre gloire. 
Que s'il doit vn jour donner fa vie impaffible & tjw. 3. 
éternelle a tous les corps réduits en pouflîere, il 
ne luy peut avoir efté difficile de donner la veuë 
à vn aveugle nay, ny de reftablir la fanté à Sœur 
Marguerite, lors que fes membres eftoient fan- 
âi&ez&c ennoblis , plûtoftque perclus ou cor- 
rompus, par la conformité au principe dévie, 
qui eft luy-mefme. 

Lors qu'elle fut revenue en liberté, fa bonne II. 
Mere qui l'avoit veuc dans l'eftat que nous avôs 
defcrit,luy demanda d'où venôit que durant cet- 
te communication de la prife du Fils de Dieu, 
elle avoit paru réduite à la mort ) Ceft , dit-elle, 
que mon Epoux m* a fait rejfentirla pefanteur du 
péché de Iudas & de ce luy des Iuifs,ce0i mapltt* 
caufé de tourment que tout les antres maux que fay 
endurez.jufqH*icy. Car, dit-elle, mon Eponx por- 
te pureté, mais pureté divine* qui eft vne grâce & 
vne vert H qui fort de luy pour fanftifier les ame$,Et 

P ij 
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laboHche impure de I ud as s' e fi approchée de mon 
bien-aimé. O qui pourroit concevoir ce que mon 
Epoux a fouffcrtpar fe baiferl Si la Puijfance di- 
vine ne répandoit fa pureté vivifiante fur moy, je. 
mourroisen nommant ce miferable quia trahy mon 
bien-aimé. Que le Le&cur juge par ce diteours, 
quelle a efte l'ardeur & la tendrefle d amour 
de cette ame. 



Chapitre IV. 

La prefentation du Fils de Dieu devant Anne 
& devant Caiphe, 

LE Fils de Dieu n'âvoit pas cetfe de faire fen- 
tir vn de Tes tourmens à fœur Marguerite, 
que bien-toft après il luy en découvroit vn nou- 
veau. Il fe fit connoiftre à elle en la forme quil 
fut conduit devant Anne , & pour la préparer à 
vnc nouvelle grâce de douleurs , il purifia fon 
ame & fon corps, ainfi qu'il avoit accoutumé. 
Elle fut liée invifiblement par tout le corps,mais 
avec tant de vérité , que les marques en parurent 
en fon col & fur fesbras ; Les meurtriflèures en 
furent fi exceffives, qu'il eftoit impoffible de la 
regarder fans douleur : fes mains devinrent ex- 
trêmement enflées, & tout fon corps fouffrit 
vne contrante fo# violente. Néanmoins fon 
vifage quelle tint vn peu baiffé,<:onferva vne 
douceur & vne majefté toute eclefte ; (à façon 
eftoit fi humble & fi dévote , que parmy la pitié 
qu'elle excitoit dans le cœur des Soeurs, elle les 
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enflamment aufli à la dévotion par les grandes 
chofesqui fe lifoient fur fon vifage. Qn jugeoit 
à la voir quelle n'eftôit pas en cet eftat à regret, 
mais qu'elle y avoit vn efprit plein de paix ÔC 
d amour. Et de fait , le Fils de Dieu luy fît part 
de fa charité envers fes bourreaux & envers fes 
luges , & il la mit dans la difpofition où il a efté, 
de comparoiftre devant tous les Tribunaux de 
Ierufalem, afin déporter vne confufian qui fuft' 
de plus grande eftenduë. 

Vn autre jour le Fils de Dieu luy fit connoi- I I» 
ftrel'eftatoù il eftoit lors qu'il fut mené devint 
Caïphe, où il fut plus étroitement lié qu'il n'â- 
voit efté encore. Ce qui eft conforme au fenti- 
ment des Do&eurs, qui croyent qu'Anne eftoit 
chef du grand Confeil , & qu'il ordonna que k 
Fils de Dieu fuft conduit avec vne nouvelle pré- 
caution devant le Pontife, & qu'alors les gar- 
des ajoûterent d'autres liens à ceux dont ils Fa~ 
voient déjà prefque tout couvert; En effet faint ^* 
Iean nous infinuë cette vérité, lors qu'il écrit 
qu'Anne renvoya lie à Caïphe. Elle témoigna 
que le foufflet que le Fik de Dieu receut d'vn 
des ferviteurs du grand Preftre , avoit efté fi vio- 
lent que le vifage luy en enfla & devint tout 
meurtry \ ce qui eft facile à croire , puis que l'on 
enfeigne communément, que la main qui donna 
ce coup ,. eftoit armée d'vn gantelet de fer. Son 
efprit- fut extrêmement affligé de voir fon E- 
poux traité indignement par ce luge tranfporté 
de fureur -, Elle fut très- long-temps à compatir 
à ces outrages , & à prier pour la converfion des 
pécheurs. 
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III L * ^ nc amrc f°^ s * c ^ e ^ ieu ^ c P ar °ift rc vi- 
fiblcment en elle l'eftat auquel il fut réduit après 
que le grand Confeil delà Synagogue eut refo- 
lu de le faire mourir , & de le livrer pour cet ef- 
fet au bras feculier \ On luy vid le vifage tout 
meurtry & tout défiguré comme par divers 
coups tres-crucls , tout fon front devint noir 
d' vne play è au deflus de l'œil droit , qui luy ob- 
fcurcitlaveuc, & luy enfla fi exceflivement les 
paupières , quelle en eut les yeux prcfque tout 
couverts. Il parut aulfi diverfes meurtriflîires 
fur fes joues, principalement du codé gauche, 
fe nez fut tout bleiiaftre & tout écrafé, fes lèvres 
groffirent démefurement , & celle de deflus fut 
comme à demy emportée. Sa bouche fut toute 
plombée du cofté gauche , & l'enfleure luy fit 
perdre fa figure naturelle. Le menton fut traité 
plus cruellement quetoutlereftedu vifage* car 
au milieu il s'éleva vne grofle tumeur noire & 
fanglante, que l'on ne pouvoit confiderer fans 
frémir. Elle navoit ny forme ny beamè> mais ref- 
tf*- /*• 3- fembloit à vn lep reux. Parmy tant de difFormitez, 
tant s'en faut qu elle donnai! de l'horreur, qu 'el- 
le eftoit plûtoft , comme le Fils de Dieu, admira- 
ble par la douceur & par la majefté qu'elle 
confervoit parmy fes bleflures, 
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Chapitre V. ' 

Les particularités de la flagellation y dr du 
couronnement du Fils de Dieu. 

E Ntre les tourmens du Fils de Dieu , à peine I. 
y en eut-il aucun fi cruel ny fi fenfible que 
celuy de la flagellation : Car comme ce fupplicc 
fut exercé fur vne partie du corps qui eft princi- 
palement compofée de nerfs, l'extrémité de£ 
quels s'eftend en cette membrane vniverfêllé 
. dont nous fommes reveftus -, le fentiment en fut 
très- vif , & les efprits du Fils de Dieueftant tre$- 
purs & tres-fubtils, & fa complexion parfaite- 
ment tempérée , il faloit de neceffite que les 
coups de verges & de cordes luy caufafïcnt vne 
douleur tres-cuifante. De plus, comme cette 
peine fut appliquée fur tous les endroits du 
corps, dont quelques- vns font fort nerveux, & 
qu'en d'autres la peau eft fort attachée aux ten- 
dons , lors qu'il fut battu en ces parties , ce luy 
fut vn tourment qui ne fe peut expliquer. Mais 
il s'accrût encore fans comparaifon davantage, 
lors qu eftant déchiré de toutes parts , les fouets 
& les verges vinrent à toucher les nerfs , ou l'ex- 
trémité des mufcles découverts. 

Ce fut pour ces raifons que le divin Epoux 1 1. 
voulant faire part de ce tourmenta fon Epoufe, 
ne fe con tenta pas de fe montrer à elle tout fin- 
glant & découpé en tous fes membres, pour l'ex- 
citer par vn tel fpc&acle à defîrer de fouffrir les 

P iiij 
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mefmes douleurs; mais encore il anima fon e- 
fprit par vne grâce intérieure, & fit naître en cl- 
levne ardeur toute extraordinaire de participer 
à fon *ftat. O mon Dieu ! s'écria-t-elle toute 
tranfportée hors de (oy>ne fouffriray-jc point pour 
V amour de votif ? o mon bicn-aime',ne mecommuni- 
querez.-votupointvosfouffrances?Puijfancedivine> 
venez, brifer vofire Servante^ que vous avez, choifie 
par vofire mifericorde infinie > pour participer à vo- 
fire croix : Venez. , venez. , puiffame de mon 'Dieu 
pojfeder Vame & brifer le corps de vofire petite Ser- 
vante : Venez, furmoy a flots & a torrens , veneT^ 
en vofire véhémence ; Vous ne venez, pas mainte- 
nant comme autrefois j il femble que vous ne voule^ 
que faire vn effay ; Vous ne venez, que peu a peu, & 
non dans la force & dans timpetuofite avec laquel- 
le vous ave\coutume de venir \ ne m* épargnez, pas* 

5 le bien-aiméde moname. Et voilà que tout à 
coup la puifTance divine fe lança fur elle comme 
vn vent impétueux , lequel plus il luy fit de vio- 
lence, plus elle parut ornée dvne beauté celefte, 

6 remplie d'vne fainte joye , dans laquelle hauf- 
fantÙLVoixiVene^, vene\ y dit-elle, mon bien- 
aimi, venez. divine Puijfance , brife\j& mette\en 
pièces le corps de vofire Servante , & faites quelle 
vous foit parfaitement femblable. F accepte de tout 
mon cœur tous vos traits y je ne refuferay jamais vos 
faintes opérations. Elle fut l'efpace d'vne heure 
belle comme vn Ange, & Ton s'apperceut que 
la Puiflancc divine defeendit peu à peu fur elle 
purifiant fon corps. Enfin elle la courba douce- 
ment , & luy joignit les bras derrière le dos, fans 
qu'il fuft poflible de les feparcr. Eftant ainfi pan- 
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chée par devant & fcs bras eftanc de la force liez 
iî étroitement, qu'ils en demeurèrent tout noirs 
& çout meurtris , les pieds auffieftant attachez 
en deux endroits , la PuifTance divine déchargea 
fur elle vne infinité de coups de verges durant 
l'efpace de plus d'vne heure. Après elle leva 
doucement la tefte , qui panchoic fur 1 eftomac, 
& la renverfa fur les épaules d'vne façon tres- 
pitoyable , la confufion ne paroilTant pas moins 
furie vifage, que la douleur. Elle fut alors vn 
vray portrait du Sauveur du monde attaché à la 
colomne, & pâme dans la rigueur de ce cruel 
fupplice. Lame fut affligée comme le corps, & fi 
la playe générale de Tvn fut douloureufe , la tri- 
fteflè > ledélaiffement & la confufion de l'autre 
ne furent pas moindres. Elle fut l'efpace de cinq 
heures dans la veuë & dans la participation in- 
térieure de ce tourment, &ce qui furpafla le 
temps que le Fils de Dieu avoit employé en ce 
myftere, fervit de quelque fupplément à l'iné- 
galité qu'il y avoit entre luy & fon Epoufe. En- 
fin, lors que toutes fes forces furent épuifées, 
fans que fon cœur fe lalTaft de fouffirir , le Fils de 
Dieu la couvrit de fa fplendeur ordinaire , & la 
remit en fon premier eftat , en forte néanmoins 
que les marques des verges demeurèrent impri- 
mées fur tout le corps , ce qui fut reconnu par 
fa Maiftreffè. 

Bien que fon efprit ne ceflaft de s'occuper des III. 
myftcres précedens , & que les difpoficions . 
qu'elle y avoit reccucs par la communication du 
Sauveur du monde , fuflent toujours vives en 
fon ame, néanmoins il ne tarda pas à revenir 
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produire de nouveaux effets. Elle fut ravie à fon 
ordinaire, & durant fon extafe le Fils de Dieu 
luy découvrit leftat où il a efté quand on le cou- 
ronna d'épines , & que les Miniftres de Pilate en 
firent des railleries impies & pleines de rage.Son 
corps fut lié comme de coutume par vne vertu 
fecrette qui la fit afleoir fur vn fiege,où elle parut 
accablée de douleurs. Son vifage fe pancha vn 
peu , & l'on entendit vne efpece de petit bruit, 
comme d'épines qui fuffent entrées avec vio- 
lence dans fa tefte, & dont les marques s y virent 
imprimées. Alors on luy remarqua vn friflbnpar 
tous les membres, Se elle témoigna depuis que 
fa tefte avoit efté cruellement travaillée,- fon ame 
fut remplie d'amertume comme le corps,& l'ex- 
cès de fes maux fut tel qu elle fuft morte, fi Dieu 
ne l'euft foûtenuc par fa puifTance. 
I V. Ainfi liée & couronnée d'efpines, elle devint 
vne image du Sauveur du monde prefenté aux 
Iuifs par Pilate. Elle marcha vn peu, quoy qu'a- 
vec grande peine 8c avec de vives douleurs , & 
la mefme puifiance invifible qui la tenoit en fa 
main, la conduifitd'vn lieu à l'autre, félon qu'il 
fot befoin pour luy faire exprimer divers my fte- 
res. Lorsqu'elle eut fait quelques pas, elle fe tint 
toute droite avec les deux bras attachez en 
croix fur i'eftomac. La main droite eftoit dans 
vn gefte qui reprefentoit le Fils de Dieu tenant 
le rofeau, car les doigts & le pouce eftoient fi 
ferrez I'vn contre Tautre qu'aucune des Sœurs 
ne les pût ouvrir. Elle avoir les y cm fi enflez & 
fi meurtris, & toute la face fi livide , que Ion 
eftoit tour attçndry àç lavoir \ Sa veuë eftoit 



Digitized by 



du fiint Sacrement. Liv. V I. 
baiffée, & fa tcftc panchoit vn peu du cofté 
gauche , avec vne grande confufion qui fc lifoit 
lur Ton vifage, accompagnée toutefois d'vne 
douceur & d'vne majefté qui donnoient du 
refpeâ & de la dévotion, & qui faifoient conce- 
voir de hautes penfées de l'eftat du Fils de Dieu. 
Apres quelle eut fouffert, & porté l'opprobre 
long-temps , fon divin modelle la regarda avec 
(es yeux a amour , & répandant fa lumière fiir 
tout Ton corps , reftablit ce que (a divine puif- 
fance avoit meurtry & défiguré. 



Chapitre VI. 

Ce qui fe fajfa lors que le Fils de Dieu lay fit 
porter fa Croix. 

IL n'y aura point de lc&eur qui ne fe prépare L 
à voir icy de grandes merveilles , & qui ne fe 
purifie volontiers par amour, & par compafiion 
envers le Fils de Dieu crucifié , pour fe repre- 
fenter les traits de fon dernier fupplice & de fa 
cruelle mort. L'innocente Epoufe fut ravie du^ 
tant l'oraifbn , & pour eftre conforme à fon 
Epoux chargé de la Croix , fut brifée par tout 
le corps y & remifc dans l'eftat déplorable , ou 
nous l'avons déjà veuë, de tnftefle , de confu- 
fion^ d'vne infinité de douleurs dans Tefp rit & 
dans tous les membres. Pour comble de maux, 
la croix luy fut invifiblemcnt impofée fur les 
épaules, dont lapefitnteurlafit tomber en terre 
fur foa'tifaçc JÊUe fc releva promtement commo 
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fi on l'euft traînée avec violence , & elle marcha 
quelque temps toute courbée, levant vne main, 
comme pour foûtenir ce pefant fardeau. Elle 
connut avec quelle fureur les foldats chargèrent 
le Fils de Dieu de fa croFx , le renverfimt par 
terre d'abord , & le contraignant de fe relever 
fous le faix. Ce fut vne choie admirable à voir; 
que la douceur & la majefté de fon vifage , quoy 
que défait & défiguré par tant de maux : Elle 
revint à foy , & il ne fe paflà rien davantage pour 
cette première fois. 

Nous avons fujet de croire que le myftere de 
Itstvs-C'h rist, portant fa croix , & s'immo- 
Iantà Dieu fonPere, contient vn tel excès de 
tourmens , foit du corps oudcl'efprit, & que 
les difpofitions qu'il eut durant ce fanglant fa- 
crifice, furent fi riches & fi fécondes en grâces, 
qu'il en a voulu partager la communication à 
fonEpoufeà diverfes reprifesj cariln'eftoit ny 
poffiblç ny convenable , qu elle portait de fi 
grands fupplices tout d'vn coup , a caufe de la 
foiblefle de fa nature : & la majefté dVn fi augu- 
fte myftere 9 ne fouffroit pas qu'il fuft imprimé 
en vne créature fans de tres-grandes prépara- 
tions. Vne extafe fervit donc de difpofition à 
l'autre , & le partage des douleurs & des grâces 
fut vne preuve de Timmenfité du cœur & de 
l'Efprit de I e s v s, dont la créature ne peut eftre 
paiticipante quefoiblement, & encore par de- 
grez & avec des intervalles de repos. 

Elle fut donc ravie pour la féconde fois , & 
Dieu luy fit entendre comme vn cry fait par vn 
Héraut de fa divine luftice , qui retentit par tout 
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le Ciel ainfi qu'vn tonnerre , par où elle comprit 
que l'heure de la croix eftoit venue. Ce fiit ainfi 
à proportion que I £ s y s-C hrist receut inté- 
rieurement Tordre de Dieu Ton Pere , & Ton lu- 
ge , & il fe foûmit à la mort par obeïflànce à cet 
Arreft. A Tinftant que cette proclamation fut 
faite , le faint Epoux la chargea en efprit de (a 
croix; elle le fuivit jufquau Calvaire , reflen- 
tant toutes fortes de douleurs. Il luy fit connoi- 
ftre qu'il luy reftoit encore vn grand chemin à 
faire : mais elle perdit les forces tout à coup , & 
tous les efprits luy manquèrent. Dans cette ex- 
trémité ton divin Epoux la reveftit des rayons 
de fa lumière celefte, qui luy redonnèrent fa pre- 
mière vigueur. Ainfi ce cruel fupplice luy fut di- 
ftribuéavec mefure, & durant quelque temps 
elle en foufFrit chaque jour vne portion en la 
manière que nous avons déjà veu. ♦ 

Le jour fuivant elle fut ravie de la mefme for- I V. 
te , & le Fils de Dieu luy fit continuer le chemin 
du Calvaire; elle marcha long-temps en la mef- 
me pofture que nous avons dit, panchée juf- 
que contre terre , vnbras élevé devant 1 épaule, 
toute en eau à force de pleurer , & de fuer par 
tout le corps. Elle tomba fous la croix , & fe re- 
leva avec vne extrême peine, à caufe qu'elle 
eftoit oppreflee de fon fardeau , dont la marque 
parut fur fes épaules fort enfoncée. Après fa 
cheute elle chemina encore quelque peu, quoy 
qu'avec vne extrême foiblefle , & retomba pour 
la féconde fois , fans que les Sœurs qui fe trou- 
vèrent auprès d'elle , fuffent capables en aucune 
forte , ny de la retenir, lors que la divine puiflan- 
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cela jetta par terre, ny de larelever lorsqu'elle 
y fut renverfée: lamais il ne fut poflible de chan- 
ger tant foit peu lapofture, en laquelle elle fut 
mife par la vertu invifible durant les extafes. La 
douceur & la majefté de fpn vifage fembloient 
saccroiftre de jour en jourparmy de nouvelles 
images de tourmens , qui s'y voyoient aufli gra- 
vez. Elle fit de la forte ce chemin pénible avec 
plufieurs intervalles de repos , la lumière accou- 
tumée venant au fecours , lors que fes forces 
cftoient épuifées , & les reftabliflantavec autant 
de merveilles, quelles avoient efté admirable- 
ment confumées par la divine puiflance. 

Lorsqu'elle futenefpritprés du Calvaire,elle 
marcha quelque temps à genoux , s* appuyant i 
terre de la main gauche , & portant l'autre éle- 
vée pour tenir la croix. Mais comme elle n'euft 
feeu parvenir jufqu au lieu deftiné pour le fup- 
plice, fi elle n'euft receu vn fecours extraordi- 
naire -, Dieu envoya vn Ange , pour luy aider à 
accomplir fon voyage : & enfin quand elle fut 
fur la montagne, Dieu la remplit d' vnc fimplici- 
té & d* vne innocence , qui furpaflbient tout ce 
qu elle en avoit pofledé jufqu'alors. 

Le Vendredy Saint eftant venu , elle fut tout 
le jour ravie dans la contemplation des douleurs 
& de la mort du Sauveur du monde : mais fur le 
midy, elle prit vn Crucifix avec vne admirable 
ferveur defprit, demeurant toûjouts ravie ^ & 
incontinent elle fe profterna en terre, appuyant 
fa tefte fur le pied du Crucifix, &cmbraflant la 
Croix des deux bras. Elle demeura trois heures 
en cet eftat , (ans qu'il fuft poflible de changer 
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tant foit peu la pofture où elle fut mife par vne 
fecrete puiflance. Cependant (on ame fut rem- 
plie des peines immenfes de fon Epoux , & il luy 
fit fentir plus qu'il navoit fait encore P amer- 
tume des péchez du monde > la rigueur de la ju- 
ftice de Dieu fon Père, fondélaiflèment &tout 
lerefte de fes fléaux. A trois heures après midy, 
tout fon corps devint roide comme ecluy dvn 
mort, fa teftes'abaifla, & fon vifage fut rendue 
pafle & défait. A la voir on la jugea mone, ne 
paroiflant en elle aucune marque de vie: fes bras 
Se fes pieds eftoient fi tendus, que c'eftoit vn 
(peâacle tout à fait admirable. Les douleurs des 
playes du Fils de Dieu luy furent invifiblement 
communiquées : Elle demeura vn quart d'heure 
comme morte , imprimant dans l'efprit des 
Sœurs vn profond refped envers le Rédem- 
pteur du monde, & vne fainte admiration de 
tant de merveilles , quelles contemplèrent de 
leurs yeux. 



Chapitre VII. 

Jie la communication que le Fils de Dieu fie a 
Sœur Marguerite de la grâce de fes autres 
Myfleres * à ff avoir de fa MefurreStion , & 
de fin jifccnjion. 

CE ne feroit pas atfefc de mourir avec le Sau- I. 
veur du monde , fi nous n'eftions rendus 
participas de fa vie nouvelle. Noftre petite Soeur 
fucfemblablc l fainte Magdelaine, qui n'aban- 
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donna point fon divin Maiftre -, Et parce que 
cette fidelle amante receutles premières impret 
fions de la vie glorieufe du Fils de Dieu,& qu'el- 
le eft vne des plus illuftrcs ames de l Eglife , elle 
fut donnée à tour Marguerite pour la conduire 
dans les grâces de la vie celcfte & bien-heureufe 
de IesVs-Christ. 
II. La Sœur à l'exemple de cette grande Sainte , 
demeura en perpétuelle adoration de fon E- « 
pouxmort,depuis le foir du Vendredy Saint juf- 
ques au jour de Pafques , & ne fortit point de fa 
prefence durant tout ce temps. Elle euft bien 
defiré d'embaumer fon corps , mais n'en trou- 
vant point d'autre moyen, elle renouvella fes 
v<EUxfimplcsavecvn grand amour, & Dieu luy 
fit connoiftre que c'cft par cette mort en efprit 
que Ton honore le plus parfaitement fa fepultu- 
re. Et certes fi nous confiderons les vœux , nous 
n'aurons pas fujet d'admirer l'acceptation que le 
Fils de Dieu en fit au lieu de baûme. Car ce font 
des parfums qui le rendent de bonne odeur par 
toute la terre , & il n'y a rien qui le prcferve tant 
de périr dans les cœurs , que ce renoncement au 
monde & à foy-mefme. Il témoigna aufli qu'il 
feplaifoit au renouvellement des vœux, &que 
c'eftoit vn moyen d'avoir part à la grâce & à le- 
(prit de fa mort. 
III. Le jour de Pafques elle fut ravie au moment 
qu'elle receut la fainte Communion , & connut 
la joye qu'il y a au Ciel au jour d'vne fcfte fi fo- 
lemnelle : le faint Epoux la renouvella toute 
entière en fon ame & en fon corps , & les dou- 
leurs précédentes furent tellement diffipées, 

qu'il 
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qu il fembla qu elle fuft formée de nouveau. 
Alors le Fils de Dieu prit vne entière pofleffion 
de fes fens , & il la fcpara Ci admirablement de la 
terre , quelle fut tout autrement pure > fainte & 
élevée en Dieu, qu'elle navoit encore fcfté; Son 
efprit ne refpira plus que les louanges divines, 
qu'vn amour enflammé ,qu vne contemplation 
perpétuelle de Dieu & de les merveilles , qu'of- 
frande & que facrifice d'holocauftc, Et fon corps 
fut doiié a vne force & d'vn éclat tout extraor- 
dinaires. 

Le Fils de Dieu la vifita fouvent , ainfi quil 
avoit vifité fes Difciples depuis fa Refurre&ion, 
& luy communiqua des grâces , qu elle appel- 
ioit grâces de manifeftation & de lumière, parce 
que I e s v s-C h r 1 st les luy donnoit en le dé- 
couvrant à elle dans fa gloire inconnue en la 
terre. Çes grâces luy furent communiquées en 
quelque forte par le fecours & par le minifterc 
de fainte Magdelaine -, car cette Sainte la tenoit 
comme par la main, & la prefentoit au Fils de 
Dieu , lors qu'il fe venoit manifefter , & auffi- 
toft après elle appliquoit comme vn feau for 
fon efprit, afin qu'eftant encore dans la chair, 
elle ne regardait pas humainement les fecrets 
celeftes qui s'eftoient partez en elle. Toutefois 
ces divines opérations Tépuroient &C la fan£H- 
fioient dVne manière incomparable » car elles la 
rendoient de jour en jour plus feparée des cho* 
fes prefentes , & plus capable des hautes adora- 
tions de Dieu avec I e s v s-C hrist glorieux. 
Il la rempliffoit de fon amour celefte , de i'efprit 
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de facrifice, de l'vnion aux perfe&ions divines, 
& de la vie de Dieu en elle. 

V. Le jour de l'Afcenfion elle fut conduite en ef- 

?rit au pied de la fainte montagnc,où elle vid le 
ils de Dieu monter au Ciel, qui luy dit ces pa- 
roles : Mon Epoufe, ta ne feras fins de la terre, 
ta conversation fera au Ciel. Il luy fembla qu'il 
I'atfbcioit avec la fainte Vicrge,& avec les faints 
Apoftres.pour fe préparer à la defeente du (âint 
Efprit : & la mettant dans vne retraite intérieu- 
re toute extraordinaire , il luy communiqua les 
deûrs ardens, que la fainte Vierge &£ les faints 
Apoftres eurent d'eftre revêtus de la vertu ce- 
lefte. 

VI. A la fefte de la Pentecofte,eftant ravie durant 
la fainte Communion, elle vid par vne image 
intellectuelle, la defeente du fainr Efprit fur la 
feinte Vierge & fur les Apoftres , & les grâces 
dont il les remplit -, & enfin elle en fut partici- 
pante elle-même,& fut vnie par luy de nouveau 
a noftre Seigneur. Deflors Dieu agit en elle avec 
yne efficace fi puifTante , qu'il fe fit fentir en fes 
a&ions & en fes paroles. Depuis il fe pafla vne 
infinité de chofes en elle, que nous fupprimons 
à deflein, à caufe que la plufpart des efprits ne 
font pas dignes ny capables de les connoiftre. 
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Chapitre VIII. 

De la crainte que Sœur Marguerite avoitd* of - 
f enfer Dieu, & de la grande confiance 
quelle prenoit en Uty. 

NOvs concluons ce Livre à deflein parle I. 
récit de deux vertus remarquables de no- 
ftre Sœur , afin qu'en les confiderant il ne refte 
aux Leâeurs aucune deffiance des grâces que 
nous avons rapportées. Car plus elles font rares, 
plus elles nous font foupçonner qu'il y ait quel- 
que tromperie fecrette fous ces communications 
de Dieu merveillèufes : mefme ceux qui les 
croyent avec plus de fimplicité d'efprit , font 
bien aifes d'avoir vn fouftien & vn appuy de leur 
crédulité ; foit qu'ils le défirent pour eux-mef- 
mes,afin d'en loiier Dieu avec plus d'amour > foie 
qu'ils le fouhaitent pour autruy , afin que les 
merveilles de Dieu foient adorées fans contra- 
diction. Or les vertus que nous propofons en ce 
lieu,font de telle nature,que l'illufion & la trom- 
perie difficilement peuvent compatir avec elles. 
Car celuy qui craint d'offenfer Dieu , principa- 
lement de cette crainte chafie qui demeure en Ve- mi. it. 10. 
ternité j &quin'eftpas vne apprehenfion de la 
peine, mais vn amour de lajuftice,fe défie,com- 
me lob, de toutes fes œuvres-,il eft mort en efprit verebar 
à tout éclat , & à toute voyc finguliere de grâce, opcr * 
il ne defire pas les dons de Dieu , mais Dieu feul, M* a* 
& par confequent l'illufion ne peut jetter racine. 
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Ajoutez à cela que la crainte de lœurMar guérite 
venoit <T vne finguliere pureté d*efprit,qui n'euft 
pas fouffert la moindre opération île la créature 
£ans horreur.dés Imitant quelle s'en fut appcr- 
ceuë; & que Pamour pur & la prote&ion que 
Dieu donne a ceux qui en font épris,n'abandon- 
nent jamais les ames à vne longue tromperie de 
Satan. D'ailleurs , nous verrons en elle vne telle 
confiance en Dieu, qu'il cft impoffible qu'elle aie 
efté confufe:Dieu ayant témoigné autrefois à 
vne grande Sainte , qu'il s'eftimeroit malheu- 
trude. reux parmy la béatitude manie , s il raanquoit a 
vne ame qui s'abandonne à fa proteâion. 
1 1. L'horreur & la crainte que fœur Marguerite 
avoit du péché , paroiftront par vne chofe que 
nous allons rapporter. On recommanda vn jour 
àfes prières vne perfonnequi avoit quitté l'ha- 
bit de religion , & qui pour comble de fon mal- 
heur , commit depuis vne aâion fort indigne. 
Cette nouvelle la toucha fi fort, qu'on la vid en 
vninftant toute tremblante de crainte. L'impref- 
fion mefme de ce facrilege luy demeura fi avant 
4ans réfprit > quelle communia le lendemain 
pour rendre grâces i Dieu de ce qu'elle avoit 
confervé l'habit de religion % & pour luy de- 
mander qu'il la prefervaft des malheurs de cette 
créature. Sans la grâce de Dieu , difoit-elle , je 
tomber ois en tontes forte? de péchez, & je la luy 
dois demander a toute heure , & le remercier fans 
cejfe de la protection quil me donne. 
HI. D'ordinaire lors qu'elle parloit à la Prieure» 
elle la fupplioit la larme à l'oeil de luy faire con~ 
noiftre fes fautes, & de demander pardon à Dieu 
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pour elle» Tous les jours elle priait Iesvs- 
Christ avec vne ferveur particulière, qu'il ne 
permiftpas qu elle mouruft lans confeffion. Ce* 
ftoit vne chofe admirable de luy entendre parler 
du Sacrement de Pénitence , & de la difpofition 
que nous y devons apporter. Auflï elle s'y pré- 
parait avec vn foin incomparable , & lors 
qu'elle en fortoit, elle paroiflbit fi recueillie & 
fi outrée de douleur Se de contrition , que les 
Sœurs qui la rencontroient en eftoient vive- 
ment touchées , Se s eftimoient heureufes de 
l'avoir veuc en cet eftat. 

Mais elle nfc craignoit pas feulement le péché, I y. 
elle en apprehendoit mefme l'ombre & l'appa- 
rence -, car on l'a trouvée fou vent qui fondoit en 
larmes pour des fu jets qui n eftoient pas mefme 
matière de confeffion , & elle faifoit de grandes 
prières & communioit plufieurs fois , pour obte- 
nir la grâce d'eftre prelervée de ces chofes. Elle 
faifoit pour ce mefme defTein de grandes inftan- 
ces à la très- fainte Vierge, qu'elle appelloit no- 
ftre bouclier Se nûftre défenfe , & celle qui a r e- 
ceu de Dieu vn pouvoir fingulierde nous pro- 
téger contre le péché. Son recours eftoit'auffi à 
S. Iofeph & aux SS. Innocens Martyrs, du pou- 
voir defquelselle avoir vn très* haut fentiment. V. 

Vn jour fa Supérieure luy demanda d\>ù luy 
venoit vne fi grande crainte du pechérE//* vient* 
dit- elle * de fa laideur extrême , laquelle Dieu me 
faitconnoifire,de t averfionquil en a a caufe de fin 
infinie Sainteté', & enfin elle vient de la pureté' que 
le Fils de Dieu me fait voir quil defire de nous. Il 
cft certain que pluavne aixie cft purifiée, plus elle 
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craint tpût ce ijui offçnfe la divine pureté, & 
cette forte de crainte ncft méfiée d'aucun inte- 
reft humain , mais c'eft la feule confideration 
de Dieu qui la produit, c eft vne crainte toute 
anioureufe &C toute pleine de refped, & quicon- 
que en eft touché , prefereroit mille enfers au 
moindre péché. 

V I. Toutes les fois qu'elle eftoit renouvellée dans 
la grâce de pureté, le faint Efprit augmentoir fa 
crainte , ce qui la tenoit dans vn relpedfc conti- 
nuel devant Dieu,& dans vne haute connoiflan- 
ce de fon néant & de fa propre incapacité: De là 
Vehoit fôn humilité profonde le recours 
qu'elle avoit inceffamment à la divine mifericor- 
de,& au fecours de fes Sœurs,qu'elle demandoic 
ordinairement pour eftre prefervée du péché. 

VII. QHS fi ' a crainte quelle avoit de tombcFeftoit 
admirable , la confiance quelle prenoit en Dieu 
ne l'eftoit pas moins.Car comme dés le commen- 
cement quelle fut en Religion , on luy fit enten- 
dre que fi elle demeuroit dans cette voye de ra- 
viflemens , qui luy eftoient fi ordinaires, les Su- 
périeurs ne permettroient pas qu'elle fift profeC- 
fion ; cette enfant qui denroit avec autant d'ar- 
deur fe réduire i tout ce que l'on vouloit d'elle, 
quelle fentoit d'impuiflTancedes'cxemter de la 
conduite divine, s'adreflant au Fils de Dieu la 
larme à l'œil, luy dit avec vne entière confiance: 
O mon Seigneur j & mon Dieu! vous ffavez. que je 
tiay autre defir que de vous plaire, &de me fou- 
tnettre a la voïotede mes Supérieur s: mais je ne fuis 
pas digne que vous m exauciez, & mes peche\me- 
ritent bien que jefoisrejettie de la fainte Religim 
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néanmoins 3 o mon Dieu, vous ffavez. la confiance 
que fay en votu. À l'inftant elle fut ravie>& fon 
vifage eftant devenu tout éclatant, elle pronon- 
ça d'vne voix forte & intelligible: In te Domine P/4/.70. 1. 
jperavi>non confundarin &ternum>€& à dire,*^- 
gneurjay mis mon ejperance en vous* faites que je 
ne fois jamais corfufe. Mais comme la conduite 
de l'Ordre des Carmélites eft vne des plus fages 
de rEglife,& que leur efprit eft de fe gouverner 
par la lumière de la Foy , & non de defirer des 
communications de Dieu qui furpaflent la natu- 
re , les Mères ne ceflerent d'avertir Sœur Mar- 
guerite,que fi elle ne venoit dans vne voye com- 
* mupe d'Oraifon , elle ne feroit jamais profefle. 
Cette Petite fit des prières continuelles au Fils 
de Dieu,pour eftre mife dans l'eftatque Ton de- 
firpit d'elle : & enfin,aprés avoir fait de grandes 
dévotions pour ce deflein, elle dit vn jour à la 
Mere Marie fa Maiftreffe : Ma mere , je vous 
donne le faint Enfant Iesvs pour ma cautionne fi 
luy qui vous répondra pour moy 3 je ne fuis rien, Ie- 
svs eft mon eftre & ma vie y c eft luy qui méfait 
agir. Puis s'adreflant au Fils de Dieu, elle luy 
dit ces paroles de confiance amoureufe: O faint 
Enfant !c 'eft vous qui ferez, voir la vérité de ce que 
je dis y & qui répondrez, effe Hivernent pour moy.La. 
chofe arriva comme elle l'avoit prédit : Car le 
lendemain durant la Communion la Mere Ma- 
rie , fille d'vne prudence & d'vne vertu qui ont 
toujours eftéfort eftimées, fut puiflamment ap- 

{>liquée aux paroles de la Petite,& le Fils deDieu 
uy fit entendre au fond de fon ame;/> fuis fa 
caution, je répons pour elle, fay choifi les ebofes 
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i.c*. i.vj. baffes & foibles pour confondre les fortes , & les 
chofes qui ne font p as four confondre celles qui font,. 
Alors elle comprit que cette ame eftoit deftinée 
à honorer l'innocence de Iesvs Enfant , Se à 
recevoir par le moyen de cette vertu > les im- 
preflions de fes myfteres. 
VIII. Pour ne rien omettre des foins & de la dili- 
gence qui fe pouvoient apporter pour luy faire 
aimer la {implicite de la foy , les Mères luy di- 
rent tres-ferieufement que fa voye eftoit péril- 
leufe, quelle coùcoit fortune de fouffrir des il- 
lufions pour des veritez > & que beaucoup d'à- 
mes s'eftoient perdues par vn moyen femblable, 
comme par vn appas Se par des charmes de l'a- 
mour propre : elle fit réponfe avec vne profon- 
de humilité Se avec beaucoup de larmes : le ne 
crains que le fini péché \ <fr fi je noffenfois point 
nofire Seigneur, je fuis affairée que fa charité ne 
mabandonneroit jamais. 
I X. Ce n'eftoit pas feulement en ce qui la touchoit 
qu'elle faifoit par oiftre cette confiance en Dieu, 
c'eftoit aufli au fujet des pécheurs: Car lors qu'el- 
le connoiffoit que Dieu eftoit irrité contre quel- 
que ame dont il l'avoit chargée, elle s'alloit jet- 
ter à fes pieds avec vne telle confiance en fa bon- 
té , quelle ne ceflbit de luy demander mifericor- 
de jufquà ce qu elle l'euft obtenue. O mon Dieu» 
difoit-elle,/> ne vous quitteray point jufquà ce que 
vous répandiez, vofire grâce fur ces ame s t O faint 
Enfantins vs / je ne fortiray point d*icy jufquà 
ce que vous nï accordic\leur falut. 
X. H y eut vne perfonne polTedée de Pefprit du 
fiecle Se abandonnée à toutes fortes de vices* qui 
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luyfut recommandée par fa bonne Mere. Ma 
Sœur , dit-elle , priez. Dieu four cette ame , encore 
quily ait fi long-temps que vous & moy prions pour 
elle, que je n ofe plus efiperer que nous f oyons ex au-* 
ces. Sœur Marguerite luy répondit avec vne 
grande affeurance : Ma Mere» fay tant de con* 
fiance au faint Enfant I e s v s , que fofe ajfeurer 
aju en trois jours elle fe convertira. Aufli-toft elle 
fe mit en Oraifon , & fit tant d'inftance à fou 
Epoux , que l'effet s'enfuivit ainfi qu'elle fe l'e- 
ftoit promis : Car quoy que Ton n'euft pu gagner 
fur cette perfonoe endurcie , qu elle s'approchaft 
des Sacremens , elle s'y porta néanmoins avec 
tant de facilité & tant de fuccés, qu'elle caufa 
vn grand eftonnementà tous ceux qui avoient 
connû fon obftination. 

En l'année mil fix cens trente-fix, la Bour- X I. 
gogne fut en de grandes allarmes , & la ville de 
Beaunc fut long-temps menacée d'vnc fiege, 
comme nous dirons en vn autre endroit \ mais la 
petite Sœur n'eut pas la moindre apprehenfïon , 
au contraire on ne la vid jamais en plus grand 
repos , ny dans vne plus forte confiance en I e- 
svs-Christ. Ainfi demeura-t-elic en paix 
parmy des affligions tres-fcnfibles , qui furvin- 
rent parfois à fon Monaftere, & aufquelles ap- 
paremment il n'y avoit aucun remède : Ce fut 
alors qu'elle donna plus d'afTeurancc aux Mè- 
res. Ne fioyez point en peine , leur dit-elle , le faint 
Enfant mettra ordre a tout y vous verrez, bien -to fi 
fon fecours. Et de fait la chofe ne manqua pas 
d'arriver ainfi qu'elle l'avoit prédit. Iamais elle 
ne craignit que le Fils de Dieu l'abandonnait au 
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befoin. Et rien ne parut impoffible , ny mefme 
mal-aisé à l'ardeur de Ton amour & à fa con- 
fiance. 

XII. Ccluy qui confidcrera ces vertus , n'aura au- 
cun doute dans Pefprit de la vérité des grâces & 
de j'operationde Dieu en Sœur Marguerite. Car 

Eal.i. cette cra * nte <J U * ne ne &ty e w»*comme parle le 
Sage, mais qui fe défie mefme des bonnes œu- 
vres , eft la vraye fagefle de Dieu , félon le fen- 
job iS. timent de lob, &c*eft la plénitude mefme de la 
KccLt, fagçffe : Ceux qui poflèdent la pureté de cœur, 
d'où cette crainte procedoit en noftre Petite, 
Uatth. }. font bienheureux, parce qu'ils verront Dieu-, & 
°l u * * vcc cc P ur * moxxï f e confient enDieu, 
font femblables a la montagne de Sion, qui ne 
fera jamais ébranlée y c'eft à dire qu'ils font des 
images de I e s v s-C h r i s t & de fon Eglife,& 
que les portes d'enfer ne prévaudront jamais 
contre eux. 
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LA VIE 

DE S OE V R 

M ARG VERITE 

D V 

S. SACREMENT- 

LITRE SEPTIE'ME. 



PREFACE. 

OV S fommes parvenus enfin kvneftat 
denofire Sœur, lequel bien que nom le 
reprefentions le dernier, comme celuy oh 
elle a ejléplus ordinairement jufqu a la 
fin de fa vie, na pat neamoins commencé au temps» 
auquel nota nous appliquons avec plus de foin a 
le rapporter. Nous avons déjà veu de grandes 
communications du Verbe Enfant répandues pat 
tout ce Livre y comme les pierres principales de 
tout t édifice de Iesvs -Christ en fàn E- 
poufe : Et nous pouvons dire , que Vimprcffion 
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de ce Myfiere a e fié comme la bafe &le pied fur 
lequel tomes fes grâces ont efié ajfifes , oh comme 
le fond du lamb'isde ce Temple y dont les antres 
divins effets ont efié les fculptures & les omemens. 
Cefidans tes grâces que nous rapporterons en ce 
Livre, queconfifie principalement le grand de f 
feinde Dieu r Ur cette orne .11 s % e fi veu des Saints a 

i qui le Fils de Dieu a fait part de fes douleur s> il y 

en a eu qui ont porté fes playes empreintes fur leurs 
pieds (fr fur leurs mains, plxfieurs ont efié ajfociez. 

Tbil. 3. à fes fouffrances, & configurez à fa mort , com- 
me parle Vjlpofire , mais nous en connoiflbnspeuj 
qui ayent efié appliquez, a II s v s Enfant en la 
manière de noftre Sœur,ny fur qui il ait déployé p 
abondamment les tre for s de ce premier de fes my- 
fiere s* Ce fi vne merveille quila publiée en nos 
jours, & par laquelle il luy a plu faire naifire en ce 
déclin des fiecles, vne nouvelle fource de fan&ifica- 
tion & de grâce. Le Leftsur fera efionnéde voir 
que le Fils de Dieufe foit tant communiqué parj on 
Enfanee, & quefiantdans fa gloire, ilfe foit com- 
me réduit avec cette ame,aux commencemens de fa 
vie : Mais il fe doitrejfouvenir quily a en luy vn 
tfprit infiny d'humilité, &.que le Ciel nefipas fi 
ejloigné de la terre , que fes penfées font éloignées 
des nofircs. Il y a bien plus de fujet d'efire furpris 

ttwf «uof- j e ce q Hg ce j)i eH non feulement humilié, mais 

^*a£w* m aneant y devant fon Pere , fe pre fente à luy tous 
xaf 4tuù(\ les fours fous l image de fa mort > dans fon augufie 
avmTtfj , facrifice ; Et que faifant par le glaive de fa parole 
Vj!? vne divifion non (anglante du fon Corps & de 
S'i"g.N*<c fon fang , il renouvelle fi fouvent la difpofition 
•fijt. 140 . quil a eue de fouffrir le dernier fupplice. La fim- 
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f licite de V enfance ri 'efi p as fi contraire au Verbe, 
comme fageffe, que l'ignominie de la morte fi oppofée 
au mef ne Verbe comme vie : Et ce nefi rien de re- 
venir a la petite fie de V Enfance, en comparaifon de 
cet efiat miraculeux oh il fe réduit dans VEucha- 
rifiie. Il ne fut pas fi petite me fine a C infiant de fa 
Conception dans le pur fein de la Vierge > quil efi 
dans fon divin Sacrement; puis que la il ne fut pas 
fans quelque étendue, au lieu quicy il efi tout en- 
tier fous vn point des accidens. Aux premiers mo- 
mens de fa vie , il eut pour le moins le Mouvement 
de fin cœur & de fes artères , & fonfoye commença 
à attirer le fang des veines de fa chafie Mere\ 
Mais fur le faint Autel il efi privé de toutvfage 
de fes faculte\corporelles, & quoy que fes organes 
foient devenus plus parfaits par la gloire quilspof- 
fedent, toutefois il nen reçoit aucun ferviceny au- 
cune commodité. Si durant fin Enfance il mefuroit 
ce qu ilfaifoit paroifire de fageffe & de fcience , a 
ia loy commune de ce qui en reluit en fis frères a cet 
âge j pour le moins fe fervoit-il des yeux & de fes 
autres fins dans vne certaine mefure>Il fuçoit auffi 
la mammelle, il dormoit, & avec le temps il apar- 
té, & a entretenu la fainte Vierge. Mais au tres- 
faint Sacrement, fa bouche, fes yeux, fis oreilles, fes 
faufiles & tous fes fins font dans vne prof onde ca- 
ptivité* & nous pouvons dire quil ny efi pas feule- 
ment petit l , mais quil y efi me fine plus petit que tou- 
te la petitejfe de la terre. Qjie fi Von jette les yeux 
fur V étendue que cette humilité acquiert par la mul- 
tiplication des hofiies qui fe confacrent par toute 
VEglife, il ne fe trouvera rien de pareil en Pabaif- 
fement ois le Fils de Dieu fe réduit, par la commu* 
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mcaiion quil donne de fin Enfance a quelques 
âmes, ny par celles de tous fis antres e fiât s. Mais 
fl lors qnil s'eft rendu Enfant, il na rien fait d'in-> 
digne de fa M ajefté divine* il a de grandes raifins 
deparoiftre encore en cet âge , & d'en renouveller 
Veff rit dans fis Saints. Par ce moyen il nom fait 
voir qnil na embraie aucune humiliation à regrer 9 
& comme il a fouvent témoigné quil eftoitpreft a 
fiuffrir la croix de nouveau , s il eftoit neceffaire 
pour le falut des ames > ainfiil nous monftre quil 
na point d'averfion contre V Enfance, & quileft 
toujours difposé a fi rendre encore enfant, s il 
eftoit befoin , pour V amour de noué. 

Il nous donne a connoijtre que comme il a e fié fur 
la croix avec vnefprit, que le texte Grec de faint 
Paul appelle Eternel, comme voulant dire quil a 
efté préparé à fiuffrir à jamais , fi fin Pere ïeuft 
defiré; De mefme il a efté Enfant avec vn coeur 
porté a honorer toujours fin Pere pari Enfance. Il 
nous enfeignedeplus , que comme il refte quelque 
chofe a accomplir de fis fouffrances, & que fis 
membres doivent compatir a fis douleurs , pour 
eftre , comme parle faint Paul , fa plénitude dans 
le defir qu il aeu d'endurer pour honorer fin Pere, 
& pour prendre vne plus grande vengeance du pe- 
ché', de la mefme forte nous devons accomplir ce 
qui refte de fin Enfance \ plongeant fa captivité* 
intérieure , fa fimplicité , fa foumiffion* fa dépen- 
dance y fa docilité , & toutes les autres vertus de cet 
âge y quil a de fin pratiquer non feulement en fa 
perfinne, mais encore dans le cœur de tous les 
fiens- Ca efté pour exciter le zjele , quil seftfait 
voir petit, & quil s\efi communiqué tant de fois en 
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cet efiat à Sœur Marguerite. Il a voulu anjji 
nous faire comprendre que toute la pieté' ne confiée 
fat a imiter fa feule pajfton, mais quil y a encore 
vne infinité de grâces qui découlent de fes autres 
t^dyfieres : Et afin que nous le cru/fions plus faci- 
lement de touSy il Va fait paroi fire en celuy quifem- 
ble le plusfierile, a fçavoir l'Enfance. Il a voulu 
faire voir que s'il contient dans fon ame tout le 
cours de fa vie dés V infiant quil la commence, puis 
qu'il a me/me fa fajfton dans le cœur 9 & quil en 
fait part a VEpoufe de fon Enfance , il ny a au- 
cun temps auquel il ri enferme de mefme > en vertu 
& en efprity tous fes autres efiats. Mais comme tout 
M y fier e a quelque chofe de particulier > il a eu 
principalement deffein de communiquer par l'En- 
fance fon innocence parfaite , qui efi vne qualité 
plus propres a cet âge , & il a choifi nofire Sœur* 
afin de faire éclater en elle cette vertu qui efi fi rare 
dans le monde , & à qui Vefprit de V homme cor- 
rompu dés fa naiffance efi fi opposé. Par elle il nous 
remet devant les yeux la perte que nous avons fai- 
te* lors qu'en laperfonne du premier homme , nous 
avons efiéchaflezL du Paradis terre fire : & il nous 
découvre quelle eufl efié la paix d'vne vie , ou tout 
le mondé eufiagy dans la droiture , & dans la jim- 
plicité de cette fainte Enfance. Mais ii veut bien 
donner aux perfonnes intelligentes vne lumière plus 
élevée; Car a ceux qui difcernentl'ejprit & les bor- 
nes de la juftice originelle il fait voir dans la per- 
fection de fonEpoufe , a quel degré il porte la grâ- 
ce de fes membre s pardeffus celle qui eu fi efié com- 
muniquée par Adam > combien fon innocence efi 
plus riche que celle du jardin ££den \ & quelac- 
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ces auprès de Dieu la grâce Chrétienne donneront 
aux amesyfi elleneftoit traverfie parle Péché. 

Parmy tant de marques de fa divine bonté, & 
tant de falutaires infirmions > il fe rend encore 
admirable parla fagejfe de fa Providence : Car il 
a refervè les trefors de fin Enfance pourvn temps, 
auquel la tromperie > la rufe , la préemption & tops 
les vices oppofcz. a la fimplicitéfont en règne. Lors 
que les longs progrés du péché ont diminué , com- 
Tfit. ii.s. Âhl* Prophète» les vcritez parmy les hommes; 

Cefi: en ce tem f* a répandu par vne divine 
conduite la femence féconde de fin innocence > afin 
quen fe multipliant ellefervifi de préfervatif con- 
tre rinfeflion générale de F orgueil, & que devant 
la Iufiice de Dieu elle fifi le contrepoids de tant de 
malices qui crient vengeance contre la terre. De 
forte que la grâce que nous verrons déployée dans 
ce Livre , riefk pas feulement vn effet de la divine f 
libéralité fur nofire Sœur* mais encore vne pluye ■$ 
volontaire que Dieu fait couler fur fin héritage. ' 
Ce fi comme vn nouvel Ajtre dont il nous commu- 
nique V influence \ Ce fi vne nouvelle mine pleine de 
trefors qu'il nous découvre , & dans laquelle il 
mus convie a venir puifer , comme dans vne fon- 
taine publique , les riche jfes de fes lumières , & 
d'vne fanâification abondante» Que le LeEteur 
entre dans ces veines , & quil y fouille en toute li- 
berté; for s'y pre fente de luy-mefme , & il ny a 
qu à prendre & * pojfeder cette divine pureté , cette 
fimplicité& cette innocence , pour efire participant 
du bonheur de tEpoufe de 1 £ s v s-C mrist. 

€ha- 
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Chapitre I. 

Le Fils de Dieu communique intérieurement a 
Sœur Marguerite Veftat où il a eïlc dam U 
crc'che y & luy promet la naijfance du Roy. . 

QVoy que la grâce de l'Enfance ait toû- U 
jours efté manifefte en Sœur Marguerite» 
Se que depuis l'vnion (àcrée qu'il plût au divin 
Enfant de contracter avec elle, jamais elle n'ait 
pu fe coniiderer , que comme animée par Ton 
Epoux; bien qu elle ait efté fi parfaitement pot 
fedée par cet Enfant adorable > qu'elle ne con^ 
noiflbit rien en foy , que comme appartenant à 
l'Enfant Iesvs*, Toutefois comme nous avons 
veu qu'il luy communiqua les douleurs de fa 
Paflîon,ainfi il choifit vn temps auquel il la rem^ 
plit plus particulièrement de l' efprit de fa divine 
Enfance. Ce fut à cet effet fingulier que toutes 
les autres grâces que nous avons rapportées fer- 
virent de preparatif, Se il me femblc que l'En- 
fance fpirituclie a efté i'accompliflement de 
l'œuvré de Dieu en cette arae. 

Elle n'avoit que treize ans lors que I e s v s- 1 1. 
Christ commença à produire cetjtç merveilt- v *» i« »*■ 
le en ellc.ll fe fit connoiftre âfon ame au mefrne àc IulUn| 
cftat où il a efté au moment qu'il naquit, & luy 
découvrant les difpofitions de fon çœur arec 
mille carefTcs d'Epoux /> veux, àit-il, faire voir 
en toy les merveilles dç mon Enfance. Alors il 1Û£ 

R 
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communiqua fon ancantifTement intérieur , & 
liiy fit paroiftre l'vfage Surnaturel qu'il a fait de 
fa petitefle. Cette veuëla remplit d'vn grand zè- 
le de l'imiter , & dans fa ferveur le Fils de Dieu 
prit ppffeffipn d'elle pour la rendre conforme à 
ce premier myftere.Deflors il l'anima tellement 
ide fon elprit, que comme c eft vnc chofe natu- 
relle ail corps de porter empreinte l'image de la 
j penfée , & de l'affe&ion de l'ame , aufli l'inoo- 
* ceneé jparut fi vifiblemént fiir fon vifagé , qu'il 
frit fatale de juger que le Fils de Dieu Enfaat re- 
çoit en elle. La fagetfe de la chair n'eft pas 
capable de concevoir la plénitude de I e s y s- 
Christ dans les amès , ny avec quelle puit 
fance & quelles merveilles il fc les vnit : il grava 
"en telle-cy les traits de fa fimplicité dételle for- 
te , que l'on vit reluire en elle toutes ces vertus 
que l'Évangile demande de ceux qui font nou- 
vellement régénérez. Mais parmy l'innocence, 
"bnxejfnarqua vne gravité fi ptudcnte,& vne ma- 
jefté fi tèiïnte, que l'on connut aifément que ce 
n'eftoit pas en foibïeffe d'tfprit qui confiftôit 
hCorM^o.-f Etifance Chreftienne,mais en vn fage éloigne- 
"ment de toute malice, & de toute frawfe. 
III. : " Dans^fon ravifTement il fe paffa de grandes 
chofes $ntre le Fils de Dieu & elle-, il luy fit non 
T : "feulement connoiftre , mais encore il luy com- 
muniqua les'fentimens qu'il a eus en fa nailïàn- 
ce.EIlefut ~enduë avecluy vne vi&ime deDiett, 
qui s'offrit à vivre & à mourir pour fa glaire.El- 
le fe foûtnitauPere éternel par Vne oberffance 
' a tous fes deffeins, opposant la fidélité A Fihcon- 
ftance Se à la foibleflc deteftabie d'Adam. Dieu 
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appliqua, toutes les forces de Ton efprit & toutes 
Tes facilitez à laimer,& à fe conformer à toute* 
fes divines perfections. Elle fut auffi remplie de 
la charité de fon Epoux envers la tres-fainté 
Vierge,qui luy fut donnée pour fa Mcre par vnç 
finguliere alliance. Elle conceutvne grande ten* 
dreire pour les pécheurs, de l'eftatdefquels elle 
ne fe vid pas moins revêtue que de celuy dti 
Sauveur du monde. Ce fut pour eux, & comme 
tenant leur place avec fon Epoux, quelle fut 
petite, pauvre, pénitente, dépendante d'autruyi 
enfin vn tableau accompli du Fils de Dieu nait 
fant, Se tel que le pécheur devroit eftre en fa 
nairtànce. De forte qu'il y eut en elle de la gloire 
& de l'ignominie , de la joyc & de la douleur* 
félonies divers rapports quelle eut tout à la fois 
avec Dieu, avec (on (aine Epoux, avec fa fainte 
Mere, & avec les pécheurs. 

Comme Dieu choififlànt fos Saints, a égard IV. 
aux Communautés & aux Eftats mefme danl 
lefquels il les éleve,& que leur donnant vne liai. 
fon naturelle avec leur famille, avec leur Cité> 
& avec le Royaume dans lequel ils vivent, ifs 
doivent s'intereflèr dans le bonheur de tous ces 
corps dont ils font partie*, Audi Dieu a accoû- 
tumé de leur en faire connoiftre les biens & les 
maux , & il les rend d ordinaire intercefleuïs 
pour la caufe publique,& comme les canautf pàr 
lefquels il répand fes grâces &fes benedi&ions 
fat les peuples. Le Fils de Dieu qui fit naift#c 
Sœur Marguerite , non feulement pour le bien 
rde fa famille Se de fon Couvent ; mais encore 
pour l'avantage de toute la France* luy fie coû- 
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noiftre,que comme en nailTant dans lamaifon 
de David , il avoit remply toute la terre de joye 
&dc félicité, de mefme il vouloit que la nou- 
velle naiflance qu'il prenoit en elle, apportait à 
la France vne confolation générale; & que pour 
Ja produire, il deiiroit quelle luy demandait vn 
Dauphin, & qu'il l'accordèrent à fes prières, 
comme vn fruit de l'innocence qu'il avoit mife 
en elle. Il ne fe contenta pas de luy faire alors la 
promelTe, & de l'obliger de luy demander cette 

frace,maisil luy enfeigna de quelle forte il de- 
roit qu'elle l'en priait. 
V. Au bout de quelques j ours elle revint de fon 
xaviflemcnt,& rendant compte parobeïflanceà 
Ùl Prieure & à fa bonne MaiftreiTe, de ce qui 
s'eftoit paffe en fon efprit,elle en rapporta les 
partiçularitez,&fur tout elle les fupplia de faire 
de certaines dévotions pour obtenir vn Dau- 
phin ; lequel, dit-elle,: l'Enfant I e s v s donnera 
infailliblement a la France, ht liberté de fes féns 
ne fut pas de longue durée ; car après quelques 
momensjla puiflance divine fe faifit encore d'el- 
le, & la remit dans fon mefme eftat de reflèm- 
bl^mce a I e s v s-C h r i s t : de telle forte que 
jurant l'efpace de trois mois elle fut tous les 
Jours ravie, & toujours dans les difpofitions 
<^ue nous avons dites. Durant ce temps elle ne 
revint à foy que par de tres-petits intervalles, 
pendant lefquels elle recommanda avec grand 
zele, que Ton priait pour obtenir le Dauphin, 
que le Fils de Dieu luy avoit promis. 
VI. Son eftat d'Enfance ne fut pas néanmoins 
toujours le mefine: car comme durant l'impre^ 
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fion du myftere dé la Croix, elle fouf&it de joue 
en jour de nouveaux fupplices ; ainfi durant l'i- 
mitation de r Enfance du Fils de Dieu,il fe paflà 
tous les jours en elle de nouvelles communica- 
tions de fon Epoux. Tantoft elle fut conforme 
à luy dans fa naiflance^antoft en fà prefentation 
au Temple , tantoft en fa converfation avec la 
fainte Vierge & avec faint Iofeph , en divers 
âges, & en chaque eftat elle changea de difpofi- 
tion intérieure, félon que le Fils de Dieu agit en 
elle. Sa beauté Scfa majefté paroiifoient fi gran- 
des, principalement à certaines heures, que les 
Religieufes la méconnoiflbient,& IVne d'entre 
elles toute furprife, luy dit vn jour, jï/* Sœur, je 
ne croy pas que ce foit vo rtf.Ette s'imagina que le 
Fils de Dieu l'avoit fouftraite, & s'eftoit mis en 
fa place, tant fon vifage reflèntoit quelque chofe 
de divin. Lors que cet éclat luy furvenoit ,ette 
recevoit vne grâce, quelle nefçavoit en quels 
termes exprimer,lors que fes Supérieures Fobli^ 
geoient d'en rendre compte. C eftoit > difoit-elle, 
vne facrèevnitnde fon ame avec le faint Enfant 
Iesvs : & cette vnion fe faifoit lorsque le Fils 
de Dieu venoit produire quelque nouvel effet 
en elle. Alors vne lumière fe répandoit fur fon 
vifage, & Ton y voyoit naiftre vne nouvelle in- 
nocence, qui donnoit affez à connoiftre que le 
Fils de Dieu s'appliquoit à elle par quelque ope- 
ration extraordinaire. 

C'eftoit vne chofe remarquable, que plus elle VIL 
eftoit réduite à cet eftat d'Enfance, plus le Fils 
de Dieu luy faifoit part de fes grands fecrets, & 
lion feulement elle eftoit enrichie de fes divines 

R iij 
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difpofitions,mais encore ceftok en ce temps dé 
parfaite fimplicité,qu'il la char geoit du foin des 
?mes, du fuccés des guerres & des armées entiè- 
res^ de la perfonne mefme du Roy & des Prin- 
ces. Ccftoit durant cette Enfance qu'elle parloit 
à Dieu pour les plus grands de i'Eftat, & durant 
cette foiblcfTe, elle s'oppofoit comme vn mur 
devant la jufttce de Dieu pour les hommes les 
plus criminels.Elle fut particulièrement obligée 
durant cette extafe de porter les péchez d'vn 
Seigneur, de qui Dieu luy fit connoiftre que la 
mort eftoit proche, & qu'il apportait de grands 
obftacles à fon falur. Elle implora le fecours dé 
& Prieure & de fa MaiftrefTe^ enfin après avoir 
long-temps prié,&foufFert de grands tourmens 
pour cette ame,elle feeut l'heure de fa mort, où 
elle l'affifta, y eftant rendue prefente en efprit, 
Se en avertit fa Supérieure, jufqu'à luy dire fon 
nom, & les particularitez de fon heureufe fin. 
Depuis elle ne ceffa de prier pour luy jufqu'à 
çe qu'elle eut connoilTance de fa fbrtie du Pur- 
gatoire : Et l'on apprit quelque temps après que 
ce Seigneur eftoit mort au fervice du Roy , le 
mefme jour que la Petite avoit marqué. Elle 
conferva toujours le foin & l'affe&ion de prier 
inceffamment pour obtenir vn Dauphin, 4e là 
naiflance duquel Dieu luy infpira vn defir qui 
forpafla tou$ fes mouvemens ordinaires. Elfe 
s'appliqua auffi avec vne tendrefle admirable 
pour tout l'Eftat , & pour le falut de beaucoup 
de Seigneurs, dont elle connut la mort, &pour 
qui elle obtint mifericorde, 
VIII. Nous voyons en cela combien de fortes d* 
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fruits Dieu recueillir de la grâce qu'il dflfcna 4 
cette FiUc.Car il fit voir qu'il fe plaift à commu- 
niquer aux âmes lefprit de tous fes myfteresfc 
Que par ce moyen il les renouvelle & les pro- 
longe pour la gloire de fonPere, & pour le pro- 
fit de lesElçusj que ç eft à i'innoceuce qu'il ae* 
corde les chofes les plus importantes des Ëftats» 
& le falut des ames qui çourent grand péril de 
fis perdre. Et enfin nous connotfTons par ce cha~ 
pitre,combicn l'Enfance Chrcftienne eft capable 
des grandes lumières , & de la communication 
des fecrets de Dieu, raefme les plus inconnus &c 
les plus profonds. 



Chapitre II. 
Sœur MdrgHerite feuffre les tonrmens des ftints 
Martyrs. 

CE n eft pas fans douleur que je me trouve I. 
obligé de paffer Cous filence vne infinité de 
communications de Dieu,que Sœur Marguerite 
eut de jour en jour, comme par vn droit d'E* 
poufe de 1 e s v s-C h a i s t . le fuis contraint de 
pafler des Arables heureufes entières, ou desPa* 
radis terreftres que je rencontre en mon chemin, 
pour m'arrefter feulement à de certaines grâces 
îureminentes qui font comme des montagnes 
au milieu des plaines. y * j 

Vn jour de TAfcenfion de noftre Seigneur 1 1. 
Lefprît de la petite Epoufe fat élevé au Ciel, où v****** 
te laint Epoux luy donna vue haute connoif* sœur Mar- 
fcnee de là gloire , & de celle des. ftçnhéUMtuu s*"^ 

R iîij 
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Elle fat tout le jour ravie,&furlemidy (qui cft 
l'heure où dans les Carmélites , toute la Com- 
munauté fe tient au Chœur en oraifon , pour 
adorer le Fils de Dieu» au moment qu'il s'éleva 
au Ciel ) ce divin Epoux s'apparut à fonEpou- 
fe, accompagné de lafainte Vierge, des faims 
Anges dédiez à honorer Ton Enfance,des faints 
Innocens, & de pluficurs Martyrs. Il luy témoi- 
gna qu'il luy donnoit les faints Martyrs pour fes 
Frères, & pour Tes protecteurs \ qu'elle feroit af- 
fociée avec les faints Innocens, avec faint Lau- 
rent, avec faint Clément d'Ancyre, avec fainte 
Agnés,& avec les autres Vierges Martyres \ Que 
fa vie ne feroit déformais qu'vn martyre per- 
pétuel, & que ce feroit par cette voye qu'elle 
lerviroit à fa gloire*, Que fes grâces feroient 
épurées , & qu elle luy acquerreroit beaucoup 
dames qui eftoient en péché. Il la reveftit dVne 
force, & la remplit dvn courage invincible -, Il 
. T enrichit fon amc de divers dons extraordinaires 
pour la préparer à vne infinité de fouffranecs, 11 
appliqua fur fon cœur & fur fes fens les féaux de 
fa divine pureté, qui diminuèrent la foiblcfle&: 
l'imperfeftion de l'eftat prefènt , autant qu'il 
eftoit convenable dans fa voye, & qui la muni- 
rent contre les atteintes de la nature, quin'eft 
pas encore confommée en Dieu, &qui eft fu- 
jette à beaucoup de mauvais vfages de la grâce. 
III. Préparée de la forte , elle entendit vne voix 
. T T qu'elle appellent le fon de Dieu, forte comme vn 
2»yw.iii.3. tonnerre, laquelle prononça ces paroles: F abri* 
cAverunt peccatorcs* prolongavermtt iniquitaten^ 
fkam.Le. t pécheurs ont forge lents crimes comme fer 
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^enclume » ils ontprolongt ' leur iniquité. Fais péni- 
tence j dit le faint Epoux-; po ht les péchez dépeu- 
ple. En difant ces paroles il luy embrafa le cœur V 
d'vne telle charité , que tous les tourméns paru- 
rent légers à fon zele: fon efpritfut remply de 
paix , de conftance , d'humilité ; & au mefme in- 
ftant tout fon corps fur accablé d'vne infinité de 
maux tout à la fois. Elle devint feiche dés ce Arult tan - 
mcfmejour, comme vnvafe de terre, ainfique txZ^l 
le Fils de Dieu dit de foy à la Croix & toute fa 
peau fut tendue fur fes os. 

Le premier martyre qu'elle fouffirit , & celuy IV. 
que le Fils de Dieu voulut qui fift le plus d'im- 
preffion fur elle, comme le plus conforme au 
myftere de l'Enfance , a quoy il i'avoit confe- 
crée , fut le martyre des faintslnnocens. La du- 
rée en fut d'vn mois entier pendantlequel fon 
divin Epoux luy communiqua les douleurs 
d'vn grand nombre de ces premières victimes. 
Et ce temps-là I b s v s-C h r i s t luy donna de 
grandes connoiflances de l'eftat de ces bienheu- 
reux Enfans. Il luy témoigna qu'il avoir pris 
polfeffion d'eux à l'inftant de leur martyre ; que 
c'eftoit luy qui avoit fouffert en eux,& que pour 
cette raifon leurs fouffranecs avoient efté illu- 
ftres & admirables -, qu'il les avoit ornéz en leur 
mort d'vne beauté extraordinaire, &îjue cha- 
cun d'eux avoit efté honoré defafplendeur par- 
ticulière. Le faint Efpoux luy fit connoiftre que 
leur gloire eft tres-fublime dans le Ciel qu'ils 
ont vn grand pouvoir pour affifter ceux qui 
meurent de mort fubite ; que les Rois & les 
Eftats font fouvent commis à leur protedfcion, Se 
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Sue le Pç*e Eternel ne rcfofe rien à ces vi&îmes 
faintçment immolées. 

Certes fi nous jetions le? yeux fur la caufe de 
leur mort , nous ne trouverons rien qui leur foit 
égal dans les Saints : car les autres font morts 
pour le party de I e s v s-C h r i s t,& pour fou- 
ftenirfesvéritez,mai$ ceux-cy ont perdu la vie 
non en qualité de témoins , mais comme tenant 
la place de Ibsvs -Christ mefme. Et de fait 
fi le Fils de Dieu euft efte connu > aucun d'eux ne 
fuft mort , & ils ne moururent tous , qu'à caufe 
qu'il n'y en eut pas vn feul qu'Herodes ne prift 
pour I e s v s-C h r i s t. Ce fut donc vne mer- 
veille , qui n'a point de femblable , que le Fils de 
Dieu mourut en la perfopne de chacun d'eux en 
particulier» & que chacun mourant pour luy, 
{ans que le moindre échapaft en tout Bethléem 
& en fes confins , ils luy fauverent heureufe- 
ment la vie,& le mirent à couvert de la perfecu-* 
lion du tyran. Vne violence fi barbare leur ap- 
porta cet advantage, qu'ils nefouffrirent pas en 
leur nom,mais en ecluy de I e s v $C h r i s t, ny 
comme fujets & fer viteurs , mais comme le Mef- 
fie mefme. Le Fils de Dieu prit poffeflion d'eux 
i Tinftant de leur martyre , ainfi qu'il dit à fon 
Epoufe : & fa divine charité ne jugea pas à pro- 

£os queftant venu pour donner la vie aux 
ommes par fa mort, il y en euft qui perdilTent 
leur vie pour laconfervationde la tienne, fans 
qu'il élevai): leur mort mefme à vne efpece de 
divine vie. Il régna en eux au milieu des fup- 
plices, & il les reveftit dans leurs propres té- 
nèbres d' vne gloite qui fut plus illu&re que 
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toute vit humaine*, & pour comble de grâce Pon 
croie , non fans fondement, qu'il les honora dV<* 
ne puiffance après leur mort, qui abat l'orgueil 
des tyrans , &qui donne protection aux grands 
Princes , Se à leurs Empires. 



Chapitre III. 

Sœur Marguerite efi nndue participante > 
des tour mens des plus grands. 
Martyrs. 

LE Fils Dieu qui par fon faint Efprit com^ 
mimique toutes fes grâces , & celles des 
Saints à l'Eglife, voulut que Sœur Marguerite 
ne fuft pas feulement participante de fes divines 
richeffes par la foy , & par la charité , mais en* 
core il imprima en elle fes my fteres , principale- 
ment celuy defaPaffion, & aûfli les tourmehs 
de fes illuftres Martyrs , Il le fit pour nous ap- 
prendre par fon exemple , combien nous de- 
vons eftre en noftre cœur reveftqs de luy , Se de 
tous les Saints -, & pour nous faire voir en cette 
Petite , vn recueil des grâces & des ver tus ép an- 
ducs dans les plus grandes ames. C'eft vneglofc 
re qu'il défera à l'innocence parfaite de cette 
FiHe choifie, laquelle il enrichit de la forte en 
l'honneur de fa divine Enfance : pour nous in- 
ftruire aoffi par fon moyen , de beaucoup de 
fecrets de fes my fteres , & de fa grâce, & pour 
le fecoursde beaucoup dames aveugles par le 
péché. 



Digitized by 



^6i Ldvie.de fœ*r ^Marguerite. 
. La puiflance de Dieu fe rendit admirable en 
elle par les fupplices qu'elle luy fit fouffrir du- 
rant lefpace de quatorze ou quinze mois. 11 ne 
fe pafTa aucun jour fans qu'elle employait fixou 
fept heures en Oraifon . où prefque toujours 
elle fut ravie , ou du moins élevée à vne contem- 
plation très fublimc. Ce fut vne chofe prodi- 
gieufe , qu'elle fe fentift tous les jours le corps 
brifé en vne infinité de manières différentes \ 
qu'on luy entendift fouvent démettre & fra- 
caffer tous les os , & que Ton vift en vn mot fur 
fa perfonne , des marques de toutes fortes de 
tourmens. Très- fouvent elle demeuroitdans ces 
travaux, non feulement Tefpace de fept ou huit 
heures , mais eneore des jours entiers : & il n'y 
eut aucun intervale de cette conduite de Dieu 
depuis le jour de la Pentecofte de Tannée mil 
fixeens trente-quatre» jufqu'au jour de S. Ber- 
nard de l'année 1655. Tous les jours elle fut en 
des tortures différentes, & fouvent elle fouffrit 
toutes fortes de fupplices en vnfeùl jour, félon 
la qualité des Martyrs à qui elle fut auociée. Ce- 
pendant fpn vjfage conferva toujours vne beau- 
té , & vne douceur admirable , comme il la divi- 
ne puiflance euft animé fon courage & fa con- 
fiance , par les mefmes voyes, qui naturellement 
les euflent deu abattre. Dés l'inftant quelle en- 
troit dans le fupplice, le Fils de Dieu lançait 
fur tout fon corps vne lumière fi pure & fi vive, 
qu'il ne fe void rien de pareil fur la terre. Du- 
rant tous ces quinze mois , elle perdit l'vfage de 
(es facultés naturelles, tousfes mufclesfe relâ- 
chèrent, elle ne beut ny ne mangea,&lors qu'on 



Digitized by 



défont Sacrement. Liv. VIL 169 
luy mit quelque chofe dans la bouche, il tomba 
auflî-toft comme fi elle n'euft point eu de vie. 
Le Médecin & le Chirurgien du Monaftere, 
après lavoir veuë dejix ou trois fois dans ces 
tourmens inoiiis, l'abandonnèrent à la puiflan- 
ce divine, avouant franchement que les chofes 
qui fe paflbient en elle , eftoient au deflTus de 
Tordre , & des forces de la nature. 

Ce qui redoubla les merveilles de l'opération 1 1 1. 
de Dieu en cette ame,ce fut que durait tout ce 
temps confacré au Martyre, le Fils de Dieu l'ap- 
pliqua à honorer l'eftat& le temps de fon En- 
fance, pendant lequel il fut nourri du lait facré 
de la tres-fainte Vierge. Il voulut quelle luy 
reflemblàft non feulement par plufieurs de fes 
difpofitions intérieures , ( dont ledefirde fout 
frir toutes fortes de Martyres pour la gloire dfc 
Dieu fon Pere , & pour le falut des pécheurs, 
fut vnc des principales , ) mais qu'encore elle 
portaft fort fouvent fon image vifible.il luy té- 
moigna mefme , que durant ce temps il defiroit < 

3 u elle prift le laiéfc à fon exemple, promettant 
e le bénir, & de le confiderer comme vne re- 
prefentation de celuy qu'il receut de fa fainte 
Mère. En effet, il fut impoffible de luy foire 
prendre d autre nourriture \ & fa Gouvernante 
éprouva que fi elle oublioit de le luy donner, 
la Providence divine veilloit pour l'en faire fou- 
venir, & poiir l'en prefTer. On luy faifoit pren- 
dre ce lait le matin & le foir , comme à vn en- 
fant; & ce qu'elle en pouvoit avaler à chaque 
fois eftoit fi peu, qu'il ne paflbit pas deux ou 
trois cueillerées au plus. Toutes les fois- -qu'on 
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luy en donnoit, elle recevoir de Iesvs En- 
fant, & de la Grince Vierge, vne nouvelle in- 
fluence de pureté» d'innocence & de {implici- 
te, & ce facré fymbole de fon vnion avec le 
Fils de Dieu pendant à la mammelle,eftoit tou- 
jours accompagné de hautes & de profondes 
connoiffances de lame de fon faint Epoux en 
cet âge. 

, A la fin de quinze mois , le Fils de Dieu luy fie 
connoiftre,que les ames qui l'honoreroient du- 
rant ce temps-là, recevroient de luy de grandes 
benedi&ions, {Jcferoient particulièrement afll- 
ftées par la fainte Vierge-, Qu en confideration 
de l'amour avec lequel elle le nourrit de fon laid 
précieux, il leur accotderoit ce quelles luy de- 
manderaient :& pour la Sœur, il luy témoigna 
qu'il la conferveroit toute (à vie dans les Croix 
& les Martyres : nous enfeignant que la grâce de 
fouffrir pour fon amour, eft la plus fublime de 
routes les grâces, & toutefois ceft la parfaite 
pctke(Te qui nous y élevé* 



Chapitre IV. 

Du foin que Dieu luy donna de beaucoup (Carne s y 
, & des larmes quelle rifandit pur leur falut. 

T\E peur que les Le&eurs ne s étonnent de 
\J ce que nous avons dit, que Dieu luy avoir 
accordé le falut de beaucoup d'amer nous em- 
•ployerons ce chapitre à rapporter 4s$ particu- 
larité z, des priere$& de$ j?eaite«HS qu 9 c\k fie 
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pour quelques- vnes, «n attendant que nous fa£ 
lions le recic de plufieurs autres, qui furent mi- 
*aculeufement converties par fan fecours. 

. Le Fils de Dieu luy. ayant fait connoiftre les j j 
befoins de la France , & de plufieurs Grands dù En aou* 
Royaume, ainfi que nous avons déjà marqué, 9c 
luy ayant commandé de prier & de fouffrir pour 
leurx)btcxur lt fecours du Ciel, elle fit de fi rua- 
des penitcnces,& jetta tant de larmes,qii il n'eft 
pas poffible de l'expliquer. On la trouva pkù 
iieurs fois profternée en terre au piedid'.vn Cru- 
cifix, qui prioit pour ces pauvres araes y fi fondue' 
en larmes» (pie fes habits en eftoient tout trem- 
pez ; & jelk paflbit les jours & les nuits à prier» 
&à pleurer de la forte fens aucun relâche. Ces 
larmes eftoien^difoic-eHe^dcs larmes de douleur 
caufées par le Fils de Dk a, qui faifoit vnc ita* 
preffion far elle des douleurs que les hommes 
Jury euflint fait fouffric par leurs crimes , s'il enft 
efté encore capable de fouffrances. 

Vn jour le divin Epoux luy fit voix vn certain * * 
homme dans vn extrême péril de fon falut : fou*- 
dain elle en fut touchée d ? vne telle compaffion, 
qu'elle dtfneura plufieurs jours au pied de la 
Croix a pleurer incefTarnment. On la vid mille 
& mille fois laver de fes larmes, les mains, & les 
pieds, & le ctffté du Crucifix ,& enfin elle ob- 
tint que ce malheureux , qui avoir commis de 
grands Gritae$,fut puiflammem couché de Dieu, 
&fit vne feinte Cohfeffioft de toute fa vie. 

Vne autre fois elle *nt connoUfance d'vne I V. 
-pcefonne d'*n ^a&iloigné, de qui le* débau- 
ches continuelles ajoûtoienx i l'aveuglement du 
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corps, vnc plus déplorable obfcùrité de lame. 
Elle fut long-tempaàfoufftir de cruels tour- 
mens pour celuy-là, jufqu à tomber en defaik- 
lance à force de pleurs Se dangoifTes d'efprir. 
Toutefois après ces longs travaux » il luy prit 
vne foudaine joye*, le Fils de Dieu luy fit paroi- 
tre qu'il éclairoit lefprit de cet homme doa- 
blement aveugle, & à l'inftant elle dit avec vn 
vifage brillant de lumière: le vous remercie, mon 
Seigneurie ce que JCvnlion vous en avez, faitvn 
agneau. La Prieure , & fa bonne Maiftrefle qui 
fe trouvèrent alors auprès d'elle, defirerent fça- 
voir xe que c'eftoit ; mais elle fit réponfe dans 
vne profonde humilité: Vous le ff aurez quelque 
j our> maintenant le f oint Enfant Iesvs ne me per* 
mât pas de le dire feulement rendons-luy grâces de 
fes mifericordes furies amcsÂ'unliontl a fait au- 
jourdbuy vn agneau. Cet homme commença à 
vaoqUgç à i'Orai&n^âc à toutes fortes dé vertus, 
& mourut aflez fubitement au bout de Tan. Sa 
fecar en manda la moct àSœùrMatguciite,âfin 
de le recommander à fes prières, & il rencon- 
tra que cette Petite eftant avec la Prieure * lors 
que la lettre luy fut apportée, avant quelle l'ou- 
vrift, Se {ans que perfonne du Monafterc euft 
rien appris de cette mort:^ w/*,dit-ellef fenanc 
la lettre,/* mort de mon pauvre aveugle \. Cefi luy 
que le faint Enfant lEsy s avait rendu (Çvnlionvn 
agneau. Et pleurant de tendreffe (car eile avoit 
vn très-grand amo.ur pour les ames dont noftre 
Seigneur l'avoir chargée) elle s'en ella prier pour 
luy, & rendre grâces à Dieu de la mifericorde 
qu'il luy avoit faite. 

Celuy 
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: Ccluy^cy avoit vn frcre de qui la vic n'cftoic V, 
pas meilleure : Sœur Marguerite prit va foin^ 
continuel de prier pour luy , &c plus il croupif- 
foit dans fes vices, plus elle (buffrit à fon occa-* 
fion , paflant les jours Se les nuits entières à pleu- 
rer & a demander à Dieu qu'il le convertit En^ 
fin le Fils de Dieu luy promit de le toucher , & 
by en fit connoiftre le moyen qui fut tel : Le 
trentième de Iuillet cet homme ayant palTé le 
jour jufqu'à onze heures du foir avec des per* 
fonnesquin'avoient pas plus la crainte de Dieu 
queluy,s*en vint chargé de péchez en fa maifon, 
où après avoir fait grand bruit & tourmenté fa 
femme & fes gens , il quitta fon pourpoint pou» 
prendre le frais, S'eftant endormy ta tefte fur la 
table , où il n'y avoit quvne petite bougie allu* 
mée y le feu fe prit à fa chernife tandis qu'il do r- 
moit , & en vn inftant la brufla toute > II en eut 
la peau toute roftie , & plufieurs mufcles offen-% 
fez , en forte que fon mal fe trouva incurable , & 
que Ion jugea qu'il ne devoir pas vivre long* 
temps. Dieu luy toucha lecœur avec tantd effi- 
cace par cet accident , qu'il fit vne Confcffioa 
très- falutaire, accompagnée de larmes , & d'vnç 
grande rêconnoiftance de la divine mifericoide, 
de la part de laquelle il récent humblement fes 
douleurs, qui furent très- violentes durant Pe£ 
pace de quatre mois -, & enfin il mourut danshi 
pénitence & dans la charité envers toiis fis en* 
nemis. Sur la fin de fa vie, Sœur Marguerite par- 
la (bu vent à fa Prieure de l'eftat de ce malade» 
que Dieu luy faifoit toâ jours connoiftre , & elle 
en prit vn fi grand foin > quelle afleura fa Soeur 
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par vne lettre , qu'elle ne l'abandonneroit point 
jufqu a ce que fon ame faft devant Dieu. 
VI. Le Sauveur du monde luy donna encore con- 
' ftoiflànccd'vn Seigneur qui devoit avoir la telle 
tranchée, & qui eftoit en telle difpofirion qu'il 
couroit grand péril de fon falut. Elle en fut vi- 
vement touchée, & enfin après beaucoup de 
larmes & de pénitences , elle luy obtint la grâce 
de bien mourir, & depuis il luy apparut plu- 
fieurs fois eftanten Purgatoire, & luy vint de- 
mander fon fecours. 
VII L'eftat d'vne autre perfonne de grande condi- 
' ' «ion luy fat encore révélé par le Fils de Dieu , 
quelque quatre mois avant quelle mouruft. 11 
ne fe peut dire combien ccluy-U luy coufta de 
larmes &de tourmens. Elle connut le jour & 
l'heure de fa mort : Et Dieu voulut qu'elle le 
trouvaftenefpritauprés deluy pour l'aÛifter en 
fonertrcraité,d'oùeftantrevennc, elleen fatle 
recità fa Prieure, qui feeut depuis qu'il eftoit 
mort au temps & en la manière qu eUe avoir dit. 
Il s'apparut à elle pluficurs fois après lamort,ÔC 
elle dit que fon Purgatoire eftoit terrible & é- 
pouventable, qu ilfouftroit destourmens qu el- 
le ne pouvoir exprimer , qu'il avoitl'efpnr dans 
vne fi grande obfcurité,qu il ne fçavoit s il eftoit 
en Enftr ouen Purgatoire, & elle témoigna que 
cet eftat eftoit fi penible,que tous les autres lup- 
pliccs desames juftesluy fembloient légers en 
comparaifon. Elle vit néanmoins que par les 
fuffrages de l*Eglife, qui eftoienr offerts pour 
luy en grand nombre,il connoiflbit par fois pen- 
jdant quelques momens qu'il eftoit en grâce, 
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ce qui luy appottoit vn incomparable foulage- 
ment, mais qu'il retomboit auffi-toft dans Ion 
obfcurité. Elle communia tres-fouvent, & tâ- 
cha de gagner les indulgences de faint Charles 
à (on intention, jufqu'à ce qu'elle apprit qu'il 
avoit efté délivré vn jour de faint Eftienne , au- 
quel il vint la remercier de Tes prières Se de Tes 
larmes. 

Elle connut encore le defordre d'vne autre VIII. 
perfonne tres-illuftre , qui pour vn grand crime 
rut condamné à la mort , & Dieu l'ayant chargée 
defon ame , elle fut fix femaines à pleurer , Se 
à fouffrir des maux inexplicables pour luy. On 
euft creu à la voir qu elle de voit répondre à 
Dieu de tous les péchez de ce Seigneur , &il ne 
fepafli rien en luy dont ellen'euft connoiflan- 1 
ce. EUe obtint de Dieu qu'il acteptaft le fuppli- 
cc avec vne grande humilité: & de fait il mou- 
rut avec vne fi fainte difpofition , que lors qu'el- 
le faifoit le récit de fa morcelle pleuroit de joye, 
&recevoit autant de confolation de fa fin , que 
le poids de fa vie , dont elle avoit efté chargée, 
luy avoit cauféde peine & de douleur. Il ne fur, 
dit-elle , que trois jours en Purgatoire , Se enco- 
re Ces peines furent des plus légères : ce qui vint 
defêsaéfces généreux de pénitence, d'aneantip. 
(èmentdcfoy-mefme, de facrifice de l'honneur 
du monde Se de fa propre vie, qui luy avoient 
(ervy de Purgatoire. Elle vid que tous les fu£- 
(rages de l'Eglife que Ton offroit à fon inten- 
tion , luy eftoient appliquez, &que lorsqu'on 
celebroit le faint Sacrifice de la Méfie , ou 
que l'on faifoit quelques oeuvres de charité. 
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xy $ 14 vie de fœur Marguerite 
pour luy, il en de venoit tout lumineux , & ao 
qucroitvnc plus grande connoiflanec de Dieu, 
Au bout de trois jours il s'apparut a elle dans 
vue gloire ineftimable , & plufieurs fois depuis 
iiluy fit connoiftre qu'il joiiiflbitd'vne admira- 
ble recompenfe, pour les actes que Dieu luy 
avoir donné la grâce de pratiquer à la mort. El- 
le fut encore appliquée de la mefme forte pour 
vn autre Seigneur condatanéauffi à la mort, de 
qui la fin fut heureufe comme celle des pre- 
miers. 

Pour finir ce Chapitre , nous choifirons vnc 
autre ame entre plufieurs pour qui elle fit de 
tres-rudes pénitences, & répandit vnc grande 
abondance de larmes. Tandis qu'elle pleuroit & 
quelle fouffroit pour celle-cy plus qu a l'ordi- 
naire , à caufe qu'elle cftoit en plus grand perily 
& en plus mauvaife difpofition qu'aucune au- 
tre 5 le Fils de Dieu luy apparut accompagné de 
fiiinte Catherine de Sienne. Cette Sainte la 
voyant dans vne extrême peine pour cette ame, 
M a petite Sœur, luy dit-elle,/**'/* comme moy, ne 
quitte fointton Efpoux,quilne i ait accorde U c&n- 
verfion de cette perfonne. Alors elle fc tourna vers 
le Fils de Dieu, & luy dit avec vncœur égaler 
ment humble & amoureux. M on Sauveur y puis 
quevofirsmi/èricordea efléji grande* que de me 
prendre pourvoftre Epoufe ; o£lroye7^moy,s % il vous 
plaift , le falut de cette pauvre ame , pour laquelle 
vous avez, répandu voftre fang , & faites quelle 
mous loué & vous benijje éternellement varmy vos 
enfant. Le faint Epoux le luy accorda , & luy 
promit qu'elle mourroit en & crainte. Et de faip 
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cette perfonne , quoy que fort oppofée à la grâ- 
ce, fe confefla trois ou quatre jours après jufqu'â 
cinq ou fix fois , & fut touchée cT vne très- forte 
contrition. 

Ces hiftoires nous donnent fujet de faire plu- X» 
fieurs remarques dignes d'eftre foigneufement 
confédérées. La première , qu'encore que ics 
ames qui font en purgatoire ayent connu par 
leur jugement particulier qu elles font en eftat 
de falut, il y en a pourtant quelques-vnes par 
fois, quoy que tres-rarement, qui font rédui- 
tes à vne telle obfcurité , quelles n'ont aucuii 
difeernement de leur eftat : foit que l'excès de 
leurs peines ne leur permette pas d'exercer l'ef- 
perance qui eft infuie en elles , foit que Dieu les 
tienne à deffcin dans vne extrême ignorance, 
dont nous voyons en la terre plufieurs images en 
des ames tres-pures, qui ne fçavent quelque- 
fois fi elles ont ny amour , ny foy , ny efperance. 
Ce genre de Purgatoiré a efté manifefté à (ainte s. *Brig. l. 4. 
Brigite pardiverles Révélations ', & à d'autres \\ 7 S '. C & * 9 . & 
faintes Ames, qui font rapportées par Denis le Dionyf: car- 
Chartreux grand Théologien, & grand con- lu%!wwjfi. 
templatif. *«47. 

Vne autre confideration que nous devons XI. 
faire fur ces hiftoires, c'eft qu'il n'y a pas fujet de 
s'eftonner fi le Sauveur du monde faifoit tant de 
carefTes à noftre Sœur, & s'il témoignoit qu'il 
neluy pouvoitrefufer fes demandes, puis qu'el- 
le n'en faifoit aucune que par fon inftinâ: & par 
fon mouvement : que verfant des larmes à tor- 
rens , elle efteignoit les flammes de la colère di- 
vine, &que rien ne refiftoit à des prières pr o? 
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longées nuit & jour durant des mois entiers par 
vne ame des plus charitables & des plus inno- 
centes de la terre. Adjoûtezque ce. fut pour le 
Soutien , & pour le fupport des (bibles & pour 
lefecours des pécheurs, que Dieu riche on raife- 
ricorde , & confervateur tout enfemble de ùl Iu- 
ftice , fufcita vne ame fi pure -, afin qu'exerçant 
vne rigueur tres-fevere fur (a perfonne , quis'a- 
bandonnoit à tous les fupplices, & de qui l'a- 
mour la rendoit capable d'en fouffnr dç très- 
violens , il recueillift de Ton innocence des fruits 
d'vne abondante compaffion pour les ames cri- 
minelles & malheureufes. 



Chapitre V. 

Des grandes épreuves que la MaifireJ/e de 
Sœur OWargueritefit de fa vertu* & du 
jugement quen firent fes 
Supérieurs. . 

\ % O m M H il eft ncceflaire , dit le faint Efprit, 

Deus tenta. V-> que les plus grands amis de Dieu foicn t ten- 
SuTiuîîm tcz & misen la fournaife comme l'or, auflî la 
îu fornace bonne Maiftrefle de Sœur Marguerite , qui 
£^25c« cftoit c»c-mefme vne ame des plus épurées, 
dignos Ce. exerça l'efprit de fa Novice, & la fonda jufqu'au 
s *t* j. s- f on( j j u cocur p ar tous j es m0 y ens j ont c j] c f e 

pût avifer. Nous choififlbns cet endroit à def- 
lein , pour en faire le récit au long, n'en ayant 
touché encore que quelque mot en paflfant , par* 
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ce que nous fouîmes parvenus au tetaps auquel 
elle fie fa profeffion ; & que nous ne voulons pa$ 
reprefenter fes vœux folemnels, avant que d'a- 
voir fait connoiftre aux Le&eurs en combien de 
fortes elle tut éprouvée par fa directrice. 

Sa première eftude fut de reconnoiftre a quoy JJ, 
fon inclination la portoit le plus , & n'ayant rien 
découvert qu'elle defiraft avec plus d ardeur 
que la Sainte Communion , elle luy commanda 
fouvent de s'en abftenir , lors quelle s'y eftoit 
préparée avec vne plus particulière diligence, 
& en ïnefme temps donna charge à quelques* 
vnes des Sœurs de la faire parler fur ce fujet , St 
de l'engager à fe plaindre de cette privation. El- 
les luy dirent quelles ne fçavoient comment e£» 
le pouvoit demeurer fi long-temps (ans com- 
munier , que ce leur feroit vne chofe fort dure à 
fupporter , fi on leur interdifoit l'vfage d'Vnc 
viande fi falutairc, qu'elle ne faifoit pas paroiftre 
aflez de dévotion en vn fujet de cetfe importan- 
ce , & que fi elle euft témoigné pttts d'affedtioni 
communier » fans doute fa Maiftreflê ne luy en 
euft pas fait refus. Cette Petite leur répondit, 
raymemieuxlaiferfairemaMereMo^refece 
qu'il luy flaira , que de confidererce quelle nier» 
donne : Elle ffait mieux te qui m'eft neceffitire que 
moy , c % eft te bon Ibs v* qui la conduit , il voitque 
je ne fuis f as digne dè le recevoir Tay bie de lajoye 
quil nefoitfasaujourcthuy des-honore'é* humilié 
en moy , comme il Té feroit fije favois receu, foi- 
famvn fi mauvais vfage que je fais de cette grâce. 
Quelque adrefle que l'on employaft , on ne 
pût jamais trouver en elle autre di^ofitiom 

S iiij 
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qu va dcgagcmçnt parfait : Et toutes fes répon* 
^cs furent fi fages & fi pleines d'humilité & de 
Jiifniere , que lçs Sœurs en demeurerçnt efton- 
jiées. Toutefois quelque dénuement 4'efprit 
qui paruft en ellç en divers temps, fa Maiftrefle 
toujours vigilante,. & qui connoiflbitlmftabi- 
* ¥ 4 pré de Je/prit humain > ne defifta pas de la fon- 
der par la nxefme voye, fçachant qu elle donnoit 
lieu ou à la propre volonté de fe produire a la 
jQRgpe, ou Arobe'ilTançe& 'à l'humilité de s'af- 
fermir davantage. Çctte ame innocente mérita 
par Ùl dépendâce inviolable d'eftre communiée 
pjufieurs fois de ; la. main des Anges,comme faine 
TéUa. He- ^riç rHermite eçprefence de feint Machaire, 
iTJil/s^' i^' c o^meleSeraphiq^e faint Bon^yenture , & 
juacarii.' mefipe de la jnaip du Sauveur du toonde > ainfi 
^Ttlnutd <W e «pus 1 ayons. dija,dit ailleurs. Ce que & 
sixtum iv. tonne, Maiftreflc,, qui en eut copnoiflànce , a 
rappprté non fetylejnejit de bouche , ipaiscncb*- 
re r par ççrir. , - M ^ 

* * L *.$ji^ffi? d'pnze ans , avant qu elle prift l'habit 
#Çft$igion> elle tomba malade $vjkp jnaladic 
quç l'on jugea mortelle , fa Maiftreffe qui nqjuy 
J^ifiGt jamais la çnaindre ouverture, à l'amortr 
propre , *ny à lacomplaifance en aucune cteatu* 
;e^ sreut que c'eftoit en ce temps d'infirmité du 
forps, auquel on vfe ordinairement de toute 
iorte d'indulgence envers les malades , qu'elle 
yievoit veiller avec plus de précaution fur tétte 
^me ; en qui la moindre imperfection eftoit à 
craindre. Elle luy changea prefque tçus les jours 
^d'Infirmière, afin de teconnoiftre fi elle n'a voit 
.point ou d'amitiçpàttioxliere poitf qjœiquYne, 
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ou de répugnance contre quelqu'autre > Elle les 
rcceut toutes avec vne égaie afreûion, fans faire 
jamais paroiftreplus de liberté avec lVnequ a- 
vec l'autre, &eut pour toutes vnrefped, vne 
foûmiffion & vrie reconnoiflance tres-particu- 
liere. Elle parut fi pleine de Dieu, & fi admira- 
ble en cette maladie, que les Médecins cftonnez 
de fa vertu, dirent que cette Enfant feroit quel- 
que jour des miracles. 

* Lors quelle feportoit bien elleeftoit d'vne I V. 
humeur fort agilfante , & bien que fa comple- 
xion fuft délicate, elleavoit néanmoins I'efprit 
vif & ennemy de i'oifiveté ; de forte qu'elle s'oc- 
cupoit toûjoursl quelque travail, & s'y appli- 
quoit avec beaucoup d adrefle. Sa Maiftrefle 
pour découvrir fes fentimens; l'obligeoit fans 
celle a défaire & à refaire fon ouvrage , & luy 
faifoit employer trois mois à ce quelle euft 
achevé en deux jours. Cette petite admirable- 
ment humble , le défaifoit gayement & avec vn 
efprit tranquille , & il ne paroilToit en elle ny at- 
tachement ny répugnance , foit à édifier , foit à 
deftruire. Après ce long & ennuyeux exercice, 
lors que l'on eftoit à la récréation , elle la repre- 
ooit tres-feverementen prefence de toutes les 
Sœurs , & luy reprochant qu'elle avoit tout gâ- 
ré 8c tout faly fon ouvrage , l'accufoit de ne rien 
faire que perdre fon temps , & d'employer trois 
mois à vne tâche , qui euft dcu eftrc accomplie 
en vn jour. Cette Enfant confufe recevoitfare- 

S>rtmande à genoux , les mains jointes,& baifent 
a terre , demandoit humblement pardon & pe>- 
nitence de fa parëflfe -, la Mer e pour comble d'hu» 
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miliationluy commandoic de porter fa coufture 
pendue au col dans vn pannier , afin de faire pa- 
roiftre par ce moyen à toutes les Sœurs les mar- 
ques de Ûl négligence. 

Quelquefois elle la reprenoit devant toute la 
Communauté, des fautes qu'elle n'avoit pas fai- 
tes , & luy enimpofoit vne pénitence rigoureu- 
fe-, La Petite demandoit humblement pardon, 
& s'en alloit avec joye accomplir ce) qui luy 
a voit eftc ordonné. làmais elle ne parut mite ny 
rebutée tant (oit peu, quelque confufion que 
Ion s'étudiaft de luy donner -, & plus fa Maî- 
trefle la reprenoit & la traitoit avec rigueur, 
plus elle luy faifoit paroiftrc d'amour & de re- 
connoiflance , & plus elle fe rangeoit auprès 
d'elle avec foin & avec afliduité.. 

Comme elle eut reconnu que fon efprit agit 
(knt fe portoit à faire toujours quelque ouvra- 
ge , elle ne luy en laifla aucun, mais la fit demeu- 
rer (ans exercice j Et lors qu'elle la vidfe plus 
occupée de Dieu , & fouffrant des effets plus ex- 
traordinaires , ce fut alors quelle ne ceflade la 
menacer qu'elle ne feroit jamais profeffion , & 
qu'on la mettroit hors du Monaftere , fi elle 
n'obtenoit du Fils de Dieu la grâce de devenir 
femblable aux autres Sœurs. Sa feverité mefme 
alla fi avant, qu'elle ofFcnfal'efprit des Religieu- 
fes ; & la Prieure principalement luy en témoi- 

{;na plufieurs fois (es fcntimens & fa peine ; mais 
a bonne MaiftrefTe , fille de grande lumière & 
templie de Dieu, fit réponfc qu'elle ne fe pou- 
voir empefcher de l'exercer de la forte , que 
Dieu le defiroit ainfi, & qu'elle la conduiioit 
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félon la grandeur de fa grâce , & non félon la 
fôiblefle de fon âge. 

# Y n jour cette bonne Mere s'eftoit apperceuë V I. 
du grand amour qu elle avoit pour l'habit de la 
Religion, n'eftant encore qu'enfant, & n'ayant 
que le petit habit 5 & que lors qu'elle fe rencon- 
troit à la récréation auprès des Soeurs du voile 
blanc, elle baifoirtres-devotementles pièces de 
leurs robes, ou fi elle ne les pouvoir baiier, elle j 
touchoit de la raainjpuis les baifoit avec refoeét, 
comme fi elle euft touché quelque chofe aefa- 
cré. Elle l'en reprit fi rudement en pleine Com- 
munauté quelle luy commanda fur l'heure mef- 
mede quitter fon habit. Cette enfant fe leva de 
fa place tout auffi- toft, ofta fon Scapulaire,le plia 
avec grand refpeéfc, & le baifa, après elle ofta (à 
Ceinture , & la baifa de mefine,fe difpofant d en 
faire autant durefte defes habits lors que la 
Maiftreflè luy voulant commander de ceflêr,elle 
fut prévenue par la divine Puiflance,qui élevant 
fon cfprit , luy couvrit le vifage d'vne lumière 8ç 
d'vne beauté celefte; & les Sœurs ne furent pas 
moinsxavies de fa fimplicité & de fon obeïïfan- 
ce , que de la protection manifefteque Dieu en Amiaus lu- 
prit, la couvrant de lumière comme d'vnvefte- mZ^** 
ment divin. Après qu'on l'eut contemplée quel- •©$. &. 
que temps en cet eftat , la Prieure fit retirer la 
Commuuauté, & commanda à la Petite de re- 
prendre fes habits, ce qu'elle fit, demeurant toû- 
jours dans fon raviftèment. Après qu'elle fut re- 
venue à foy, la MaiftrefTe apprit d'elle que les 
trois Pcrfonnes de la très - Sainte Trinité l'a- 
voient reveftuë de précieux ornemens , & 
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avoierit produit en elle vné nouvelle grâce d'in- 
nocence , & de pureté Se de fimplické. 
VIII. Sa bonne Mère luy ordonnoit quelquefois^ 
l'aller attendre au milieu de la cour , où eUe la 
-faifoit demeurer fort long- temps , après elle luy 
envoyoit deux Sœurs , dont Tvne luy comman- 
doit de fa part d'aller à Y Infirmerie ; comme elle 
en avoit pris le chemin, l'autre Sœur l'appelloit 
Se luy commandait vnc autre chofe. Elle ri'âvoit 
pas commencé à obéir y que la première venoit 
apporter vn autre ordre ; Àuflî-toft eu elle s c- 
toit mife en eftat de l'exécuter , la féconde là 
contremandoit : Et en cette forte elles tenoient 
fon efpritdansvn combat d'exercices differens 
Se fouv en t contraires , fans que Ton pûft jamais 
remarquer , la moindre altération dans fon vifa- 
ge. Les Sœurs admiraient cette pureté d'efprit, 
Se ne fe pouvaient affez cftonner d'vne obéît 
fanec fi pon&uellc , fi fimple Se fi exemte de ré- 
flexion. 

IX. Elle aimoit naturellement la propreté , & te- 
noit en grand ordre tout ce qui eftoit commis â 
Ton foin, La Maiftrefle pour eflàyer de luy é- 
mouvoir 1 cfprit , alloit ordinairement renverfer 
Se falir toutec qu'elle avoit pris grande peine de 
rangerjmais cette Enfant fans s'inquiéter en au- 
cune forte remettoit chaque chofe en fa place, 
Se fans qu'il paruft aucun changement en fon 
humeur , beniflbit Dieu de ce qu'il luy faifoit 
naiftre quelque fujet de combattre fon inclina- 
tion , Se de pratiquer quelque chofe pour fa 
gloire. 

X . Lors qu elle eftoit encore dans fon bas âge,vû 
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homme eânfidcrablc & qui avoit autorité dans 
la maifon , demanda de la voir avec toute la 
Communauté, à qui il donnoit alors quelque 
iftftm&ion : Auffi-toft qu'elle fat venue, comme 
fur de faux rapports il avoic conceu vne grande 
tentation contre elle > il luy parla avec vn extrê- 
me mépris, &pourfurcroiftde eonfufion.aprés 
que les Soeurs fc furent retirées , il fit venir la 
Tourriere de dehors , & en prefence des deux 
Mères , & de cette fille , reprit la Petite avec vne 
rigueur toute extraordinaire, de diverfes fautes 
dont elle eftoit innocente. Il répéta pluficurs 
fois qu'il la ferait fortic du Monaftere,& adjoû- 
ta beaucoup d'autres paroles fort aigres , & 
beaucoup de menacer fort furprenonres. Elle 
(ans fe troubler , ny fatis s'émouvoir tant foit 
peujl'ccoutai genoux baifant ht terre de temps 
en temps comme fi elle euft eftér coupable : &c 
après qu'il eut dit tout ce qu'il avoit fur le cœur, 
elle s'en alla auffi tranquille que s'il ne fe fuft 
rten frite , 8c n'eut d'autre mouvement que d V 
ne nouvelle ferveur en fes exercices, &dVne 
grande affection à prier Dieu pour luy tous les 
jours. 

Moniteur Maneffier Ecclefiaftiquc de vertu,» X I. 
de jugement & de qualité , & de qui les talens 
n'ont rien de vulgaire , Teftant allé voir à la priè- 
re des Supérieurs de l'Ordre, après s'eftre entre-* 
tenu avec elle de diverfes chofes de pieté, luy 
dic,pour éprouver fon efptit. Ma Sœur, fi je vous' 
apportais vn ordrt pour aller en vn antre Monafte- 
re , <fwdiriez,-vons?El\c répôdit dans fa douceur 
& dàftt&i paix ordinaire * I^iroit, mon Père: La 
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Prieure qui cftoit prefente , adjoûta : Pour y de- 
meurer toujours ? Ouy > dit-elle , s'il mefioit com- 
mandé.Mais ma Sœur, répliqua la Mere, quefe- 
riez^vous en vn autre M onafiere , e fiant fi infirme 
que vous eftes ? Elle repartit dans vne innocence 
merveilleufe : Jecroy que je ferois comme icy, ma 
Afere, & comme le voudroitle faint Enfant lisvs: 

Faroiflfanr toute prefte de partir fi fe* Supérieurs 
euflent ordonné *> ce qui n'eftoit pas vne vertu 
médiocre a vne Enfant, qui eftoit Fondatrice de 
fon Monaftere , & qui avoit vn amour parfait 
pour Tes Mères & pour Tes Sœurs. Mais ejle n'a 
jamais examiné leschofes qui luy ont efté com- 
mandées, ny n'a jamais eu que la volonté de 
Dieu devant les yeux. Toute ame qui eft dans 
vne abnégation de cette forte, & qui a porté des 
croix pareilles à celles de cette Fille , eft capable 
de fuivre I £ s v s-C h r i st dans la profeffion 
de la vie la plus Religieufe & la plus parfaite. 
XII. Après tant de merveilles que j'ay rapportées 
de noftre Sœur , & après tant de précautions de 
la bonne Mere, que la Providence luy deftina 
pour fa conduite, il ne femble pasneceflaire de 
témoigner encore qu'il ne fut rien oublié de ce 
que la prudence peut defirerpour la direction 
d'vnc ame d'vne fi haute vertu : Toutefois je ne 
veux pas omettre la diligence qui a efté appor- 
tée pour s'a(Teurer s'il n'y avoit point quelque 
tromperie cachée fous des marques de grâces fi 
miraculeufes. Les Mères prierét par diverfes fois 
* le R. Pere Bourgoin General de i Oratoire,dè la 
voir & de rexaminer,& il ne l'a jamais veue fans 
dem suxer fort édifié, & de la Fille & de fes Me- 
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res. Elles en conférèrent par lettres avec feu 
Monfieur du Val Supérieur de l'Ordre , homme 
également illuftre en fcience , en pureté de vie» 
& en folidité de jugement, & il eut toujours 
cette Petite en grande vénération» ainfi qu'il pa- 
roift par beaucoup de Tes lettres.Depuis elle a été 
veuc & examinée par Monfieur Coqueret autre 
Supérieur de l'Ordre , qui témoigne en avoir 
cfté admirablement fatisfait. Elle aefté toûjours 
conduite par les Supérieurs de la Maifon de l'O- 
ratoire de Beaune , qui font reconnus pour des 
hommes defens , de capacité & de vertu. La 
bonne Mere Marie , qui eft celle qui Ta toûjours 
gouvernée , a continuellement rendu compte 
d elIe,foit devant ou après fa profe(fion,au P.Gi- 
bicuf , homme de grande experience,& des plus 
experts de noftre fiecle en la direction des ames. 
De forte que l'on peut dire qu'il n'a efté rien o- 
mis de ce que la prudence la plus exaâe peut 
fuggcrer en vn fu jet de fi grande importance : Et 
tous ces Pères ont rendu d'illuftres témoignages 
â fa vertu & à celle de fa bonne Maiftreffe, qu'ils 
ont aufli confiderée comme vne amc tres-purc, 
& enrichie de tres-grandes grâces. 
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Chapitre VI. 

De fa Prof eft on , & des chofes particulières 
qui s'y pajferent. 

I. T A Profeffion de la vieRcligicufe cft vne for-. 
JL^te de traité des plus importans , que lacrca- 
turc piiifle faire avec Dieu > puis qu elle s'y en- 
gage à luy par vn culte fouverain » & qui ne peut 
eftte rendu qu à luy feul , fçavoir par le culte de* 
vœux. Elle s'y oblige de fuivre le Sauveur du . 
monde en des chofes très-difficiles f & qui de- 
mandent vn très-grand courage» Elle y pafle 
avec Dieu vn contrat inviolable , dans lequel 
l'Eglife reçoit l'obligation par vne perfoxme pu- 
blique, ficelle y renonce aux biens du monde» 
à fes propres fens , Se ce qui cft plus y à fa propre 
volonté. Cette alliance meûne avec Dieu, la* 
quelle de (a nature eft ii fainte , k tenid' autant 
plus noble, que lame qui la traite» eft plus éle- 
vée dans la grâce, plus remplie de l'efprk de 
Dieu , & plus nourrie dans le pur amour & dans 
la fainteté du Sacrifice intérieur. De forte qu il 
ne faut pass'eftonner fi le jour des vœux cft vne 
des plus grandes feftes des perfonnes Religieu- 
fes, & nous ne devons pas douter que Sœur 
Marguerite n'y ait efté préparée par vne grâce 
extraordinaire , & qu'elle n'y ait receu des fa- 
veurs tres-fingulieres de I e s v s-C h r i s t fon 
Epoux. 

I I. La fefte de faint Iean , qui eftoit vn des Saints 

quelle 
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quelle honoroit plus particulièrement , fut 
éleuëpour cette fainte cérémonie * elle s'y dit 
po& avec plus de ferveur & avec plus de zclc, 
quvn efprit du fiecle n'euft fait à la prife de pof- 
feffion d'vn Empire , & les fœurs voyans fa de- 
votion concernent vne haute efperance de la 
«■ grâce qui luyeftoit deftinée . L'heure de fon fa- 
enfice Rapprochant elle jetta vne grande abon- 
dance de larmes , partie par vn fentiment de fon 
néant, partie par amour; & fes propres yeux 
Jtty fournirent vn bain plus facré que le lavoir 
des anciennes viâimes. Mais i'efpnt faint qui fc 
répandk dans fon cœur tout eny vzé d'amour 
confomma ùl pureté, &luy éleva de telle forrç 
l'entendement qu'elle fut ravie en Dieu, &eut 
vne idéetres-fublime de fa grandeur & majefté. 
le ne dis pas comme quelques- vns qu'elle en eut 
la veiie ainfi que les bien-heureux , quoy que 
faint Auguftin & faint Thomas en accordent le t> Au £ uft 
privilège à Moïfc , & à £dnr Paul déscette vie «*• 
&quc des plus illuftres Théologiens ne le trou! m.'aX 
venr impoffible à aucune ame jufte, pourvea videSuar. * 
qu'eflefoit élevée au deffus des fens,ny mefme Lx ' de A,m 
abfolumentincompatible avecl'vfagedes facul- * } °* 
tezfenfitives:Mais je tiens pourafleuré que ce 
fut vne connoiffance beaucoup inférieure à la 
veuë des Saints. 

Dans fon raviffement elle adora & aima Dieu 1 1 1} 
avccvne pureté incomparable ; elle fe facrifia i 

divine Majefté, félon toute fon infinie gran- 
deur, félon fa divine pureté & félon fa divine 
(âinteté; félon le confeii profond de l'aneantif- 
t fcment du Verbe dans rincarnation,dans fa fain- 

T 
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290 La vie de fœur Marguerite 
tcEnfance,&furlacroix-, félon la charité inefc 
fable de Dieu le Pere , qui a livré fon Fils pour la 
rédemption du monde. Les divines perlbnnes 
fe découvrirent à elle dvne manière que nos ef- 
prits ne font pas capables de fe figurer, &luy 
donnèrent de hautes lumières fur les vœux de 
Religion. Le Pere luy fitparoiftre lobeïflance * 
parfaite de fon Fils , & luy montra qu elle cftoit 
le propre remède de l'infidélité d'Adam, & la 
vraye fource de toute foûmiffion falutaire , & 
que ceftoit en fon efpritqu elle devoit faire fon 
voeu dobeïfTance. Lefaint Efprit luy enfeigna 
que plus il refidoit dans les ames , plus il les dé- 
gageoït de l'amour des creatures,& quvn de fes 
grands effets eftoitde les dépouiller infenfiblc- 
ment de toute affedion auxbiens,aux honneurs, 
à l'amitié & à toutes les chofes dont les poflet 
feurs font eux-mefmes fecretemét pofTedez:Que 
comme ceftoit par fon mouvement que tous les 
Saints devenoient pauvrcs,il fe rendoit auffi leur 
protcâeur, prévoyant à tous leurs befoins , & 
leur fufeitant des affiftances fecretes,qui ne pou- 
voient eftre attribuées qu'à fes infpirations tou- 
tes-puiflantes -, & que pour cela il» s'eftoit fait 
donner par TEglifc le titre de Pere des pauvres. 
Le Verbe comme fait Enfant , & confacrant par 
le my ftere de fon Enfance,la virginité de fa fain- 
vtc Mere,& attirant par fon exemple vne infinité 
de faintes Vierges , la difpofa au vceu de Chaftc- 
. té. Il répandit fur elle vne celefte roféc , qui fur- 
paflbit tous les fens,& qui fut connue de fa boi*- 
.ne Maiftrefle par vne lumière furn^turellc. Cet- 
Jtc rofée ne fut autre chofe qu vne application, 
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& comme vn épancheraient de la pureté du Fils 
4c Dieu, qui efteignant le feudela concupifeen* 
ce , & lavant ion corps & Ton arac , la rendit af- 
fez, pure pour pouvoir eftre fon Epou£e. 

Préparée de là forte 9 elle fit fes vœux avec vu I V, 
efprit d'autant plus folide & plu* maiftre de (by-» 
mefmc,quilcftoit plus remply de DieuXe Ver- 
be Incarné fit vue nouvelle alliance avec elle* & 
la prit de nouveau pour fon Epoufe ,ceft à dire, 
pou* luy apparente dans ce premier de Tes eftats, 
& pour coopérer à luy faire naiftre beaucoup 
d'wes par la fécondité de fon ,efprit d'enfance* 
quilluy communiqua de nouveau avec grande 
litxralué. m'enrichit des marques illuftres dv* 
ne Epoufe qui luy éftoit parfaitement chère* 
âç toutes furent dVne maniéré purement inteh- 
je&mlle* il luy donna au lieu d'anncàu vn gagé 
certain & communiquant delà divine charité^ 
A 4c la pofleflion qu'il luy preparoit de luy me£- 
me tout entier. Il fe rendit. fa couronne, & luy 
fit pacoiftre qu'il feroit fa gloire le temps & 
*4ans l'éternité; 11 la reveftit d'vne robe de lu- 
mière, qui futvrie participatioftide lafpJcndcur 
des Saints , & vn re jallilTci&çnî- 4e fa propre vip, 
& de fes divines difpofitions qu'il mit dans fon 
.am^, Les Saints faifahtparoiftieviKî^e ; aua)u- .! ; 
reufe, remercièrent lç divin Epoux dos- faveurs 
-qu'ilfaifoit à fa chatte Epoufe ; $c 4e Verbe En- 
,fopt s'épànclwat par divine, dileâtion ; Quel- 
rUgrace * diwl à fes .Saints , no e$)nimmifHeray^e 
-p*int#TEpaMft,de min Enfante? eh me fera cher* 
« k jamais: je ne re/nfiray rien a fes prières. Deimn- 

T ij 
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t$t ta vie de fœur HafigHcrite 
McamplU. Alors elle luy offrit toutes les Rcli- 
gieufes du Mohaftere , & toutes les perfonnes 
dont il lavoir luy - mefme çhargéc. 

V. Comme cette amc innocente eftoit inceflam- 
ment appliquée aux myfteresde Iisvs Enfant, 
Se qu'elle a voit vne fainte pafïion de communi- 
quer cette mefme pieté à tout le monde , elle 
pottoit toujours des images du faint Enfant 
iisvs-.Et lorsque fa Supérieure luy en donnoit 
la permiffion , ce luy eftoit vnc joye finguliere 
d'en faire des prefens à tous ceux quelle pou- 
voir afin de les exciter à l'amour de ce divin 
£nfant.Elle avoit mefme inventé vn petit chape- 
let compofé de quinze grains, fur trois defquels 
elle difoit trois Pater en l'honneur du faint En- 
fant I b s v s , de la fainte Vierge , & de faim Io* 
feph. Se douze Ave Mari* fur les autres en 
l'honneur des douze premières années du Fils 
de Dieu. Lors qu elle eftoit dans cette grande 
extafe , le faint Epoux luyfit connoiftreque ces 
dévorions & lezele qu'elle avoit de les commu- 
niquer , luy eftoient fort agreables>& qu'il don-' 
neroit des grâces tres-particulieres à tous ceux 
qui le (crviroient dans les myfteres de fon En- 
fance. 

V I. Mais pour reprendre fa profeffion , on vid 
paroiftre fur tout fon corps des rayons de lumiè- 
re , & cet eftat vifible n'eftoit rien qu vn épan- 
chement d'vne fplendeur tres~pure dont le Fils 
de Dieu remplit (on ame. Apres qu'elle eut fait 
profeffion , elle vint au Chœur , où on luy don* 
na le voile en cérémonie , fclon lacouftume de 
l'Ordre, fans que toutefois il y euft pesfonne 
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d'étranger. A l'inftant quelle entra au chœur, 
fiunte Thcrcfe luy fit connoiftre qu'elle la pre- 
noit pour fa fille , qu'elle laffifteiroit toutes les 
fois qu elle auroit befoin de fecours , & ella luy 
commanda dé prier Dieu pour les neceflke^ de 
TEglife , & pour celles de Ion Ordre. Le Filsde 
Dieu luy fit paroiftre qu'il luy donnoit luy-mtf- 
me le voile , & qu'il fe lVniffoit de nouveau en 
qualité d'Epoufc perpétuelle. Les faints Inno- 
cens & les laints Anges témoignèrent vne gran- 
de joye> & donnèrent mille louanges au divin 
Epoux > lequel conclut toute la fefte pat tes 
(eaux ordinaires qu'il appliqua fur Ton ame , de 
peur que le péché ne s'en emparait & nobfcùr- 
cift la pureté de Ton innocence , & de peur qu'el- 
le mefme n y fift quelque réflexion inutile qui 
orrompift fa parfaite fimplicité* 



Chapitre VII. 

Changement merveilleux qui fi fit en fœur 
Marguerite depuis fa Profeffion* & la pro- 
mejfe qui Inj fut donnée d'vn Dauphin pour 
la France* 

DEpuis ce grand jour des nopees fpirituel- I. 
les de l'Epoufe de Iisvs Enfant , jufqu'au 
jour de S. Bernard , ce ne fut qu vne fefte con- 
tinuelle dans fon ame-, la haute lumière quelle 
avoit eue des divines Perfonnes , ne fut point af- 
foiblie , & nous pouvons dire quelle demeura 
durant tout ce temps en convocation avecDieu, 

Tiij 



Digitized by 



Google 



2,94 La v * e de/œur Marguerite > 
comme Moïfé fut le mont Sitta. Vn jour elfe 
tinteedifeours à fa Maiftrelfe, en luy expliquant 
nhcomprchenfibilité de Dieu, & fa grandeur 
immente au deflusde tout ce que la créature en 
peur coniioiftre. La fainte Trinité eft vn océan in- 
fini > qui a vri flux perpétuel futVame queltepoffc- 
del Elle répand y dit-cllt,famifericorde furmoy , 
me'faifant rappèrtèra fa gloire les grâces qu'elle 
me fak) & m appliquant toujours a V adorer. Elle 
témoigna que Dieu habitoit en vne partie pure 
•de Tame, c'eft la faculté intelleduelle élevée par 
la divine pùilfanct , en la main de laquelle fes 
fondions furpaflent la nature. Elle dit qu'il ha- 
bitoit en vne partie de Tefprit , marquant par là , 
qu'il luy en reftoit encore aflezpour eftre auffi 
continuellement occupée de Ie sy s Enfant: 
Car c eft vne merveille que la capacité de noftre 
ame , lors quelle eft poffedée de Dieu > plus elle 
eft remplie de fa divine grandeur, plus elle de- 
vient vafte,.& plus fes bornes s'étendent & fe- 
dilatent. 

î)epuis le vingtième d'Aouft jufqu'à la fefte 
des lnnocens de la mefme année, elle n'vla d'au- 
cune nourriture de la terre , & Dieu feul la foû- 
tint par fa fecrette puiflance.Pendant ces quatre 
mois de vie miraculeufe , elle fut difpofée à la 
grâce que lé Verbe Enfant luy deftinôit pour le 
jour de Noël, & le fentiment qu elle eut de cet- 
te grâce s'épandit mefme de telle forre fur tout 
le Monàftere, qu'il n'y avoit aucune Sœur qui ne 
fuft recueillie , & qui n'attendift cette fefte avec 
vne ferveur extraordinaire. Enfin cette feinte 
nuiteftant venue, entre onze heures & minuit, 
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il luy fembla qu il tomboit fur Ton corps vne 
rofée du Ciel, qui n eftoit rien qu'vn épanche- 
ment de la divine puiflance qui fc faifoit fencir 
de la forte afin de la purifier d'abord,& de la pré- 
parer à vne faveur plus finguliere.Son efpric fut 
aneanty enfoy-mefme,& elle s'abandonna tou- 
te entre les mains de Ie*vs Enfant. Ce divin Sei- 
gneur faifant paroiftr'e fa puiflance dans l'infir- 
mité, reftablit tout fon corps atténué par fes 
martyres partez , & par la longue privation de 
nourriture; Elle fe trouva dans vne confiftance 
auffi pleine que celle d'vn enfant nouveau nay, 
dont la complexion & la (ânté font parfaites. Et 
ce qui eft dit de Naaman Seigneur de Syrie, de- 4- Rrj. ,j. 
venu lépreux , qu'après s'eftre lave dans le Iour- 1 4 * 
dain , fa chair fut rendue comme celle d'vn en- 
fant , s'accomplit en la Sœur. Le Fils de Dieu luy 
témoigna que c eftoir en l'honneur de fon En- 
fance divine qu'il luy donnoit ce nouvel eftre,& 
à defTein qu'elle l'employaft pour le fecours des 
pécheurs. C'eftpourquoy il luy déclara qu'elle 
ne vivroit pas fans fouffrir -, & il la remplit pour 
ce fiijet d'vn nouveau zele,& d'vn nouvel cfprit 
de facrifice & de charité comme du plus riche 
don qu'il départe en cette vie aux ames les plus 
pures & les plus parfaites. 

Après l'avoir préparée de la forte à porter la III- 
croix , il luy fiteonnoiftre, qu'il l'avoit confa- 
crée aux myfteres de fon Enfance , & qu'en cet- 
te qualité il luy vouloit communiquer toutes 
fortes de biens. 111'encouragea à luy demander 
de grandes grâces pour les ames au nom de fon 
Enfance divine , & luy donna l'efperanccqu'cl- 

T iiî J 
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29 6 La vie de Jkur CMargueritc 
les luy feraient libéralement accordées. Alors il 
luy fit naiftre vnepenfée tres-forte, de le prier 
{ qu'en faveur de fa nouvelle naiflance , & de fon 
Enfance divine,il luy pleuft de donner vn Dau- 
phin à ce Royaume, & qu'il luy fift la grâce d'ê- 
tre vn Prince félon fon cœur. Le faint Enfant 
fe mit entre fes bras petit comme il eftoît au mo- 
ment qu'il vint au monde , & luy ouvrant fon 
cœur divin. Puife , dit-il , ce que tu voudrai dans 
mon cœur, & rien ne te fera refufi \ jet* accorde le 
Dauphin que tu demandes > &tu ne mourras point 
fans avoir la joye&la confilationde voir ma pro- 
meffe accomplie. Elle receut le mèfmejour beau- 
coup d'autres grâces, & elle demeura dans vne 
grande communication de l'efprit du Fils de 
Dieu dans la crèche. 
I V. ' En la fefte des faints Innocens noftre Sei- 
gneur luy fit connoiftrc.que la promeffe qu'il luy 
à voit faite de la rendre participante du (upplice 
des Martyrs, avoit efté accomplie \ qu'il luy con- 
tinuerait cette mefme grâce , mais qu'il y vou- 
loit adjoûter celle des faints Religieux , de qui 
kvie a efté vn long fiç perpétuel martyre, & 
que pour cette fin il luy donnerait la force d'e- 
xercer toutes les fondions régulières. Il appli- 
qua donc fur elle fa puiflance , qui la remit dans 
l'vfage de fes fens, & dans celuy du manger -, & 
çe fut par vne lumière qui s* é pandit fur tout fon 
corps, qu'il produifit cet effet,purifiant fes facul- 
tez en mefme temps qu'il les reftablit. Et de fait, 
le mefme jour ellefe rendit au refe&oir , y fer- 
vit les fœursfans aucune difficulté, & marcha 
librement > comme fi elle n euft jamais eu aucun 
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ifeàlny aucun empefchement,& enfin elle fc mit 
à table,& mangeaxommed&ns fa parfaite fanté. 



Chapitr* VI IL 

€ onme fœur Marguerite fut rendue vn exemplai- 
re parfait des ames Religieufes , & de beau- 
coup de cbofes tres-remarquables qui fe paffe- 

. rent fur ce fujet. 

ENcorb qui! fcmble que fouvent Soeur I. 
Marguerite n'ait pu vivre dans la régularité, 
à caufe de fes grandes infirmités & des opéra- 
tions furnatur elles de Dieu en elle,neanmoins il 
n'y a aucune vertu régulière qu'elle n'ait ex- 
- cellcmment pratiquée , & jamais elle n'a eu la 
moindre liberté qu'elle ne Fait employée àob- 
fcrver cxa&ement toutes fes règles. Mais parce 
que d'ordinaire elle eftoit interrompue par fes 
maladies , ou par des effets de Dieu qui ne luy 
laiflbient pas la difpofition d'clle-mefme , le di- 
vin Epoux qui voulut faire voir en elle fes mer* 
veillesjchoiht vn temps particulier, auquel après 
l'avoir reftablie en vne parfaite fente , il luy té- 
moigna qu'il de firoitaufli qu'elle fuftvn miroir 
1 & vn modèle d'vne ame parfaitement religieu- 
fc. Pour cet effet il luy affigna vn Ange exprés 
pour la conduire, & pour faire paroiftre par la 
fâinteté qu'il confervoitenelle, combien l'infi- 
délité des ames qui luy font confacrées luy eft 
de (agréable. 

Nous ne déduirons point icy fes vertus , puis 1 1 
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que les preuves en font répandues par tout ce 
livre , & qu'il fuffit de dire que Tes Supérieures 
atteftent qu'elles n'ont jamais remarqué la 
moindre imperfection enelle,avec quelque foin 
qu'elles ayent veillé fur fesa&ions, & quelque 
diligence quelles ayent apportée pour la fon- 
der. Nous remarquons feulement vn confeil de 
Dieu qui fit voir en fa perfonne d* vne façon tou- 
te finguliere, quels font les empefchemens que 
lésâmes religieufes apportent à leur perfe&ion. 
Car premièrement il la fit parler plufieurs fois 
fur ce fu)et eftant ravie , & donna par fa bouche 

5>lufieurs enfeignemens tres-falutaires à fes 
œurs, dont tout leMonaftere eft témoin, que 
les effets furent grands & manifeftes:mais ce qui 
fut encore plus merveilleux,fon Ange la condui- 
fit de telle forte-, qu'il parut en fon extérieur 
comment Dieu condamnoit l'imperfeâion , & 
combien il defîroit de pureté desames qui luy 
font particulièrement confacrées. 

Vn jour par je ne fçay quelle rencontre on ap- 
porta des colliers de perles des enfeignes de 
pierreries dans le Monaftere ; comme Ton pen- 
foit les luy faire voir avec quelque autre Reli- 
gieufe,avec qui elle fe rencontra,elle perdit auf- 
fi-toft IVfage delà veuë, & depuis les mères 
ayant voulu éprouver fi le meune empefche- 
ment luycontinueroit, ellefe trouva toû jours 
comme vn aveugle , tandis que ces matières de 
la vanité du fiecle furent prefentes. Son Ange 
donna fujçt parla de croire que les yeux d'vnc 
ame religieufe nefe doivent profaner, mefine 
par le feul regard des chofes mondaines,& qu'el- 
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cllcnc s'y doit jamais appliquer fans neceffité. . 
. U luy arrivent quelque chofe de pareil toutes I y. 
les fois qu'en fa prefence Ton tenoit les moin- 
dres difcours des nouvelles du monde , ou de 
quoy que ce fuft d'inutile , ou de contraire, tant 
(oit peu à la charité, mefine dVn défaut tres- 
legerde quelque perfonne fcculiere. ATinftant 
fon Ange luy faifoit fouffrir de très -grands 
maux j & la Iuftice divine prenant vne vengean- 
ce rigoureufede ces fautes fur l'innocence de la 
Sœur, apprenoit aux coupables combien vne 
relie licence luy eftoit defagreable. 

Si vne Sœur luy euft prefenté quelque ouvra- V. 
ge, ou quelque autre chofe qui euft efté faite par 
fon propre mouvement» ou fans permiffion de 
la Supérieure, l'Ange la rendoit immobile , & 
toutfon corps paroiffoit dans vne gêne cruelle. 
Vn jour mefine qu'on luy prefenra vn livre au- 
quel vne Sœur avoir fait, lans licence, vne cou- 
verture de toile avec de petits cordons , il luy 
fut impoflible de le tenir -, & l'ouvrière de cette 
petite iniquité conceut par là quelle avoit deu 
eftre & foûmiffion dans cette propreté, qui eftoit 
louable , fi elle euft efté faite dans l'ordre. 

Il fe voy oit quelquefois des Religieufes qui a- V I. 
voient des applications fuperfluës à la netteté ou 
a la propreté de leurs habits,ou de quelque autre 
chofe dont elles avoient l'vfage, cette petite ne 
les pouvoit approcher, & fi par rencontre elles 
fc plaçoient auprès d'elle, fon Ange luy faifoit 
foufftir de grands mauxidequoy néanmoins elle 
ne faifoit rien paroiftre , de peur de caufer de la 
peine à £es Sœurs. H luy fut impoflible vn jour 
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devenir auprès dVne , qui fans demander per-i 
miffion avoit fait vn petit fac de cuir pour met- 
tre le livre de fes Conftirarions. Vne autre qui 
par vn cfprit fcmblable faifoit des fleurs pour 
vn Oratoire, ayant apporté fon ouvrage à la ré- 
création i deflein d'y travailler , tout le corps de 
cette petite fut réduit à Tinftant en vn eftat pi- 
toyable; ce qui obligeant la Prieure à demander 
ce que l'on faifoit , la Religieufe s'acoufa hum- 
blement d'avoir entrepris ces fleurs fans per- 
miflion , & les ayant emportées hors de lacham- 
bre en diligence, fœur Marguerite fut guérie 
tout aufli -toft. Il arriva vne chofe pareille à 
i'occafion d vne autre Sœur qui s'eftoit donnée 
la liberté de mettre delà fleur dafpic pacmy le 
peu de linge, dont elle avoit l' vfaec félon la coé- 
tume de fon Ordre : Comme eue sapprochoit 
de feur Marguerite , elle ltiy vid foufîrir des 
contorflons des mains & des bras , ce qui luy 
caufant grand cftonnement & grande douleur, 
luy fit croire aufli - toft que la lenteur mife fans 
congé eftoit Je principe de ce travail, elle courut 
donc jetter la Lavande, Se retournant fur fes pas 
trouva la Sœur entièrement remife de fon mal. 
La Maiftrcfle des Novices qui eftoit prefenre , & 
qui apprit de la Sœur quelle avoit efté la faute , 
dit à la petite qu'il ne luy fembloit pas que ce 
fuft vne chofe fort confiderable : Mais elle fit 
réponfe avec vne fainte gravité , ou plûcoft fon 
Ange dit par fa bouche -, Les Eiwtfts de I % s v s- 
Christ** doivent avoir 4*ede*r que Imy. Enfin 
onlavoyoit entrer en de pareils tourmens tou*» 
tes les! fois qu'vne Sœut approchoit d élie , qui 
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avoir dans fa celle quelque ebofe de fuperflu, 
(oit livres , ou écrits » ou lettres , ou autres petits 
meubles inutiles. 

Vne Sœur qui craignoic d avoir failLy en cette y 1 1 
matière > luy dit , après avoir veu les chofes que 
nous venons de rapporter : Af*Sœur>je fuis bien 
coupable ,ilya long-temps que je garde des livret 
qui ne me fervent de rien dam ma celle, rieft-ce pas 
pécher contre la pauvreté? Non,dit dlc % ma Sœun 
car vous aviez, dejfein de les ofter, & ce n'a eftiqut 
par oubly que vous les avez, laijfe^ jufiptà cette 
heure > ce qui eftoit la vérité , & qui fit connoi- 
ftre que Dieu luy découvroit les penfées & les 
intentions fecrettes des cœurs. 

Vne autre Sœur voyant cette admirablehit- VIII. 
tniere , luy demanda s'il y avoit du malà confer* 
ver des lettres après y avoir fait réponfei Quy» 
pour celles que vous avez*, dit-elle, car il neftpas 
pecejfaire d'en garder de cette for tc\ Mais ma Soeur 
telle , en nommant vne autre, fait Men de retenir 
la fienne* On fut bien fupris d'enteadre vn tel 
difeours, car il fe trouva que ecttoit vne lettre 
d'vn des Supérieurs que cette Sœur avoit rc- 
ceuc , dequoy elle n avoit rien témoigné ! per- 
fonne, 

Vn Dimanche de TA vent vne bonne Sœur I X. 
s'en alla habillée vnc image de lafiûnte Vierge^ 
pour mettre dans vne représentation de la crè- 
che la nuit de Noël \ comme elle y travailloit , il 
luy vînt vn fort mouvement de quitter cette oc- 
cupation, & daller prier Dieu devant le faine 
Sacrement qui eftoit expofé ce. jour-là : Mais 
ioit par lâcheté ou pac affeâtion àfon entreprtfe. 
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elle continua de yeftir l'iihage, & l'apporta m- 
continant àfœur Marguerite, prétendant luy 
faire tres-grand piaifir. Alors la Mer e Marie de 
la Trinité & quelques Soeurs eftoient avec elle , 
qui fe mirent toutes i genoux pour honorer la 
fainte Vierge en fon Image s Sœur Marguerite 
feule ne s'y mit pas : la Mer e Marie eftonhée luy 
en demanda la izifon.Ma Mere,àxt^\\^je ne la 
voy pas. Mais pourquoy ne la voyez-vous pas, 
dit la M ère > Noftre Epoux, répondit la petite, 
efioit exposé en la Chapelle dn S. Sacrement, ilfa- 
loit efire davantage en fa prefence* Alors la bonne 
"Sœur toute confafe, s*accufa fort humblement 
de fon infidélité, & pria fœur Marguerite de 
faire Ùl paix avec le Fils de Dieu , & aufli-toft 
après quelle fe fut humiliée de la forte , elle vid 
l'Image comme les autres Sœurs. 

X. Vn jour vne Sœur entrant dans l'infirmerie , 
fut toute furprife de voir les mains & les bras 
luy tourner & devenir immobiles, fans qu'on 
les puft remettre en aucune forte. Elle craignit 
à l'inftant d'avoir commis quelque faute , mais 
nesenreconnoiffant point coupable , elle cher- 
cha fur foy pour voir- fi elle n'avoit tien defb- 
perflu, ou contre la régularité. Il fe rencontra 
parrrry fon ouvrage quelque ebofe fait fans 
obeïflafnee, qu'elle emporta en diligence bien 
loin y &t à fon retour elle trouva la malade en 
vne grande tranquillité. . - j 

X I. Vn jour vne des Mères fut obligée de* parler 
à vn Ecclefiâftique quiavoit vne averfion cort- 
. trê fon Supérieur : 11 luy en fit de longs difeours 
dans vn clprit de tentation , Se luy en dit beat*-. 
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coup dexhofcs afTez mauvaifes. la merc par 
complaifance les écouta & perdit vn long- temps 
en cet entretien : Au retour du parloir eftant al- 
lé voir fœur Marguerite, elle la trouva, dans de 
grandes fouffrances , & luy en ayant demandé 
îaxaufe. Les difconrs, dit-elle qui ont efté tenus au 
lieu £ou vous venez, j n ont pas efté conformes à la 
charité de mon faint Epoux M s ont jette vne fi gran- 
de infeftion , que ce lieu en a efté toutr y emply. Elle 
ad jouta d'excellentes chofes fur la charité, & 
fur la manière de fc conduire en pareilles occa- 
sions. 

Il faut avoir peu de lumière pour ne pasre- XII. 
connoiftre l'Efprit de Dieu en cet eftat , dont les 
effets ont efté fi faims , & fi élevez au defTus des 
forces de la créature. Le Fils de Dieu a fait pa- 
roiftre par cette perfedion religieufe , que le 
myftere de fon Enfance eft vne fource féconde 
de toutes fortes de grâces , puis que l'Epoufe 
qu'il s'eft choifie, a trouvé dàns la crèche les 
trefors de toutes les plus rares efpeces de fàinte- 
té , & que non feulement elle y a puifé les mar- 
tyres qui confiftentaux plus grands fupplices, 
mais encore ceux qui dans vne longue vie nour- 
rirent vne continuelle mort. lia fait voir com- 
bien les moindres défauts des ames appellées à 
vne vie pure , luy déplaifent 5 combien les plus 
petites pratiques de la vie religieufe fontconfi- 
derables ; combien il y faut eftre exaék en la 
grâce de fesfens, en la droitute de l'intention, au 
retranchement de toute fuperfluité, en Jafoû-* 
million & dépendance -, combien les Efprits 
celeftes ont^'averfionde&moindre&offenfêsj Se 
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combien elles feront punies feverement dans le 
si hxc in bois fec, comme difoicle Fils de Dieu allant à la 

ri ficco? qU d * e ^ cs * ont avcc tant ^ e r *8 U€Ur * 
tant de zele dans le bois verd. 



Chapitre IX. 

Des grands fecours que fœur Marguerite a 
donnez, a la France , a fa Province, & a 
fa ville par fes prières. , 

•/ 

I # O mme le grand Prophète Moïfe fut au- 

Exod. 17. Vp-/trcfois 9 par fes bras eftendus fur la monta- 
gne, la force de fon peuple, qui combattoit con- 
tre les Amalecircs, &quc ce fut par fes prières 
qu'il anima fon armée, & repoufla celle de fes 
* *'* 6% ennemis > & comme le feul Prophète Elifée fc 
trouva plus puiflant que toutes les troupes du 
Roy de Syrie qui i'afliegeoient en la ville de 
Dothaïn, & qu'il les aveugla de telle forte par 
fon Orai(bn,qu'il les mit entre les mains du Roy 
d'iûaël : Ainfi nofixe fœur à qui Dieu donna 
vne charité & vne ferveur dans l'oraifon , fem- 
blablfî à celle dvn Moïfe , & qui fut vne des ii- 
luftrts Mes du grand Elifée , a louvent plus fer- 
vy la France & Jon pays , que des armées entiè- 
res» Scie Fils deDieuadtffipé plufieurs fois fes 
ennemis decet Eftat , en confideration de cette 
Epoufe de (on Enfance. Nous ferons vn recueil 
en ce chapitre de certaines chofes mémorables 
qui fis font paflees fur ce fujer , en omettait 
v beau- 
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beaucoup d'autres pour éviter vue excelfîve 
longueur. 

Vn jour qu elle avoit communié pour deman- 
der la paix, le Fils de Dieu luy dit, Tu me deman- 
des vne grande chofe. il la chargea néanmoins 
du foin de la France, & luy Çt connoiftre qu'il 
defiroit qu'elle fuften faprefence comme vnc 
Efther pour la confervation de Ton peuple. Il luy 
montra les grands malheurs qui dévoient arri- 
ver àplufieurs Provinces , & luy dit qu'à caufe 
des péchez du peuple & de la corruption de la 
terre il eftoit neceffaire que fa juftice fuft exer- 
cée. Il luy fit voiries hommes fi pervertis, que 
s'il n'euft tempéré fa rigueur par (a mifericorde, 
il luy euft fallu déployer des fléaux incompara- 
blement plus feveres-, Mais qu'il agiflbit partie 
en Pere& partie en juge. Elle pria inftamment 
que ce fuft contre elle feule que les traits delà 
colère divine fufiènt lancez , & il fe pafla plu- 
fieurs mois fans qu elle ceflaft de fouffrir de très* 
grands rôurmens , & de demander mifericordé 
pour la France. L'accroiflement de fes peines al- 
loit du pair avec les miferes publiques , & le Fils 
de Dieu luy à\£oit^\xA(\\xt(ois\M on Eponfe, en- 
dure pour ce peuple > arrefte la juftice de mon Pere. 
Lors que les Efpagnols entrèrent en Picardie, 
Dieu luy en donna cônnoiflànce , & elle témoi- 
gna à fa Prieure quelles eftoieht les affligions 
de cette Province. Elle redoubla de telle forte 
fes prières & fes pénitences , que le Fils de Dieu 
luy promit qu'il ebafferoit les ennemis & qu'il 
eonferveroit le Royaume. Durant l'apprehen- 
fion de ce pays defolé, faint Louis luy découvrit 

V 
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Couvent l'extrémité de ces pauvres gens,l'anima 
i prier pour eux 6c pour tout l'Eftat,& quelque- 
fois ce grand Saint luy fit connoiftre quels foins 
il prenoit de tout le Royaume, & qu'en ayant 
efté fur la terre pl&toft le Pere que le Roy , Ton 
amour s'eftoit rendu parfait dans le ciel. 
III. Comme le Fils de Dieu l'obligea à faire pé- 
nitence pour les péchez du peuple, après les luy 
avoir fait connoiftre immenfes & exceflifs, il luy 
dit pour la confoler: Mon Epoufcne crains point, 
je trav aille ray avectoy,fHtfe das les trefors de mon 
Enfance yce fera far les mérites de ce myftere que m 
furmonteras toutes les difficultés-Mots il luy enfei- 
gnala manière de l'honorer depuis le moment 
de fon incarnation jufqu'à fa douzième année; 
& voulut que la dévotion qu'il luy appr importât 
h titre de la Famille du faint Enfant 1 e s v s , de 
laquelle nous refervons le récit a vn chapitre ex- 
prés. Il luy témoigna que ce feroit fon bouclier 
& fa forrerelTe,& qu'en vertu de fa fainte Enfan- 
ce il la protegeroit elle & tout le Royaume , & 
qu'il les defendroit de toutes fortes d' ennemis. Il 
adjouta que ceux quiferoient de fa famille re- 
cevraient grand fecours de luy, de la fainte Vier- 
ge , & de iaint lofeph , & qu'il leur donneroit 
part aux grâces de ceux qui ont eu le bonheur 
de le voir & de le connoiftre durant fes premiè- 
res années. Cette nouvelle Dcbbora communi- 
qua aulîi-toft ce que le Fils de Dieu luy avoitap- 

Fris, à vne Religieufe de la maifon , & luy drefla 
ordre que l'on devoit tenir pour lexecuter^ain- 
fi que nous le rapporterons cy-aprés, Onfentk 
bien-toft dans la communauté les effets de cette 
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inftrudion du divin Enfant : Car toutes les fois 
qu'on la pratiqua, elle produifitvn renouvelle- 
ment de grâces & de ferveur dans les Soeurs ; & 
lors que les alarmes s échauffèrent dans la Pro- 
vince , à caufe des approches des ennemis , & de 
lçu* entrée dans la Bourgogne, Sœur Margue- 
rite afleura toujours qu'en vertu de cette dévo- 
tion envers l'Enfant I b s v s , la ville de Bcaune 
fçroit infailliblement confervée. 

Elle fit faire vn petit Oratoire , ou félon le lan- I y. 
gagç des Carmélites , vn Hermitage > en l'hon- 
neur du Fils de Dieu , de fa fainte Mere & de 
faiiit lofeph , & de leur vie en Nazareth , où 
1 on honoroit tous les myfteres & toutes les 
avions du divin Enfant. Elle y fit mettre des 
images en l'honneur de cette Trinité de la terre, 
comme parle làint Bernard; C eftoit-ià où elle 
venoit faire fes dévotions , & elle difoit ordinai- 
rement que U faint Enfant ne refufoit rien en 
Nazareth, quieftoitle nom myfterieux de cette 
petite Chapelle. ^ 

Lannéc mil fixeens trente-fix les ennemis cn r V*. 
trçrent avec vne puiffante armée dans laBout- 

}'ogne 5 cette Petite afleura toujours que tous 
eursdeffeins feraient diffipez, & que le divin 
Enfant luy avoit promis qu'ils ne feroient aucun 
progrés dans la Province. Vn foir néanmoins 
tapprehenfion fut fi grande dans la ville de 
Beaune , que l'on crût qu'elle feroit affiegée dés 
le lendemain -, tout le peuple eftoit en frayeur,& 
il y avoit vn trouble gênerai dans toutes les mai- 
fons, La Petite aflèurée comme vn I(âïe au mir 
lieu de l'armée des Aflyriens, Ne craigne\fm%> 



Digitized by 



La vie de Jfrur Marguerite 
Haec dicit dit-elle à fcs Sœurs , le faitit Enfant ma promis 
Sn'îrabit 1* Us ne viendraient point en cette Mie, y* ils ne 
civiorem hanc Pimn foraient point,& quils ne luy tireraient pas vn 
ibï n ^it& fiai coup. Ils s enretaurnerontparauils font venus ^ 
nonoccupabit h faint Epoux prendra ce lien enfaproteBAm 
~ P*rU mérite de fin Enfance adorable. Comme lé- 

non mittet m f j # J . 

drcuitu ejus pouvante contiftuoit durant quelques jours , oc 
: in . Qu'on luv venoit témoigner la crainte de tout 

via quavenit, v " "*/ ,© . 

pernm rêver- le monde : Voilà* dit-elle,»«w*<wi l e s v s, mon- 
tewr,fccivi- tfiB j t J c faint Sacrement qui eftoit expofé jour 
non ingredic- & xmt^uim apïomis que cette Vmen auront fatnt 
tur , dicit Do- j ema [ 9 & que F armée des ennemis ferait diffifte 5 
?fi*i7. îj. Ne craignez, point Je faint Enfant Ies vs nous gar- 
dera , il ne faut que continuer nos prières , car la co*- 
1ère de Dieu eft grande contre le peuple. Quelque 
temps après voyant que la peur duroit toûjours \ 
^oùte^vousAit-tllcdc lapuijfance du divin En* 
fantf Et toute animée de 1 efprit de ces Prophè* 
tes 5 qui pour faire impreffion fur les efprits Cé 
fervoient de fignes fenfibles pour exprimer 
avec plus d'efficace par ces fy mboles , leurs veri* 
tez prophétiques: // nefafit,dk-clU y que ta moin- 
dre image de l'infirmité de l'Enfant l fi s v$, paur les 
mettre tous en déroute , vne paille de la crèche , vnt 
bandeletede fes langes* c % eft adiré, lamoindre om- 
bre du Verbe fait Enfant, eft capable de les chaffer* 
tiapprehendeTjpoint , VEnfatit tfui pm tout, à Pro- 
mis de confetver la Province. C eftoit vne cho& 
admirable à voir que l'amour Se le stèle avtfc les- 
quels elle prioit alors fon divin Epoux : Elle 
pafloit les jours & les nuits à adorer tous le& 
inyfteres de fafainte Enfance , & le plus fouverâ 
tllc eftoit ravie dans l'ardeur de fon zek & de fa 
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charité pour les peuples. Enfin comme toute là 
Province, & particulièrement la ville de Beau- 
ne , eftoit en des alarme? continuelles durant le 
fejour des ennemis autour de Verdun : le Fils 
de Dieu luy faifant voir les miferes de toute la 
Bourgogne : Mon Epoufe , dit-il , je veux que tu 
connoijfes l^vçrtu de mon Enfance* continué de 
prier, car aveemoy tu feras retirer cette armée qui 
tient tout ce fais en crainte. Alors il luy fie connoi- 
ftre le jour & l'heure de leur retraite de Verdun» 
dont elle porta la nouvelle aulfî-tdft i la Prieur 
re & à vne autre Religieufe, marquant précifé* 
ment l'heure & le moment de leur fortie du 
païs. La chofe arriva de point en point comme 
elle avoit prédit, non fans eftonnement de tous 
ceux qui en eurent connoiflance. Quelquefois le 
Fils de Dieu fe manifeftoitàelle durant fes fer- 
ventes oraifons, & la rempliflant d'innocence 
& de pur amour : Jeté fais ces grâces * difoit-il , 
afin que tu arreftes ma 1 r ufiice , car je fay fufeitee 
four la prote&ien de mon peuple, prie fanscejfe 
pour le Roy, pour ÏEftat é 0 ptur la Province. 
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C H APITRE X. 

4 Continu Atiêrt de la mefme matière , & de ce 
quife faffa en fœur Marguerite à la 
naijfance du Roy. • 

I. Q Vr la fin de la mefine année mil fix cens tren- 
i3te-fix , Dieu fie connoiftre à fœur Margue- 
rite, qu'il chaftieroit encore le peuple, & que 
les ennemis entreroient pour la féconde fois 
dans la Bourgogne. Cette nouvelle luy caufk 
Vne douleur tres-fenfible , & tout à l'inftant elle 
pria (on divin Epoux d'avoir compalTion des 
pauvres, & de détourner fes fléaux dupais. Le 
thefine jour quelle eut cette révélation, elle die 
à vne Religieufe du Monaftcre qu'il faloit avoir 
recours à Dieu , & que fa colère eftoit grande 
contre le peuple. Elle fit faire vn recueil des fen- 
tences de l'Ecriture fainte, où il eft dit que les 
yeux de Dieu nous regardent , (jr quil fe flaift à 
exercer fa mifericorde furies hommes , & les distri- 
bua â toutes les Sœurs , afin de les repeter conti- 
nuellemét devant Dieu. On connut peu de jours 
apréslefujetdecés prières*, car l'on apprit que 
l'armée des ennemis eftoit entrée dans la Bour- 
gogne , & qu'elle s'approchoit de la ville de 
Beaune. La Sœur confiderant l'extrémité où les 
pauvres eftoient réduits, & l'apprchenfion gé- 
nérale de tout le monde , s'adrefla avec vn cœur 
remply de douleur au faint Enfant I e s v s , & 
avec vne tendrelïè qui ne fê peut expliquer, luy 



Digitized by 



du faint Sacrement. L i v. V II. 
dit : 'Divin enfant,voftre bonté & voflre miÇericor- 
de ne prevaudront-elles point fur voflre juftice f (fr 
me refuferezrvoiu la liberté de cette Province, que 
je vous demande il y a fi long-temps? Le Fils de 
Dieu luy faifant paroiftrefon amour: MonE- 
poufe, dit-il , ne veux-tu pas que par ces affligions 
f humilie l'efprit de mon peuple* & lefajfe revenir a 
moy\ 'Ne crains point >f * accomplir #y mes promeffes 
& feray connoiflre le pouvoir de mon Enfance. 

On fut quinze jours en des alarmes conti- 1 
nuelles , & la ville de Beaunc s 9 attendoit à eftre 
affiegéei mais plus le païs eftoit en émotion, plus 
le Fils de Dieu confofoit fon Epoufe; & plus les 
faints Anges, les feints Innocens, (aint Louys, 
faints Bernard & d'autres Saints , luy promec- 
toient de fecourir la ville & la Province. Pen- 
dant ce temps le Fils de Dieu luy fit connoiftre 
de grandes chofes delà cpmpiaifance qu'il pre- 
noit en fafainte famille > &luy témoigna que 
l'honneur qu'elle rendoit à fon Enfance, adou- 
cifïbit la colère de Dieu fon Pere. C eftoit vne 
merveille de voir la Sœur quelquefois à la (ortie 
del'Oraifon, l'entretien quelleavoit eu avec 
. I e s v. s-C h n i s t, l'avoit rendue toute celefte, 
& il fembloit que fon corps fuft déjà partici- 
pant de la gloire. 

Comme la plufpart des femmes & des filles de II I. 
qualité fortoient de la ville , & que les amis du 
Monaftere confeilloient tout d'vne voix à la Su- 
périeure de faire fortir fes filles à caufe du fiege 
duquel on eftoit menacé de jour en jour , elle en 
demanda avis à la petite Sœur : Mais elle luy af- 
feura avec vne foy » qui n'hefitoit en aucune for- 
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te qu'il n y avoic aucun péril pour la ville , qu'il 
n'eftoit pas befoin de faire fortir les Soeurs ; 
Que le divin Enfant luy ayoit promis dé les 
protéger , que la ville ne (eroit point afliegéé, & 
que les ennemis au contraire feroient diffipez 
& périraient en fort peu de jours. On verra » di- 
foit-elle , lapnijfance de l'Enfant 1 e s v s , voicy 
le temps auquel mus VhonoVùns dans le fein de fa 
tresrchafte MereJ qu'il fera bienparoifire fafuif- 
fance dans fa petitejfe s (tr fa force dans l % infirmité de 
fon Enfance ! Le fuccés fut tel qu elle avoit pré- 
dit , car les ennemis fe retirèrent & toute leur 
armée fe débanda , ce qui fie bénir Dieu mille 
ibis , particulièrement de ceux qui avoient feeu 
les chofes qui seftoient paflees en cette ame in- 
nocente» 

I V. Le jour fi long-temps defiré de la naiflance 
du Roy Louis XIV. s'approchant , le Fils de 
Dieu luy fit connoiftre qu'il accomplir oit bien- 
toft la promefle qu'il luy avoit faite de donner 
vu Dauphin à la France , & il la chargea de prier 
pour ce grand Prince, & pour la Reine fa Mè- 
re, ce qu'elle fit avec vne dévotion admirable. 
Quelque huit ou dix jours avant cette impor- 
tante naiflance , elle fit faire vne couronne pour 
donner au faint Enfant Iesvs , en aâion de grâ- 
ces de Taccompliflement de fa promefle. Vn foir 
comme Ton chantoit le Te Deum à Matines la 
Sœur fut ravie, & durant fon raviflement prit 
la couronne qu'elle avoit fait faire,& la mit avec 
vn fingulicr refpcft fur vne image du Fils de 
Pieu , en difant toute tranfportéç de joye & d a- 
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mour : O faint Enfant 1 1 s v s / vos promejfes font 
maintenant accomplies : Faites que ce t rince , que 
vom avez, donne foit fournis à vofire divine puif- 
fance , quil ri ait joint de couronne ny de grandeur, 
quil ne reconnoiffe qu'il la tient de vous, & que du- 
rant fon Règne il efiablife far tout V autorité de 
vofire Empire. Le Fils de Dieu luy commanda de 
prier inceffamment pour le Dauphin & pour 
tout le Royaume, ce quelle fit avec vne affe- 
âion très- ardente, difanc que ce Prince eftoit 
l'oeuvre de I e s v s Enfant. 

Vn jour de Pentecofte , comme elle eftoit V. 
avec les Sœurs,elle fut ravie fufctement & Dieu 
luy fit connoiftre que l'armée du Roy couroit 
péril d'eftre mal traitée : Elle fortitdefa place 
à l'inftant , & s'en alla prendre vne image du Fils 
de Dieu entre fes bras avec vne incomparable 
ferveur , & fit de très-grandes Se tres-amoureu- 
fes prières pour l'armée , jufqu'à ce que le Fils de 
Dieu luy promit de la protéger & de luy donner 
fecours. Elle paflà quelques jours en prières 
continuelles pour ce mefmefujets & depuis on 
apprit que l'armée s'eftoit trouvée en danger 
éminent d'eftre toute taillée en pieces.Cette En- 
fant valoit plus elle feule que des légions entiè- 
res de foldats (es mains élevées eftoient la force 
& la vertu fecrette des François, & la terreur in- 
faillible des ennemis. Ceftoit vn Moyfe & vn 
Samuël,qui fe prefentoient comme vn mur (ainfi 
que parle le Prophète ) entre Dieu irrité & les I(fem% $ . , 
peuples criminels. Elle lioit les mains à la divi- 
ne juftice,& en arrachoit les traits & les fléaux 
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& il paroiftra quelque jour devant Dieu que les 
vi&oires, dont les Capitaines vfurpent toute la 
glorre,appartiennent plutoft i des ames de cette 
Sainteté, qu'à leur prudence , ny à la force de 
leurs armes. 
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LA VIE 

DE SOEVR 

MARG VERITE 

D V 

S SACREMENT, 

LIVRE HVITIE'UE. 



PREFACE. 

Ln y arien de fi ingénieux que Va- 
mour> ni de fi riche en inventions 
pour, honorer & pour entretenir ce 
juil aime. Nous verrons en ce Li- 
vre combien celuy de CEpoufè de 
l e s v s Enfanta efté fertile en dé- 
votions envers fon divin Epoux. Ce font des chefs- 
d 9 œuvres de la pieté & de la grâce, & nous ne devis 
pas moins admirer V abondance de lumière qui pa- 
roi^ dans les moyens qui elle nous fournit^ adorer le 
E ils de Dieu Enfant > que le s plus grands miracles 
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de fa vie. La plupart de fies autres merveilles on* 
t fié pour elle feule ou pour peu de perfonnes\ Maie 
celle s- cy feront pour toutes fortes a ornes , & fervi- 
ront a tEglife durant le cours des fiecles. Il faut 
néanmoins confcjfer qu'il y a beaucoup de particu- 
liers qui ne font pas capables £vne dévotion fi 
fainte & fi élevée , & il efibefioin avant qu ils 
s y engagent, d* en prendre favis de ceux qui di- 
rigent leurs confidences. 



Chapitre premier. 

Vefprit des domefiiques dclisvs Enfant , & 
l'ordre des devoirs , & des exercices de dévotion 
qu'ils doivent pratiquer. 

CEvx qui confidererontlcsricheffes, la lu- 
mière & la netteté de ce projet de dévo- 
tion , & qui fe reflbuviendront de ce que nous 
avons dit au livre précèdent, qu'il fut formé 
tout dVn coup par la Sœur ï la fôrtie de TOrai - 
fon, n'auront pas peine à croire qu'il a efté in(pi- 
ré par le Fils de Dieu , & que par confequent il 
luy doit eftre tres-agreable. 

IESVS, MARIA, IOSEPR 

înfiitution des domefiiques & des affocie^ de la 
Famille de I e s v s Enfant 7 de la fainte 
Vierge , & de faint Iofeph. 

Neuf Religieufes forent choifies pour com- 
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mencer ce faim exercice en l'honneur des neuf 
mois que le Verbe Eternel a cfté dans le fein de 
la tres-fainte Vierge. Elles furent nommées les 
Domcftiques de l'Enfant I e s v s , deftinées à le 
fervir Se à lefuivre du cœur en tous les eftats de 
(à vie,mais principalemét dans fa (aime Enfance. 
Leur employ fut d'honorer àvec vnion d'efprit 
toutes les adions , tontes les paroles , & tous les 
myftcres du Fils de Dieu glorifiant fonPere, & 
accomplissant l'œuvre delà Rédemption. L'or- 
dre leur fut prefent par là Sctur en cette forte. 

Les Domcftiques de la famille de I fi s v s doi~ 1 1 f. 
vent commencer leur dévotion le vingt-quatrié* u f J^"^ 
me de Mars à l'heure de minuit , où elles fecon~ dation dT\T 
facreroneau Verbe Eternel en ce premier mo- ^ nt | e , c ^"" 
ment auquel il seft incarné , afin de luy âppar- JïhLt* 
tenir en qualité de domcftiques à Jamais. 

Elles fe donneront à lûy, pour cftrefoûmifes i IV. 
Ùl divine puiflance comme fcs efdavtB > & pour 
honorer tous fes myftcres , particulièrement ce- 
luy de l'Enfance. 

Elles fe donneront a la fainte Vierge , & fe V. 
foûmettfont au pouvoir que fa qualité de Mer e 
de Dieu luy acquit en ce jour fur toutes les fer» 
vantes de fon Fils. 

Elles l'honoreront en cet heureux moment , V I. 
auquel elle fut rendue la plus Jhcurcufe de toutes 
les femmes, 8c fe donneront à elle pour la fervir, 
elle & fon Fils Enfant, &àcc defiein s'exerce- 
ïont en la pratique d'vne très grande ftmplicité, 
d'vne grande douceur, & d'vne profonde hu- 
milité » obeïffant a oes paroles du Fils de Dieu 
que la fainte Vierge a parfaitement accorn- 
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Matt. i\.i9- plies. Affrene\ demoyque je fuis doux & hum- 
vie de cœur. 

V * Elles prendront pour leurs Patrons faint lean , 
fiaptifte» comme le chef-d'œuvre de Ib s v s 
Enfant , les Gûnts Pafteurs , les faims Rois , & les 
faims Innocens : & comme elles doivent faire 
part de cette dévotion à tous ceux , qui auront 
quelque defir d'honorer le Fils de Dieu Enfant 
& de luy appartenir en cet eftat , eUos recevront 
en fa famille toutes les perfonnes , qui portées 
d'vn vray defir d eftrc fer viteurs de ce divin En* 
fant, voudront s'enrooller fous le nom 6c en l'e- 
fpriedefes Domeftiqucs. Et cette Société fera 
érigée pour demander à Dieu la paix , l'vnion & 
l'étendue de l'Eglifc , la lumière & la charité 
pour le Pape, laconfervation de Iaperfonnedu 
Roy , & la protection de l'Ordre des Chevaliers 
de S. Iç^n de lerufalem. 
V 1 1 L ?k poseront tous pour marque qu'ils appar- 
tiennent à l'Enfant I e s v s , à la fainte Vicrge>& 
à S. Iofeph , vn Chapelet de quinze grains , fur 
douze defquels il diront douze Ave^Maria , en 
l'honneur des douze premières années du Fils 
de Dieu , & de fes premières paroles & adtions, 
& trois Pater fur les trois autres grains,en l'hon- 
neur des trois Maiftres de la famille , Iefus, 
Marie, & Iofeph. 
I X. Ils vifiterpnt tous les jours vn lieu dédié en. 
l'honneur de la fainte Vierge , pour luy renou- 
veler les proteftations de leur fer vice, Se s'ils ne 
peuvent faite cette vifite, ils feront au moins 
uelques a&es de dévotion devant vue image 
e la fainte Vierge, 
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Ils vifiteront tous les jours vne fois le très- X. 
feint Sacrement pour fe donner a Dieu & à 
l£s vs fon Fils \ ils auront recours à luy en ce lieu 
où il refide pour l'amour des hommes \ ils l'ado- 
reront fou vent en cet augufte Myftere, & ap- 
pliqueront vne fois le mois leur communion 
pour les domeftiques de cette fainte famille de 

IfeSVS. 

Ils auront vne grande dévotion à toutes les fe- v x I 
ftes de noftre Seigneur & de la fainte Vierge , & 
tâcheront en ces jours de fe renouveiler au fer- 
vice de Dieu, de I e s v s Se de fa fainte Mere. 
^ Tous les matins en s'é veillant ils fe donneront XII. : 
à I e s v s Enfant , à la fainte Vierge & à faint 
Iofeph, & finiront de mefme la journée. 

Tous les jours ils diront «vne Antienne en xill 
l'honneur de ces trois Perfonnes facrées , & fe- 
ront mémoire de faint lcan Baptifte priant pour 
I Ordre de fes Chevaliers , afin que Dieu le con- 
ferve & le perfedionne, &qu il l aflifte de fa 
force pour la défenfe de TEglife. Ils applique- 
ront vne de leurs Communions tous les mois 
pour la mefme intention. 

Ils feront foigneux de prier fouvent pour la XIV. 
paix entre les Princes Chrcftiens , pour l'Eglife, 
pour le Pape & pour le Roy, & offriront fou- 
vent leurs Communions, leurs pénitences, & 
leurs bonnes œuvres pour cette fin. 

Ils auront dévotion particulière au myftere de v V 
la Vjfitarion de la fainte Vierge , auquel le faint ' 
Enfant I e s v s a fait de fi grandes merveilles, 
fan&ifiant faim Ican , & taifant connoiftre i 
ùinte Elifabeth les grandeurs de fit très-feinte 
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Merc ils honoreront cous les fecrets qui fe (ont 
partez en ce jour entre le Fils de Dieu & faim 
lean , la faintc Vierge & fcintc Elifabeth , & di* 
ront toute l'oéfcave de la Fcfte le Magnificat. 

XVI. Us auront vne dévotion particulière envers 
feinte Elifabeth, comme celle oui la première 
après la fainte Vierge & faint Ioteph a connu le 
myftere de l'incarnation > & la dignité de la Me- 
re de Dieu. 

XVII. Us auront foin auffi d'honorer tous les Saints 
qui ont eu dévotion à l'Enfance du Fils de 
Dieu. 

XVIII. il s feront fefte particulière de fainte Anne , de 
feint Ioachim , de faim David , de faint Simeon, 
de fainte Anne la Prophetefle , & de tous les 
Saints^qui ont eu le bonheur de converfcr avec 
I e s v s , principalement des Apoftres , & des 
Evangeliftes, de la bouchère de la plume def- 
quels le faint Efprits'cft fervy , pour nous faire 
connoiftre la vie , les a&ions , & les myfteres de 
noftre Seigneur I e s v s-C hrist. 

L'ORDRE DES MYSTERES S&E LES 
Dome (tiques de I e s v s doivent honorer de- 
puis Jfbn Incarnation jufyua Page de douzx 
ans, diftribuez, pour toute Vannée. 

I. T E vingt-troifiéme d'O&obre Ton commen- 
JL/cerarAvent qui durera neuf femaines, en 
Thorineur des neuf mois,pendant lefcpels le Fils 
de Dieu eft dfcmeuré dans le fein facre de (a tres- 
|>ûre Mère. Lés Dômeftiqucs & les Aflbciez de 

la 
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la Famille de Ibsvs , feront en grande dévotion 
durant ce faint temps , & rendront vn rcfpedt & 
rne foûmiflion particulière àlE s vs, à Marie, 
6c à Iofcph. 

En ce temps ils honoreront foigneufement le 1 £ 
myftere de rincarnation,& ils prendront la pre- 
mière femaine pour adorer le Verbe Eternel au 
moment heureux auquel il s'eft vny à la nature 
humaine , & dans l'eftat nouveau où il eft entré 

I)our l'amour de nous. Ils diront tous les jours 
eur chapelet de quinze grains , compoféde ces 
feules paroles: Verbum carofatlnm eft & habi* Io **'** »4«* 
tavit in no bis. 

Le trentième d'O&obre ils commenceront à j j j 
honorer les difpofitions de la tres-feinte Vierge * 
au moment de l'incarnation, & durant les neuf 
mois quelle a poflèdé le Fils de Dieu en fon fein, 
& ils diront tous les jours jufqu'au fixiéme de 
Novembre leur petit chapelet , avec ces paroles 
fur chaque grain : BcnediÏÏHs fm&ks ventris tui. L **- *• 

Depuis le fixiéme jufqu au treizième de No- 1 V. 
vembre,ils honoreront les grâces que le Fils de 
Dieu a communiquées à la lainte Vierge durant 
ces neuf mois qu il a efté en fon fein , & diront 
tous les jours vn chapelet avec ces paroles: Quia Luc, 1. 4?* 
fecit mihi magna qui potens eft , & fanEhtm nomen 
tjus. 

Depuis le treizième jufqu au vingt-neufiéme V. 
de Novembre , ils adoreront le Fils de Dieu 
çomme le dteiiré des nations , & honoreront le$ 
faims Pères dans les defirs qu'ils ont eus delà 
venue du Meflie, entrant dans ces defirs, chacun 
pour foy > & pour les ames qui font en péché >ils 

X 
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diront tous les jours va chapelet avec ces paro- 
les : Veni Domine & noli tardarc. 
V I. Depuis le vingtième jufqu au vingt-feptiéme 
de Novembre , ils honoreront la vie cachée du 
Fils de Dieu en fa tres-fainte Mere, & l'honneur 
qu'elle luy a rendu pendant ce ùânt temps. Le 
chapelet fera compofé de ces paroles. Deus abf- 
condite , mifererc nobis. 

VII. Depuis le vingt-feptiéme de Novembre jus- 
qu'au quatrième de Décembre , ils adoreront le 
facrifice pur & faint que le Fils de Dieu a fait de 
foy-mefme au Pere Eternel pour fatisfaire à (à 
juftice , & l'acceptation/ qu'il a faite de la croix 
dés le moment de l'Incarnation. Le chapelet 

Tf*i. ii. f era compofé de ces paroles:!)? us mens volai, & 
legem tuam in tnedio cor dis mei. 

VIII. Depuis le quatrième jufqu a l'onzième de De- 
cembre,ils honoreront la pureté defprit & l'hu- 
milité profonde de lafainte Vierge, difant ces 

Lté*, u $s. Paroles : Ecce ancilla Domini>fiat mihi feenndum 
yerbum tmm , qui feront la prière du chapelet. 
Ils la confidereront comme l'humble fervante 
ôc la digne Mere de Dieu. 
I X. Depuis l'onzième jufqu au dix-huitième de 
Décembre , ils honoreront la vie retirée & (bli~ 
taire de la tres-fainte Vierge durant les neuf 
mois qu'elle porta le Sauveur du monde ils 
l'honoreront avec les faints Anges , comme le 
Sanctuaire du Fils de Dieu > & diront pour le 

Ap oc , It , chapelet: Eccc tabernacnlnm Dei mm hominibus. 
X. Le dix- huitième de Décembre eft l'Attente de 
lafainte Vierge , qui doit eftre en grande véné- 
ration dans la fauue Famille j îlssvniront à TE- 
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glifc pour honorer les difpofitions qu'avoit la 
Éûntc Vierge lors quelle fe préparait à la naiA 
(àncc de Ton Fils. Et le Chapelet fera compofé 
de ces paroles jufqu'à Noël , Prope eft jam De- 
minus , veme Aiaremuu 

Ils pafTeront le refte du temps jufqu au jour de X V 
Noël en retraite intérieure , en ferveur Se en fi- 
lence , pour fe difpofer à cette grande fefte. Cha- 
cun tachera de s* vnir i latres-iainte Vieree,dan$ 
les defirs qu'elle a eus de la naiflance de ton Fils. 
Ils prendront les trois derniers jours pour ho- 
norer le voyage que fit la tres-âânte Vierge, lors 
que (aintlofeph & elle quittèrent leur petite 
raaifon de Nazareth pour obeïr a Ccfct. Ils ac- 
compagneront cette fainte Mere en ce voyage. 
Ils contacteront ces trois jours en l'honneur de 
.la fainte Trinité, & diront pour leur Chapelet 
durant ces trois jours : S an Sa Trinkas vmêt 
Deu$ > miferere nabis. 

Le premier jour ils adoreront le Pcre Eternel X I L L 
qui veut donner fon Fils par fon amour infiny, 
& luy demanderont la grâce de le recevoir di- 
gnement. 

Letecond jour ils adoreront le Verbe Eternel XIITJ 
qui félonne pleinement aux hommes, & luy 
demanderont vne vraye pureté pour le recevoir 
iaintemenc. 

Le troifiéme jour ils adoreront le faim Efprit X I V. 

3uia tant coopéré à ce myftcre, & luy deman- 
eront vne charité ardente , vnè humilité pro- 
fonde, & toutes les difpofitions neceffaires pour 
recevoir dignement le Fils de Dieu. Us adore- 
ront les opérations des trois divines Perfonnes 

X ij 
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dans lame de lafaintc Vierge durant ce temps, 
& dans celle de faine lofeph, & honoreront les 
grâces que ce grand Saint receut par la tres-fain- 
te Vierge. Ils s adrefTeront à la fainte Vierge , à 
faim Iofeph , à tous les faints Anges , pour obte- 
' nir les dilpofîtions necefTaircs pour y ne fi gran- 
de folemnité. 

XV. Le jour de la Nativité de Noftre Seigneur fe- 
ra ttes-vencrable en fa famille , il fe faudra don- 
ner à hiy de nouveau > pour faire profeffion d e- 
ftre fes ferviteurs dans l'eftat de (à Naiflance , & 
pn le viûtera tous les jours durant la quarantai- 
ne y afin dél adorer , & de s'offrir à luy. On ren- 
dra aufftfes devoirs à la fainte Vierge , & à faint 
Jofeph 9 Se Ion s'abandonnera au divin Enfant» 
pour n'avoir autre vie que celle qu'il a commu- 
niquée aux ames qui l'ont adoré dans letable. 
Ons'vniraaux faints Pafteurs, aux faints Rois, 
aux faints Innocens, & à tous les Saints qui ap- 
partiennent à I b s v s Enfant , afin d'avoir part 
a leur foy & à leur humilité . 

XVI. Pour adorer le faint Enfant durant la quaran- 
taine, on prendra huit points, chacun d^quels 
fervira cinq jours. Pour le premier, on le confi- 
derera comme Dieu fouverain abaifle pdfcr nous 
& caché fous le voile de l'Enfance , on dira du- 
rant ces cinq jours vn Chapelet avec ces paro- 
lesiChriftHshatHseftnobis yVenfre adoremns. 

XVII. Le trentième de Décembre , on adorera le 
faint Enfant I e s v s comme le Fils de la Vierge -, 
on le confiderera chargé de nos miferes & pre- 
nant la marque des pécheurs -, on dira le mefme 
Chapelet avec ces paroles : O admirabiU com- 



Digitized by 



Google 



du faint Sacrement. L i v. V 1 1 1. 31 y 

tnercium ! creator gêner is humant animatum cor- 
pus fumens , de virgine nafcidignatus eft, & pro- 
cèdes homo fine Cemine, larritus eft nobis fkam 
dettatem. 

Depuis le quatrième de Ianvier jufqif au neu- XVIII. 
fiéme on s'employera à rendre grâces au Pere 
Eternel, de nous avoir donné (on Fils , & Ton 
dira le Chapelet avec ces paroles : Sic JDeus dtle- loi*, ^.t 
xit mundum , vt Filium fuum vnigenitHm daret, 
avec ces autres de faint Paul 2 Grattas Deo fkper % .Cor.' 9» i*. 
inenarrabili dono cjus. 

Le neufiéme de Ianvier, on adorera l'auto- XIX. 
rite & la puiflance fouverainc du divin Enfant , 
par laquelle il a retiré les Mages , 8c tant d'âmes 
faintes à honorer fa divine Enfance. Le Chape- 
let fera compoféde ces paroles : Domine Domi- p/ki. 8. iu 
mm nofter , quàm admirabile eft nomen tuum in 
vniverfa terra ! 

Le quatorzième de Ianvier on adorera la dou- XX. 
ceur du faint Enfant I e s v s en la crèche , & la 
(àinteté, la puiflance, & là douceur du faint nom 
de Iesvs. On dira tous les jours l'Hymne de ce 
faint ^pm, tiré de faint Bernard ou de l'Abbé 
de Bldk 

^ le fus dulcedo cordium > 
Fons veri> lumen mentium* 
Excedit omne gaudînm, 
Et omne defiderium. 

le fus foie lucidior , 
Ethalfamo fnavior y 
Omni dnlcore dulcior> 
Et cunïïis amabilior. 
Homm mihi diligere 

X iij 
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Jcfum, nil vitra qucrcre > 
Afihi prorfus deficerc , 
Vt ilti fueam vhere. 

O beatum incendium ? 
O ardens dtfiderium! 
O dulce refrigcrium i 
jlmare Deifiliam ! 
XXL Le cBx-neufiéme de Ianvier , Ton adorera h 
pauvreté & le délaiflement du faint Enfant I e- 
s v s, fes larmes & fes fouffrances , & pour le 
Tf*L 87. 16. Chapelet on dira : Pa*per fum ego > & in Ubori- 
bus a juventute mca* 
XXII. l c vingt- quatrième de Ianvier , l'on adorera 
les fens du faint Enfant I e s v s , fes yeux , fa bou- 
che , (es mains , fes pieds > fon oiiy e , fon odorat, 
fon toucher, fon gouft, & tout fon facré petit 
7m».k»4. Corps. On dira tous les jours cinq fois: EtVer- 
bum caro faElum tft, & habitavitîn nobis. Et pour 
y/tt.j^n* honorer fon cœur on dira, LexDei ejusinc^rde 
ipfius. 

XXI I I. Le vingt-neufiéme de Ianvier , Ton honorera 
la fainte Vierge & faint Iofeph , & leurs faintes 
difpofitions duranr les derniers jours qu'ils font 
demeurez dans i'étâblc. On dira le ptiât Cha- 
pelet avec ces paroles: Iefu, Maria, Iomhjfuc- 
currite nobn. En ces derniers jours il faudra s'v- 
nir aux difpofitions de la fainte Vierge , & de 
fon faint Epoux , fe préparant pour la Purifica- 
tion, & les fupplier de nous rendre dignes de 
nous offrir avec le Fils de Dieu & avec eux. 

XXIV. Le jour de la Purification les Domeftiques de 
l'Enfant I esvs, accompagneront leur Maiftre 
en efprit au Temple , & fc renouvellant en fon 
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amour fc difpofcront à cftre vn Temple de grâ- 
ce & de pureté, pour recevoir & pour loger ce 
divin Enfant. Ils graveront dans leurs cœurs les 
paroles que le jufte Simeondit a la faintc Vier- 

J;e , que ion ame feroit percée du glaive de dou- 
eur , & honoreront cette faintc ame toûjours 
conforme à Ton Filsfouffrant. En leur honneur 
ils embrafleront de bon cœur les occafions de 
fouffrir. Pour honorer les myfteres de ce jour,ils 
diront le chapelet avec ces paroles : Eece venu ad 
templHmfanàum fituindominator Dominas. Gaa- 
de & Idtare Sion occurrens Deo tuo.Et pour hono- 
rer les foufFrances de la faintc Vierge qui luy ont 
efté prophetiféesencejonr, ils diront pendant 
toute lo&ave iTuam if fins animam delortigta- LuCt *• 5S 
dius pertranfibit, baifànt douze fois la terre de- 
vant rivage de la faintc Vierge. 

Ils fuivront la fainte Vierge , & faint Iofeph XXV. 
en leur maifon de«Nazareth , où ils demeure^ 
ront en efprit jufqu'au feptiéme de ce mois, 
& tâcheront de pafTer torçtcc temps en • orai- 
fbn & en fîlence aux pieds du faint Enfant, 
qu'ils adoreront avec la fainte Vierge & avec 
faint Iofeph. 

Le cinq & le fixiéme jour, ils adoreront le faint XXVI. 
Enfant I e s vs déjà perfecuté par Herode qui 
projette en fon efpritdele faire mourir, lis ado- 
reront les penfées du Fils de Dieu fur les pé- 
cheurs, qui font bien différentes de celles des 
hommes : Lesdcfleinsauflîdu Pere Eternel fur 
.fon Fils , 8c les voyes qu'il tient pour conferver 
xeluy qui avec luy conferve & gouverne toutes 
chofes ; ils diront trois fois devant l'image du 

X iiij 
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vfal tôt, i. Fils de DitvaBenedic anima mea Domino, &om* 

nia qu& intra me funt, nominifanSh ejas, &c. 
XXVII. La nuit du fixiéme jour,ils honoreront les dif- 
poftfions de (aine Iofeph , qui eft averty par 
l'Ange d'emmener l'Enfant & la Vierge en Egy- 
pte. Les grâces que la fainte Trinité a produites 
enl'ame de ce Saint ont efté admirables, en vne 
occafion de telle importance : ils diront en Ton 
honneur vn chapelet de ces paroles: Fidelis fer- 
vhs & pradens, quem conftituit Dominas fkperfa*- 
miliam fuam. 

XXV III. Le feptiéme de Février, ils communiej:ont,& 
fe donneront a l'Enfant I e s v s , pour l'accom- 
pagner du cœur en ce voyage \ & ils honore- 
ront toutes les peines , travaux , & laflitudes du 
divin Enfant , de fa fainte Mere , & de faint Io- 
feph. Ils deftineront neuf jours pour cela , & 
pour honorer toutes les journées qu'ils ont em- 
ployées en ce tres-penible voyage jils adoreront 
l'humilité du Fils de Dieu, d'avoir voulu fuir 
par cette voye fi humble & fi facheufe , la furie 
d'Herode. Ils honoreront la foûmiffion de la 
fainte Vierge & de S, Iofeph à Tordre de Dieu, 
leur laffitude , leur pauvreté , & toutes les croix 
inconnues qu'ils ont fouffertes. 

XXIX. Pour honorer plus foigneufement le faint En- 
fant I e s v s en ce voyage , ils prendront tous les 
jours vn poin£t. Le premier fur l'humilité du 
Fils de Dieu qui veut fuir la colère d'Herode, le- 
quel il peut anéantir par vnfeul acte de fa voloit- 
té.IIs adoreront fa divine fageffe dans cette con- 
duite , & diront pour le chapelet ; le fa fapien* 
tia aterna , miferere mbis, 
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v Le fecond jour , ils honoreront la foûmiffion XXX. 
& lobeïflancc de (aint Iofeph & de la fainte 
Vierge , qui obeïflent promtement à l'Ange , & 
s'abandonnent a Tordre de Dieu pour demeurer 
parmy ce peuple impie & idolâtre. Ils les hono- 
reront portant l'Agneau de Dieu qui efface les 
péchez du monde , & diront douze fois ces pa- 
roles y Agnm Dei, qui tollis peccata mundi, mife- 
rere nobis. 

Lctroifiéme jour ils honoreront la pauvreté XXXI. 
du faint Enfant I e s v s , de la feinte Vierge & 
de feint Iofeph, leurs fatigues & laffitudes , & le 
chapelet fera de ces paroles; le fit Pater paupe- 
THm y miferere nobis. 

Le quatrième jour , ils honoreront les fouf- X X X II, 
frances du faint Enfant durant ce voyage , car 
fon petit corps fut fort travaillé du chemin & 
du froid. Ils l'adoreront dans le confeil profond 
par lequel il fe veutfacrifier pour les hommes; 
le chapelet fera de ces paroles : Iefu magni confi- 
lii Arigelc , miferere nobis. 

Le cinquième jour , ils honoreront la partici- XXXIII. 
pation que la fainte Vierge & feint Iofeph ont 
eue des fouffrances du Fils de Dieu, & lacom- 
paiïïon de leurs cœurs qui cftoienr tranipercez 
de douleur le voyant fouffrir. Ils le regarderont 
comme Fils de la Vierge , & diront pour le cha- 
pelet ; Iefu fili MarUvirginiSy miferere nobis. 
* Le fixiéme jour , ils honoreront les communia XX XIV. 
cations réciproques de Iesvs avec la fainte 
Vierge & avec faint Iofeph , les lumières qu'ils 
receutent de luyfur ce voyage, leur commerce 
avec les feints Anges, Ils adoreront le Fils de 
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Dieu comme (bar ce de lumière , & diront dou- 
ze fois; Iefufbns luminis , miferere nobis. 

XXXV. Le feptiéme jour , ils honoreront leftat de ces 
feints voyageurs , leur continuelle oraifon , leur 
filence , Se la paix de leur ame en toute forte d'e- 
venemens. Us adoreront le Fils de Dieu comme 
Prince de la paix, & diront : le fit Dew pacis> 
miferere nobis. 

XXXVI. Le huitième jour , ils adoreront la puiflance 
du faint Enfant 1 e s v s qui fait fentir la force 
de fon bras jufqu aux enfers, renverfant les ido- 
les lors qu'il fait fon entrée en Egypte, lis le 
confidereront comme le Dieu fort , & comme le 
Libn de la Tribu de luda, qui rend fon petit cry 
enfantin terrible aux démons. Us diront pour le 
chapelet : Iefiê Deus fortis , miferere nobis. 

XXXVII . Le neufiéme jour,ils adoreront le Fils de Dieu, 
qui eft la vray e lumière du monde , & toutefois 
aucun des Egyptiens ne le reconnut, ils confi- 
dereront combien Dieu eft fecret enfes juge- 

nan.i. 10. mens , & diront fur leur petit chapelet : In mm- 
do erat,& mundmper ipfumfaiïus eft> & mandas 
eum non cognovit. 

XXXVIII. Le feiziéme de Février , ils honoreront ces 
trois faims voyageurs entrans dans le petit logis 
préparé par la divine Providence, où ils font 
demeurez durant tout leur fe jour en ce pais- là: 
ils rendront leurs premiers devoirs au faint En- 
fant I e s v s, à fa fainte Mere & à faint Iofeph en 
cette nouvelle demeure , & adoreront les con- 
feils du Pere Eternel fur ces trois faintes Perfori- 
nes en cette terr e,où il les a v oulu conduire com- 
me enVn lieu de retraite, afin de fe glorifier en 
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(on Fils, & afin d'y parler au cœur à la fainte 
Vierge & à S. lofeph, & de leur découvrir les 
xnyfteresdu Sauveur du monde. Us confidere- 
ronc l'amour du Fils de Dieu pour cette contrée 
d'Egypte, & le choix qu'il en- fait pour y pafter 
les ïèpt premières années de fa vie. Il n'eft pas 
fi-toft nay qu'il s'éloigne de Ton pais pour aller 
commencer l'oeuvre de la rédemption du mon- 
de en cette terre d'Egypte , de long-temps con- 
facrée par le fe jour des Patriarches. Ceft-làoù 
il fouffre fes premières peines-,ceft-là où il prend 
le laid de fa fainte Mere s c'eft-là où il jette les 
pleurs & les cris de l'enfance *, C'eft-là où fon 
petit corps commence à croiftre & à prendre 
Tes forces , tandis qu'il eft , comme Dieu , la for- 
ce de fon Pere ; C'eft-là où cette Sageflc Eter- 
nelle fait fes premières adions d'Enfant , fans 
puérilité néanmoins , c eft à dire, (ans baflefle & 
(ans inutilité , mais avec vne admirable fàgefle , 
avec fainteté & avec plénitude de grâce. C'eft 
là où Marie le porte entre fes bras durant l'efpa- 
ce deplufieurs années > C'eft-là où il la carefle 
amoureufement & avec vne reconnoiffance in- 
finie-, C'eft-là où elle le tient en fonfein. C'eft 
fur cette heureufe terre qu'elle luy fait former 
fes j>etits pas , tandis qu'il foûtient l' Vnivers par 
fepuiffance. C'eft-là où il fouffre toutes les foi- 
blefles innocentes & honneftês des Enfans;Ceft 
là où il prononce fes premières paroles , luy qui 
eft la parole éternelle ; Ceft-làoù Marie & lo- 
feph le gouvernent , le gardent & le nourriflent, 
luy qui gourverne les Rois & les Monarques. 
Pour honorer le Fils de Dieu durant fes fept 
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premières années» fes Domeftiques deftineront 
;u(qu au vingt-cinquième de luillet , qui fera 
fcpt mois, pendant lequel temps ils s'applique* 
ront à ce qui leur fera connu, & adoreront par la 
foy ce qui ne leur fera pas découvertes aâions, 
des penfées & de l'eftat de ce divin Enfant , de 
fa fainte Mere , & de faint lofeph. 
<. En l'honneur aufli des neuf mois durant les- 
quels le Fils deDicu a eftéJans le fein de fa très- 
pure Mere, ils prendront neuf jours de temps 
en temps , pour rendre leurs devoirs au Verbe 
Enfant durant cette fainte & facrée retraite. 

Le vingt-cinquième de Février on commen- 
cera à adorer le Fils de Dieu, recevant le laid de 
fa fainte Mere , & Ton employera quinze jours à 
honorer cet cftat. On y comprendra fes difpofi- 
tions envers lafainte Vierge , ce qu'il produifoit 
alors en elle *, leûrs communications mutuelles J 
l'amour de la fainte Vierge envers fon Fils , le 
refpeéi qu'elle luy rendoit en le tenant fur fon 
fein, le repos que le divin Enfant prenoit par 
fois entre les bras de fa fainte Mere , la lumière 
que Dieu luy donnoit fur ce repos , & ce que le 
faint Enfant luy comitiuniquoit par ce repos ; & 
enfin tous les lervices que la fainte Vierge luy 
rendoit durant ce faint temps. 

Ils confidereront que le Fils de Dieu a voulu 
deflors foufFrir toutes les incommoditez qu'il a 
pû , comme le froid & le chaud , & qu'en fouf- 
frant ces chofes & d'autres pareilles , il a pleuré. 
Or ces pleurs doivent eftre en grande vénéra- 
tion^ fans doute les mérites en eftoient grands, 
& nous devons nous difpofcr à en recevoir les 
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effets. La feinte Vierge recueilloit ampureufe- 
ment ces faintes larmes , les adoroit & les of- 
frent au Pere Eternel pour les pécheurs , & ces 
larmes facrées fervent à laver Se à purifier nos 
ames. 

Depuis le douzième de Mars jufqu'au trentié- X L 1 1. 
me,rdn adorera encore le myftere de Tlncarna- 
tion comme la racine de tous les autres myfteres» 
& ce mois luy doit eftre toujours confacré , puis 
que c'eftle temps où il aefté accomply. On ado- 
rera l'vnion du Verbe a la nature humaine dans 
la pauvreté & dans la foiblefle. On adorera les 
actes de l'Ame du Fils de Dieu au premier mo- 
ment de fa vie y (on obeïflance , fon facrifice, (on 
acceptation de la croix, fon amour envers Dieu 
& envers les hommes. Et comme le Fils de Dieu 
n'a jamais détourné fa veue ny fon cœur de la 
croix , on prendra dix- huit jours pour adorer 
cette veuë continuelle, &l'vfage qu'il en a fait 
tous les jours de fa vie. On l'adorera dans toute* 
fes fouffranecs, dans les delai(Temens, dans les ri- 
gueurs de Dieu fon Pere fur fon aine , dans les 
defîrs qu'il a eus d'achever l'œuvre de la Ré- 
demption, & généralement dans toutes fes pei- 
nes intérieures & extérieures. De plus , comme 
la fainte Vierge & faint lofeph ont eu grande 
part à tout ce qui s'eft pafle en noftre Seigneur , 
on honorera la communication qu'il leur a faite 
de fes fouffrances. 

Le trentième de Mars, reprenant le fil de l'En- X L 1 1 1. 
fanceduFils de Dieu, ils honoreront les caref- 
fes amoureufes qu'il a faites à fa fainte Mere , l'a- 
mour qu'il luy a porté, foit entant que Dieu , ou 
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entant qu homme, & toutes les grâces quil luy 
a communiquées par fon Enfance , il a plus ho- 
noré fa fainte Mere par vne feule de fes carei- 
fes, que tous les hommes & tous les Anges ne 
l'ont jamais honorée, ny ne la fçauroient ja- 
mais honorer. 

Tous les Domeftiques & tous les Afibciez de 
la famille de l'Enfant I e s v s , feront foigneux 
d'aimer la feinte Vierge de toute l'étendue de 
leur cœur, & ils adoreront fouvent l'amour du 
Fils de Dieu envers elle , qui aeftélafource de 
fes divines careffes. Ils révéreront la dignité & 
l'efprit de fes faintes a&ions , & la tendre(Te *vec 
laquelle il confoloit&réjouïfToit fa fainte Mè- 
re. Par fois il l'embraffoit & la baifbit amou- 
reufement, colant fon vifage (àcré ùir le fien; 
parfois il luy tendoit les bras & s'attachoit à fon 
col : Quelquefois luy baignant le vifage de fes 
larmes , il luy découvroit les afflidions de fon 
cœur > Quelquefois il la réjouifloit par fon divin 
regard, & repandoitfa ioye en elle avec vne 
lumière immenfe fur la dignité de fon ame, de 
fesa&ions, defesfens, & de fon amour envers 
elle. Ils deftineront neuf jours à honorer toutes 
ces chofes , à la fin defquels ils employèrent 
neuf autres jours à honorer l'amour maternel de 
la fainte Vierge, & tous les fer vices , honneurs 
& hommages quelle a rendus à fon Fils durant 
fon Enfance. Ils honoreront le refpeéfc avec le- 
quel la fainte Vierge agifToit envers luy , le re- 
ipeék qu'elle luy portoken le bailânt , en le re- 
gardant amoureufement -, l'humilité profonde 
avec laquelle elle le recevoir & le tenoit entre 
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fesbras. Sa révérence & fa retenue eftoientm- 
comparablement plus grandes, que n'a jamais 
efté le refpeéfc d'aucun Saint en touchant le très- 
augufte Sacrement de l'Autel. Ils honoreront 
toutes ces chofes, & toutes celles qui fe font 
paflees entre le faint Enfant & fa tres-lainte Mè- 
re , qui font inconnues en la terre. 

Le dix-feptiéme d'Avril , ils honoreront lç XL V. 
grand faint lofeph dans toutes les grâces & tou- 
tes les faveurs qu'il a receucs du faint Enfant 
l e s v s & de la fainte Vierge ; l'amour avec le- 
quel il les a fervis j le refpeft de ces trois faintes 
Perfonnes , les vnes envers les autres j les lumiè- 
res que Dieu a communiquées à faint lofeph 
fur les myfteres de fon Fils , & fur la dignité de 
la fainte Vierge; les communications de leurs 
cœurs , la focieté de leur vie intérieure , l'vnion 
de leurs ames & la faintetéde leurs perfonnes. 

Le vingt-fixiéme d'Avril, ils honoreront les XL VI. 
premiers pas & les premières paroles du faint 
Enfant I e s v s , ils confidereront ce divin En- 
fant qui s'eft voulu rendre conforme à nous 
dans toutes nos foibleffes ; ils s'appliqueront i 
les premières paroles , qui ont efté adorées de la 
fainte Vierge &desfaints Anges. Ces paroles 
eftoient vérité & fource de vie , capables de fan- 
âsfier toute la terre , & la fainte Vierge & faint 
lofeph les conferverent dans leurs cœurs: Elles 
honorèrent infiniment le Pere Eternel , & luy 
demandèrent mifericorde pour les pécheurs: Il 
les commença en faifant l'office de Médiateur 
pour les hommes : Elles furent l'expreflion de 
lès premières penfecs , de fes premiers devoirs 
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de facrifice à la gloire de Dieu , & pour l'amour 
des hommes *, il les offrit pour obtenir grâce de 
ion Pereà toutes les paroles desjuftes : il fit vn 
icmblable vfage de tous Tes fens pour la fanéfci- 
âcation de l'vlage de ceux des Eleus. Us l'adore- 
ront proférant ces premières paroles avec toutes 
fes difpofitiops inconnues en la terre. Ils l'ado- 
reront commençant à proférer les noms de fa 
fainte Mere & de faint Iofeph, en la manière 
qu'il luy pleut de les nommer. Ils adoreront fa 
douceur en les proférant, fon amour,& les effets 
qu'il a produits dans leur ame parles premières 
paroles qu'il leur a dites. 
X L V 1 1. Ils l'adoreront formant fes premiers pas , qu'il 
employa pour aller à fa fainte Mere , qui les rê- 
vera avec faint Iofeph. Quelle de voit eftre leur 
joye de le voir venir à eux , & quelles grâces ne 
leur communiqua-t-il pas en y venant ? 

XL VIII. Le cinquième de May , ils honoreront les fe- 
meneçs de fainteté que le Fils de Dieu répandit 
fur la terre d'Egypte , d'où il a tiré depuis vne 
multitftde innombrable de Saints, qui ontre- 
cueilly les moiffons de fa mifericorde , & les ef- 
fets de fon fejour en ce païs. 

XLIX. Le quatorzième de May, ils s'appliqueront à 
l'honneur & aux hommages que le faint Enfant, 
fa fainte Mere & faint Iofeph ont rendus à Dieu 
parmy l'infidélité d'Egypte , par leur oraifon 
continuelle , & par leur fainte conVerfation. Ils 
honoreront leur douceur & leur charité envers 
ce peuple. 

L« Le Vingt-cinquicmc dfcMay > ih honoreront 
ks travaux ,1e s fatigues & touresdes fouflrances 

du 
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fàint Enfant, de fa feinte Mcrc & de faim lo- 
fephen Egypte» & les effets dé la puiflînce dt 
I e s v s fur les Egyptiens. Us adorcronr les con* 
feils du Père Eternel , qui les tint cachez & in- 
connus durant fept ans en ce pays, quoy que les 
peuples ayentvncfecrette révérence & admira- 
tion pour eux. 

Le premier de Iuin , ils honoreronties (èrvè- JL £ 
«s que le Fils de Dieu a rendus i la feinte Vier- 
ge en Egypte, luy oortant quelquefois de l'eau 
ou du bois , baliant lachambre , & faifant 
très petites chofes pareilles s car il avoit plus de 
force & plus d'adrefle que les autres enfans , 9c 
eftoit fort foigneux de s'occuper, 

Le dixième de Iuin , ils adoreront le Fi(s de LIL 
Dieu Iaiîc du travail qu'il a voulu prendre péut 
l'amour de nous durant fes fept premières an- 
nées, & fe difpoferonti en recevoir les effets. 

Le dix-neufiéme de Iuin, ils honoreront la LUE 
feinte Vierge travaillant de fes mains, &faifenc 
fon ouvrage dans vn grand filence , çn prefence 

fon Fils & des Anges 5 ils honoreront les dit 
pofitidns &les grâces dont elle eftoit remplie 
en faifant fes ouvrages» 

Le vingt -huitième de Iuin, ik honoreront LIVij 
S. Iofeph travaillant de fon meftierde Charpen- 
tier pour les Egyptiens, gagnant la vie par ce 
moyen au feint Enfant & àfe faime Merej fes 
mains eftoient remplies de benedi étions dans vn 
travaiLfi feint, fi charitable & fi important. 

Lelèptiémcde luillet, ils honoreront lare trai- £YV 
Jîc&le repos du faint Enfant Iesv s , delà feinte 
Vierge, & de feint Iofeph en Egypte, oà ilsnc 

Y 



Digitized by 



3 } 8 Là vie de fœur Marguerite 
font connus que de Dieu & des Anges. Ils svni- 
ront aux faims Anges pour les honorer en cette 
fainte folitude. 

XVI. Le fèiziéme de luillet , ils honoreront les pen- 
fées & les difpofitions de Marie & de Iofeph du- 
rant les nœaf derniers joprs de leur demeure en 
Egypte, les defirs qu'ils avoient de la con verfion 
de ce peuple , & les deffeins du divin Enfant fur 
Jes Saints, qui depuis ont habité en ces lieux. 

L V 1 1. , Le vint-cinquieme de luillet , ils honoreront 
'cette fainte Famille partant d'Egypte, ils Tac- 
compagneront en efprit durant ion voyage, à 
quoy ils employeront neuf jours. Ils honore- 
ront les travaux, laflitudes & fatigues du faint 
Enfant , de la fainte Vierge , & de fàint Iofeph, 
«qui vinrent tous à pied. Ils confidereront la dou- 
ceur du vifage du faint Enfant , la gravité & la 
modeftie dé fes pas. La fainte Vierge & faint Io- 
: I fcphle tenant par la main,marchoicnt glorifiant 
Dieu , toujours en oraifon. Le (àint Enfant fe 
xéjoiiiflbit daller au lieu où il devoit eftre cru- 
cifié, car il defiroit infiniment^, croix. Us ho- 
lioreront faint Iofeph dans la peine où il fut lorç 
quû apprit que le fils d'Herode regnoit au lieu 
;? I 7. jdefon psrôvits adoreront l'humilité du Fils de 
.pieu,qui attendit qu'vn Ange fuft envoyé pour 
• délivrer (aint Iofeph dç peine, & qui ne luy fïm- 
Jut rien dire , bien qu'il connuft toutes chofes» 
Ils diftribueront ces matières pour les neuf 
jours du voyage. 

L y/I J I . . . L*e premier > ils honoreront la foûmiflîon de 
: ces tçois feintes perfonnes à l'ordre de Dieu , qui 
jes appelle çn ludée. 
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le fécond jour, ils adoreront les pas du faint L I X, 
Enfant, & les grâces dont il a eftéle principe 
par les difpofitionsqu'il a eues eû ce voyage» Us 
Fatigues & fa kffitude. 7 * 

c f-ÇWoifiéœe jour, ils le regarderont comme r v. 
Soleil de juftice, quiéchàrc famé de la fainte- 
Vierge & de fâint lofeph durant ie voyage. 
Le quatrième jour, ils adoreront la joye du iyt 

Fils de Dieu fe voyant approcher du lieu de Ta 
miffion & de fon facrifice. 

.Le cinquième jour ,1a pauvreté de ces feints tytt 
Voyageurs» - 1A ' 

Le fixiéme jour , leur dévotion & leur oxaifon i tt t t r 
continuelle. 

Lefeptiéme, S. lofeph dans l'apprehenfion LXIV. 
quil avoir d'Archelatis , le fîlcnce du Fils de 
Dieu encette rencontre , fon amour envers {àittt 
lofeph, Se fon opération feerctte dans fon ame 
durant cette crainte. 

Le huitième , la conduite de Dieu le Pere qui I, X V 
envoyé fon Ange , l'humilité du Fils de Dieu , 
q*i l'attend «d'écoute , la difpofitton de la làin- 
te Vierge qui adore tout, 

Le neufiéme jonc , les grâces que le Fils de r V vt 
Dieu répandfur fon peuple lors qu'il arrive en ' 
Nazareth, la joye de leurs parens à leurs rc* 
tour. 

Le troificmed'Aouft, ils feront grande folem- LXVU. 
nité de l'arrivée du faint Entant , de la fainte ' 
Vierge & de faint lofeph e n leurmaifon de Na- 
zareth, tout ce lieu fot remplyde joye. Ils fe- 
ront fefte durant neuf jours pour cet heureux 
retour. 

Yii 
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LVIU. depuis le douzième d'Aouft jufqu'au dix- 
huitiéme de Septembre , ils honoreront leur vie 
domeftique , la foûmiffion du Fils de Dieu, fes 
fervices,les emplois que la fainte Vierge &faint 
. ^ Iofeph luydonnoient, leur refpeâ en luy com- 
mandant, leur douceur, leur ftlence, leur amour, 
leur pieté , leurs entretiens, Se tout ce qui eft in- 
^ . connu de leur converfation. 
L X I X. 1 Le vingt-& vniéme d'Aouft , ils honoreront la 
vie cachée de l'Enfant I e s v s , c eft à dire Ton 
, intérieur envers Dieufon Pcre , envers la faintç 
Vierge, & de faint Iofeph envers l'Eglife. 
L X X, Le trentième d'Aouft , l'intérieur de la fainte 
Vierge & de faint Iofeph envers Dieu,& en-' 
, r * * yps le feint Enfant. 
L X X I. Le huitième de Septembre, ils honoreront le 
faint Enfant qui commence à travailler du me* 
ftier de charpentier, & ils employèrent neuf 
jours à l'adorer dans tout le travail qu'il a fait 
- T jufqui lage de douze ans. 
L X X I ï. Ledix-feptiémc de Septembre, ils honoreront 
le Fils de Dieu parmy les D odeurs, où il com- 
mence à faire admirer fa fagefle . 
LXXIIL Ledix-huitiéme , la peine de la fainte Vietge 
xi &de bint Iofeph ne trouvant pas le Fils dé 
Dieu à vne journée de Içrufalefn, 
LXXIV. Le dix-neufiéme , leur joye l'ayant trouvé. 
h X X V, Ces trois jours feront fort feints en la famille 
de 1 b s v s y on honorera tout cé qui eft marqué 
en l'Evangile Jfur ce fujet : on fé réjouira de ;éc 
que le faint Enfant eft trouvé, on l'accomfta» 
gnera en fa maifon de Nazareth , & on l'y ado- 
rera fujet à la fainte Vierge Se à faint Iofeph, & 
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croif&nt en grâce Se en {âgeflè devant Dieu , & 
devant les. hommes, & Ton confervera toutes 
ces chofes dans le cœur. 

Le vingtième de Septembre, ils honoreront LXXVI 
la Maternité de la fainte Vierge durant neuf 
jours. 

Le vingt-neufiéme de Septembre, ils hono- LXXVil. 
reront S. Iofeph comme Epoux de la fainte 
Vierge , tenant heu de Pcre à 1 1 s v s , & chef 
de fa (aime famille. 

Le huitième d'Oâobre , ils honoreront les LXXVIIl 
Saints confacrez à l'Enfance de I s s v s , neuf 
jours durant. 

Depuis le dix-feptiéme d'Q&obre jufquau LXXIX. 
vingt-deuxiéme, ils honoreront les faints An- 
gessappliquez à l'Enfance de I e s v s , & la lu- 
mière & la pureté qu'ils reçoivent fans cefle du 
divin Enfant. 

Voilà des penfées & des dévotions d'vne jeu- L X X X. 
ne fille , qui plus elles feront confiderées par les 
plus graves & les plus feveres Théologiens , plus 
elles acquerreront non feulement d'eftimc& de 
crédit, mais encore de refpeâ&de vénération. 
Car bien que d'abord les efprits nourris dans la 
fagefle du heclé , efUment petites les confédéra- 
tions faites fur l'Enfance du Fils de Dieu , prin- 
cipalement lors qu'elles partent d'vne fille : Tou- 
tefois je m'affeurc que plus ils s'y appliqueront 
avec foin & avec attention , plus ils y décou- 
vriront de folidité, & qu'ils feront contraints 
d'avouer que la lumière & la dévotion de cette 
âme, ont efté très- riches & très -abondantes. 
Et de fait qui feroit l'homme qui ofafc appejler 

Y itj * 
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petit & digne de mépris, ce qui a efté infiniment 
cnnobly par la perfonne du Verbe Eternel?& fi- 
les cris & les larmes , fi les premières paroles, les 
premiers pa$ & les autres actions pareilles d'vn 
Enfant , ne font pas ordinairement des matière* 
dvne haute & folide foeculation, elles le font 
(ans doute , lors qu'elles fubfiftent en vri Dieu, 
qui plus il s'eft ancanty , s'y eftant voulu affujet- 
tir, plus il les a con&çrees, & rendues infiniment 
faintes , infiniment fublimes , infiniment adora- 
bles , & dignes de U contemplation des Anges, 
puis qu'elles ont efté divines. Que fi eftant divi- 
nes-, ceft vne tr es-haute fciencequedeksbiea 
connoiftre, & de lès fçavôir d'vn ait & d'vne 
manière qui n'ont rien de bas & de foiblé nous 
devons dire que fcfcur Maguerue eft tres-illu- 
ftre dans lafeienee , & dans l'amour de I e s v * 
Enfant , & il ne fe faut pas eftonner fi elle a efté 
fi puiflante auprès de fon fiûnt Epoux , puis 
qu'elle luy a uendu & luy a procuré des hon- 
neurs fi rares, û particuliers, & fi capables de 
fléchir fa diviae nûferkorde* 



Chapitre I K 

Entres dévotions de Sœnr Marguerite 
envers I £ s v $. Enfdnk 

I. T L eft certain que l'inftitution des Domefti** 
jI ques de 1 1 s v s Enfant a efté vn chef-d'œu- 
vre dans la pieté , & que le Fils de Dieu qui l' a 
Ûifpirée,a fufeite par fa grâce vne infinité de 
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perfonnes qui ont defiré d y eftrc aflbciées , (bit 
d'Evefques, ou de Religieux, ou de Seigneurs, 
ou d'Officiers, & d'autres de toutes fortes de 
conditions. Il cft certain encore que le Sauveur 
du monde a fait paroiftre par de grandes preu- 
ves , qu'il donnoit vne proteâion particulière à 
la France , à fes armes , aux villes & aux Provin- 
ces entières en confideration de cette fainte So- 
ciété, &des honneurs quelle rend à fa divine 
Enfance. De forte que quand fœur Marguerite 
n'auroit procuré que ce feutfervice àhsvs En- 
fant , de luy avoir acquis par cette fainte inven- 
tion , vne infinité d'adorateurs* elle auroir&it 
excellemment honorer fa feinte 6c divine Péri* 
teflè , & meriteroit pour cela des louanges tou- 
tes extraordinaires. Ce n cft pas néanmoins le 
fcul exercice dans lequel elle employoit fon 
amour d'Epoufe envers fon feint Epoux ; Cette 
amc immenfe en charité embraflbit vne infini- 
té de fiijets , pour lefquels elle priott tous les 
jours & l'ardeur de fon amour la rendoit inge- 
nieufeà trouver mille inventions pourdiverfi- 
fier les honneurs qu'elle deferoit au Fils de Dieu 
Enfant. U l'avoit chargée de la perfonne du Roy, 
de la Reine, des Princes de toute la Fiance , des 
Miniftres d'Etat, de plufieurs Seigneurs parti- 
culiers y elle faifoit pour tous des dévotions dif- 
férentes. Elle en faifoit pour l'Eglife , pour le 
faim Pere, pour fes Supérieurs , pour tout fon 
Ordre en gênerai , pour quelques- vncs de fes 
rtaifons , pour les pauvres , pour ceux qui fer- 
vent le Roy, pour fes armées , pour ceux qui 
meurent dans le fer vice, pour la ville où elle 
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çftoit pour fes. Magiftrats, pour vn nombre in* 
croyable de peronnesquife recoraroandoienc 
ifes prières» & clk (amfaifoir tous les jours è 
tout avec va zc\e fit aveç vnc fidélité qui ne (c 
peuvent expliquer» 

Son exeicice eftoit d^dorer pour chacune de 
ces chofes quelqu* vn des feus divins de 1 1 s v s 
Enfant. C cft ainfi qu'elle appelloic fes yeux , fes 
oreilles» Tes autres organes facrez , parmy les- 
quels elle comprenoitauffi la bouche, les mains, 
les pieds , le cœur, fie tout le vifege. Or bien que 
tous ces principes da&ions humaines fuffent 
adorables en I % s y s-C hrist, meûne confi- 
derez dans leurs fondions corporelles, ce n'é- 
toit pas néanmoins en ce de grédes facultez ani- 
males qu'elle terminoh (es penfées fie fes adora- 
lions; car elle concevoir fous les yeux de I e s v s 
Enfant, fes divins regards, fa vigilance divine, 
fafainte providence,laproteâîon;fousfes oreil- 
les , (à divine attention à nos prières, fie aux cris 
de çtos coeurs fie de nos miferesmefmc j fie ainfî 
des autres organes-, comme il paroiftra dans la 
fuite, Ce qui fait voir la fublimitéde fon efprit, 

Suidans la petit effe de Ibs vs Enfant, fçavoit 
. écouvrir fa grandeur fie fes opérations divines. 
Confiderant de la forte les fens de I £ s v s , elle 
difoit que fes yeux produifoient vue mer veiHeu- 
iè pureté dans les amesquiles honoroiem,que (a 
fainte bouche commoniquoit la vérité » que fon 
cœur nous faifoit devenir innocens ; que fes 
pieds fie fes mains imprimoient la fimplicité &Ia 
droiture. Avec cette lumière fie cette élévation 
elle s occupoit inçelfarameat à adorer le faint 
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Enfant dans fes images > & le Mioit , leur brfc- 
Lait des parfums, les baifoitavec vn incompara- 
ble refpeâ, en fe figurant & Majcftc divine fou» 
robfcurité de l'Enfance * &fes perfc&kms infi- 
nies (bus le voile de la petitefle. 

Il y avoit entre autres vnc image du divin En- III* 
fant entre les bras de fa fkinte Mcre , devant la- 
quelle clic pratiquoit fcs dévotions plus ordi- 
naires. Tous les jours elle la vifitoit plufieurs 
fois > Se c eftott là où elle s adreffoit au Fils de 
Pieu pour toutes fortes deneceflltez. Âpres fes 
prières elle y répandoit des fenteurs , elleornoit 
& paroit cette fainte Image de fleurs & de tout 
ce qu elle pou voit avoir de beau & de tare. 
, Elle baiioit plufîeurs fois avec vnrefpeû & IV- 
vn amour Angélique tous les fens divins de 
bsvs, pour le Pape & pour toute l'Eglife, afin 
qu'il luy pleuft de la maintenir , & de luy com- 
muniquer toutes fes grâces, & de donner fa lu- 
mière & (on amour au ùànt Pere , pour la con- 
duite de tous fes Enfans. 

Elle adoroit & baifoit pour la perfonne du Y* 
Roy les yeux divins , priant le (âint Enfant que 
fon regard ne 1'abandonnaft jamais , mais qu'il 
veillaft à fa prote&ion & à fa garde ; qu'il diffi- 
paft ce qui luy eftoit contraire par la majefté & 
par la puiflance de fa veucj qu'il répandift fcs di- 
vins rayons fur fon ame > qu'il verfaft fes influen- 
ces continuelles fur fon coeur , qui le rendirent 
clément, pitoyable,genereux , jufte& inflexible 
en la caute de Dieu , Se en celle des pauvres-, Elle 
ne ceflbit prefque jamais de prier pour le Roy 
en ceuoiacte. 
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V I. Pour les pauvres elle adoroit fouie divine du 
feint Enfant, & le prioit d'écouter leurs cla- 
meurs , & de les aflifter dans leurs miferes. 
VIL Pour les grands du Royaume, pluiîeurs des- 
quels fe recommandoient à fes prières , elle bai- 
foie tous les fens divins du Verbe Enfant, & luy 
demandoit qu'il luy pleuftles conduire & leur 
imprimer fa crainte dans le cœur. On a remar- 
qué qu'elle baifoit jufqu'à cinquante fois l'ima- 
ge du feint Enfant pour eux , c'eft 1 dire, qu elle 
taifoit autant d'adorations & de prières, toutes 
avec vne ferveur admirable. 
VIII. Pour toutes les Religieufes de fon Ordre elle 
baifoit le cœur du feint Enfant, afin qu'il luy 
pleuft de les maintenir en la pureté de l'amour, 
que feinte Thercfe leur a enfeignée. 

I X. Pour les Supérieurs de l'Ordre , elle baifoit la 
tcfte,lesyeux,&le cœurdelESVS , le priant de 
les remplir de fa fage(Te , de fa vigilance , de fon 
difeernement, & de fe charité pour la conduite 
de tout l'Ordre. 

X. Pour ceux qui fervoient le Roy dans les ar- 
mées, elle baifoit les bras & la main du petit 
Ie sys , pour luy demander qu'il les reveftift de fe 
force , qu'il les défendift de leurs ennemis , & 
elle prioit inftamment qu il les delivraft du pé- 
ché s elle communioit fouvent pour eux, comme 
en eftant chargée par fon feint Epoux. 

X I. Elle prioit continuellement pour fa ville & 
pour lesMagiftrats qui la conduisent, & bien 
qu'elle ne viift jamais perfonne>il n'eft pas croya- 
ble néanmoins combien elle eftoit appliquée à 
prier pour tous les particuliers quiavoient quel- 
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que beloin de fecours. De forte quelle neftoit 
prefquc jamais fans faire fept ou huit neuvaines 
devant l'image du faint Enfant, pour diverfes 
pcrlbnnes de la Ville -, & félon leur eftat elle bai- 
foit * ou la bouche , ou les yeux , ou le cœur , ou 
les pieds de la fainte Image durant des heures 
entières , & jufqu a plus de deux cens fois , feloix 
la neceffité des ames. 

Ces exercices paroifient petits aux efprits XIII. 
hauts & accoûtumez à juger félon la fageflè de 
la terre : Mais ceux qui (çavent combien ils font, 
conformes aux faintes Écritures, qui nous té- 
moignent fi fouvent que les y eux de Dieu font 
fur les luttes, que fes oreilles font attentives à 
leurs prières, qui luy attribuent vn cœur & des 
entrailles de mifericorde,trouvent que cette pra- 
tique a efté tres-élevée. Car qui ne voit que ça 
efté l'effet dVne lumière excellcte , que ces hon- 
neurs qui ont pu avec folidité eftre déferez à 
l'humanité du Fils de Dieu, comme yeritable- 
ment adorable en fes fens , ayent efté appliquez 
par vne fille à fa divine Effence, qui pottede fur- 
éminemment dans la pureté de fon eftre , ce qui 
fe trouve çn la nature humaine par le minifterc 
des organes \ la fôy de cette ame a efté éclairée 
çomme celle de l'Apoftrç S, Thomas,qui ne tou- 
chant que le cafté ouvert de I ? s v s~C h r i s t 
& les playes de fes mains percées, s'écria que 
ç'eftoitfon Seigneur & fon Dieu. Elle areflfem- 
blé au grand S. Pierre , qui n intendant que la 
parole dvn homjne, & ne voyant que fa chair 
mortelle comprit toutefois par la révélation du 
Pere celefte , .qrçe çelay quitte paroiflbit que Fil* 
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de l'homme , eftok le vray Fils de Dieu vivant. 
Sœur Marguerite contemploit la vie divine fous 
limage des fon&ons humaines , de fa dévotion 
eftoit fi agréable à ccluyqui la luy avoit infpirée, 
au'il en donnoit des preuves de beaucoup d'ef- 
fets miraculeux : failant paroiftre à ceux qui ne 
voudroiét pas tant s'abaifler que de baifer en fes 
images des yeux & des mains, aufquels il a vny fa 
Perlonne, combien fon divin efprit eft plus fira- 
ple que le leur, & combien four Marguerite par 
ces adions peu eftimées du monde , s eft rendue 
conforme à l'inclination de la Sagefle celefte. Il 
fbffira de faire icy le récit d'vn ou deux témoi- 
gnages que Dieu rendit de l'eftime qu'il faifoit 
de ces dévotions, en attendant que nous en faf- 
fions des chapitres , & prefque des livres entiers. 
III* Vn enfant de fort honnefte condition eftoit 
demeuré perclus d'vne épaule & d'vn bras par 
la petite vérole ,fans que l'art de Chirurgie jpût 
remédier à deox ou trois abcès que ce venin y 
avoit laiffez. Vbc des Tantes de l'enfant l'ayant 
recommandé aux prières de fœur Marguerite , 
elle eut tant de compaffion des douleurs que ce 
petit innocent fouffrok , qu'elle pafla plufieurs 
jours à prier & à baifer à (on intention les bras 
de l'image de 1 e » v s > L'enfant fut incontinent 
gtïery , 8c ce f rit vn miracle fi évident , que fon 
Pere qui le manda tout auffi-toft après à fa four , 
en fut luy -mefme fenfiblement touché* Depuis 
la mort de four Marguerite Dieu luy a donné 
la penféc de fe retirer dans l'Ordre des Pères 
Capucins , dequoy Ton tient que la (ainte Soeur 
tuy a o&terra de Dieu AWpWioxh 
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La iœur de ce me(me enfant ayant efté atta- X I V, 
quée de la mefine maladie > les Médecins crû- 



a cauic que cette infeétion luy avoit caufé divers 
abcès au vifage, & que la malignité en eftokfi 
grande quelle avoit carié jufqu'auxos de cette 
partie il délicate , dont il falut faire tomber 
quelques efquilles. On eut recours encore à la 
mefmc charité qui avoit confervé le frère, Se 
fœur Marguerite s'afFeéfconna de telle forte i 
faire pour cette enfant des aâes d'adoration des 
yeux de fon Epoux ., quelle en obtint la gueri^ 
Ton de la malade , de qui les y eux furent confèrr 
vez,non(âns étonnement des Médecins, 8c dt 
tous ceux qui l'avoient veuë dans fon mal. Mais 
celuy qui par la vertu de fon Enfance préfervoit 
ces bras & ces yeux, eftoit le mefine qui a redon- 
né les efprits & le mouvement aux mains feiebes 
& perclufes , & qui a fait voiries aveugles. Que 
s'il a autoriféfa vie & celles de fes Miniftres pat 
la guerifon miraculcufe des malades, en farte 
que ceux qui ne vouloient pas déférer à leurt 
paroles, eftoient convaincus par leurs cwiv**$* 
il faud^oit Savoir pas d'yeux, pour ne pas vok 
que des honneurs rendus à Ibs vs Enfant,de~ioy 
parfaitement Conformes à la fby , ont efté aitffi 
très -agréables à celuy qui cftant feul Autour 
des miracles, n'en fait jamais pour aucorifef 
vne foibl<ffe> non plus qu'vnc illufîon ou vn 




menfongtt ; 
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Chapitre III. 

Suite des dévêtions de fœnr Marguerite 
envers Ibsv s Enfant. 

AVec ces hommages ordinaires que fœur 
Marguerite rendoit à I s s v s Enfuit , 
elle inventoit mille fortes de dévotions , qu'elle 
communiquoit aux Sœurs du voile blanc &à 
deux ou trois Novices , aufquelles feules elle 
prenoit la liberté de s'ouvrir. Entre autres ri- 
chefles de fa lumière & de fa grâce , elle leur 
drefla des matières d'oraifon pour honorer le 
divin Enfant i toutes les heures du jour de (à 
naiflance , qui eft vn ouvrage d'vn prix fort égal 
à celuy de la famille de I e s v s. Nous le rap- 
porterons en ce lieu pour l'édification des âmes 
qui aiment le Fils de Dieu dans (à petitefle , fans 
avoir, égard au dégouft de ceux qui ne fçau- 
i oient humilier leur efpritjufquà la crèche , & 
qui fans doute , s'ils caflent cfté appeliez au 
confeil du Verbe Eternel, n'euflèntnon plus 
efté d'avis qu'il s'abaiflaft jufqu aux langes ic 
au berceau , qu'ils ne goûtent le foin que les 
humbles prennent de 1 honorer en ce trône de 
fon ancantiflement. 

/i minuit vous adorerez le Fils de Dieu au mo- 
ment de fon Incarnation Se de fa Nativité: Vous 
le reconnoiftrez pour voftre Dieu, vous confi- 
dererezGi bonté, (à pureté, fon innocence , & 
tout fon eftat humble & petit en fa naiflance : 
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Et vous nous permettrez, aymable Enfant, de 
vous prendre pour noftre exemple ,. & nous ta- ' 
cherons de vous imiter. 

A vne heure vous honorerez l'eftat auquel la 1 1 1- 
fainte Vierge & faint lofcphont veu & adoré 
le faint bnfant Ies vs , au moment qu'il eft venu 
au monde. (Elle a voit eu connoiftance comme 
nous dirons dans la fuite de cette hiftoire , qu'ils 
l'avoient veu éclatant de lumière. ) Vous hono- 
rerez leur joy e , leur grâce & leur fainteté en ce 
moment. Nous vous adorerons, s'il vous plaift, 
avec eux , admirable Enfant , & vous dirons de 
tout noftre cœur iSatia&orcum appartient glorla l *' f * # 
tua. 

A deux heures vous adorerez ce faint Enfant I V* 
envclopé de langes , vous confidererez le ref- 
pcd avec lequel la fainte Vierge le mit dans ces 
langues, & vous vous appliquerez à ces paroles 
dulaint Evangelifte, Reclinaviteum inpr&fepio, Luc. %. 7. 
quia non érateis locpsindiverfirio. Elle le coucha 
dans la creçbe > parce quil ri y avoit pat place pour 
tux dans Vhofkellerie. * 

A trois heures vous adorerez le faint Enfant V. 
Ies v s danslacreçhe couché fur la paille, qui 
devint va trône plus augufte que oeluy'dn 
Roy Salomon. Vou$ adorerez la Muçeur & . 

me dit faint PauL Qjje la pauvreté de k cre- 
chefoitnoftre partage , ô faint Enfant 1 qu« vô- 
tre iîmplicité & voftre foibleffe nous 1er vent 
d'armes , & que toutes les infirmitez de voftre 
Enfance foient noftre mut & noftre avant- //i. u. 1. 
n>ur. 
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VI. A quatre heures vous vous vnirczaux feints 
Paftcursqui viennent adorer l'Enfant nouveau 
nay*,vous l'adorerez avec eux enveloppé de lan- 
ges & couché dans la crèche , félon la parole des 
Eiprits Cclcftcs ; Vousconfidererez la joyc qu'ils 
reçoivent de voir ce divin Enfant , les fecrets 
qu'il leur découvre de fa feinte naiflàncc & de 
fa qpahté de leur Dieu 6c de leur Sauveur , la 
gloire & l'honneur qu'ils luy rendent , & la 
nouvelle vie que leur communique ce Roy du 
Ciel. - . 
VU. ^ cinq heures vous adorerez l'Ame feinte du 
Fils de Dieu,les premiers a&cs d'ancantiflemenc 
qu'elle a produits devant Dieu ion Pere, I'a- 
mour tres-pur 6c très- parfait dont cette fainte 
amca efté remplie : tous les honneurs & tous 
les hommages qu'elle a rendus au Pere Eternel, 
&ks penfees d'amour 6c de mifericorde quelle 
a conçeuës pour nous. 
VIII. A ftx heures vous adorerea le facrifiecque le 
feint Enfant I e s v s a fait de foy-meûne pour la 
gloire de Dieu fon Pere ,. pour le falut des pe- 
.V chéurë, & pour voftre amc en particulier , & 
l'acceptation qu'il à faite de (es (buffrances. 
IX. A tepfheures vous adorerez toute l'humanité 
du feint Enfant I * s v s , vnie a la perfonne du 
Verbe, beaucoup plusefttoitement que le feu 
n'eft vny au fer chaud , ny que noftre amc 
neftvtiici noftre corps, puisqu'elle en peut 
cftre feparée ; 6c vous direz avec grande reve- 
CsUff. i. i. rehec ces paroles : In ipfo inhabkatomnisfleMtH* 
& .Y do âivinUatis corporaliter, & iffe efi ante êrnhes,& 
omnia in ipfo confiant > & omma & in omriibni 

Chrifim. 
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Ghriftus. En luy habite corPorHlement toute pléni- 
tude de la Divinité* & il ep avant tontes choyés , & 
tomes chofts fnbfiftentfarluy , & il eft tontes chofis k 
en tous* 

A huit heures vous adorerez le facré chef du 3C. 
faint Enfant 1 1 s v s, en qui font cachez tous les 
trefors de la fagefle & de lafeienec de Dieu , du- 
quel partira le jugement dernier de tous les 
hommes , & à qui appartiennent les couronnes 
4e tous les Royaumes, car c'eft luy véritable- 
ment qui les diftribuë à qui il luy plaift. 

A neuf heures vous adorerez le cœur du faint X I. 
Enfant I e s v s, fa bonté & fon amour. Vous le 
confîdererez comme les délices du Pere, le lieu 
de retraite & de repos de fes bien- aimez. v 

A dix heures vous adorerez fon vifage facré, ^ * *î 
fiege de toute modeftie » de toute douceur , de 
toute beauté , de toute grâce , de toute majefté, 
de toute pudeur. Demandez-luy qu'il vous cache *°* tJ < 
dans le fecretde faface,8c<\\ic vous marchiez 
toujours en fa divine prefenec. 

A onze heures,adorez les yeux divins du faint X 1 1 1« 
Enfant I e s v s , l'effet qu'il produit fur les ames 
lors qu'il les regarde *, adorez la chafteté & la re- 
tenue de fes yeux, l'vfagc qu'il en fait dans fon 
enfance , difpofez-vous à recevoir la fimplicité 
qu'il fait naiftre en ceux qu'il regarde 

A midy , adorez la bouche facrée du faint En- XIV. 
fant , qui garde maintenant le filence -, mais qui 
vn jour annoncera les paroles de la vie éternelle; 
qui parlera tant de fois à Dieu pour les hommes; . 
qui ne dira jamais que vérité, &qui nous pro- 
noncera à la fin noftre arreft éternel. Aimons 

Z 
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(on (ilence volontaire , & nous foûmettons aux 
divines paroles qu'il doit prefcher au monde. 
[ V. A vne heure» adorez l'ouie du faint Enfant 
I e s v s , qui efttoû jours parfaitement attentive 
aux commandemens de ton Père > & qui fe rend 
fi facile à écouter nos prières. Demandez- luy 
qu'il foit favorable aux cris des pauvres , & que 
vos oreilles ne fe plaifeot qu'à entendre fes gran- 
deurs & fes veritez. 

VI. A deux heures,adorez le Sang du faint Enfant 
I £ s v s épandu en toutes fes veines : Ce Sang 
parfaitement pur tiré par le faint Efprit de celuy 
delà feinte Vierge:Ce Sang qui doit eftre verfé 
jufqui la dernière goutte pour racheter les hô- 
mes,qui doit eftre offert en (acrifice durant tous 
les fiecles,& qui eft le breuvage des fidelles pour 
la vie éternelle^ Demandez la grâce d eft relayez 
en ce Sang , & de ne le recevoir jamais avec in- 
dignité. 

VII. A trois heures,adorez les mains facrées du di- 
vin Enfant , qui après avoir efté mille fois éle- 
vées pour vous dans la prière , feront enfin éle- 
vées en la croix \ Priez le faint Enfant qu'il vous 
diftribuc fes grâces, & qu'il vous conduifepar 
fa divine main. 

Y 1 1 1 . A quatre heures,adorez les pieds du faint En- 
fant réduits à la captivité & à l'humiliation des 
langes pour l'amour de vous. Demandez-luy la 
grâce de marcher toujours dans les veftiges 
qu'il vous a tracez. 

XIX, A cinq heures» honorez de tout voftre pou- 
voir le nom facré de I £ s v s , nom fi vénérable 
aux Anges, fi terrible aux démons Se fi plein de 
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vertu & de confolation pour l'Eglife; Priez le 
faint Enfant que fon nom foit voftre joye, voftre 
force & voftre défenfe. 

A fix heures , adorez les larmes que le faint En- x X ' 
fant I e s v s a voulu répandre en la crèche , & 
qui font procedées de douleur extérieure & in- 
térieure*) extérieure par le froid & autres incom- 
moditez , intérieure par la confideration de nos 
crimes. Priez le faint Enfant de laver voftre 
ame dans fes larmes. 

A fept heures, honorez le faint Enfant I e s v s, X X 
qui a voulu faire vn long fejour en la crèche, 
dans la pauvreté , dans l'humilité & dans la pé- 
nitence \ Adorez cette étrange humiliation d'vn 
Dieu, & luy demandez l'humilité. 

A huit heures , adorez le filcnee , & dans ce fi- XXII' 
Ience l'adoration du faint Enfant Iesvs,& l'hon- 
neur qu'il a rendu à fon Pere en la crèche; de- 
mandez-luy la grâce du recueillement intérieur. 

A neuf heures , adorez le divin Enfant prenant x X 1 1 1 1 
le lait de fa fainte Mere , luy qui eft la vie des An- 
ges , qui raflafiéles Saints , & qui donne à toute 
créature ce qui luy eft necelTaire. Demandez-Iuy 
vhe particulière vnion avec la fainte Vierge , & 
vne influence de la plénitude de fes grâces . 

A dix heures, adorez le repos du divin Enfant XXI VJ 
entre les bras de fa fainte Mere, & l'honneur 
qu'il rend à Dieu fon Pere par ce repos : adorez 
la vigilance de fon cœur , & luy demandez la 
grâce de vous pouvoir tenir en repos d'efprit 
Ibus la prote&ion de la fainte Vierge. 

A onze heures, vous honorerez la très- fainte XX VJ 
Vierge f & l'eftat de grâce , de fainreté & de lii- * 
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micrc , oà elle fat élevée au moment de l'Incar- 
nation , 6ç au moment de la Nativité de fon Fils, 
& la vertu divine dont elle fut reveftuë pour 
nous donner ce Fils adorable. Priez-la de vou- 
loir eftre voftre Merc. 
XXVI. Voilà des exercices quelle fourniflbit aux 
Sœurs qui nettoient pas du chœur , & à quel- 
ques petites Novices, par lefqucls nous pouvons 
juger quelle eftoit la fertilité, & quelle lapre- 
fence de fon cfprit , fur le myftere de 1 b s y s En- 
fant , quelle dévotion elle y avoit , puis qu elle 
ne fe donnoit point de relâche durant toute la 
nuit & tout le jour de la Nativité , & quelles dé- 
voient eftre fes propres occupations , puis qu el- 
le en propofoit de fi hautes & de fi taintes aux 
fimples Novices , & aux Sœurs du voile blanc. 

î Chapitre IV. f , 

Dit zjele de Sœur Marguerite four procurer U 
gloire de Ibsvs Enfant , & d'vne chapelle 
quelle fit baftir en J on honneur avec des cir-, 
confiances admirables, 

I. T) Lus le divin amour eft vif & épuré dans les 
A ames , plus il eft agifiant & fécond , fembla- 
ble eh cela à l'amour increé, qui ne peut eftre 
fans produire vn amour égal & infiny , qui eft le 
faint Efprit, & qui par vne volontaire cffufion 
crée rVnivers pour la propre gloire. Sœur Mar- 
guerite s'eftant trouvée r e veftuc de nouveau de 
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I è s v s Enfant , par vnc communication trcs- 
abondantc qu'il luy donna vn jour de Noël de 
ton eftat d'Enfance , elle fut tellement animée 
de refprit&dcla vertu de ce S. Epoux, quel* 
le fe fentit brûler de defîr de le faire vivre dans 
les ames, & d étendre le règne & la gloire de 
fà fainte Enfance. Elle ne s'entretint plus d'au-* 
très difeours que des moyens de luy procures 
des adorateurs. Beaucoup de cœurs , difoit elle 
fouvent avec vne incroyable ferveur , beaucoup 
de cœurs fournis aux pieds du faint Enfant 1 1 s y s* 
Qjî e toutes les créatures rcconnoijfent fa fouveraint 
puijfance. Qjie tous les ejbrits fe rendent dépendant 
de luy. Elle ajbûtoït les prières aux fouhaits, 
& demandoit jour & nuit au faint Enfant qu'il 
luy fuggeraft l'invention de le faire honorer de 
tout le monde. 

Comme elle eftoit dans cette fâintc affe&ion > 1 I. 
il luy vint vn mouvement de faire haftir vne 
petite Chapelle en l'honneur de la Royauté de 
Ie s y s Enfant : & offrant au Fils de Dieu Ht 
penfee, elle luy demanda du fecours neceflaire 
pour l'exécuter. Ce fut vn des miracles manife- 
ftes de fa vie , qu'encore qu'elle n'euft aucune 
connoilTance, neparlantàperfonnede dehors , 
néanmoins Dieu luy fufeita des ames qui d'elles- 
mefmes s'offrirent à y contribuer. Et ce qui aug- 
mente la merveille , c'eft que la plufpart de ces 
perfonnes n'avoient aucun accès au Monaftere , 
& que quelques-vnes eftoient fort attachées au 
bien. Ces dernières toutefois prefferent la Mai- 
ion de recevoir leurs aumônes pour ce deflein , 
il y en eut: qui firent des fondations non feule* 
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ment pour y entretenir des cierges allumez,mais 
encoredes parfums & des fenteurs.De forte que 
cette fille eut dequoy (àtisfaire avec abondance 
à fa devotion,fans rien demander à perfonne, & 
fans autre miniftere que celuy de la grâce toute- 

Imifiànte de fon Epoux , qui parlant aux cœurs 
es fléchit mcfme contre leur inclination , & les 
enflamme à defirer ce quelle avoir projetté. 
Elle choifit pour fon petit baftiment vn endroit 
entre l'Eglife & le Chœur des Religicufes, au- 
quel repofbit vne image de 1 e s v s Enfant en- 
tre les bras de fafainte Mere , où le faint Enfant 
luy avoit fait vne infinité de faveurs. C'cftoit 
vne chofe tres-agreable avoir qhe l'amour avec 
lequel cette ame innocente s'appliquoit à ce 
petit édifice 9 & que la reconnomance qu'elle 
rendoit aux perfonnes que le Fils de Dieu exci- 
toit i y contribuer. 
III. EHe d*fira que la première pierre y foft mifê 
vn Samcdy r parce que Noël eftant écheu ce 
jour-li cette année, elle en faifoit commémo- 
ration toutes les femaines. Ce fut à elle à qui la 
Supérieure voulut déférer l'honneur & la con- 
solation de la mettre ; & il arriva qu eftant 
defeenduë dans le fofle qu'on avoit fait pour 
aflèoir le fondement , le divin Epoux luy fit 
connoiftre qui! mettoit la main a la pierre, & la 
pofoit conjointement avec elle, en promettant 
de grandes benedi&ions à ceux qui honore- 
loicnt tt^ct lieu fa divinç Enfance. 
I y # La Sœur qui n'a voit eu intention que de baftir 
vne Chappelle en l'honneur de I £ s v s Enfant, 
fe baftit fans y penfer vn tombeau s Carie divin 
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Epoux qui choifit ce petit lieu pour y faire 
éclater la gloire de (on Epoufe, voulut que le 
corps de Ion Epoufe y repofaft après fa mort. 
Et comme durant fa vie elle navoit jamais efté 
feparée du divin Enfant» il luy deftina pour re- 
compenfe d'eftre i jamais avec luy en ce petit 
Temple , oùilfe veut faire fentirprefent dans le 
cours des ficelés parlapuiflance dcfafoiblefle. 
Ainfi lame de l'Epoufe eft vnie à fon Epoux 
dans les Cieux , & fon corps facré qui a receu 
tant de grâces de celuy de fon mefme Epoux 
Enfant , demeure conjoint avec luy en cet en- 
droit illuftre , où il continue à faire connoiftre 
fon pouvoir par (on image. L'Epoux fait reluire 
de les divins rayons la mémoire de fon Epoufe, 
l'honorant par la gloire des merveilles qu'il pro- 
duit en fa confideration , & F Epoufe fert encore 
aujourd'huy au myftere de fon Epoux Enfant, 
lors que lesfidelles refpe&ant en elle fes grâces 
paflees, elle enflamme toû jours leurs cœurs a la- 
-mour & à l'adoration du Verbe fait petit. La fa- 
£eflè infinie, if ni atteint avec fuijfance jufijiï* Sa P 8 - »• 
l'extrémité des chofes, & qui difpofe tout avec vne 
douceur admirable, infpira auxReligieufes le def- 
iein denfevelir en ce lieu cette Sœur , lors que 
Dieu auroit difpofé d'elle : Et comme il avok 
porté fecretement diverfes perfonnes à contri- 
buer au baftimen* de k Chapelle , de mefme 
il donna la penfée a yn Preftre de grande vertu, 
qui eftoit aflbcic à la grâce de la Sœur , de four- 
nir ce qui eftoit neceflaire pour la conftruchon 
du fepulchre. Apres que tout fut accomply , cç 
Preftre attefte qu'il fe trouva vn jour extraordi- 

Z iiij 
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nairement élevé à Dieu, & appliqué à faint Io- 
feph d'Arimathie, auquel il n'avoit jamais eu de 
dévotion particulière, Le Fils de Dieu luy fit 
cônnoiftre combien ce Saint Favoit honoré en 
■Ùl fepukure \ Se après luy avoir donné vne gran- 
de lumière fur fon courage , fur fon refpeâ , & 
fur fon amour , il luy fit entendre au fond du 
coeur ces paroles. Si je Hem faite À moy-mcfme la 
moindre charité que Von exerce envers te fins pé- 
riodes miens , combien pins me fen*-jc honoré par ce 
tombeau que tu a* préparé a nxmEpwfe * F en ac- 
cepte V offrande : comme facceptay le fervice de Jo- 
feph d Arimathic. H fut long- temps dans la joy e 
intérieure de cette lumière , où il connut que 
Dieu prendroit fon plaiiîr en ce petit lieu > & 

2uil y fcroit honorer fon Epoule & par elle 
. divine Enfance : de forte que nous pouvons 
dire que fi Iesvs fouffrant & mourant a cfté 
Ja gloire de cette fille pendant fa vie , il a procu- 
ré quaprésla mort elle foft la gloire de fa divi- 
ne naiflance dans 1 obfcurité de la crèche , Se 
que fon corps tant de fois confacré par les tour- 
mens &par les pénitences , foft le fïeraut im* 
mortel de la toute-puiflance de l'Enfant , au- 
quel il a rendu de fi faims Se défi admirables 
fer vices» 
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Chapitre V. 

%)e la préparation que fœnr Marguerite appor* 
ta a la Dédicace de fa Chapelle , & des 
Miracles que le F Us de Dieu y fit 
par dvance. 

CE n'eft pas en feftre ny en la nature des !• 
chofes que confifte leur principale dignité, 
mais c'eft au rapport qu'elles ont avec Dieu , & 9 
en l'application qu'il s'en fait luy-mefme pour 
fa gloire. Les ouvrages les plus iÛuftrcs en leur 
fubftance , deviennent ôbiéurs & infâmes par 
l'infidélité de la créature : Le Prince des Efprits 
celeftes , qui eftoit la lumière & l'admiration de 
touc le Ciel , s'eft rendu le plus deteftable des 
damnez , & ce qui eft fi mépriféparmy les hom- 
mes, que faim Paul l'appelle ce qui ri cfifoint , eft «• C°r- «• 
tellement honoré par l'éle&ion divine, qu'il 
eft remply de la vertu,& de la gloire de I e s v s- 
Christ. L Arche d'Alliance neftoit que du bois 
reveftu de plaques d'or , mais (à consécration la 
rendit fi fainte>que Dieu voulut quelle fuft ado- 
rée par les Iuife.Les cheveux de Sanfon neftoiét Adome fca- 
qu'vne fuperfluité de la nature,&toutcfois ce fut g^Sî 
par la confervation particulière dVne chofe fi fanâum eft. 
foible, qu'il fut rendu le plus fort de tous les PjaL 9 *' 5 * 
hommes: Tant ileft vray que c'eft l'alliance que l6 - «7- 
la créature acquiert avec Dieu > qui produit fa 
nobleflc & fa dignité > Se non pas la feule condi- 
tion de fa naiffançe. Delà vient que par niy les fi* 



Digitized by 



$6% La vie de fœur Marguerite 
délies , la poflèflïon que Dieu prend des chofes, 
cft vnfujet de plus grande fefte, que leur pre- 
mière production, quelquerare & quelque ex- 
cellente qu'elle foitjEt comme le Baptefme d' vn 
pauvre Enfant , l'élevé a vnc qualité plus (ub li- 
me que celle des plus grands Princes de la ter- 
re, auflîla dédicace des moindres lieux faims 
les ennoblit pardeflus les plus fuperbes Palais 
des Rois. De forte que ce n'eft pas tant lacon- 
ftru&ion d vn édifice que nous devons confi- 
derer , comme l'offrande qui en cft faite à Dieu, 
& comme la divine acceptation & la complai- 
fance qu'il y prend. C cft en ces deux points que 
confifterent les avantages de la chapelle de fœur 
Marguerite pardefTus beaucoup de Temples 
tres-magnifiques , âfçavoir en lafainteté defon 
oblation , & en I'agréement que le Fils de Dieu 
en fit paroiftre. 

Elle crut que quatre mois & demy n eftoient 
pas vn terme trop long pour fe préparer digne- 
ment à cette offrande ; & comme elle avoit pro- 
jette ce petit baftiment pour honorer te Fils de 
Dieu dans fa fainte Enfance*, elle jugea que le 
jour de Noël , eftoit le plus propre pour cri faire 
la dédicace. Depuis lafeftedel'Alïbmption de 
la fainte Vierge , elle employa tous fes (oins à fe 
fànâifier elle-mefme , & à embellir ce périt lieu: 
& parce qu'elle ne tenoit pas que les ornemcns 
de la terre fuflent fuffifans pour honorer k Roy 
du Ciel, elle s'adrefla continuellement a tous 
les Saints, auprès de qui elle avoit quelque ac- 
cès particulier , & les pria de préparer eux-mef- 
<mcs , de purifier , & donner en leur manière ce- 
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lefte ce petit Temple, four eftte l'habitation 
agréable du divin Enfant. Elle crut mefine 
qu'elle devoit employer vn Roy pour offrir ce 
petit San&uaire au Souverain des Rois, Se choi- 
fit faint Louis pour cet effet , comme celuy pour 
qui elle, a voit vn refpeâ: tres-particulicr. 
Le quinzième de Décembre , elle fit transférer III. 
dans la Chapelle l'image du divin Enfant Se de 
fa faint e Merc , avec toute la pompe qu'il luy fut 
poflible i & il fe pafla de tr es-grandes chofes, 
que je fuis obligé a taire , à caufe de la multitude 
des merveilles, &de la longueur que je crains 
de cet ouvrage , mais en voicy que ma confeien- 
ce ne me permet pas de celer , par où le divin 
Sauveur fit paroiftre les mifericordes qu'il defti- 
noit aux ames qui auroient recours à luy dans 
cette Chapelle, le ne rapporteray pas la naiflan- 
ce heureufe & le baptême d'vn Enfant, qui fé- 
lon toutes les apparences humaines devoit naî- 
tre mort , obtenus par vne neuvaine faite en ce 
lieu , ny la guerifon d'vne Demoifelle enceinte , 
travaillée à telle point dyne fièvre continue, 
quelle eftoit abandonnée des Médecins > laquel- 
le toutefois fut guérie par les prières faites afc 
mefme lieu , fans que l'Enfant dont elle eftoit 
grofie , fe relfentift aucunement de fon mal. Ces 
merveilles bien que célèbres dans la ville de 
Beaune , & attribuées à l'Enfant I £ s v s par la 
voix publique , me femblent néanmoins petites 
encomparaifond'vne autre qui répandit beau- 
coup davantage l'odeur du divin Enfant Se de 
fonEpoufe. 

Vne femme âgée de foixante-ans , malade IV. 
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à telle extrémité, que les Médecins en per- 
doient coule efperancc , demeurait endurci» 
dans l'avarice > En vain luy parloit-on de fa con- 
fcience, & du remède des Gants Sacremens , elle 
tournoie toutes les exhortations en raillerie. 
Quoy quelle fuft riche , & que le bien ne luy 

Imft manquer , néanmoins parmy de tres-cruel- 
es douleurs , que fa maladie luy raifort fentir , il 
n cftqit pas poffible de luy ofter des ceintures où 
elle portoit fon argent coufu. Pour comble de 
malheur , elle eftoit obligée à vne reftitution 
il y avoit vingt-ans, dont elle ne vouloit point 
qu'on luy parlait. Tout à coup le Fils de Dieu 
luy-mefme fans le miniftere de perfonne, luy 
mit dans Fefprit la petite ChaDelle & fà fainte 
Image , dont la voix publique luy avoit fouvent 
porté la nouvelle ; & ce fut vn effet merveilleux 
de la grâce , que s'eftant recommandée aux priè- 
res du Monaftere, cômmc l'onfaifoit vne neu- 
vaine A fon intention devant l'image du faint En- 
fant./* fensAit-ellcq ne mon cœur fi change >& qui 
fa dureté s'amollit. La puiflance du petit I e s y s 
brifa les liens , où les Démons la tenoient capti- 
ve : £Uc fit découdre fon argent , & en envoya 
deux piftoles au Monaftere pour l'embelliSe- 
ment de la Chapelle : Elle y ajouta des offran- 
des pour faire dire cent Méfies, & prefenta vn 
gros flambeau de cire blanche pour brûler de- 
vant l'image du faint Enfant Ie s vs. La petite 
Sœur ravie de joye dé ce que le Fils de Dieu 
donnoit de telles preuves de fa charité» com- 
mença pour elle vne neuvaine avec grande fer- 
veur , éc dés le fccùnà jour cette pauvre femme 
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fe confefla avec cane de douleur & de docilité , 
quelle fe fournit fans difficulté à tout ce que le 
Confefleur trouva à propos , & après 1 avoir 
ponctuellement exécuté , communia avec vnc 
dévotion tres*exemplaire. Tout le peuple en 
donna des benedi&ions au divin Enfant , qui 
s accrurent de jour en jour par la perfeverance 
de cette bonne pénitente: car en relevant de fa 
maladie, elle déclara tout haut qu'elle ne defiroit 
plus ni de bien ni de vie , que pour le fer vice du 
laint Enfant Ie s v s \ & prefcha partout qu'il 
avoit fait paroiftre en fa perfonne les richeflès 
de fa mifericorde , & la vertu infinie de fa fainte 
Enfance. 

Si le Sauveur du monde voulut faire plufïeurs V. 
miracles pour autoriferpar avance la confecra- 
tion qui fe devoit faire de fa petite , mais tres-au- 
gufte Chapelle ; & fi par vne mifericorde figna- 
lée, il luy plut d ajouter à diverfes guerifons des 
corps, & a la confervation de deux enfin* au 
fein de leurs mères, la converfion d'vne ame qui 
avoit vieilly dans l'avarice , &qui eftoit endur- 
cie dans fes pèches , nous ne devons pas doute» 
que le mefme jour de la dédicace n'ait efté^ 
nobly par des grâces tres-remarquables, &que 
les fuites d'vn tel commencement n'ayent efté 
dignes de la magnificence royale de I £ s v s, qui 
comme Roy dans fon Enfance, fut le Titulaire 
de la Chapelle. 

Parmy la joye & le chafte amour quVne étroi- y \ % 
te vnion avec le divin Epoux produifit dans 
fon cœur , après qu'elle eut communié à la Méfie 
de minuit, elle luy offrit fa Chapelle, & le pria 
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d'y établir Ton trône , & de s'y rendre favorable 
à tous ceux qui y viendroient implorer fa mife- 
tlcotàt.Soycii'y i dit-elle, divin Enfant les ri- 
chejfes & le refuge des pauvres , la confolation des 
afflige^ le Joutien & la force des faibles , & le 
recours gênerai four toutes fortes de miferess que 
tous y éprouvent la Toute-puijfance de voftre peti- 
te jfe, & 4 ne voftre divine pureté* voftre /implici- 
te j & voftre innocence découlent £icy fur toutes les 
ames qui vous y viendront rendre leurs hom- 
mages. 

VIL Comme elle avoit connu par divers témoi- 
gnages de fon Epoux , que ce luy eftoit vne cho- 
ie fort agréable , qu'elle excitaft tous ceux qu'el- 
le pouvoit à honorer fon Enfance par des ima- 
ges qu'elle leur en donnoit , & par fes petits 
Chapelets , elle luy en offrit ce jour-là qu'el- 
ques-vns quelle avoit fur foy , & le pria de les 
accepter pour fa gloire: Elle les confidera tou- 
jours comme des mémoriaux de l'innocence 
du Verbe Enfant ; comme des enfeignes & des 
étendars , fous l'ombre defquels plusieurs com- 
battraient contre l'orgueil, & contre la fagefle 
de la chair , pour la gloire d'vn Dieu nay en la 
crèche -, comme des couronnes myfterieufes qui 
reprefentent celle du Roy du Ciel régnant par 
fa petitefTe & par fon aneantUTement ; comme 
des marques facrées de la dépendance que Ton 
veut avoir de ce Prince captif pour fes fujets» 
& de la profeffion que Ton fait de fa pureté, de 
(a (implicite, & de fon innocence. 

VIII. Et de fait (i feint François trouva le moyen 
d'engager vne infinité dç perfonnes laïques i 
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honorer le Fils de Dieu lié pour nous , & con- 
duit au fupplicc comme vn criminel , en leur 
faifant porter vn petit cordon , foit en bracelet 
ou en ceinture, 6c fi faint Dominique acquit vne 
infinité deferviteurs à la faint e Vierge par l'in- 
vention du Rofaire , par lequel il prétendit luy 
dreflcr vn Pfeautier , c'eft à dire la taire honorer 
par autant de louanges,qu'il y a de Pfeaumes de 
David , qui eftant cent cinquante , compofent le 
nombre de quinze dizaines , ça efté auffi vn fe- 
cret digne du mefme divin Efprit qui anima ces 
grands Saints , d'inftituervn exercice facile de 
dévotion , par lequel on fuft lié au myftere de 
I £ s v s Enfant , dont il veut faire éclater la gloi- 
re en nos jours , & celle que ce divin Enfant s'eft 
choifie pour Epoufe en qualité de petit & de 
nouveau nay , connoiflant le deflein de fon E- 
poux a deu apporter tous fes foins pour eftablir 
cette pieté, fiepour luy obtenir les grâces & les 
benediâions de celuy qui en eftoit Pob jet,la fin, 
& le principe tout enlemble. 

L'inftinéfc que le faint Efprit donna i la femme I 
malade de l'Evangile, de chercher fa guerifon 
dans l'attouchement de la frange du Fils de 
Dieu , fe communiqua de telle forte aux pre- 
miers Chreftiens , qu'ils faifoient toucher avec 
vne incroyable confiance , leurs mouchoirs , & 
autres chofes pareilles , aux habits des Apoftres Aa - 
vivans \ & ceux i qui la foule ou l'infirmité n'en M. 
permettoient pas l'accès , fe contentoient d'eftre 
couverts de leur ombre lors qu'ils paflbient par 
les rues. Ces exemples ont efté fuivis en tout 
temps par les peuples fidelles , qui ont baifé les 
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Ram* vc ^g c$ des S^înts,ont coupé des pièces de leur* 
celcbrem adeo habits, ont révéré les moindres chofes dont ils 
l^Z^T avoicm eulvCige : & lerefpcâ: a efté fi grand 
officinamm envers quelques- vns , que de leur vivant leurs 
veftibuiis par- images ont efté placées publiquement à l'entrée 

vas ejus ima- , ® . r £ i» r ^ • 

ginetâacutnt, des mailons , afin d en recevoir protection & 
tucelam ex iw affiftance i il eft fort croyable que ce mefme fen- 
bi , & prstfi- timent qui a toujours efte eftime dans les ames 
dium compa- Chreftiennes , porta non feulement les Reli- 
™I£lhift.c. gieufes, mais encore les peuples de Beadne, à 
iMumewbi- * €S mirac ^ es ^ e Sœur Marguerite tfont pû 
îe^lennc qûi c &x* inconnus, à defircr de pofleder quelque 
^ v ^^ t * chofe , furquoy elle euft attiré en s'en fervant la 
om^ofo^na- benediâion ordinaire qui coule des Saints fur 

bamur,atque tOUÇ ce qu'ils touchent. 

ve^i^sbene.' Mais comme cette ame innocente avoit vne 
diaionem aii- grâce incomparable de divine pureté , par la- 
^ a ™,^ haun " quelle elle imprimoitvn efprit de mort , & vn 
X. dégagement parfait de fa perfonne , & appli- 
quoit vniquement les cœurs à I b s v s Enfant 
qui vivoit en elle , Dieu luy donna ce privilège, 
$c que chacun fouhaitaft d'avoir quelque chofe 
quelle euft porté fur foy > & qu'en le délirant ce 
ne fuft point elle que l'on confideraft* mais le 
feint Enfant Ibsvs àquilonfeliaftparlcs priè- 
res de Ton Epoufe. Or comme elle avoit connu 
que. ce divin Epoux prenoit plaifir que parles 
images de fa fainte Enfance, elle portait les ames 
à l'honorer , & qu elle éprouvoit que par ce 
moyen , il faifoit de grandes con verfions , & de 
puiflans effets de grâce dans les cœurs , elle en- 
voyoit volontiers des images de I e s v s Enfant 
à quelques perfoonesquî fe recommandçient à 

fes 
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fes prières, & ces prefens ont eu des effets qui ne 
Ce peuvent imaginer, layconnoiflancc particu- 
lière dvn homme excellent & de grand mérite 
pour fafeience» pour fapieté,& pour fa lumière 
dans les voyes de la grâce , qui s'eftimoit très- 
heureux d'avoir receu vn de ces dons de fa pro- 
pre main. Ce fidelle ferviteur de Dieu l'ayant 
vifitée avec tourpouvoir,& mefineavec obliga- 
tion d'examiner fon cfprit, après l'avoir bien 
confiderée ,ne pouvoit aflez l'admirer. 11 en par-* 
loit à tout le Monaftere > à fes plus intimes amis , 
à de grands Prélats , & à diverfes perfoimes de 
condition, avec des joyes & avec des louanges 
très - particulières. Il avoir entre autres chofes 
tant de refpeâ pour vne Image qu'elle luy avoic 
donnée , qu'il la portoit fur fon cœur comme vn 
gage tres-précieux,& làmontroitavec vne efti- 
mc Singulière aux Convents par où il paflbit : Ce 

2ui eft d'autant plus remarquable qu vn homme 
prudent & fi capable n'a pû concevoir cette 
vénération avec légèreté >ny fans avoir connu 
l'efprit& ladifpofition de celle dont il eftimoit 
tant le prefenr. Et de fait il creut fi apurement 
qu'il n y a voit, aucun fujet de fe défier de Ton 
eftat , qu'il témoignaen partant de Beaune> qu'il 
ne croyoit pas que les Mères deuflent plus faire 
aucune épreuve de fon cfprit, a caufe , dit-il,que 
fa voye eftoit fi clairement de Dieu» qu'il n'y 
avoit pas fujet d'en douter. 

Que fi les images de I e s v s Enfant, âe foy X L 
déjà révérées dans l'Eglife > ont eu cette appro- 
bation particulière , comme venant de la part 
de la Soeur, il y a fujet de déférer auffi vn grand 

Aa 
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refpe& aux petites Couronnes quelle a inven- 
tées , puifque le Fils de Dieu en a autonfé 
l'vfage par vn très-grand nombre de miracles» 
que nous rapporterons dans la fuite. Le plaù» 
fir donc quelle fçavoit que le Fils de Dieu 

{>renoit en ces faintes dévotions, qui cftoient 
es marques de la confecration des ames à fa 
diviae Enfance , fit qu elle les luy offrit ce 
jour-là, & elle connut qu'il les acceptoit avec 
joye , dont il luy donna des marques illuftres 
&manifeftes. 



Chapitre VI. 

Du grand nombre de perfonnes qui fe joignirent 
a fes dévotions de [on vivant. 

L'Orgveil de l'efprït humain qui fuit 
toûjours les chofes petites & humbles, 
n'auroit pas permis que beaucoup de perfonnes 
sabaiflaflènt aux pieds de Dieu Enfant , & fe 
propofaflent de le fervir & de l imiter dans (à 
iîmplicité , fi la grâce n'avoit agy puiflamment 
fur elles , & fait de fortes impreflions fur leurs 
cfprits. Les fages du monde ne jugeront pas que 
ce (bit vne merveille fort extraordinaire qu vn 
très-grand nombre de Monafteres de toute la 
France , &de toutes fortes d'Ordres, ayent écrit 
à cette ame vénérable pour eftre aflbciez à (es 
prières , & à la fainte Famille de 1 e s v s : Mais 
il y aquclque chofe de divin,que les plus grands 
jiuRoyaume , Cardinaux , Evefques , Miniftres 
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d'Eftat , Seigneurs , Do&eurs , Religieux , Con- 
feillers des Cours Souveraines,& enfin vn nom- 
bre innombrable de perfonnes de toutes quali- 
tez ,luy ccriviffent pour fc recommander à Tes 
prières» & pour avoir part à Tes dévotions ; & 
que par elle le nom facré de l'Enfant Iisys ait 
remply non feulement toute la Bourgogne,mais 
encore les provinces voifines, & qu'il s etablifle 
de jour en jour par toute la France. C eftoit 
vne chofe miraculeufe quelle fe pût reflbuvenir 
devant Dieu de tant d'ames qui de tous coftez 
fe recpmmandoient à fes prières , car le nombre 
en eftoit prodigieux , & il n'eft pas croyable 
combien elle , fes ConfefTeurs , fes Supérieures , 
& toutes les Religieufes recevoient de lettres 
pour cette fin. Toutefois elle n'en oublioit ja- 
mais aucune. Et vn jour fon Confefleur , qui 
eftoit vn homme vertueux & fçavant , luy ayant 
demandé comment cela fe pouvoit faire > Elle 
répondit que toutes ces perfonnes luy eftoient 
prefèntées par le faint Enfant I e s v s , & que 
c'eftoit dans fon cœur divin & dans fon amour 
qu'il les luy faifoit voir en tout leur eftat , ainfi 
que Ion voit dans vn miroir tous les objets (ans 
confufion & fans mélange. 

O combien de perfonnes de toutes conditions» « 1 I 5 
dit ce Confejfeur en vne lettre , principalement le « 
feu Roy , & le Roy qui règne heureufement au- « 
jourd'huy, les Chevaliers de S.Ieande Icrufa- <« 
leml O combien de bonnes ames, combien de « 
pécheurs , combien d'affaires importantes à TE- « 
glife Se à i'Eftat l O combien dames détenues « 
aux fiâmes de Purgatoire, eftoient comprifes en «« 

A a i j 
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» (à charitable , fervente , & efficace dévotion * le 
•> le fçay tres-particulierement, & fuis témoin ocu- 
» Iaire de fon entremife pour la converfion des 
»> ames , &en grand nombre , 6c pour rheureufe 
» mort de plufieurs fortes de perfonnes que j'ay 
»affiftées avec admiration. le n'aurois pas crû 
i) qu'vne petite créature cachée aux yeux des 
» hommes , euft pu faire tant de merveilles aux 
9» lieux où elle n eftoit pas. le me fouviens que 
» lors qu'elle m envoyoit à laconquefte de quel- 
» quesames, jetrouvois d'ordinaire toutes chofes 
» mites avant que de dire la moindre parole. 
I. le pourrois produire en ce lieu des lettres re- 
marquables de toutes fortes de grands de l'Eftat, 
quiluy recoramandoient des affaires importan- 
tes, & qui la fupplioient de leur donner part à 
fa dévotion envers le Fils de Dieu Enfant. Plu- 
fieurs perfonnes de qualité très- relevée , luy té- 
moignent par ces lettres qu'ils ont faitbaftir, les 
vns des Chapciles,les autres des Autels en l'hon- 
neur du divin Enfant : beaucoup de laïques & 
de Religieux, qu'ils veulent veiller la nuit des 
vingt-cinquièmes des mois à fon imiratiomd'au- 
tres qu'ils deftinent de faire ce mefme jour de 
grandes aumônes -, d'autres qu'ils ont detfein de 
communier toutes les femaines le jour auquel la 
Fefte de Noël fera écheuc chaque année. Enfin 
vne infinité dames de toutes conditions & de 
toutes* provinces luy envoyoient des billets 
pour eftre offerts par fes mains au faint Enfant 
Ibsvs. En voicy quelques^vns qui fe font trou- 
vez après fa mort, lelquels fa maladie ne luy 
avoit pas permis de brûler. 



Digitized by 



du faint Sacrement. Liv.VIII. 375 

BILLET D'VN PRE SX RE. 

le dcfire me fiuvenir tous les jours* F Autel de I V. 
l'Enfance de nofire Seigneur I b s v s-C hrist, 
réciter tous les jours fin Chapelet, V Antienne & 
FOraifon de fa Naijfance > luy confacrer les 
vingt-cinquièmes purs de chaque mois , luy dédier 
tonte ma vie > luy offrir & ajfujettir toutes les 
ames que je trouveray diff osées à cette foin te 
& pieufe dévotion. Ohsvs Enfant ! faites- 
moy la grâce d'accomplir ces dejfeins qne vous 
m avez, mis dans le cœur. O f ointe Vierge j M ère 
de V Enfant I e s v s > donnez^moy a I e s v s vo- 
fireFils. N.N. 

BILLET D'VN CHARTREVX. 

Ma vénérable Sœur, je vous prie de rccom- V. 
mander infiamment a la fainte Enfance deN.S m 
I. C. ce pauure pécheur. N. Chartreux in- 
digne. 

AVTRE BILLET. 

le N. me confacre & me dédie entièrement à la VI. 
fainte Enfance delnsvs. 

AVTRE QVI PORTE CE TITRE, 

A y saint Enfant Iesvs. 

Mon doux Iesvs % dans la lumière de la Foy VIL 

A a iij 
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quil vous a plu me donner» dont je vous remercie: 
je N.N.vous fais donation pure* parfaite dr irré- 
vocable pour le temps & pour C Eternité', du Corps j 
JleTjtmè» de la Femme y de tous les Enfans* de 
^Office» des M ai fins y tir généralement de tout ce 
quil a pin a voftre bonté me donner, & fans referve 
de chofe quelconque , pour en difpofer déformais 
félon voftre bonplaifir & voftre fainte volonté, & 
les defire tenir de vôtu a titre de précaire* & en 
jouir comme voftre fermier. 

EN VOIC Y VNE AVTRE 
<Tvne Daine de qualité 

VIII. le N. N. adore le faint Enfant Iisvs au mo- 
ment de fa Nativité \ je le reconnois & t accepte 
pour mon Dieu y pour mon Roy 9 & pour le Souve- 
rain de mon ame. En cette qualité je me démets 
a fes pieds de tout le droit & de tout le pouvoir 
que je puis avoir fur moy-mefme >fur fnes enfans 
& fur mes biens y pour V en rendre maiftre abfolu; 
me dépouillant me fine entre fes mains de mon bon- 
neur, de mon repos > de ma fanté y de mes plai- 
firs y & de toutes mes volonté^ voulant que tout 
ce qui eft en moy 3 ou qui en dépend , ne dépende plus 
que de luy, é* adorant fin nouvel eftre, comme 
le feul eftre& la feule vie\ adorant la fainteté& 
la Majefté de Dieu y jeluy anéantis toute ma vo- 
lonté y & luy facrifie tout mon-eftre & ma vie de 
■* péché y pour n avoir plus £eftre quen luy , ny de 
vie qu'en la fiénne. A ces fins y je me jette entre 
vos iras y Vierge M ère d'vn tel Fils y dr vous 

% ; : / conjure de me donner , me confacrer y dr me 
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facrifier, moy & mes enfans a voftre divin En* 
fane en la manière que vous fçavez. qu'il le 
veut , & que cela fe doits Vous donnant ma 
volonté & mon ton/internent* & ratifiant tout ce 
que v,ohs ferez. : Voulant aujji après voftre faint 
Enfant , vous eftre dédiée , confacrée & foumife 
comme à ma fouveraine. Mon Dieu j je me donne 
a voiu fans referve aucune , & a voftre fainte 
Mere y & à faint lofeph , voulant vivre & mourir 
dans cette volonté. 

Il cft prefquc iinpofliblc que ceux qui ai- IX. 
meronc le Fils de Dieu, ne foient touchez de 
ces exemples ,& qu'ils ne Ce portent à les imi- 
ter ; & ceux qui auront quelque efprit de dis- 
cernement des œuvres de Dieu, jugeront aflèz 
que cette conjuration générale de tant d'à-* 
jnes à recourir a cette petite fille tres-cachée , 
& qui n'a prefque jamais parlé atix laïques , n'a 
pu venir que d'vne fecrete vertu de la Provi- 
dence , veu principalement que la fin , & que 
les effets en eftoient fi purs & fi falutaires. Mais 
de toutes les perfonnes que Dieu a conduites à 
fa fervante , il n'y en a point que nous puifi- 
fions comparer à celuy , à la mémoire duquel 
nous confacrons le chapitre fuivant. 
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Digitized by 



yf 6 La <vie de Ja&rtMdrgteritê 



Chapitre VII. 

De tvmon de Monfieur de Renty *vec fisHr 
Marguerite. 

QVelqve malin que foit noftre fiecfg, fie 
quelque oppofkion que Ton Prince fufcite 
toujours contre les Saints, il n'a point de nua* 

Ses capables dobfcurcirla gloire de Moniteur 
e Renty. Plus Ton incomparable humilité la 
réduit de cœur fous fcs pieds de tout le monde , 
plus elle l a rehauffé au deffus de l'envie & de la 
contradiction des hommes : En forte qu'il (e 
rencontre en faperfonne deux merveilles, qui 
d ordinaire font incompatibles : vn mépris gc» 
fierai qu'il a fait de toutes les chofesde la terre , 
& vne approbation vniverfette qu'il a receue de 
toutes fortes d'efprits. Car comme la malice n'a 
pu rien découvrir fur quoy attacher fon venin en 
vn homme de qui le (àng tres-illuftre , la naiflan- 
ce tres-heureule , lafaçon , Tefprit , l'adreffe , U 
nourriture, le cœur» le jugement tres-nobles, 
avoient efté hautement facrifiez aux maximes de 
I es v s-C hrisT) ç*a efté vn miracle perpétuel 
qu'il ait forcé le monde à l'aimer, tandis qu'il en 
fouloitla gloire aux pieds ; & qu'il l'ait contraint 
à révérer (a vertu, lors qu'il le traitoit avec vn 
parfait mépris. Vne feule perfonne quiluy de- 
voit toute amitié , l'obligea malgré tous fes 
efforts, & toute larefiftance que la pieté peut 
apporter^ plaider enfin contre elle,aprés qu elle 
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eut retufc autant de voyes d'accommodement 
qu'il en avok pû propo fer .Tous les Sagesl ayant 
condamné à porter cette criox pour l'intercft de 
fes enfans , qu'il ne pouvoir en fa confeitnee 
fruftrer d'vn bien que leur naiflanec leur avoit 
acquis, l'ordre de la Itfftice le reny oya au Parle- 
ment de Dijon, où il eut toutefàtisfaâion de fes 
luges. De là il fit vn voyage exprès à Bcaune, 
pour fe recommander aux prières de fœur Mar- 
guerite , de qui l'vn des Supérieurs fon intime 
ami, luy avoit raconté les merveilles. Il ne la 
vit point en ce premier voy âge, quoy qu'il re- 
ceuft dé grandes grâces par la faveur, qui luy 
eftoit alors inconnue. Mais l'année d'après y 
eftanc retourné, le Fils de Dieu fit vne liaifon 
fi étroite de ces deux ames , que ce ne fut plus 
quvncœur & qu'vn efptit : Et comme c eftoit 
le talent de Soeur Marguerite de feparer les per- 
fbnnes de la terre, ôede les vnir puiflamment 
au Fibde Dieu , par vne impreflion de pureté Si 
d'innocence, elle produifit fi fcnfiblement cet . 
effet en luy , qu'eftant de retour à Paris , il écri- 
vit à la Prieure en ces termes. 

le fupplie Nofire Seigneur quil nous confomme I I. 
entièrement en fon amitiés leriay point de paroles *f A 
pour Vous dire les mifericordes que fay rejfenties 3# 
au voyage de Beaune : ma foeur Marguerite me 
marque dam le faint Enfant I £ s v s , vn dénué* 
ment fi parfait de ce fiecle , qu'il me femble que 
âeft la mon centre. La bonté divine nia auffi donné 
vne foeieté fi fainte & fi admirable avec cette ame 
celefte > que je me fens fowvent obligé de V offrir a 
Dieu 3 pour fuppléera mesfoibles, le ferois trop 
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long 9 fi je vous difoù les mouvemcns prejfans que 
Nofire Seigneur me donne d'aller a luy far ce 
moyen. 

III. En cftct , quoy qu'il y cuft déjà long-temps 
qu'il euft domté le tyran des perfonnes de (à 
condition , qui eft l'orgueil & la vanité du mon* 
de: Quçy que nous ieuffions veu venir i pied , 
& fans aucune fuite en des Miflions de la campa- 
gne aflèz loin de Paris , où il saffeyoit à terre 
parmy les enfans pour entendre le Catechiûne , 
& d'où il $ en alloit faire enrefprit , & prefque 
en l'eftat d'vn pauvre, des pèlerinages de plu- 
fleurs journées ; Quoy qu eftant encore fort jeu- 
nes luy & Madame fa femme, ils fuffent nean~> 

mb ti.io moins devenus dés cette viçfemblables aux An- 
ges y Quoy que déjà il fclevaft rcglément àmU 
nuit pour faire Oraifon,& pour dire fes Mati- 
nes ; Quoy qu'il allaft d'hofpïtal en hofpitai , de 
fauxbourg en fauxbourg â pied & fans valets y 
fervantles pauvres, leur portant des remèdes » 
les faignant luy-mefroe avec vne adrefte ani- 
mée de charité, & qui nepouvoit manquer à 
luy donner l'entrée dans leurs coeurs , qu'il re* 
cherchoit par ces moyens , afin de leur parler de 
leur (alut ; Quoy qu'il n'y euft aucune efpece de 
bonnes œuvres qu'il n'embrafTaft : qu'il attar- 
dait les querelles , qu'il pourveuft à vne infinité 
«le pauvres honteux, qu'il fuft vny à tous ceux 
qui procuroient la converfion des Infidelles $ 
Qu'il fift fehtir l'effet de fes foins jufqu'aux Bar- 
bares des terres neuves \ Quoy qu'il fuft dans la 
mailbn de Dieu, comme vn arc-boutant qui ap- 
çuyoit les glands, édifices Spirituels i & comme * 
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la clef d'vne voûte, où vne infinité de pierres 
fàintcs font vnies-, Quoy qu en vn mot il prifk Particcpsego 
part, comme ;le grand Roy David, à la pieté ' A^SSZ 
tous ceux qui av oient là crainte de Dieu,&qui8cai&odien- 
obéiffoienta fis préceptes 5 Néanmoins il devint tium mandata 
tout autre par l'alliance que Sœur Marguerite 
luy acquit avecFEnfant Iesvs , &par la partici- 
pation que Dieu luy donna de l'efprit de cette 
fcirtteEpoufe. 

Elle ne reccut jamais aucune grâce extraordi- I V. 
naire depuis lVnion de leurs ames, à quoy ce 
grand Serviteur de Dieu ncuft part : elle parloic 
de luy avec vn refpeâ: fingulier, & témoignoic 
que le faint Edfanr Iesvs eftoit FAuteur & le 
nœud de leur fainte amitié. Dés la mefme année 
de leur connoiflancc , il dédia a l'imitation de fa 
chère Sœur,vne Chapelle en l'honneur de lis vs 
Enfant, ôcilfeconfacra iuy-mefmetout entier 
en ces termes , qu'il envoya écrits de fa main & 
de fon fang à Sœur Marguerite , afin d'eftre 
offert à Iesvs par fon miniftere. 

EN LHONNEVR DE MON ROY, 
le faint Enfant Iesvs. 

le me fuis confacri le jour de Noël 164?. au V. 
faint Epfant Iesvs , luy référant tout mon eftre, 
mon ami > mon corps , mon franc-arbitre, mafem* 
me , mes enfans j m* famille* les biens quiï nia 
donnez* enfin tout ce qui me peut concerner. le Vay 
prie fantrer enpojfeffion & en propriété entière 
de tout ce que je fuis s Pour ne plus jamais vivre 
quen luy & pour luy * en qualité de fa viBimt 
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feparie de tout ce qui ri eft point luy \ Ne prenant 
plu* de part m aucune chofe,que félonies appli- 
cations qu'il m ordonnera ou quil permettra. 
Tellement que déformais je ne me dots regarder 
que comme vn inftrument en la main du faint 
Enfant I b s v s , pour faire tout ce quil voudra de 
moy avec grande /implicite. le luy en demande 
la grâce par Ventremife de la tres-fainte Vierge 
ma M ère , ma Patrone & ma Prote&rice > & de 
tnon P ère faint Iofeph. 

. Gaston Iun Baptiste. 
VI. Billet fut accompagné d'vnc Lettre adreflec 

à la Sœur en ces termes : le me prefente au faint 
Enfant in s par vos mains * par le petit papier 
que je voue envoyé, afin quil daigne mappro* 
prier a luy , par la prière que fefpere que voue luy 
€ n ferez,, La Sœur foi vit Ton intention , & ce fut 
vn prodige de grâce, que le progrés qu'il fit dans 
l'efprit de Iesvs Enfant. Lors qu'elle parloir de 
luy : // eft , difoit-elle , tout aV Enfant I E s v s , S 
qu'il a bien feeu fe rendre petit comme le faint 
Enfant Iesvs j s y abaijfer comme luy, & fuivre 
la droiture defes voyes. Le faint Enfant l e s v s 
me le montre, fouvent & me le fait voir fi pénètre de 
la grâce de fa fainte Enfance, que cela eft inex- 
plicable* Il eft dans cène grâce comme vne éponge 
dans la mer : Mai* il eft infiniment plus perdu en 
cette mer inépuifable des richejfes infinies , &de 
la grâce du Joint Enfant I B s v s. 
VII. Vn jour de Noël il receut des faveurs très- 
remarquables du Fils de Dieu, lefquelles il expri- 
ma en! cette fo^te par vne lettre qu'il écrivit à 
vne aine , avec qui Dieu luy avoit donné vue 
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alliance particulière. />jr veu moname dans vn 
rempart d'innocence , & fur le fondement de la 
mon , du néant & de la nudité', pour vivre en pu- 
reté' divine avec le faint Enfant I e s v s : &fay 
connu le Mardy après les Rois que cette innocence 
provenoitdtla pureté» parce que ne fiufrant rieh 
en Famé que les vfages , que le faint Enfantins 
yfaitparfoncfprit, elle oublie la malice du monde 
& n'y entre plus. Elle voit toutes les chofisouelle 
eft envoyée y comme au travers d*vne lumière d'in- 
nocence y qui caufe & opère vne grande paix, & 
efi comme vn rempart qui Fempefchedf s occuper 
du mal. C ette innocence tient Pâme dans vne v mon 
amoureufe avec fon Dieu s en fin Fils & par fin 
Fils j & en vne vie de pureté dîcfprit, & de vérité» 
& en vne grande fimf licite. Le fondement de cet 
efiat efi la mort de foy-mefme, car comme V inno- 
cence de nofire nature fi retire du néant ; de me fine 
V innocence de grâce fi tire deçe néant de mort, fans 
quoy il ri y en auroit point dans lesenfans ttAdam. 
V abnégation de foy-mefme jufqua la mort le 
confirve* & la pureté divine le pcrfeOionne , ne 
fourrant rien que le faint Enfant Iisvs , qui met 
Famé dans vne entière dépendance & dans vne 
obéijfançe à t ordre de Dieu. Cet ordre laconfume 
amefure qu il s accomplit par vn amour de tout le 
<œur, de toute V ame , &de toute la pensée > ainfi 
yiïil efi porté au premier commandement. Elle efi 
aujfi rendue vneviftime facrifiéepour le prochain» 
& pour tous les péchez du monde , en innocence , 
en pureté & en fimplicité, filon qu'ilplaifia Dieu 
de Rappliquer. 
Cette lettre fait paroiftre de fi grands progrés VIII. 
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dans la grâce, &vn (Ipuiflànc effet de Iesti 
Enfant tur Ton ame , que je ne fais point de diffi- 
culté de propofei ce trefor de nos jours pour vne 
des plus illuftres preuves de la haute perfeéfcion 
de noftre Sœur.Car encore qu'il fuft déjà grand 
Serviteur de Dieu avant que de la connoiftre-, 
voicy néanmoins ce qu'il en a témoigné luy- 
mefme par vne lettre écrite depuis qu'elle eft 
morte : le neftois que pierre, dit-il, avant que ma 
Sœur Marguerite meuft donne fin fecours. Bon 
Dieu que de grâces & que de miferes! comment 
accorder sout cela ? Il ne pouvoir parler de fa chè- 
re Sœur qu'avec des tranfports d'admiration & 
de joye. Aidezrmoy , dit-à par vne lettre écrite 
après fa mort, à vne excellente ame quiavoit 
long- temps vefeuavec elle , a aimer vne chofe fi 
aimable, que ce miracle de bonté & de grâce qui 
nous a eft é donné a connoiftre , afin que nous Vc fil- 
mions & enfaffions vfage. Vn exemple fi rare & fi 
faint, dit-il en vne autre y nom doit eftre dans le 
temps & dans r éternité en vénération fingulieré, 
je commence a rejfentir plus que jamais le mérite 
de fis admirables vertus. Et en vne autre encore. 
Je ne vous puis dire combien mon cœur eft plein 
d* amour & de révérence envers ma B. Sœur Mar- 
guerite , ny combien il eft vni avec eUe> mais ce 
neft pas tout , il faut faire vfage de la grande 
grâce que Dieu nous a faite, de conférer & de 
contrarier alliance avec vne ame fi riche en mérites, 
ip deiuiilet il Y 'appelle ailleurs w oracle du cieklatres-gran* 
l6 + 9 ' de Sœur Marguerite. Il dit qu'elle n'avoit rien 
que pour porter effet de grâce: Qu'il ofe dire en 
fimplicité & en vérité qu'elle l'afliftoit notable- 
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ment pour luy & pourautruy , & luy obtenoit 
beaucoup de lumière. le ne m étonne plus , dit-il , 
que le faint Enfant ait permis que foye eu connoif- 
fance de cette incomparable Sœur, puis cjuil s'en 
fert ponr faire de fi puijfantes imprejjions en mon 
cœur. Ah quelle conduite de Bien fur fa bien- 
aimiej & quelle lumière, & quelle grâce pour ceux 
qui apperfoivent cette clarté ! Fay leu ce matin 
quelque chofe d'elle, ce font autant de miracles 
que de paroles ; Seftoit vn prodige de grâce. 

Et certes il ne fe faut pas étonner s'il avoit I X. 
tant d'amour & tant de refpeét pour cette gran- 
de ame , puis quelle avoit pris des foins de luy fi 
particuliers devant Dieu , que non feulement 
clic luy avoit obtenu les grâces fiiblimes dont 
nous avons veu les marques*, mais qu'encore elle 
luy répondoit de la part du divin Epoux à tou- 
tes les difficultez qu'il luy propofoit. Il faifoic 
tant d cftat de l'aneandlTement du Fils de Dieu , 
qu'il defiroit ardemment fe faire pauvre comme 
luy , à l'imitation de faint Alexis , & de faint Iean 
Calibite, &il avoit lapenfée de s'en aller dans 
vn pais étranger travailler en l'eftat de ces faims 
à la converfion des Infidelles. Elle luy manda 
que le faint Enfant I e s v s avoit tres-agreable 
le foin qu'il prenoit des amesde ecs pais étran- 
gers & éloignez , mais que la charité le devoir 
arrefter en fa famille fans penfer à aucun autre 
cftat. Il avoit déjà trouvé l'invention quelques 
années auparavant de fatisfaire à la paffion qu'il 
fentoit d'imiter le Fils de Dieu dans la pauvreté : 
C'eftoit en fe dépouillant de tout fonbien,& 
en biffant la difpofition entière de tout ce qu'il 
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avoit à Madame (a femme , de laquelle il ne re- 
cevoir qu'en efprit de pauvre les chofes nece flai- 
res à fa perfonne. Il a efté quelquefois en douce 
s'ilnevaloitpas mieux qu'il s'appliquait a cate- 
chifcr les pauvres , à quoy il travaillent avec vn 
zele Sç vne charité admirable , que de fe retirer 
pour vaquer à la prière. Elle luy déclara qu il 
devoit faire tous les jours deux heures d'orai- 
fon 9 & la préférer de telle forte à fes Catechif- 
mes , qu'il ne l'interrompift jamais , fi ce n'eftoit 
pour quelque charité neceflaire & pre fiante. 
L'ayant aimé toute fa vie , elle l'aima jufqu a la 
fin, car elle luy écrivit encore aprésavoir receu 
rExtrême-Onâdon, <&l'alïura du foin qu elle 
prendroit de luy auprès de Dieu , s'il Iny faifoit 
mifericorde,luy demandant pour l'obtenir lafli- 
ftance de fes prières. 

Ce feroit vne matière tres-excellcnte & tres^ 
profitable d'écrire les progrés merveilleux qtté 
ce faint homme , qui a efté les délices de la pieté 
de nos jours, a faits dans l'innocence , dans la 
pureté , 8c dans la fimplicicé du Fils de Dieu , 8c 
comme il a efté confommé en peu de temps en 
la grâce de fa divine Enfance. Mais ny cet ouvra- 
ge ne me permet d'en faire vn plus grand dit 
cours, ny je ne dois arrefter les Leâcurs âmes 
begayemens , puisqu'vne plume incomparable- 
ment plus fainte , plus forte , & plus élevée que 
la mienne , a donné fa vie au public 
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C M A î? I t Rfi VtlL 

Des dons qui furent envoyez, de toutes parts à la 
Chapelle de Sœur Marguerite» 

PV i s que le faim Efprit n'a pas jûgc indigne £ 
de fon foin de s'appliquer à écrire les offran- 
des qui furent faites par les Chefs des Tribus à y(umtr. 74 
la dédicace de l'Autel du Tabernacle , & que 
Moyfe vn des plusfages hommes, & des plus 
occupez aux grandes & importantes affair es ,qui . 
ait jamais efté, n'a pas craint qu'on l'accufaft de 
barfelTc ou d'amufement i des chofes trop légè- 
res, dé rapporter mefme avec vne répétition qui 
(èmblefuperfluc , dit Rupert , cette dévotion de RuperJ. 1. ;* 
fon peuple : le puis bien faire en ce lieu , fans ** um * c * l 7* 
frainte de la cenfure des efprits ferieux , le dé- 
nombrement des dons qui furent envoyez à la 
Chapelle de noftre Sœur. Ce furent des obla- NonacctpMi* 
tions d'autant plus faintes par deflus celles de la ^7$™*/"!- 
plufpart des Iuifs , qu'elles furent faites par l'ef- more, fed f P u 
prit d'adoption, & non par lefprit de crainte éc £ £™. s a ^ 
defervitude: Et que celuy quiavoit choifice pe- Rom, 9. 
tic lieu pour y communiquer fon innocence, Tc' mp i 0 ma- 
eftoit plus grand que le Tabernacle & que le ) ot «ft hic. 
Temple. Si les prefens que de toutes parts on ap- Mattm '* 
portoit & Salomon , les vafes précieux d'or & j. 3fcx ,11.15, 
d'argent, les riches veftemens., & les parfums ex- 
quis, eftoientvn témoignage , félon l'Ecriture, 
de la puiflance de fa Royauté : Ceux que le famc 
Enfant 1 £ s v s a receus de tous les endroits dç 
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la France en fa petite Chapelle , ne font paf 
vnc mauvaîfe preuve qu'il y avoit cftably Ion 
trône, & qu'il y vouloic faire adorer fa grandeur 
Royale dans l'infirmité de l'Enfance. 

Les Mères du grand Convent de Paris tres- 
zclées pour le Fils de Dieu Enfant , n'eurent pas 
plûtoft appris la dévotion qui eftoit née en ce 
petit lieu envers ce myftere d'innocence & de 
fimplicité qu elles furent des premières à y ren- 
dre leurs hommages ace Roy Enfant. Car elles 
envoyèrent à Sœur Marguerite vne grande 
Croix d'or de la forme de celles des Chevaliers 
du faintEfprit, afin qu'elle la prefentaft de leur 
part au divin Enfant, avec vnc pièce de belle 
étoffe pour faire vn manteau à l'image de la 
feinte Vierge , & dcpjuis elles luy firent tenir 
tous les ans à Noël de tres-richc toile d'or& 
d'argent pour faire la robe de l'image du fitint 
Enfant I e s v s, ce qu'elles continuèrent de faire 
jufquà la dernière année de fa vie , où redou- 
blant leur dévotion, «lies en envoyèrent deux, 
comme fi elles fe fuflent preflees d'offrir à leur 
Roy leurs fournirons par des mains fi pures & 
fi agréables. - 

L'Exemple d' vn fi célèbre Monaftcre a efté fui- 
vy des Convents du mefine Ordre de la plufpart 
des Provinces ; car l'vn envoya vn cœur d'or, 
pour eftre prefenté au faint Enfant,& vn feeptre 
d'argent avec vne main pour l'image de la fainte 
Vierge. L'autre vn grand cœur d'argent fur le- 
quel eftoit cizelc vn bon Pafteur , aVec autant 
d'agneaux autour de luy qu'il y avoit de Reli- 
gicofes dans ce Monafterc dont les noms 
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eftoient écrits dans le coeur. L'autre vn cœur 
d or contenant autant d autres cœurs qu'il j 
avoir de Filles dans la Maifon qui faifoit l'of- 
frande. L'autre vne robe de grand prix d'vnc 
riche étoffe toute brodée d'or, avec autant de 
cœurs qu'il y avoit de Riligieufcs. Et enfin* 
l'autre plufieurs robes & autres précieux or- 
nemens. 

Plufieurs Monafteres des autres Ordres, com- * ^ 
me de faint Benoift , de faint Bernard , de fainte 
Claire , des Filles de fainte Marie , de fainte Vr- 
fule, des Annonciades>& autres>mefme des pais 
les plus éloignez luy envoyèrent de leurs ou vra- 

{;es, les vns des Couronnes, les autres des fleurs» 
es autres des robes brodées , les autres des 
cœurs & des parfums. 

Plufieurs perfonnes laïques , Seigneurs & Da- 
mes de grande qualité, & de toutes fortes de 
conditions luy envoyèrent les choies dont voicy 
le mémoire. 

Vne riche Couronne d'argent doré pour l'i- 
mage du faint Enfant lis vs, garnie de quantité 
de grofles perles de grand prix , 6c de tres-belles 
cmeraudes, avec la fleur de lys toute couverte 
de diamans. 

Vne autre Couronne toute femblable pour 
l'image de la fainte Vierge* 

Quantité d'or nemens de grand prix , d'étoffe 
d'or & d'argent. 

plufieurs robes de mefme étoffe pour l'image 
du faint Efprir. 

, Vn chandelier d'argent pour mettre devant 
l'image de la fainte Vierge. 
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Vn riche voile d or & d'argent de point d'EC» 
jpagne. 

Vn beau tableau de la (ainte Vierge tenant 
fon Fils. 

Quantité d eaux de fenteurs , de paftilles , & 
jdautres parfums * & tout cela fut le prefent d'v- 
ne feule perfonne. 

VI. Monfieur Grozelier Chanoine de Beaune, 
homme de qualité, qui eft mort en faint Preftre, 
comme l'aimé de fa maifon avoit eudefleinde 
fc marier; mais Dieu l'ayant appellé tout à coup 
à la Preftrife, il apporta au Monafterevn fort 
beau diamant > & vne belle rofe de rubis qu'il 
avoit deftinez pour la perfonne qu'il penfoit é- 

{>oufer.Il pria laMere de mettre ces bagues entre 
es mains de Sœur Marguerite pour les prefenter 
au Fils de Dieu -, 6c en mefme temps fe confacra 
luy-mefineau myfterc adorable de l'Enfance. 11 
fe difoit fort obligé à la Sœur,de ce qu'autrefois 
nepenfantauxmyfteresde Iesvs Enfant qu'aux 
jours de leurs feftes , depuis qu'il l'eut connue il 
leur confacroit tous les vingt-cinquièmes des 
mois , & pratiquoit toutes les dévotions de la 
Famille de Iesvs. Il afleuroit que fouvent il fen- 
toit l'odeur de ce divin Enfant dans l'Eglife du 
Monaftere,où il alloit faire oraifon tous les jours 
m fcrfptura plufieurs fois.Ce fidellc ferviteur de Dieu méri- 
ta "rc Ibef ^ t ^ c ^ rc nommé en cette hiftoirc, puis qu'é- 
tu*> nec in ^t mort en réputation de fainteté , fon nom eft 
terram îfraci marqué dans l'Ecriture de la maifon d'IfracL 

mgrediencur. * . , _ , 

£vcb..n. 9» comme parle le Prophète. 

VII. - Vne autre perfonne de qualité envoya vnc 
lampe avec vn feeptre d'argent & vne robe de 
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tres-riche étoffe pour honorer le faint Enfant. 

Vne autre donna vne très- riche robe eh bro- 
derie. 

Vnc autre donna vne croix de diamans. 
Vne autre vne Couronne d'argent doré pôur 
l'image de la fainte Vierge, &vne de perles 
pour celles de l'Enfant I e s v s , avec deux man- 
teaux pour la fainte Vierge. 

Vne autre vn fort beau ruhy , & la bague qui 
luy avoir efté donnée en fe mariant. 

Vne autre vne fort belle chaifne de perles,vn 
Reliquaire d'or couvert de diamans , avec la ba- 
gue de fon mariage. 

Vne autre deux tours de fort belles perles , Se 
Ùl bague de nopees. 

Vne autre vne robe de broderie d'argent fort 
belle. 

Plufieurs autres luy envoyèrent des bagues 
d'or , des Croix d'or couvertes de diamans, des 
perles,& d autres ornemens pareils pour prefen- 
ter au divin Enfant & à fainte Mere. 

Vn cœur d'or au bout d'vne chaifne de corna* 
lines. 

Vne chaifne de perlei & de cornalines. 

Vne impériale de velours rouge avec des ri- 
deaux de damas cramoifi , du paffèment & des 
crépines d'or pour la garniture. 

Vne impériale de fatin bleu , avec les rideaux 
de tafetas , & vn brillant pour orner l'image d# 
l'Enfant Ib s v s. 

Vne robe de velours violet toute brodée d'or, 
avec vn feeptre d'argent, dont la fleur de lys cft 
dor, 
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Vne chaifec d'or & des bracelets de perles» 

^Vn faint Efprit couvert de diamans. 

Forçe dentelle d'argent.* 

Vnè robe de velours cramoifî brodée d'on 

Vne lampe d'argent. 

Vne caffolette d'argent. 

Vne très- belle étoffe d'or & d'argent avec du 
^ : paflement d or pour faire vn parement à l'image 

de la fainte Vierge. 

Force paftilles & autres fenteurs. 11 y eut mê- 
me vne perfonne qui fit vne fondation pour brû- 
ler ^perpétuité des parfums dans la Chapelle. 
VIII. Si quelqu vn s'ennuye de la le&ure de ce mé- 
moire /qu'il fe fouviéne des dénombrement qui 
txoà. ii. f ont f a i ts d ans l'Exode & ailleurs d'vne infinité 
r*rai »î. £ e mcu y cs ' & j c mat criaux deftinez pour le Ta- 
bernacle & pour le Temple, dont les offrandes 
écrites dans ces livres facrez ne furent pas peut- 
eftre fi agréables à Dieu que celles qui par fon 
Efprit furent adrefTées à Sœur Marguerite. Que 
fi nous confiderons ce concours de tant de per- 
fonnes vertueufes de toutes conditions & de tous 
païs, qui fans avoir iamais conféré avec cette fil- 
Iç , & fans avoir veu les merveilles quis'eftoient 
paflees en elle , fe font portées à luy envoyer 
comme à l'envy tant de richefTes , nous ferons 
obligez de confefTer que le doigt de Dieu eftoit 
là» & qu'il faifoit paroiftre en ce grand effet la 
fertufécrette de la fainte Enfance, &le refpeft 
qu'il defiroit de nous pour ce grand myftere , à 
l'imitation de tant d'ames zélées & mettes à s'y 
confaçrer elles -mefmes avec leurs trefors* 
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Chapitre IX, 

Des grandes dévotions de Sœur Marguerite a» 
jour de lanaijfance du Fils de Dieu, & de 
la folemnité quelle en faifiit tous les mois 
& toutes les femaines. 

CO Mme les Anges dans les Cieux adorent I. 
inceflamment les divines perfe&ions , aux- 
quelles ils font confacrez, & qu'ils difent fans 
ierepofer : Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu if*> *• 
des armées , & ainfi fans doute des autres divines 
Vertus-, De mefme noftre fainte Sœur pure & 
fidelle comme ces Efprits bien- heureux & vray 
Ange de la terre, nedonnoit trêves en aucun 
temps à fon application envers le Verbe fait En- 
fant. Mais comme le jour de fanai (Tance cft la 
fource de toutes fes graces,le commencement de 
fon Enfance > vn my ftere tr es-riche , & le prin- 
cipe de tous les autres ; c'eftoit celuy qu'elle 
regardoit comme l'objet principal de fes adora- 
tions & de fon amour. Elle defiroiteftre il pure 
en cette grande fefte , quelle employoit quatre 
mois entiers à s'y préparer, & depuis le jour de 
feint Loiiis qui eft le vingt-cinquième du mois 
d'Aouft , elle diftribuoit fon temps en cette for- 
te par neu vaines. 

Depuis le ving-cinquiéme d'Aouft jufqu*àu IL" 
troifiéme de Septembre, elle adoroit le cœur 
divin de I e s v s , confiderant fous la notion du 

Bt> iiij 
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cœur fon amour , foit envers Dieu fon Pere, foit 
envers les hommes , ce qui luy fervoic <T vne am- 
ple matière , & d'vne occupation tres-fainte& 
très- fervente, * 

II I. Depuis le troifiéme de Septembre jufqu'au 
douzième elle honoroit lés pieds divins du faint 
Enfant I e s v s , & adoroit la dignité de tous les 
pasfacrezqaUa Lits pour noftrefalut, &pour 
nous marquer les voy es de faiiiteré & de juftice, 
comprenant fous fes veftiges divins , nonfeule- 

f ment ceux du corps , mais encore les pas & les 
mouvemens de fon efprit, 

I V. Depuis le douzième Septembre , jufqu'au 
vingt & vniéme,elle honoroit les genoux divins 
du faim Enfant hsvs, qu'il a tant de fois flé^ 
chis devant Dieu fon Pere, pour l'adorer en tou- 
tes fes divines perfedions, pour appailer fa co- 
lère , & pour attirer fa miferiçorde fur les hom- 
mes. 

V. J.e vingt & vniéme de Septembre, elle hono- 
roit les mains divines du faint Enfant Iesvs, & a- 
doroit les œuvres faintes,pures,& divines qu el- 
les ont produites, par lesquelles il a honoré in- 
finiment Dieu fon Pere, & nous a acquis fa grâce 
& fa gloire, 

VI. Depuis le trentième de Septembre jufqu'au 
neufiéme d'Oâobre , elle honoroit la bouche 
(ainte & divine du faint Enfant 1 es v s , de la- 
quelle procède la vérité divine & éternelIe,pour 
eftre la lumière des hommes. 
VII. Depuis le neufiéme d'O&obre jufquau dix- 
huitiéme , elle honoroit les yeux divins du 
très- faint Enfant Iesvs, defquels il nousre- 
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garde fi amoureufement Se avec tant de miferi- 
corde. 

Depuis le dix4iuitiéme d'Oâobre jufqu au VIII. 
vingt-îeptiéme , elle honoroit l'ouye fainte & 
divine du faint Enfant Iesvs, qui écoute l'Orai- 
fon des humbles , & les clameurs des pauvres Se 
des petits. 

Le vingt-feptiéme d'O&obre ,• elle honoroit * X. 
l'humanité du divin Enfant, cômmc conjointe 
au Verbe, fubfiftante en luy & remplie deluy,8C 
comme fource 6c exemplaire de toute grâce , Se 
de toute fainteté. 

Depuis le cinquième de Novembre jufqu'au X. 
quatorzième , elle honoroit le chef divin & pré- 
cieux de l'Enfant Iesvs, duquel l'On&ion divi- 
ne comme celle d'Aaron coule jufqu'aux extre- 
mitez de fa robe , c cft à dire , fur tous fes mem- 
bres jufqu aux moindres, qui en reçoivent leur 
vie & leur force. 

Depuis le quatorzième de Novembre jufqu'au X I. 
vingt- troifiéme,elle honoroit la volonté humai- 
nement divine du faint Enfant Iesvs, qui a tou- 
jours efté conforme à celle de fon Pere Eternel, 
Se s'eft foûmife à tous fes defleins quoy que ri- 
goureux. 

Depuis le vingt- troifiéme de Novembre juf- XII. 
qu'au fécond de Décembre , elle honoroit len-». 
tendement divin du faint Enfant I £ s v s, & ado- 
roit la lumière admirable dont il a toujours efté 
éclairé. 

Depuis le fécond de Décembre jufqu à Ton* XIII. 
ziéme , elle honoroit lame fainte du divin En- 
fant dans l'application de toutes fes facultez à la 
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gloire de Dieu fon Pere , auquel elle a rendu vn 
nommage infiny & digne de luy. 
}CIV. Depuis l'onzième de Décembre jufquau 
vingtième, elle honoroit le règne fpirituel que 
la faintc Trinité a donné à l'Entant 1 1 s v s , qui 
eft venu gouverner la terre par Ton innocence, 
& apprendre aux hommes la volonté de Dieu 
fon Pere. 

XV. Depuis le vingtième de Décembre , qui eft le 
jour de f expédition de la fainte Vierge, jufquau 
jour deNoël , elle faifoit vne très-grande fefte, 
& commençoit dés la veille à dire ces An- 
tiennes célèbres qui fe chantent avec tant de 
folemnintédansl'Eglife, & quiréprefentent les 
ardens defirs des Patriarches, de la fainte Vierge 
& de FEglife mefme pour la naifl&nce du Mef- 
fie, O fapientia* o Adondi, o radix Iejfe , &c. Et 
enfuite elle continuoit de dire jufqu à Noël, 
celle quieftoit affe&ée à chaque jour» 

De [es pratiques tous les vingt- cinquième s 
des mois. 

I. Comme c'eft Pvfage de plufieurs faintes Cora- 
munautez Religieuses de faire tous les mois ou 
encore plus fouvent des commémorations des 
grandes Feftes., comme du tres-faint Sacrement, 
& de la fainte Vierge , ce qui particulièrement 
£e pratique de temps immémorial, dans l'Ordre 
du Mont-Carmel : Auffi Sœur Marguerite fut 
portée de Dieu à renouveller tous les vingt-cin- 
quièmes des mois la folemnité de la naiffance de 
fon faint Epoux, Elle fit en cela vne chofe par 
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mile à ce que Dieu avoit inftitué dans l'ancien- 
ne Loy , où non feulement il avoit voulu que le 
jour de la première nouvelle lune fuft célébré 

Farmy fon peuple, foitau commencement de 
année facrée ou de Tannée prophane,en recon- 
noiflance du bienfait delà Création; mais en- 
core que la mefme fefte fuft réitérée tous les 
mois, afin que les avions de grâces enfuient 
tres-frequentes , &que les fidelleseuflènt con- 
tinuellement devant les yeux leur admirable 
Bienfaiteur. Sœur Marguerite portée à vnc 

Ï)ieté fort femblable , faifoit tous les mois la fo- 
emnité , non de là Luné naiflante & de l'image 
de la première production de Y Vnivers,mais du 
Soleil de luftice nouvellement levé, & diflïpant 
les ténèbres de toute la nature. Ses facrifices & 
fon cuire n'eftoient pas les mefmes à chaque ré- 
volution de cet aftrejCommc ils eftoient à toutes 
les Kalendes Iudâïques.Maisrefprit de vérité & 
de grâce luy avoit fait inventer divers holocau- 
ftes intérieurs en tous ces faints jours, dédiez à la 
naiflance du faint Enfant I e s v s. 

Le vingt-cinquième de Décembre , elle com- I !• 
mençoit à adorer ce divin Enfant en tout ce qu'il 
a efté à fa naiflance , & paflbit quarante jours en 
perpétuelle Oraifon. 

Le vingt-cinquième de Iarivier , elle adoroit 1 1 L 
le faint Enfant I e s v s , comme Roy du Ciel & 
de la terre, & reveroit cette Royauté abaiflee 
dans la crèche , mais fans rien perdre de fa puif- 
faiicc. 

Le vingt-cinquiéme de Février , elle adoroit I Y, 
le Fils de Dieu , comme la fontaine d'où cou- 
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loient toutes fortes de grâces, &ie remercioit 
des bienfaits généraux & particuliers quelle 
avoit receus de fa liberalité,foit immédiatement, 
foit par la fainte Vierge , & tout le jour eftoit 
employé à leur en rendre grâces. 
V- Le vingt-cinquième de Mars , elle s'appliquoit 
toute entière à adorer le myftere (acr é de 1* Incar- 
nation accomply en ce jour. 
VI. Le vingt-cinquième d'Avril , elle honoroit la 
tres-fainte Vierge, comme Mere de Dieu, & ré- 
ciproquement le divin Enfant, comme Fils de la 
Vierge. 

VII. Le vingt-cinquième de May , elle honoroit la 
tres-fainte Vierge dans les avantages qu elle a 
receus comme Mere de Dieu , fon alliance avec 
les divines perfonnes , fa qualité de Reine du 
Ciel & de la terre, fa grâce & fa puiflance inef- 
fable, 

VIII. Le vingt-cinquicme deluin, elleadoroit le 
faint Enfant lBsvs,lafainte Vierge, & faint Io- 
fephen leur petite maifon de Nazareth, & Tet 
prit de grâce qui les y animoit. 

IX. Le vingt-cinquième de Iuillet, elle adoroit 
le faint Enfant I e s v s placé dans la crèche , & 
confideroit les profonds fecrets de Dieu, fur 
la pauvreté , & fur toutes les qualitez de ce 
berceau. 

X. Le vingt-cinquième d'Aouft, elle adoroit le 
Fils de Dieu au premier, & au dernier moment 
de fa vie , joignant Pvn à l'autre comme ils 
eftoient vnis dans le cœur du divin Enfant, & 
elle l'adoroit encore comme Roy en la crèche 
& fur la Croix. 
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Le vingt-cinquième de Septembre,d'0£kobre X I. 
& de Novembre, elle adoroic le faint Enfant 
I £ s y s en la crèche, s'ofifrant pour nous en fa- 
crifice au Pere Eternel. 

Le Leéteur ne doit pas confiderer ces exercices XII. 
comme les feuls à quoy elle s'eft appliquée tous 
les ans, mais comme vn projet dreUe pour vne 
feule fois Lefprit de Dieu dont elle eftoit admi- 
rablement pofledée diverfifioit les occupations 
de fon ame en vne infinité de fortes,& pour l'or- 
dinaire elle eftoit élevée jufqu'à la fource, & aux 
principes des myfteresjmais nous n'ofons en fai- 
re icy la dedu&ion, parce queceferoit entaflèr 
des livres les vns fur les autres. Les fujets mefme 
que nous rapportons icy, meriteroient vn plus 
grand éclairciflement, iftais nous appréhendons 
la grofleur de cet Ouvrage , qui déjà excède 
beaucoup ce que nous nous eftions propofez. 

Il faut néanmoins ajoûter que tous les vingt- XIII. ' 
cinquièmes des mois luy reprefentans le jour 
mefme de ia naiflance du Fils de Dieu en la crè- 
che, elle s'y preparoitavec les mefmes foins & 
les mefmes exercices de dévotion , qu'au propre 
jour de la Nativité. Car dés ledix-feptiéme de 
chaque mois > elle commençoit les Antiennes des 
foûpirs des Pères & de l'Eglife , & faifoit com- 
mémoration de l'attente de la fainte Vierge , en 
recitant tous les Hymnes de l'Office de cette fê- 
te. Le dix-huitiéme jour luy eftoit facré comme 
celuy de l'expeéfcation mefme; & les jours fui- 
vans elle continuoit les Antiennes qui expriipét 
les defirs ,1'efperance & l'amour de toute l'Egli- 
fe , pour le Meffie. Le vingt- troifiéme jour , clic 
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faifoit mémoire de la veille de la Nativité, dofit 
chacun fçait qu'il y a vn Office propre dans le 
Bréviaire, & la veille du vingt-cinquième, elle 
difoit le grand Office qui Ce dit en la fefte de 
Noël, & paflbit jufqu après minuit en Oraifon, 
Cette heure facrée eftant venue , elle chantoit 
amoureufement, avec toute la communauté, & 
avec vn elprit remply d'humilité & de recon- 
Ua% % i, noiflance , trois fois ces paroles : Et Verbum caro 
faElum efl & habitavit in nobis , fe profternant le 
vifage en terre par hommage à Taneantiflement 
duVcrbe. En fuite elle chantoit le TeDeHm>&c le 
Gloria inexccljîs, demeurant prefque toujours 
ravie , Se recevant des grâces que nous ne fem- 
mes pas capables de connoiftre en la terre. 
XIV. Enfin comme Dieu voulut adjoûter à la fefte 
des Neomenies ou des premiers jours des mois, 
celle du Sabath, qui célébrée de tout temps par 
les Patriarches , fut encore particulièrement 
commandée dans la Loy , en l'honneur de Dieu 
Créateur de toutes choies : Auffi noftre Sœur de 
qui l'efprit eftoit plein de réfpedfc envers le Ver- 
be nay parmy nous, obfervoit le jour auquel 
Noël seftoit rencontré chaque année , & toutes 
les femaines elle en faifoit vne fefte ce mefme 
jour : Et ce qui eft encore plus admirable , il ne 
fe paflbit aucune nuit , où fon ame ne fuft appli- 
quée au moment heureux de la naiflance de 
Iesvs, & où elle ne fuft élevée dans vne fu- 
blime contemplation de l'vnion du Verbe à 
la nature humaine. De forte que ce divin E- 
poux eftoit le centre de fon elprit & de fon 
amour, 6c elle eftoit infeparabîc des myfteres 
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de fa Nativité, & de toutes Ces premières an- 
nées. 



Chapitre X. 

Des diverfes grâces que Sœur Marguerite ré- 
cent le jourde Noël y & les vingt* cinquiè- 
mes de s moi s y & comment le Fils de Dieu 
Pinfiruifit far fin Image. 

LA pureté , la (implicite & l'innocence que le I. 
Sauveur du monde s'eftoit plu à cultiver 
dans lame de Sœur Marguerite, l'ayant élevée vixfe ab nu 
à l'eftroite familiarité que les faintes Ecritures gjj™' abfcn-î 
& lesfaints Pères nous rémoignent qu'il prend s.ùur.iufc 
dés cette vie avec fes chaftesEpoufes, il ne s'é- / ; # ^^' 
loignoit prefque jamais d'elle , & à peine fe paf- 
foit-il aucun jour fans qu'il l'a vifitaft avec de 
nouvelles faveurs. Mais comme il avoit contra- 
été avec elle fa divine alliance en qualité d'En- 
fant, ceftoit principalement en ces jours defti- 
nez à honorer fon humble naiflance qu'il ré- 
pandent fur elle les plus grandes richefles de fes 
grâces, 5c qu'il luy témoignoitla tendrefTe de 
ion amour. 

Lors que le jour de Noël de l'année mil fîx IL 
cens quarante fut proche , & dés la fefte de la 
Conception de la fainte Vierge -, Le Fils de Dieu 
commença à fe communiquer à elle, & à refider s. La*k 
en telle forte au fond de fon ame ( qui eft, difent **fi% ***** 
les Saints, la couche nuptiale où le Verbe ac- 
complit & fainte vnion ) que fon vifage eftoit 
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tout éclatant, par laprefencedu principe de la 
gloire. Ses yeux à l'heure delà fainte Commu- 
nion paroiflbient comme des flambeaux allu- 
mez y il s'exhaloit de fa bouche & de tous les or- 
ganes de fesfens,vne odeur exquife & abondan- 
te , & les Sœurs contemploient en elle vne vive 
image de la fplendeur des Saints. Durant Mati- 
nes de la nuit de Noël, on vid tout fon corps 
éclairé d' vne lumière qui la preparoit à la grâce, 
que le faint Epoux avoit deflein de luy donner 
au moment de fa Nativité. Tout à coup ce divin 
Enfant s'infinuant en elle en cette manière in- 
fenfiblc, par laquelle les Saints difent qu il vient 
en eux fans qu'ils s'apperçoivent de fon entrée,il 
la remplit d' vn fi ardent amour, que lors qu'elle 
refpiroit , il fortoit vn air enflammé de fa bou- 
che, comme fi fon cœur euft efté vne fournaife 
allumée , ou vn Autel des Holocauftes. Durant 
la fainte Communion , il luy fit connoiftre les 
particularitez du my ftere de fa Nuiflance , & luy 
témoigna qu'il vouloit avancer le deflein qu il 
avoit formé fur fon ame , & Télé ver à la pureté 
d'efprit 3 & a la perfe&ion à laquelle il l'avoitde- 
ftinée. Alors faifant paroiftre que ce qu'il avoit 
dit de l'Eglife par la bouche du Prophète: Ifaye 
jfaye 49. eftoit à la lettre le fentimenc de fon cœur. Voila 
hlT^àTàl' ^ j* ? a y dépeinte dans mes mains > & faytoà- 
fcripfi te, & fours tes muraille s devant mes yeux* Il tira fon 
ocuïis rads*" posait & le conferva dans fa main , non avec 
fcmpcr. vne intention bafle & humaine , telle que les ef- 
pr its du fiecle fe le pourraient figurer, mais avec 
vne fàgefle divine & admirable. 
II. » Certes c'eft en cette occafion où nous de- 
vons 
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connoiftre avec les Cûms Pères* que lors que taur * 
JilsdeDieaa rencontré vue aœe qçi pa* lcprin«^%£ H 
yilegcde la grâce, &par l'immeufité du divi#, *. 
amour meritjela qualité defpn Epoqfe,. & àq^c*^™' 
il donne cette louange-, M a, cdombe, mafayfai^M 
efivniqut il a pour elle vneincompaKaîdeçha- ce 
ntç j il la viiue très- fouvent , il luy parle avec £*- <c 
(ailiaritc , il luv fait des car e (Tes amour eufes,^c 4 <• 
peine peut-il (apporter fon abfencc; Que s'il « 
ç étire d'elle tant (oit peu, il revient aveçplus d* « 
5&ele,il frappe plu&frequeroinentàfa porte, iUft a 
çévciUe avec plus de ferveur. Lew toy, dit-il^ «4 c*»* * ^ 

4»^ a »4 % vûr» #m coLamJb< > 

xw$*mw dms les grottes. , jftojtfm «wj # « vifeg^ 
fai* moj entendre ht voix , <?ar f * ^ (huce^ 
tm wifige agréable X'anapty: duEiU de Pierçoç* 
peiW Amifrir de <fcl*qf ? U a Wtçt 4efc de px4% 
fkr çe qu'il auae , qu'il nç yçui auçu» t cuafa* * 
inept. Çeux qui ne çonnoifllnt pa& çedjvw" 
amour* «en ligauroicntçcwnpxeivlieilqf m\cor> « 
iipj^,il n'y a que ceux qui en ont fait Vengejïçtw « 
ce, qui les puiflent concevoir* lagons froids 4* « 
qui n ont jamais reflenty l'acdeiK de$ ffcungj*$ « 
<seleftçs,aen aperçoivent padaluwer^hU* « 
quelle épande fës rayons cqmrae le $oletf % $ « 
qyay qu'il* tbiçt auprès di* feu ( te£CYant&gp|!. ç*' 
çc* ou îa fainte Euchariftie }, & détourent njeânr « 
pioirxs toujçws pefajris, & endormi*, tya^s l'Çr « 
poufe rendue fçavante par la communicaaiçiçi « 
çiç fon Époux , connpift les adrelles de fon faint « 
amour, Car cet amour eftant roui de feq, \i« 
cherche ince(Tamment;de nouvç^ aijçifiçes, i « 
jWje§çtQv^le%î9uw 4es <M^^ o^guR- «• 
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dinaires: Et comme ileft dans vne faintc impa- 
tience, il ne ceffe de rechercher les moyens daU 
mer avec plus de Force , & d'eftre plus tendre- 
ment aimé , de poflçder plus puiffamment , & de 
rendre fes converfations plus familières. 
III: Voilà des témoignages qu'vn grand Patriar- 
che donne à cet amour qui tranfporte I e s v s- 
ChrisT) & que la fagefle humaine n'cft pas 
capable de fe figurer ; ce fouverain Seigneur 
oublie fa propre Majeftc , lors qu'il eft auprès 
d'vne ame où il a mis fon cœur. Principale- 
s.Btrtutrd. ment> dit faint Bernard, lors qu'il l'a double- 
ts 7amifa' ment embellie, & d'humilité, & d 'innocencc,& 
qu'à caufe de ces deux qualitez , il luy dit deux 
Adcftdilc fois : Que tu es h elle , ma chère amie , que tn 
ûus, amovè- es y € U e \ Lors qu'il vifitc cette ame en qualité 
^âÇi d'amant,dit ce grand Saint , il ne fe parle plus 
aignicasexui d'autorité de Maiftre : Toute grandeur royale 
£ f j£32«T eft bannie, il fe dépouille de fes dignitez,il ne 
cedic quippe demande plus les refpe&s ny les adorations , 
v^îefdîafFc-" car oùl'affe&ion prend le de(Tus,teil faut que 
au$ o 1 r 'Inl! * e ran 8 & * a g ravit ^ cèdent la place. S fâchez., 
ITfill/hm! dit-il par la plume du grand Hugues de faint 
Viftor , q ne fi je fuis Epoux , &fi je parle à mon 
Epoufe , je ne puis l'entretenir que de mon amour. 
Et cet amour eft tel , dit faint Bonaventure 
'"dïftiïôï.'i. avcc k* nt Denis, qu'il fait comme fortir Dieu 
de fa propre nature pour s'accommoder à la 
noftre. 

I y. Ce fut par vne de ces inventions de l'amour 
du Fils de Dieu , dont parle faint Laurent lufti- 
nien , par vn de ces tranfports , & par cet oubly 
de fa diuine grandeur , que luy attribue fiunc 
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Bernard, par vne de ces (orties de foy-mefine, 
qu'exprime faint Bonaventure, qu'il accomplie 
en fon innocente & humble Epoufe Sœur Mar- 
guerite , ce qu'il a promis à fon Eglife * à fçavoir, 
qu'il porteroit fon image gravée dans fes mains» 
En effet, c'eft cela mefme que l'Epoufe des Can- 
tiques, (qui eft félon faint Bernard ,& félon 
le fentiment gênerai des faints Pères , lame 
humble 5c innocente ) demande à l'Epoux 
par la liberté que luy donne le chafte & pur 
amour. Mcttez.-moy comme vn feau fkrvoftre Cânt.t.c. 
cœur y comme vne image gravit fur voftre brai» 
farce y ne l'amour ejt puijfant comme la mort» la 
jalon fie efi rigoureufe comme V Enfer > fis flam- 
beaux font dès flambeaux bmflans & enflam- 
mez.. 

Les Hébreux & particulièrement l'Auteur Y. 
de la Paraphrafe Chaldaïque , de qui l'auto- 
rité n'eft pas médiocre parmy les fçavans , at- 
tribuent ces paroles à l'Epoufe : le vous fup- 
flie y mettez-nous fur voftre main à^fur voftre 
cœur, comme Vimprefsion JCvn cachet. Que fi 
le divin Efprit infpire aux ames familières avec 
I b s v s-C HRiST, de luy demander par vne 
confiance amoureufe qu'il porte leur image 
fur (bn cœur , comme le grand Preftre portoic 
les Tribus d'Ifracl, qu'il la porte à fon doigt 

fravée dans vne bague, ou en vn braflelet au 
ras*, Qui ne reconnoiftra que le Fils de Dieu 
tirant fur fa main la figure de Sœur Marguerite, 
a voulu accomplir ce que fon efprit nous a tracé 
dans la divine parole ? C'eft félon ce mefme 
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404 14 vit 4e fow Mtrguffa 
deffcin que Dieu die de fon Fils fous la figure de 
£orobabel, mais de fon Fils tpuç entier, cprrin* 
parle feint Auguftin , c'eft à dire , du chef & d*f 

Sf mbrçs, de Tvn«é de 1 e s v s-C hri s t, de la 
[pence d'Abraham » répandue par toute la 
terre:: En ce jour-la jeté frendray Zorobahel mon 
[erviteur jetemettray comme vne image gra- 
vie dansitn anneau ; car je t % ay choifi, dit le Sei- 
gneur pieu des armées. Par ces paroles du Pro- 
phète , Pieu témoigne qu'il détruira tous les 
Royaumes du monde; que la petite pierre dé- 
tachée de la montagne tans que les hommes y 
ay ent mis la main, renverfera la ftatuë de Nabu- 
çhodonofor, & qu'il élèvera fes Eleuspardef- 
fus toute* les puiOances de la terre , Qujil les 
portera comme vne bague precieufe en fou 
doigt» afin de les confident toujours comme 
}'oq confiderç les chpfes que Ton tient les plus 
çheres , & que Ton ne veut pas laiffer partir d* 
& mémoire, Çcft encore félon ce méfiée v(àge 



jeu. %u 14. tion contre Iechonias Roy de luda-, S'il eft, dit* 
il» comme vn anneau dans ma main droite, je l'a** 
raçktray , & j* le mettray entrq les mains de 
kuchodomfçr Roy de Bafrylone. 
y j # Ce fut donç par le témoignage dVn aipotu 
ordinaire i l'écrit de Jpieu , conforme au? 
promefTes faites à l'Eglife fous le nom de la ViU 
Je & des murailles de If rufalena Se fous U ftgpre 
de Zorobabel, correfpondantauxdefir^a^vQ^ 

in verfione a- reux de TEfpoufe , qui par vne jaloufic forte 



* cpnune 1? wrt & cf pcUe ÇQmme l'Enfer , 4«- 
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du fàmt Sacrement. Liv. Vlli. 4^5 
fire que le faint Epoux ait toujours foti portrait 
devant les yeux , de peur qu'il ne cefle de fe fon- 
venir d'elle. Enfin ce fut l'effet d'vne penfét 
que le Fils de Dieu a eue dé tout temps pour les 
ames qui luy ont efté chères, que dans vne faiiw 
te y vreffe d'amour il traça non pas fenfiblemenf, 
mais d'vne manière purement intellectuelle, le 
portrait de TEfpoufe de fon Enfance: Et il le fit 
non par vn fimple jeu d'amour , dont il fe vou- 
lut laitfèr emporter, mais par dé grandes & im- 
portantes confiderations. 

Il Thonora de cette faveur , premièrement y[J 
pour faire paroiftre qu eftant homme comme 
nous, il entre faintement & innocemment dans 
leschaftespaffionsdes hommes envers les ames 
crucifiées & anéanties par mille morts , Se deve- 
nues toutes celeftes par la véhémence 6c par l'ar- 
deur d'vne charité enflammée. Ceftoit comme 
s»il euft voulu dire , je chéris tellement l'Epou(ê 
de mon Enfance, &j'ay vn tel defir que tout le 
monde connoifle en fa perfonne combien j*ai- 
meray tous ceux qui embrafêmt ma fimplicité & 
mon innocence,fe confacreront aux myfteres de 
ma Nativité dans la Crèche, & alertât où j'ay 
efté dans mes premières années ; qu'il n'y a in- 
vention dont je ne me ferve pour autorifer cette 
dévotion, & pour la recompenfer en mon Epou- 
fe. le ne me contenteray pas de la porter dans 
mon eflence divine , pat mon idée éternelle, par 
mon amour, par ma predeftination , par ma pro- 
vidence*,de la porter dans mon ame & dans mon 
cœur, comme Rédempteur du monde, & com- 
me véritable Pontife , qui conferve tous mes 
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40 6 La vie de Jœut Marguerite 
Elûs gravez non extérieurement fur des pierres 
precieufes , mais dâns mon efprit mcfmé, & au 
plus profond de ma pcnfée, où je les tiens ri- 
chement comme mon trefor *, Il ne fuffira pas à 
ma bonté de luy exprimer ma tendreffe en luy 
difant, que je Tay me comme les amans aiment 
les chofes dont ils portent les images pendues au 
col , & peintes dans leurs bagues magnifiques; 
je viendray jufqu'à l'effet, & en vne manière 
pure , fainte , & toute fpirituelle , j'accorderay 
mes aéfcions avec mes paroles. 
V III. ^n &cond lieu , ce fut pour luy faire voir en 
(on image, non pas ce quelle eftoit déjà, mais 
ce quelle de voit devenir : Car en éclairant fon 
efprit, il ajouta de jour en jour, de nouveaux 
traits à fon tableau , travaillant à fe la rendre 
femblable, & corrigeant fur le patron de fon 
vifâge divin, les lineamens imparfaits qui étoient 
en elle. De forte qu'il ne fit pas tant le portrait 
de fon Epoufe , comme il le reforma for foy- 
mefme,ainfi que fur l'exemplaire de toute beauté 
& de toute perfe&ion. C'eft pourquoy quelques 
jours après Tuy faifant voir les grâces qu'il avoit 
mifes en elle, reprefentées en fon portrait, le la 
veux* dit-il, conduire a la perfe&ion que je luy ay 

: de ft in ce : Etàl'inftant il éleva fon ame alacon- 
noiflance de fes fecrets , & luy découvrit fa cha- 
rité envers les hommes. Comme elle eftoit dans 

• cette contemplation, il marqua fur fon image 
des traits de charité , luy apprenant par ces nou- 
velles expreffions quelle devoit eftre fon amc, 
ainfi qu'il apprit à Moyfe quel devoit eftre Tédi- 

■ fice du tabernacle , par la confideration du plan 
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du fai»tS4cnmt*t. Liv. VIII. 407 
qu'il luy en montra fur la montagne. De foret, 
que ce hic plûtoft le portrait de Ton idée divine 
qu'il tira peu à peu, que la peinture de l'Epoufe 
après le naturel. Et ceft pour cela qu il luy fit re- 
garder Couvent ce Tableau, parce que c eftoit 
plûtoft vne inftru&ion, & vne loy pour elle, 
tres-penible pour fafaintetéàlanature,qu'vne 
matière de complaifance. Ce fut ainfi que lors 
qu il voulut ruiner Sodome > il en découvrît 1* 
deftein à Abraham, difant : Pontray-je celer quel- Gentf, i«.i7. 
que chofe a mon ferviteur Abraham , puis que je 
fçay qnU commandera a fes Enfam dobferver 
mes préceptes f Cette déclaration t du foin qui! 
devoir avoir d'inftruire fes enfans , n'eftoit pas 
tant vne prédiâion ny vne loiiangc , comme vn 
témoignage de ce qu il defiroit de luy » & vne 
obligation qu il luy iropofoit. 

Vne autre fois le Fils de Dieu faifant connoî- I X. 
tre fon innocence divine à fa chafte Epoufe, il 
ajouta de nouveaux ornemens de cette vertu à 
fa figure* Le j our des Rois il y appliqua des traits 
qui luy firent comprendre les grâces des faims 
Mages , & en meime temps il luy donna leur : . 
cfprit,& la rendit telle qu'il l'avoit reprefentée 
dans fon tableau. Ce qui nous doit faire dire,. 
. félon la doftrine des faints Pères , qu'ette eftoit 
plûtoft elle-mefme l'image , aue le patron de ce 
qui eftoit marqué de la main de fon Epoux , puis 
qu'elle eftoit formée fur cette peinture , & non 
pas la peinture fur elle. 

Il y eut encore vne raifbn pour laquelle le X. 
Fils de Dieu voulut tirer de la forte fa figure*» à 
fçavoir, pour luy témoigner le plaifir qu'il pfie- 

Cc iiij 
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sxvk a** «dpe&sjfcaui honneurs quelle neftdok 
««images defa fonte Enfance .Co»** tmixtm, 
: kqr tfit-ilk jour de Noël* ftw * nutestes 
fuffimxs fe font tùît) ours occupées k^nr& à ui- 
; wrtrtnaimœgtSs que ta juge a cpédtiesermr&de 
, he.s twbtttir ,<pittHm , ds tonjvims eu dans ttn cmur 
\4dr drvumt** yeux, Muffijt- tevmx mtmrtr yne 
; mènfiaiftr xjt de t'enrichit aontimttllementde ma 
êeàufl&$k maretfemklance. Ceft aûiûquii & 
pjaift Aidoitfiea: èes recompd&fes en la ta&ftnc m&- 
Jtiiere qu tl^accrce là Ixiftice » car comme il punit 
Per qtt S quis foS'CnSieKiis p* r ies mefmts voyts fdr Itftfnellts ils 
hl^&^inÏÏ^^^^ ^IcSagCt &qu'ii convertit les ac- 
tur? ^4 Un «" mes ^ û poché 'ta ittftrumeas dtt fùpplioc : De 
17 * . wfined«mplofc &4arembiiaon4esIuftes 9 « 
-qui a iorvy a l«rr fainoeoc, & de la matière de 
qj ad jufti- leurs vertus , il&itUocuronfre de leur gloire. 
dfeM-îpfcrî- l*4fafi?9M&ifwterf€i^ntt* jufiitemtx peuples, 

pecuis «terni* 

XI. . C^atfifiçedX^ 
1641. ; deJ'imagc deDicu effacée , durapottrlapecïe- 
t âipn «de Samr Marguerite depuis ia £efte de 
.iNûiljûfqw-au quinzième dQ£fcofc>re> peacbat 
l<^eltcmps Icdfivm Sauveur, quieftlkfourcc 
4c tous Aes arcs ^oma roois les jours de nouvd- 
. les gcaoes à IbntaWeau , prenant comme cet an- 
cien peintre, tantoft qoelqqes «raies ck&spro- 
. {prtt iperjdiift'tttfiMft de celles de la &mtc Vierge, 
i ta«t<?ft de «celles des my fteres , taatoft dfc -ce quai 
- f «voie de pM *are d*a* les Saines , comme le 
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jour de faintc Therefe , de (a charité envers 
Dieu, envers l'Eglife , & envers les pécheurs : Se 
de roue concours debeautez, il fie ?n chef-d'œ- 
vre de pureté , de fimplicité & d'innocence. 
Comme Epoux qui faifottparoiftrefon amour, 
il enflamma ingenieufcment k coeur de (on a- 
mante : Comme Mtiftre inventif oui ià peignit 
telle quelle n'eftoit pas encore, il là fit adroite- 
ment parvenir à feftat où elle devoir eftte : Et 
comra* reformatent de la créature corrompue, 
il rcftablk avec avâtagç dans vne grâce qui fur- 
paffa d autant plus CcHe des jourt de 1 arbre de sicut fa diV 
vie, que la pauvretés la pénitence de lacrè- «tf/J^s.^ 
cfae , ont eteelié pàrdeflus les richeflès & la fé- 
licité du Paradis rerrdftre. Enfin tout ce divin 
artifice fut d'autant plus fatnt 9c plus admirable, 
qu'il ne fe paflà pas a vue manière fenfible,mais verbiquiden 
fpiriruelle; Et que l'ouvrage du Verbe &fespa- ïg^ft 
tôles adrefl&s à l'Epoofe , ne furent rien que ™ im ** 
& foreur pénétrant dans lame, comme le langa- h^s/ser. 
gc del'Êpoafe ne fut sîutre chofeque la ferveur »* r £ 
de ùl dévotion .Les actions 6c la parole de Ies vs- lo^iq 4 wr- 
C h x t s t furent vne infufion de fa grâce , & fafi ^g" 
Jes réponfes de l'Epoofe vne admiration COn- anime cum 
jointe avec l'exécution, 8c avec la reconnoif- jg^ïïïïmi. 

iince. ratio. JM. 
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Chapitre XL 

Çuerifon remarquable de Sœur Marguerite vne 
veille de Noël , avec vn recueil de beaucoup 
de grâces qu'elle receuten divers temps; 

I. TTX V rant tout l' Advcnt de Tannée mil fix cens 
\J quarante , Sœur Marguerite receut vne 
continuelle impreflion de la pureté du Fils de 
Dieu, qui la préparent a de grands effets de fa 
grâce pour le jour de la Nativité. Cette impref- 
fion ne fe fit pas feulement fur fon amc , mais 
Qu*ii$ nfin c ^ c Répandit iufques fur le corps, qui parfois 
poteft "fiiUo" parut reveftu d'vne celefte blancheur , telle que 
{u£?tï™m. r °ut l'artifice des hommes neft pas capable de 
Marc* i. l'imiter. 

I !• Parmy ces faintes préparations que le Fils 
de Dieu fit en fon amc pour la folemnité de 
fa Naiftance , il permit quelle tombaft ma- 
lade d'vne fièvre tres-violente qui la reduifit 
à l'extrémité. Des Religieufes crûrent qu'el- 
le s'en alloit mourir ; & fur cette crauue luy 
demandèrent quelle en eftoit fa penfée ; mais 
elle témoigna qu'elle croyoit que Dieu ne la 
vouloît pas encore appeller. Toutefois com- 
me fon mal augmentoit de jour en jour , & 
que la fefte de Noël s'approchoit , les Sœurs 
eftoient fort affligées qu'elle ne pûft célé- 
brer vne fefte fi folèmhelle , & chacune luy 
en témoignoit fa douleur. Sa fièvre qui ne 
la quittoit point , eftoit fi forte , & tout fon 
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du faint Sacrement Liv. VIII. 411 
corps fi affoibly, qu'il n'y avoit aucune apparen- 
ce de guerifon. Toutefois comme elle ne cenoit 
aucun compte de fes maux , Se qu'elle eftoit, 
comme l'on dit, toute cœur pour les Sœurs: Que 
faut-il faire, dit- elle >pour célébrer cette grande 
Fefie avec la Communauté? Quclqu vne pleine 
de zele&de confiance luy répondit, Ditesà vô- 
tre mal quil s en aille. Cette ame parfaitement 
fimple , joignit les mains à l'inftant , Se pria Dieu 
qu'il luy plûft luy redonner la famé , afin, dit- 
elle , que je fuijfe afsifter a l'Office du faim Enfant 
lBsvs,e£* faire la Fefie de fa fainte NaiJJance en 
la compagnie de mes Sœurs. Elle n'eut pas fait (a 
prière, que le Fils de Dieu luy communiqua vne 
double grâce, rempliflant fon ame d'innocence, 
& donnant vne parfaite famé à fon corps, en 
forte que dés le mefme jour, qui eftoit devant la 
veille de Noël , elle fuivit en tout la commu- 
nauté , ce qui ne caufa pas moins de joye , que 
d'é tonnement à tout le M onafter e. 

La veille de Noël, lors qu'elle entendit ces III. 
paroles du Martyrologe, Nativkas Domininoftri 
Iefu Chrifii fecundum camem > elle fondit en lar- 
mes de joye & de tendreffe -, & comme elle de- 
mandoit au Fils de Dieu que l'influence de fa 
fainte Nativité fuft épanduë fur tous les hom- 
mes , il la chargea de tout ce Royaume , du feu 
Roy , & des deux Fils de France , pour la pro- 
tection defquels elle receut de Dieu vne grâce 
& vne vertu tres-puiflinte. 

Vn jour de Pcntecofte le faint Efprit dçfcendit I V. 
fur elle comme vn feu ardent, qui enflamma fon 
amç d'vn amour qui ne fe peut expliquer par 
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4** ta vie Me fk*t H*tgtoriu 
aucunes paroles. De c* fou fortitvne certaine 
vertu pénétrante, quelle comparoit à vn air pur 
& fubtil, qui réjouît Sevivife les corps qui le 
tcfpiront : Et comme ieFilsde Dieu promit à fes 
Dilciplcs que le S. Efptic leur foggereroit tout 
ce qu'il leuç, avoir appris durant (a vie, aufli re- 
fiouvella«t»il en elle toutes les grâces que ton 
-divin Epoux luy avoir jamais données. Cet air 
faint & fpiritucl qu'elle fentoit en fou ame, Se 
qui eftendoit auffi fes effets fut le corps , la for- 
afioit parmy fes infirmité* continuelles & par- 
my fes fouf&ances, fok naturelles ou au defius 
de la nature, & la rendoit capable d'endurer 
de nouveaux tourmens , comme s'il i'euft cm- 
ba Amée contre la corruption de fes maladies, ou 
prefervée de la mort dans (es douleurs en quali- 
té de gage de l'immortalité. Sâ MaiftrefTc efton- 
née de la voir fubfîfter parmy tant de fortes de 
ibpp lices, fans eftre reftablie comme de coûtu- 
vivificabit mc > W demanda d'où venoit vne fi grande re- 
mettait* cot- fiftence à ia mort. Le faint Enfantlitvt^ dit elle, 
^\^^ fi ^^fik achever le fererM quil a commencé: il 
ttm spirîcun) Uijfe maintenant enfumer ce cerfs fans le refta- 
yoSs. \ïm< blir comme il le faifiit Autrefois , & il s'applique 
s. h. tontkTaccompliffementie fin mnvr*. 

V. Nous comprenons par là manifeftemenr que 



fe&ion , Se que plus la vie divine s eftablit dans 
ies enfants d'Adam , plus elle deftruit leur corps 
de péché & de mort. Sa bonne Mere s'enquir 
encore comment elle pouvoir vivre parmy tant 
de maux* La grâce dit faint Efprk, dit-elle, & fin 
•ptratie* cpmimeUe fiatiement U ctrft , & Iny 
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tarfw*** ïtftn f*rmj Us uttafucs de là mm. 
è&#rvif& çmjfantêftv* eàrviul de tamqm 
pr*f*rv*j*ftf**m*n c$rps, &quimefme h pétrifie 
& U préfère Ame impreffiam fur U feint Enfin* 
l*svs y Mi f mre * félonies traies f mil *df*At* 
hcejfammm * l'imege ok H truvéille. Cette gra- 
ce du&int Efprit éclaùoit foo aine de telle fort* 
qu elle luy fiufoit connoiftre l'cftat & le befoin 
dVnc infinité deperfennes à qui elle eftoit ap- 
pliquée 1 0c de plu* de mille particularités fur les 
myfteres de l'Enfance du Fils de Dieu» fiir la 
fonte Vierge, & fur £ûnt lofeph dans leur vie 
privée, fciurla conversation du divin Enfant 
avec eux» dequoy nous refervons le récit à vn 
çhapierc expris , au peuc-eftre i pluûeurs , car 
U matière a eft pas médiocre. 



«apitui XI T. 

^ U vie ide U Mere Méfie de U Tri- 
nité, ame tres-élcvée en grâce, & que la 
divine Providence avoit donnée four mai- 
t refît &pux dirtffrkc a Soeur U*rgu* 
. ritt* 

LE fervke que je dois à toutes les ames gui 
règlent avec 1 1 s vvC» * i s t , me fait: 
«œWCer volontiers l'oGcafîon que la mort pre* 
àeufedeU Mère Marie , furnomtnée de la Tri- 
nité» m wsfeutc en ce lieu, d'écrire quelque 
M* de mi gitfti éfwnwte» de fes ve«ut 
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4U La vie de feur Marguerite 
admirables. L'cfprit de Dieu avoit vny fi étroi- 
tement cette face Mere avec Sœur Marguerite, > 
que je ne puis (ans quelque injufticc publier les . 
vertus de r vnc fans celles de l'autre : Et quand 
le rcfpcd que j'ay pour cette grande ame , Se 
fon alliance avec Sœur Marguerite ne m'y con- 
vierait pas , j'y fuis engagé par quelque forte de 
necefiité, puis qu'il n'y arien quipuiflê tant au- 
torifer la conduite de noftre Sœur , que la con- 
noifiance que je donneray de la haute & illuftre 
pieté de fa bonne Mere. 

Cette fille naquit à Dijon le vingt-cinquième 
de Ianvier mil fix cens vn, de parens de fort hon- 
nefte condition. La première parole qu'elle pro- 
fera , ce fut , le feray Carmélite. Ce qui fut vne 
prophétie fort obfcure alors, à caufe que cet Or- 
dre eftoit inconnu, mais qui fit grande impref- 
fion fur l'efprit de fa mere , qui la confer va tou- 
jours dans fon cœur avec vne feerdp^admira- 
tion. Dés l'âge de cinq ans Dieu luy ht la grâce 
de fe tenir en fa fainte prefenec , & d'eftre attirée 
à honorer la Paffion de fon Fils , à quoy toute fa 
vie a cfté employée. Dés l'enfance elleconceut 
vne telle vénération pour le tres-faint Sacre- 
ment de rAutel } que fouvent elle demeuroit cinq 
ou fix heures à l'adorer , avec des joyes qui ne fe 
peuvent dire. La fainte Vierge luy fit aufli con- 
noiftre alors , qu'elle la vouloit prendre pour fa 
fille, de forte que par tout elle fentoit fa pro- 
tection. Les grâces prévenantes luy firent naiftre 
l'inclination à lafolitude , où Dieu l'enflammoic 
i la pieté, & luy donnoit de grands difeerne- 
mens de Tes moindres fautes. Son ConfcfTcur ne 
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du fiint Sacrement. Liv. VIII. 4rç 
fc voulant pas appliquer à l'entendre toutes les 
fois qu'elle fc dehroit aceufer de fes imperfe- 
ctions, cileferefolut de s'en confefler à noftre 
Seigneur , & pour ce fujet elle fe rendoit devant 
letres-faint Sacrement, où elle expofoit fes dé- 
fauts avec vne fcnfiblc douleur& avec vne pro- 
fonde humilité , fe tenant là juftju a ce qu elle 
jugeaft par vne grande paix intérieure qu elle 
av oit obtenu pardon. Plus ce témoignage fecret 
eftoit puiflant , plus il produifoit en elle de fide- 
lité , de pureté d'efprit , d'horreur du péché & 
du monde , & de mortification de fes (ens Se de 
fa propre volonté. A l'âge de neuf ans fon amc 
fut élevée en Dieu avec tant de lumière, & avec 
vn tel aneantiiTemcnt de foy-mefme,que fortant 
de la maifon avec fes fœurs , elle ne s'appliquoic 
à aucune chofe extérieure, & Dieu l'occupoit fi 
pleinement , que par tout où on la menoit, elle 
demeuroit en fa prefence. Le defir de la Relu 
gionluy ayant fait prévenir par la prière de cer- 
tains empefehemens qu'vne de fes tantes y euft 
apportez en la voulant nourrir dans l'cfont du 
monde i Elle ne fut pas plûtoft délivrée de cette 
captivité, que Dieu changea fes confolations in- 
térieures en vne grande amertume, & les ténè- 
bres prirent la place de la lumière. Mais fa pre- 
mière Communion les diffipa toutes, & luyfit 
faire vn grand progrés dans la grâce , par vne 
haute connoiflance qu'elle eut de foy-mefme, Se 
de la divine pureté. Monfieur Galemand Supé- 
rieur des Carmélites , qui faifoit alors fe jour à 
Dijon, & a qui elle s'alloit confefler , eftimoit 
tant la grâce qu'il voyoitnaiftrc en cette enfant» 



+\6 l* vii é fiwr M49g*mtt 
qu'il la faifbit communiai; piiefque tous Ici jours* 
Et il dit depuis à vne Supericijre de TQrdce qu« 
cette petite ferait vue faconde fainte Çcctrudc» 
Vn joue de Pentecofte le faim Efprit Ce répaar 
dit en Ton aine avec vue telle abondance d*t 
uiaur, que tonte horsdefay , elle repetoit &n* 
intetmiffion; 0 Mfpritqu* vas effets fin* 

grands ! Et allait difant pat les rues toute ravi** 
O Efprit faim * que ves çffets f^nt grands! writi 
divine! pureté divine Jç amwr fi faint Efprit* fut 
vos effets faut grands ! Çette ferveur luy fit naiftrq 
vn defir ardent de fouffrir & de vivre dans vn$ 
parfaite feparation du monde j en forte que 6 fç« 
parens l'obligeoient à fe trouver en quelque 
lieu de divertifTement, ellç s'impofoit dau(B 
rigoureufes pénitences que fi ellç euft cpinmis 
vn grand crime. 



fit inftance pour eftrc Carmélite, & fa mere qw 
s'y oppofoic à caufe qu elle la voy oit d'vne com n 
plexion délicate, (e fentit preflee par fa confeien-» 
ce de s'y accorder, fefouvenant de la premier 
parole qu'elle luy avoir oiiy proférer enfon en* 
fance,qui eftoit, le jeray Carmelitt^Wc fut bien*, 
toft par fa ferveur l'admiration de toutes ta 
Soeurs, (on oraifon devint en peu de temps très* 
élevé, Se le Fils de Dieu l'appliqua puiflammenç 
aux myfteres de fa Paffiûn. Sa vettueftapt re- 
connue par les Supérieurs , elle fu? envoyéq 
à Beaune pour fonder le Monaftere , QÙ d'*n 
bord on l'était Supérieure. CammQçlU avoi| 
grande peine à accepter cette charge > naftrf 
Soigneux luy & entendre ^ucjle uaççw «KM 
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part en cet employ que la croix. 

Deflors elle fat tourmentée par les démons & V. 
par d'autres maux , quelle fouffrit en filcnee, & 
avec vne entière foûmiffion a Tordre de Dieu. 
Ces épreuves durèrent trois ans, au bout des- 
quels Dieulafoulagea, & fit voir <juc ces croix 
eftoient venues par fa divine conduite: toutefois 
commcilladeftinoitàvne haute pcrfeéfcion, il 
permit aux démons de revenir avec plus de for- 
ce , & de l'attaquer en fon efprit & en fon corps. 
Elle tomba dans vn grand dclaiflement,dans 
l'obfcurité , dans la triftefle > & eut vn combat 
intérieur qu elle navoit jamais éprouvé.Les dia- 
bles la tentoient fouvent contre fa vocation , la 
portoient à la défiance de la mifericorde divi- 
ne , & convertiflbient en matière de peine tous 
les faints remèdes que Ton apportoit à Tes maux. 
Le Fils de Dieu repofoit cependant au fond de 
fon cœur durant la tempefte , & s'é veillant quel- 
quefois , il la rempliflbit de force & de coniola- 
tion 7 , Se quelquefois luy donnoic des Saints 
pour fes prote&eurs. 

Vn jour elle fut blefféc à la tefte dVn fi grand V I* 
coup qu'elle en tomba fur l'heure en finçope , Se 
les Médecins lacreurentenperildemort. Mais 
la fàinte Vierge Tafieura qu'elle la conferveroit, 
quoy quelle luy dift quelle avoit beaucoup à 
fouffrit pour la gloire de fon Fils. On luy fit vne 
inrifion fur la tefte pour voir fi i'ôs n eftoit point 
offenfé , & dans cette opération vne artère luy 
ayant efté coupée , elle perdit tant de fang & fut 
fi atfbiblie par les douleurs>queUe penfa mourir 
entre les mains du Chirurgien, Mais jamais cliç 
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4 ' 8 La vie de fœur Marguerite 
ne fc plaignit tant foit peu , ny alors > ny durant 
toute fa maladie ^ laçaix fe lifoit fur fon vifage, 
& Ton fentoit la prefenec de Dieu en elle. Les 
douleurs de fa playe.ny de la fièvre continue qui 
laprit,neftoicnt rien en comparaifon de fes pei- 
nes intérieures , car le diable l'attaqua avecvne 
malignité incroyable, jufqu a luy remplir Tefprit 
de ténèbres, d'horreur, de penfées de defefpoir, 
de haine contre foy-mefme , & de mille chofes 
abominables,qui eftoient inconnues à fon inno- 
cence. Enfin le Fils de Dieu la vifita, & chaflant 
l efprit malin,la laiffa dans vne tres-grande tran- 
quillité, luy témoignant toutefois que c eftoit la 
volonté de fon Pere qu elle fouffrift beaucoup 
de tourmens. 

VII. Lors qu elle fut guérie , on luy donna la coi** 
duite des novices , où elle fe gouverna avec vne 
charité & avec vne patience admirables durant 
Tefpace de neuf ans , n enfeignant pas moins par 
fes exemples , que par fes paroles y & s'offrant 
toujours à noftre Seigneur pour porter les pei- 
nes de fes filles. La perfecution des démons ne 
fut pas diminuée par cetemploy, au contraire 
ils redoublèrent leur rage en telle forte, qu'il 
ne fe paflbit prefque aucune nuit qu'ils ne la 
vinffent travailler -, Maislafaintc Communion 
la remettoit, & luy donnoit de nouvelles forces 
& defprit & de corps. Parmy toutes ces guer- 
res, il luy furvint vne très - f âcheufe maladie, 
qu elle fouffrit durant dix-huit mois : Enfin elle 
en fut guérie en vn inftant par le fecours du Car- 
dinal de Berule qui luy apparut dans vne grande 
gloire, &qui luy donna de trcs-faintcsinftru- 
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âions. Vous eftes , dit-il , le froment de I e s v s- 
C mrisTj foujfrez. d'eftre brisée > Dieu ma don- 
né a voftre ame pour la diriger en fes voyes. II 
luy apparut d'autres fois difant , tantoft Ma- 
gnifica Dominum mecum , tantoft Iubila Deo fa- 
Utari nofiro , tantoft Sit nomen Domini benedi- 
&ttm. Il luy dit vn jour qu'eftant petite, il luy 
avoit donné huit jours de fuite la fainte Com- 
munion , & qu'alors fon ame avoit efté portée à 
bénir Dieu avec luy : Elle fe fouvint que cela 
eftoit vray , bien quelle n y euft jamais fait ré- 
flexion, Vn jour que le Fils de Dieu la vint 
confoler après quelle eut fouffert de grands 
maux, elle luy demanda d'où venoit qu en fes 
travaux elle avoit tant de peine àfupporter vne 
Relique de ce Cardinal- Ceft, dit-il, à caufe 
de la haine que les malins efprits luy por- 
toient. 

Vn mal ne l'avoit pas quittée qu'il luy en furve- VIII. 
noit vn autre , car elle eut trois abfcés à la gorge 
dont elle penfa mourir, & après ceux-là, il luy 
en revint encore vn quatrième : Et ce qui eftoit 
pire que toutes fes maladies , fes peines invifibles 
ne diminuoient point, Parmy tout cela, le Fils 
de Dieu , la feinte Vierge , les Anges & divers 
Saints fortifioient fon ame , & la rendoient ca- 
pable de nouvelles fouffrances. 

Vn vingt-cinquième de Septembre, elle, fut IX 
fortement appliquée au fils de Dieu Enfant, & il 
la remplit defimpiieité & de pureté. Cette grâ- 
ce la mit dans vne grande conformité avec fœur 
Marguerite , & luy donna vne lumière abon- 
4anjtc fur ce que Dieu defiroit d'elle , & fur la 
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410 La vie de fœur Marguerite 
manière dont clic la dcvoit gouverner. Dieu 
luy fit connoiftre vn jour combien les ames 
vraiment exemtes de péché luy font precicu- 
fes, quelle vnion l'innocence leur donne avec 
luy , Se qu il avoit choifi les chofes foiblcs & 
qui ne font point , pour confondre les fortes, 
& celles qui font. 

Lors qu elle fut éleuc Prieure, les ames firent 
d'admirables progrés fous fa conduite. Dieu luy 
donnoit connoiffance durant l'oraifon de tout 
Ce qui fe palToitdans le Monaftere, mefme des 
petites fautes de toutes les Sœurs, qui étonnées 
de ce qu elle leur marquoit en particulier toutes 
leurs imperfe&ions, & mefme leurs penfées, 
reveroient l'efprit de Dieu en elle, & fe tenoient 
foigneufement fur leur garde. Vne Sœur eftanc 
décheuc de la fimplicité avec laquelle elle avoit 
accoutumé de fe loûmettre à la conduite de fa 
Supérieure, fut bien furprifeJorsquelaMerela 
prenant à part , luy découvrit tout ce qui s'eftoit 
patffé enfon intérieur depuis vn an , fans qu'elle 
en euft rien appris de fa bouche. D'abord elle la 
menaça de ne plus recouvrer (a grâce perdue, 
puis s'eftant profondement recueillie , Dieu vous 
la redonnera, dit-elle, il veut que vota fiye^i 
iny par cette voye i Et de fait quelque temps 
après, elle revint dans fon premier efprit. 

Vne autre fois fortant de la fainte Commu- 
nion, elle donna fon manteau à vncSœurfqui 
n'en avoit point , afin qu elley allaft , mais celle- 
cy n'y ayant ofé aller , à caufe de quelque peine 
quelle avoit dont elle ne s'eftoit pas découverte, 
la M ère lalla trouver aj>rés la MeflTe,& luy ayant 
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explique toute fa peine , luy dit qu'elle devoit 
cftrc, fidelle à Dieu , & ne pas donner ptife au 
tentateur. Elle la fortifia par Tes paroles , Se 
luy laifla l'efprit en repos. 

Trois ans avant fa mort , elle fentit conti- X IL 
nuellcment vn fi grand feu dans tout fon corps, 
que les Médecins témoignèrent qu'ils n'en a- 
voient jamais veu de pareil , il luy enflamma le 
fang de telle forte, qu ilky furvim vue dilatatiô 
tres-notablc de la veine jugulaire gauche , Se 
vne autre d*vne artère au cofté droit, qui luy 
battoit exceffivement avec de tics-grandes dour 
leurs. Cette ardeur s'augmenta de jour en jopr» 
au col, au cœur , & dans le poulmon : Elle en 
perdit tout le repos , & les nuits luy eftoient 
auflî cruelles à pauer,que fi elle euft efté couchée 
fur vn gril de feu comme faint Laurent: fa veine 
l'étouffoit par fon enfleure , le battement de 
cœur Se d'artère ne luy donnoit point de relâ- 
che, & la chaleur cftoit fi ardente dans fês en- 
trailles , quelle fembloit eftre comme vne ame 
de Purgatoire. Elle avoit toujours vne extrême 
altération,^ toutefois elle ne pou voit avaler ûx 
gouttes d'eau, qu'à deux ou trois reprifes. Le dé- 
gouft ne luy pafla jamais depuis qu'elle fut bief- 
fée à la tefte:L'artere du col luy devint grofle peu 
à peu-comme le pouce, & la ferra fi fort, quelle 
ne pouvoit , ny refpirer, ny avaler quavec.des 
douleurs incroyables. Son grand feu luy deflei- 
cha le poulmon,& luy caufa des oppreffions très- 
violentes , qui luy durèrent toutes les deux an- 
nées de devant fa mort. L'ardeur en eftoit telle 
dans la gorge, dans la tefte, & dans toute la 
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412, là vie de fœur Marguerite 
poitrine , qu'au plus fort de Thy ver elle ne pou-* 
Voit demeurer au lit, & mcfme eftam levée il 
luy faloit ouvrir les fenefttes au milieu du gr ad 
froid de la nuit, afin qu'elle puft vn peh refpirér; 
t cftomac luy brufloit toutes les nuits durant 
fixoufept heures comme vne chaudière bouil- 
lante-, Elle porta fept ans vn abfcés au derrière de 
la tefte qui luy cauloit de cruelles douleurs, il luy 
fembloit que l'inflammation de la tefte luy for- 
toit par les yeux, par le nez, par la bouche & par 
les oreilles , avec des cuiflbns tres-fenfibles. Lé 
fang de fa veine dilatée gagna jufqu'aux tem- 
ples, en forte qu'elle ne pouvoir s'appuyer tant 
foit peu,ny jour ny nuit. Avec tout cela il luy fûiv 
vint des douleurs aux deux mamftielles, comme 
fi-on l'euft percée de plufieurs pointes,ce qui luy 
dura Vn an entier devant fa mort, La langue luy 
devint § enflée qu'elle rempliflbit fa bouche , Se 
par fois W s'y élevoit des tumeurs de la grofleur 
d'vne féve , qu'il luy faloit couper avec des tour- 
mens qui ri&fe peuvent imaginer. Iamais elle ne 
fut fans vne grande altération durant les trois 
dernières années de fa vie : il luy fembloit que 
fon cœur, & fon cerveau eftoient fechez, comme 
fi on les euft cuits au feu, ce qui luy faifoit dire 
quelquefois,0 mon Dieu! le feu de Purgatoire eft- 
il plus grand ejue celny qui me brufle & me confu- 
me?\i\\z paflafes trois -dernières années dans tous 
ces maux, (ans manquer prefque jamais à aflifter 
aux heures de Communauté, fans rompre fa rè- 
gle, fans omettre aucune fon&ion de fa char- 
ge , & travaillant plus parmy tant d'infirmitez* 
que beaucoup d'autres dans vne &nté parfaite. 
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Elle fiit avertie defafin, &Dieu l'y prépara XI II. 
par vne grâce tres-pui(Tance , qui la fit pourvoir 
alele&ion d'vne autre Prieure, & depuis elle ne 
penfa plus qu'à la mort, à laquelle la fainte Vier- 
ge & les Saints luy donnèrent de grands fe- 
conrs. Ses maux s' augmentant de jour en jour,la 
langue luy devint paralytique,on l'y faignapour 
y apporter du remède, mais la veine eftant ou- 
verte^ n'y eut plus moyen de la refermer .Com- 
me elle attendoit la mort par la perte de tout fon 
fang, fœur Marguerite appliqua fur fa veine vne 
dent de faint Bafiie , & foudain le fang sarrefta. 
Peu après il luy furvint de fi grands dévoy emens 
d'eftomac, quelle fe rompit vne veine dans le 
poulmon , ce qui joint à tous ces autres maux, 
donna de l'admiration aux Médecins, de ce qu'- 
elle fubfiftoit fi long-temps : Mais Dieu la nour- cecy eft atte- 
riflbitdelafortedansla croix. Il y a , difoit-elle **** ^e- 
àfon Cbnfeflfeur, vne divine main qui me fou- eftoit prefent. 
tient, fans laquelle je mourrois forcenée, & ne pour- Pa S e 
rois foufrir V ombre de ce que je foujfre. La fainte 
Communion luy donnoit tous les jours vne 
nouvelle vie : mais pour comble de grâces & de 
tourmens , elle récent vne impreffion tres-puif. 
lânte & tres-élevée de I e s v s-C h r 1 s t , fouf- 
frant en fon corps & en fon ame fur la Croix.En- 
fiiite il luy furvint vne gialadie qui durant dix- 
huit jours luy fit perdre prefque à toute heure la 
parole & la veuc, ce qui ne l'empefcha pas d'al- 
ler par le Monaftere , jufqu à ce qu'il luy prit des 
couvulfions genetales qui luy tournoient tous 
les membres- Ce mal futfuivy d'vne dyfTenterie 
de trois jours, puis d'vne infinité de douleurs 
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par tout le corps durant fix femaines , quiluy 
îaifoient dirtquelquefois auxfœurs : // me fem- 
lie que les dents des lions &des dragons me dé- 
chirent les entrailles. Tous ces fupplices furet en- 
fin accompagnez d vn épouvcntable delaifle- 
ment interieur,au milieu duquel elle section. O 
mon Iesvs, oh eftes-vousî le ne fens quefoibleffe & 
que péril de vous perdre. tureViergc fecourezj-moy. 
Apres elle difoit, Mon Dieu ! faites moy fouffrir 
toutes les rigueurs qu il vous plaira , mais tenez- 
moy de vofire divine main. Elle difoit quelque- 
fois à la Prieure, le nay jamais feeu ce que c'efioit 
que de fouffrir ^mon Dieu m apprend maintenant ce 
que je ^'/.Quelquefois elle difoit. O que la main 
de Dieu eft puifante fur moy ! que fon bras ejtpe- 
fant & rigoureux ! Enfin elle tomba en vnc ny- 
dropifie prodigieufe , durant laquelle ayant fait 
Ùl confeffion générale , elle fe rendit encore au 
Chœur, mais les eaux venans à déborder * elle 
fut obligée de céder au mal. Elle connut que la 
fainte Vierge la devoir retirer comme dans fon 
fein , & luy tenir lieu d'Autel , fur lequel elle fe- 
roit immolée; & après avoir receut le feint Via- 
tique & l'Extreme-Onétion, elle receut durant 
cinq jours vneimpreffion de l'agonie du Fils de 
Dieu, qui la rendit conforme en quelque forte à 
limage de fe mort fur la croix. Dans ton extre>- 
mitéelle fit fignequeTon alTemblaft les Sceurs, 
à qui elle dit : Le [quelles font-ce qui veulent venir 
avec moy ? O qu il y fait bon ! O que ctjt vn grand 
bon-heur d'avoir fervy Dieu! Elle ajouta dans 
vne grande (crvcuiSans les fou frances nous nous 
perdrions, Fuis fe frappant la poitrines/* vom de- 
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mande pardon, dit- elle, £ mon Dieu, vne infinité de 
fois 9 je vous demande pardon vne infinité de fois , S 
mon Dieu I Et le Confefïeur s'eftant enquis fi el- 
le eftoit en paix 2 Ouy , dit-elle, jé fuis en paix, & 
Urne femble que mon Seigneur I B s v s-C hrist 
m appelle inceffammentpour aller a luy , & fans 
cette grâce je ne pourrois fouffrircequeje foujfre, 
non pas V ombre feulement , non pat l* ombre. Elle 
communia encore , & depuis receut vne nou- 
velle & plus puiflànte impreffion de 1 1 s v s- 
C h r 1 s t en l'agonie, en telle forte que chaque 
Sœur fentoit cette ame pleine de grâce & de 
rcfprit delEsvs mourant. Au fort de Tes derniè- 
res douleurs , elle s'écria trois fois, hsvs, 
I e s v s , I e s v s . Apres fon vifage devint blanc 
& lumineux , Se la difformité où elle avoir paru 
dans fon agonie fut changée en vne beauté celc- 
fte. Ainfi pleine de joye , les yeux beaux 6c cela- 
tans, regardant le Ciel , elle expira entre les 
mains de la fainte Vierge,qui l'offrit comme vne 
hoftieà I e s v s-C h ri s t, fon Fils , & le Fils 
en fit vne offrande à Dieu fon Pere« 

Sœur Marguerite qui fut avertie par avance XIV. 
de cette mort , dit que durant les trois der- 
niers jours le Fils de Dieu avoit toujours efté 
prés de cette vidime de douleur , avec la fainte 
Vierge accompagnée d'vn grand nombre de 
Saints que la Mere avoit fort honorez durant fa 
vie, qui prioient pour elle, Scoffroientà Dieu 
fes fouffrances. Lc divin Enfant fit voir à la pe- 
tite Sœur comment il confommoit fon œuvre 
en cette fainte ame. Elle demeura ces trois jours 
aux pieds de fon lit dans vn efprit fi élevé,fi con- 
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ftant,& fi plein de Dieu,qu elle paroiflbit plûtoft 
yn Ange qu'vne créature mortelle. Auffi le Fils 
de Dieu luy fit connoiftre la gloire que cette Mè- 
re devôit poflèder , & à Tinftant de fa mort, elle 
s'écria:iW<* merc,frie\poHrmoy y Ma mere y prié^ 
fourmoy : Et puis, Elle e/l pajfée, dit-elle, & ver- 
fant deux ou trois larmes tur Ton corps , elle re- 
ceut vne promelTe du Fils de Dieu qu'il feroit 
fon protecteur, fon conducteur, &fonPerc. 

Cette mere eft vn grand ornement de la vie de 
(afille,& plus Dieu a répandu fes hautes & puif- 
fantes grâces fur la Maiftreffe,plus il a fkit paroi- 
tre les richeftes de fa providence fur la difciple. 
Il faloit à vne auffi grande ame que feur Mar- 
guerite, vne mere Marie pour gouvernante , & 
des communications de Dieu fi extraordinaires, 
u'eftoient celles de la petite Epoufe,né deman- 
oient pas vne moindre lumière, ny vne fagefle, 
vne expérience & vne force inférieures à celles 
de cette grande amie de Dieu pour les cultiver. 
Elles ont efté faites toutes deux l'vne pour l'au- 
tre : La fille eft la gloire de la mere , & la mere 
fert d'vn témoignage irréprochable, & donne 
vne autorité exemte de tout foupçon , à la fille. 
De (brteque ceux qui ont eu connoiffance delà 
grâce dvne Maiftrefle fi éclairée, fi fouffrante,& 
li remplie de I e s v s-C h a i s t , ne pourront 
fans témérité trouver à redire à la conduite de 
la Petite. C'eftoit vne chofe incomparable que 
fes vertus i parmy toutes fes infirmités elle fai- 
foit des mortifications & des pénitences capa- 
bles d'effrayer lésâmes les plus auftercs-, fen hu- 
milité ftwpaflbit toute imagination, & fa feule 
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prefence cftoit la mort de l'orgueil & de la vani- 
té. Dieu luy avoit donné tant de lumière qu'il 
fêmbloit qu'elle contemplait les plus hautes ve- 
ritez , & qu'elle euft expérience de toutes fortes 
de voyes & d'eftatsde grâce. Ileft à fouhaiter 
pour l'édification de TEgiife , que fon Ordre 
Fafle écrire fa vie au long par quelque plume in- 
telligente : Car nous n'avons pu qu'effleurer la 
moindre partie des merveilles quife font pafTées 
^ en ellej cette occafion ne nous permettant pas 
d'en dire davantage , & la fublimité de fes grâ- 
ces furpaflant de beaucoup la portée de noftrc 
efprit. 



Chapitre XIII. 

Entretiens de fœur Marguerite avec la M ère 
Marie de la Trinité .furies myfteres de l'En- 
fance de Iesvs-Christ , & les lumières 
admirables de la Sœur. 

1E nem'arrefte pas à écrire les connôiflanccs I. 
que fœur Marguerite a eues de la béatitude 
de la bonne Mere , & de la couronne de ùl pa- 
tience, l'aime mieux employer la fin de ce Li- 
vre à rapporter les fingularitez, que cette fage * 
Mere laifla par écrit avec fes autres mémoires, 
des merveilles qui fe font paffées dans l'Enfance 
du Sauveur du monde , dont fœur Marguerite 
1 avoit entretenue duraftt fes maladies./* luy fai- 
fois mes interrogations , & elle me re'pondoit, dit la 
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Mcrc, mais en telle forte que pour l'ordinaire elle 
ricftoit pas a clle-mefme lors quelle parloitJLn 
f tint Enfant I e s v s , quoy que toutefois elle ne 
donnait pas fes réponfes pour des révélations, 
mais pour des penfées qu'elle avoit eues dans 
la lumière de Toraifon. 

Sur la Perfonne de faint Iofeph. 

1 1. L occafion s'eftant prefentée vn jour de par- 
ler de ùânt Iofeph , & la bonne Merç ayant de- 
mandé à fa fille quelles avoientcfté les grâces 
de ce grand Saint > Elle dit ,qu elle croyoit que 
la fainte Trinité l'avoit difpofé dés fa naiflance 
au grand miniftere auquel il eftoit deftiné-, Quil 
avoit efté fan&ifié comme Ieremie & faint lean 
dés le ventre de fa Mère-, Qjrïl avoit toujours 
efté juftefc conduit du faint Efprit, &c que ja- 
mais il n'avoit ny converfé avec le monde , ny 
-eu d'amitié profane avec perfonne. Que la fain- 
te Trinité fe l'eftoit confervé, & lavoit fortifié 
par vne protedion particulière contre toute la 
corruption du fïecle. 
III. Elle ajouta qu'il fçavoit tous les arts par vne 
lumière infufe* en telle forte qu il euft pu faire 
toutes fortes d'ouvrages ainfi que Befeleel, & 
impievi eum Ooliabi que Dieu avoit remplis d'intelligence 
f^iritu Dei, pour travailler au Tabernacle j Mais que par 
fSglnti^ humilité il n'avoit jw^is voulu mettre la main 
& fdentia in qu'aux moindres ouvrages de Charpentier , qui 
omni opère ad ne lavoient obligé à CQnverfer qu'avec des per- 
quidquid f*. tonnes nraples. Que la divine providence luy 
^ ri P oteft avoit fonrny des emplois conformes à cet efprk 



Digitized by 



du faim Sacrement. L rv. V I I I. 419 
d'humilité Se de retraite ; que toutefois il n' 
cfté occupé qui des chofes honneftes, quoy^*^"^ 70 
que (impies & de petite valeur. Ces fentimens 
s'accordent avec ce qui eft rapporté de noftre ^^ 1 ^ 
Seigneur par faintluftin, qu'il raifoit des jougs 
pour atteler des bœufs , Se des charrues pour le 
labourage. 

Elle dit que faint Iofeph avoit efté le plus j y 
fçavant dans les chofes de Dieu, & le plus éclai- 
ré qui ait jamais efté fur la terre après la fainte 
Vierges QjL^ avoit fiirpafle en lumière tous les 
Théologiens, & poflèdé la Sagefle plus vérita- 
blement que Salomon. Que les avantages a- 
voient efté d'autant plus exceliens pardeflus 
ceux des autres Saints , que les qualitez de Pere 
nourricier de I s s v s , & d'Epoux de la Vierge* 
eftoient plus faintes & plus fublimes que le mi- 
niftere de tous les autres hommes : Quil avoit 
efté le plus parfait de corps Se d'efprit,qui ait ja- 
mais cfté après I e s v s & lafainte Vierge. 

Elle diibit des chofes rares fur le facré Ma- y # 
riage de ces deux incomparables Epoux , & fur 
Pvnion que la fainte Trinité fit de leurs cœurs. 
A l'inftant, difoit-elle, que S . Iofeph fut propofé 
à la fainte Vierge, elle vid fa juftice , Se il connut 
quelque chofede la grandeur de la Vierge, quoy 
qu'il n'en connuft pas toute la perfe&ion. Com- 
me ils avoient voué tous deux leur virginité par 
y ne finguliereinfpiration, dont ils avoient cfté 
prévenus, ils n'eurent aucunes penfées humai- 
nés fur leur mariage, mais s'abandonnèrent avec 
confiance à la divine conduite , qui leur fut ma- 
nifeftéc fur ce fujet. Ce grand Saint fut difpofé 
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par vne furabondance de grâces à la haute di- 
gnité de Pere nourricier , de gardien & de cou- 
du&cur de I e s y s-C hrist,& quoy qu'il ne 
duft fçavoir le myftere de llncarnation que peu 
de temps avant la Naiffance du Fils de Dieu , 
il ne laifla pas de participer à la grâce de ce divin 
Myftere. Le Sauveur caché dans fa fainte Mere 
produific en luy des effets admirables que nous 
ne fommes pas capables de comprendre , & il 
agit fur luy, non feulement par foy-mefine im- 
médiatement , m^is encore par la fainte Vierge , 
comme par fon organe , ainfi qu'il fit fur fainte 
Elizabeth & fur faint Iean. 
V I. La bonne Mere ayant demandé pourquoy la 
{àinte Trinité n'avoit point donné de connoif- 
fance à S. lofeph du myftere de l'Incarnation ; 
Elle répondit que ce myftere eftoit fi propre à 
Dieu que les hommes n'y dévoient avoir aucune 

Î>art, ny parleur connoiflance, ny par aucune 
umiere , & que pour cette raifon S. lofeph n'en 
fceut rien que lors que le temps s'approcha de 
rendre fes devoirs à l'Enfant & à laMere. 
VII. Sur la peine de S. lofeph lors qu'il s'appçr- 
ceut que la fainte Vierge eftoit en ceinte, elle dit 
qu'il ne faloit pas approfondir ny pénétrer ce 
myftere par noftre raifonnement humain; que 
S. lofeph ne fit point de jugement arrefté fur 
la conduite de la fainte Vierge; Quil fouffrit 
alors la plus grande peine intérieure qui ait ja- 
mais efté foufferte par aucun Saint, & que lors 
qu'il forma le delîein de quitter fecrettement la 
fainte Vierge, ce ne fut que par vne perplexité 
d'efprit, & non par aucune penféc déterminée 
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contre elle-, Que ce fut vne épreuve de Dieu qui 
afflige puiflamment les ames de quelque moyen 
dont il fe veuille fer vin Qu'au momét que l'An- 
ge luy dit Jofiph fils de David ne crains point>to\x- 
te fon inquiétude s'effaça-,qu'il fut parfaitement 
éclairé fur le myftere de l'Incarnation , fur 1 eftat 
du Fils de Dieu au fein de la Vierge, fur la digni- 
té de Mere de Dieu> & qu'alors Dieu le remplit 
de grâces convenables à la haute vocation; Qtul 
ne parla point de fa peine àlafainte Vierge, ny 
elle de ce quelle avoit fouffert de le voir tra- \ 
vaille , & que ces deux admirables créatures 
n avoient eu aucun entretien des chofes indif- 
férentes. 

La Mere s'enquit fi la fainte Vierge n'avoit V 1 1 L 
rien témoigné àfaintlofeph, de ce que l'Ange vifîtation de 
luy avoitrevelé furie fujctdefainte Elifabcth. la e faimeVier " 
Elle répondit que non , & qu elle avoit fait fa 
vifite feule, eftant conduite dufaintEfprit feule- 
ment & des faints Anges. En effet cette vérité 
fe prouve manifeftement par le trouble de faint 
lofeph ; lequel s'il euft accompagné la fainte 
Vieree , euft appris par les paroles de fainte Eli- 
fkbeth, ce que fa fainte Epoufe luy avoit caché 
de fa dignité de Mere de Dieu, De forte qu'il ne 
faut pas s'arrefter aux peintures qui fe font de 
ce voyage,puis qu'elles font peu conformes à la 
parole facree. 

Elle dit encore que la fainte Viergc,parla fort I X. 
peu avec fainte Elifabeth durant tout le temps 
qu'elle fit fejour en fa maifon , que le plus long 
entretien quelles eurent fut lors quelles fefa- 
liiercnt, & quels reftedu temps fut employé 
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en Oraifon , 6c en louanges de Dieu. Que per- 
fonne ne vint vifiter la fainte Vierge chez faintç 
Elifabeth , & qu elle n'avoir entrepris ce voyage . 
que pour le grand effet de la fim&ification de 
Uintlean. Que depuis le moment de cette grâce 
fainte Elifabeth demeura remplie du faint E- 
fprit, & que les chofes qui fe palTerent depuis 
en elle par la faveur de la fainte Vierge, furent 
fi grandes , que la feule lumière de Pieu les peut 
faire comprendre. 
X. Il luy fut demandé pourquoy Dieu s'eftoit 
plûtoft fervy d'vn Ange,que de la fainte Vierge 
pour tirer faint Iofeph de peine; Elle répondit 
qu'il eftoit convenable que ce myftere qui eftoit 
au deflïis de toute penlee humaine fuft révélé 
par vne voyc furnaturelle-, Que s agiflant du 
Roy des Cieux nay en la terre , c'eftoit à vncû 
toy en du Ciel à le manifefter -, QuVne fi grande 
merveille demandoit vn témoin oculaire» que le 
mefme Ange qui l'avoit annoncée à la fainte 
Vierge , la devoit annoncer à fon Epoux ; Que 
la fainte Vierge eftoit trop humble pour rendre 
vn fi grand témoignage de foy-mefine ; Qjrïl 
eftoit important qu'vne affaire de telle nature 
fuft autorifée par vn témoignage divin > & que 
la révélation s'en devoit faire par vn des prin- 
cipaux Princes du Ciel , afin quelle acquift plus 
de crédit en nos efprits. 
X L Elle dit que la fainte Vierge pafiaen Oraifon 
continuelle les neuf mois pendant Iefquels elle 
fut enceinte , qu elle ne cefTa d'adorer le Verbe 
yny à noftre nature , & que lors qu elle & faint 
Iofeph receurent de l'Empereur le commande- 
ment 
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ment dç faire écrire leurs noms comme les au- 
tres, ils partirent en diligence adorant l'ordre 
de Dieu caché fous cet Edit du Prince de la ter- 
re y que ce fut le moyen choifi de I)ieu pour fai- 
re iiaiftre ion Fils dans leftable de Bethléem; 
Que la fainte Vierge porta avec elle les langes 
& toutes les chofes neceflaires pour enveloper 
fonFils*, Que ces linges eftoient fimples & pau- 
vres , mais fort propres , & faits de la main df la 
fainte Vierge ; Que durant ce voyage la fainte 
Vierge & faint lofeph receurenç de la fainte 
Trinité de très-grandes grâces >& furent difpo* 
fez chacun à fon miniftere. 

La Mere luy demanda fi eftanc arrivez en XII. 
Bethléem, où l'Evangile dit , qu'il riy avoit point Luc. x. 7. 
de place pour le Fils de Dieu en Ç hôtellerie , ils 
cherchèrent quelque lieu pour fe loger } Elle ré- 
pondit qu ouy,qu*ils avoient cherché avec foin, 
& que fe voyant rebutez de tout le monde, ils 
eftoient demeurez auffi contens que fi chacun 
fe fuft efforcé à l'envy de les accueillir , & qu'ils 
s'eftoient abandonnez à Tordre & à la conduite 
de Dieu. 

La Mere demanda s'ils avoient cherché l'efta- X 1 1 L 
ble de Bethléem, elle répondit qu'ils ne l'a- 
voient, ny cherchée, ny trouvée par hazard, 
mais que le faint Efprit les y avoit conduits , de 
meûne que faint Simeon fut conduit au Temple. 

La Mere demanda fi faint lofeph navoit XIV, 
point parlé à la fainte Vierge par le chemin 
& en entrant dans Teftable. Elle répondit que 
non. Que faint lofeph en entrant en ce lieu fut 
élevé dans vue haut? çoncçmplation fin le$ 

Es 
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Myfteres qui s'y dévoient accomplir &<jui s'y 
accompMbient , & qu'il demeura en cette con- 
templation durant les quarante jours qu'il fut 
dans 1 eftable. 
X V. Que durant ce temps la tres-feinte Vierge fut 
fcrvie par les Anges, qui luy apportèrent tout ce 
qui luy futneceflaire pour fon Fils : Ce qui ne 
doit pas nous paroiftre plus eftrange que ce qui 
cedrenus *» eft apporté par Cedrenus , par George de Ni- 
hift. en ' comédie , & par Pantaleon dans Metaphrafte, 
Ceorg. hom. q ue j a mc f mc f a i n te Vierge a efté nourrie dans 

de oblat.-virg ,1 & 

»» 7e^/o. le Temple par les Anges. Car comme dit Geor- 
« gc , Écrivain tres-pur & tres-éloquent ; Nous ne 
» devons pas concéder fur la qualité des viandes 
» qui furent apportées à cette illuftre créature , ny 
w difputer fi elles eftoient de la terre, ou toutes 
» celeftes, lors que nous voyons que le Verbe de 
» Dieu s eft logé dans fonfein d'vnc manière qui 
" ne peut-eftre expliquée par nos parolcs.Ny nous 
»> ne devons pas douter que les Anges ne l'ayent 
» fer vie , lors que nous apprenons que par le con- 
» feil du Pere elle a efté comme mife à couvert 
»> fous l'ombre du faint Efprit. Rien de ce qui con- 
M cerne 'cette chafte Vierge ne nous doit paroiftre 
* fufpeâ:. Il n'y a aucun privilège ny aucun avan- 
n ta g c y 0 * nc W appartienne légitimement ; 
w Tout en eft certain & véritable : & de fait il 
» eftoit jufte qu'vne ame fi pure fuft honorée d Vn 
» tel feftin,& quelle fuft fervie dételles viandes. 

ïhjh Certes fi nous ne trouvons pas incroyable ce qui 
eft écrit de l'Abbé Appollo,& de l'Abbé Anuph, 
.qui vacquans jour & nuit à l'oraifon eftoient 
npur cis d vne viande celefte par les Anges, il n'y 
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a pas fujet de nous eftonner filafainte Vierge 
au temps le plus faint & le plus heureux de fa vie 
a efté fervie par les ferviteurs de fon Fils» 

La Mere luy demanda comment faint Iofcph XVI» 
connut que le faint Enfant Ie s v s eftoit nay, 
& fi faint Iofeph , ouïes Anges avoient préparé 
Peftable î Elle répondit que faint Iofeph ne fit 
rien en leftablc , & qu elle ne fut pas non plus 
préparée par les Anges 5 quelle eftoit comme 
elle dévoie eftre , & comme le Perc Eternel 
lavoit ordonné pour la naifTance de fi>n Fils> 
qui de voit naiftre pauvrement j Que faint la- 
fcph* entrant dans reftablefutremply du faint 
Efprit , & que s eftant mis en oraifon en vn 
lieu vn peu écarté, Dieu luy fit concevoir vn de- 
fir de la venue du Melïîe plus ardent, plus pur & 
plus (aint,que tous ceux qui ont jamais efté con- 
çois par les faims Pères $ Qinlfutreveftud'vne Accipiemn^ 
divine pureté qui le difpofa à voir & a adorer JJJJJ *™ ma * 
le Fils de Dieu naUTant \ Qu'il fut élevé à la îucem fncom' 
plus haute contemplation où jamais aucune P a 1 rabil * rc t r . 

r • / 1 ' t* . *°l c pulchno- 

créature ioit parvenue , après la tr es-famte Vier- rem , fufcepiÊ 
ge , dans laquelle il fut occupé de la naiflance inx f^f\ ai * 
du r ils de Dieu d vne manière qui ne fe peut ex* rem iiiumt- 



nancem om* 



pliqueren la terre-, Qu'au moment que le faint nia# Rcplcu 
Enfant Iesvs fortit de fa tres-fainte Mere, & fcîentia do- 
fe donna au monde, il fit fortirde fon ame des ^ 
Payons dVne clarté & d* vne fplendeur admira- mente furfum 
bles, qui pénétrèrent Tefprit delafainte Vier- tloîmacon* 1 
ge& de faint Iofeph , & firent cônnoiftre à ce "Jg^J 011 ^ 
grand Saint que l'Enfant eftoit nay v Que cette ^JSÎÎ'b^ 
divine lumière découvrit à faint Iofeph l'eftat \*%f Ann% 
de la fcinte Vierge & de la pureté de fon heu- m " 4 ' 

Ee ij 
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reux & divin Enfantement Qu'en ce moment 
il s'approcha pour adorer le Verbe Incarné > 6c 
quil baifa Tes pieds facrez, & fes divines mains; 
Qu'il luy fit vne pure , humble & amoureufe 
offande de tout (on eftre, & quelle refte des 
quarante jours il demeura ravy dans la hau- 
teur des my fteres 6c des eftats de l'Enfant Iesvs 
en la Crèche i Qu'il vid les Anges qui vin- 
rent à milliers adorer l'Enfant, & qu'il oiiit la 
onufique & la joye du Ciel pour cette naif- 
fançe > Que pendant ces quarante jours il ne 
jparla point, quoy quil vid les faints Pafteurs 
&lesfaints Rois» & qu'il euft connoiflance de 
leurs grâces : Et nous devons croire que ce 
.profond filence de la fainte Vierge , & de faint 
lofeph , 6c leur fainte recollcûion devant le 
Fils de Dieu, ne contribuèrent pas peu à l'ad- 
miration deces grandes ames, qui furent choi- 
sies pour contempler 6c pour adorer ce fecrec 
royftere. EUc dit que ce f tït faint lofeph qui cir- 
concit le divin Enfant , Se qui luy donna le nom 
de Iesvs , félon iïnftruâiou de l'Ange; Et 
qu'enfin tout ce grand myftere s'accomplit en fi- 
lence , la fainte Vierge & faint lofeph eftant oc- 
cupez à la confideration des merveilles qui s'y 
f aflerent. 

Elle ajoufta que ce n'avoit pas efté l'office dfe 
faint lofeph de fervir pendant ces quarante jours 
le faint Enfant , ny la fainte Vierge , dans les pe- 
tites chofes neceflaircs à la vie, mais feulement 
de garder la Vierge , 6c d'adorer le faint Enfant 
I e s v s \ Que la fainte Vierge qui eftoit la. Merc 
de l'Enfant , fut commife de Dieu pour en avoir 
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tous les foins convenables > que ce fut elle feule 
qui le fer vit , & qui Ht pour luy toutes les chofes 
qui luy furent neceffaires; Que pour fa perfonne 
elle n'eut befoin d'aucune chofe ; que le faine 
Enfuit voulut honorer fa Mere d'vn eftat celefte 
& angelique \ Qujelle ne mangea , ny ne dormit 
durant ces quarante jours,mais qu'elle demeura 
dans vne adoration côtinuclle:Quc le lait qu'el- 
le donna à fon Fils fut divinement produit en 
fon fein -,fi bien que nous devons entendre à la 
lettre ces paroles desfaints Pères &de ÏEglifç* 
La Vierge allaitoitfon Fils d'vne mammelle que\ixio lafo- 
Dieu avoit remplie \ Que toutes les fois que le ^ V pfc* o d0 
faint Enfant fut fur le lein de la fainte Vierge t>. Ver*. ' 
pendant cette quarantaine , il la nourrit & fe 
donna à elle , comme le vray pain qui eft defeen- 
du du Ciel. 

Or encore que cette connoiiTauce foit fingu-» XVIII. 
licre , & que nous ne la trouvions pas , que 
je (çache , dans les faints Pères , elle n'eft toute- 
fois ny cnTicn contraire à lafoy, ny fans exem- 
ples aufli extraordinaires : & la majefté, la .di- 
gnité, la fainteté de ces lumières éloignées de 
toute baflêfle & très avantageufes à la gloire du 
Fils de Dieu,& de fa fainte Mere , nous obligent * 
à leur porter grande révérence. S'il y a eu des 
ames qui ont vécu plufieurs années (ans autre 
nourriture que du tres-faint Sacrement de l'Au- 
tel, Se Ci noftreSœur Marguerite mefme a efté 
quelquefois de ce nombre -, Pourquoy le Fils de 
Dieu recevant la vie de fa fainte Mere ne la luy 
aura-t-il pas aufli bien confervée (ans aliment 
de la terre, qu'il l ? a confervée delà mefme forte 

Ee iij 
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à beaucoup d'autres par fa pure libéralité ; Et fi 

le Prophète Elie fit que la farine de la Veuve 

I. x<{ . 17. de Sarephta qui luy avoit donné vn morceau de 
pain , & que Ton huile ne fe diminuèrent point 
durant plus de deux ans, quoy quelle en nour- 

4- 4f rift fa maifon & Elie mefme ; Et fi Elifée multi- 
plia Thuile dVne autre, jufqu à remplir autant 
de vafes qu'elle en avoit à elle , & quelle 
en pût emprunteride fes voifines : Sile Fils de 
Dieu multiplia aufli de telle forte les pains au 
defert, qu'il en nourrit par deux fois plufieurs 
milliers de perfonnes : Nous ne devons pas nous 
eftonner fi pour la gloire de (a fainte Mere , il 
multiplia fon fang & Ion lait, afin de la difpenfer 
en vn temps deftiné audience, àloraifon , & à 
la pauvreté, de la fer vitude du boire & du man- 
ger , & du foin de les apprefter. Ce fut vn mira»- 
cle beaucoup moindre que celuy que nous lifons 
qu'il fit en la perfohne dvne Sainte , qui mife en 

{>rifon toute ble(Tée dvn coup de mafiuc , & de- 
aiflfée (ans aucun fecours, vid couler d'vnede 
fes mammelles vne huile excellente dont elle 
gueritfa playe, & de l'autre vn lait virginal dont 
elle fe nourrit long-temps. 
XIX.- Elle dit encore que comme la fainte Vierge ne 
parla point aux faints Pafteurs , ny aux faints 
Mages, qu'auffices faints ne luy parlèrent point, 
que le faint Efprit nous a voulu exprimer le fi- 
lence qui fut gardé en tous ces myfteres , par 
lue. 1. 19. ces paroles de l'Evangile. Et Marie confervoit 
toutes ces chofes en fon cœur. Et par ces autres qui 
perf. u. regardent le myfterede la Purification. Marie 
confervoit en fon cœur toutes ces paroles. 
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Elle dit que la fainte Vierge & faine Iofeph X X. 
forcirent de l'eftableen filence , & quils portè- 
rent le divin Enfant au Temple fans parlenqulls 
accomplirent tout ce que la loy commandoit,& 
qu'ils ne parlèrent ny à faint Simeon , ny à faintç 
Anne, nyà aucun autre \ que le faintEfprit les 
gouvernoit, & conduifoit toutes leurs actions; 
Que faint Simeon ne dit point d'autres paroles 
que celles qui font remarquées dans l'Evangile, 
& qu'ils revinrent en Nazareth, gardant tou- 
jours le mefme filence : ce qui eftoit digne de la 
grandeur Se de la majefté des myfteres, de la 
lainteté, de l'humilité, Se delà fublime oraifon 
de ces deux incomparables Epoux. 

Elle dit que les Pafteurs ne virent aucune XXL 
lumière en 1 Enfant lisvs ny en la fainte 
Vierge , dequoy nous ne devons pas nous 
eftonner , puis que celle qui parut à la fainte 
Vierge , & à faint Iofeph eftoit vne lumière 
furnaturelle qui s'épandit fur eux de lame glo- 
rieufe du divin Enfant, Se qu'ils ne virent que 
dans leur haute contemplation , où leur efprit 
fut divinement élevé audelïusde Tordre de la 
nature. Or plus çe privilège eftoit conforme â 
leur dignité Se à leur juftice, plus il furpatibit 
la portée des faints Pafteurs Se desfaints Mages», 
à qui ce fut aflez d'avantage d'eftre les feuls en la 
terre qui viffent le Verbe dans l'infirmité de 
noftre chair-, Auffi furent-ils fi affeurez , dit la 
Sœur - , par les paroles Se par la mufique des An- 
ges, Se par lalumierequi lesenvironna,qu'ifne 
fut pas befoin qu'ils viffent rien d'extraordinaire 
en l'Enfant Iesvs pour affermir leur foy. Ils ne 

Ee iiij 
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virent donc que comme vn autre Enfant cnve- 
lopé de fes langes , mais fous fa petiteilè & (bus 
fa pauvreté, ils connurent fa grandeur divine, 
h. fens autre témoignage que celuy-cy : V ous trou- 
verez V Enfant envelopéde drapeaux. IlsTadore- 
reht en cet eftat, & luy offrirent & confact erenc 
coûtée qu ils eftoient Ils virent la Vierge com- 
me la plus belle , la plus pure & la plus parfaite 
de toutes les créatures , mais ils ne virent ny lu*- 
miere, .ny aucune autre chofe extraordinaire en 
elle, feulement ils la reconnurent pour véritable 
Mère de Dieu. 
XXII. Elle dit que la lumière que faint Iofeph a voit 
veuc au moment de la Nailfance,n avoit pas efté 

Î>our confirmer fa foy, qui ne fut jamais chance- 
ante depuis que l'Ange luy révéla le myftere : 
mais que le Fils de Dieu eftant la fource de la 
gloire» il fe de voit faire voir en naiffant tel qu'il 
eftoit dans fa majefté 5 Que fa naiflance tempo- 
xelle devoit eftre l'image de l'Eternelle , où il 
naift comme lumière , & dans les faintes fplen- 
deurs , & que la fainte Vierge eftant fi chafte , il 
faloit que fon Fils fortift d'elle avec cet éclat, 
qui d'ailleurs témoignoit combien il eftoit éloi- 
gné des fouillures des enfans des hommes. 

Entretiens fur le voyage du Fils de Dieu 
en Egypte. 

I. Il n'eft rien de pareil , ce me femble , aux lu- 
mières que cette ame admirable avoit receucs 
fur le voyage du Fils de Dieu en Egypte. Elle 
dit que la fainte Vierge n'eut connoiflance qu'il 
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faluft porter l'Enfant ch Egypte, que par le té- 
moignage de faint Iofeph -, Que ce fut à luy feul 
que le commandement en fat adrefle , non que 
la fainte Vierge ignorait que fon Fils de voit fai- 
re ce voyage^ car elle fçavoitceque les faintes 
Ecritures en avoient prédit, par ces termes, Vay 0Kjtll 
appelle mon Fils d'Egypte , lefquelles elle en ten- 
doit non feulement lelon la lettre , mais encore 
félon tous les myfteres cachez fous Técorce des 
paroles. Mais elle n'en apprit le temps que par 
la bouche de faint Iofeph, ce qui fut vne pro- 
vidence divine , afin qu'elle euft plus grande 
matière d'obeïffance , de refignation & defa- 
crifice. 

Elle dit que le (kitit Enfant Iests fut porté en H. 
Egypte peu de jouts après la Purification de la 
t fainte Vierge, que le S. Efprit les conduifit durât 
tout le voyage , comme il les avoit conduits dans 
l'eftable de Bethléem v Qu'ils demeurèrent en 
cette terre lefpàce de fept ans.CV* fept premières 
années , dit-elle , ont e^é fi dignes de Dieu , & ont 
rendu vn honneur fi particulier au F ère Eternel, 
quïï non* eftimpoflible de le comprendre. Les An- 
ges adorent & révèrent cet honneur^ nous devons 
nous vnir a eux pour adorer & pour aimer cet efiat, 
ou le divin Enfant a efté durant ces fept premières 
années quil a yaffées dans la terre d* Egypte. 

Au moment que l'Ange avertit faint Iofeph III. 
d'emporter l'Enfant Iesvs en Egypte , toute la 
crainte qu'il avoit d'Herode , dont la tyrannie 
luy eftoit fort connue , luy fut oftée , & il receut 
vne aflèurance en fon ame que l'Enfant I e s v s 
feroit en feureté en Egyptevil marcha donc con- 
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Anges. 

V. La feinte Vierge portoit fon Fils entre fes bras, 
& le regardant quelquefois avec vn amour qui 
ne fe peut expliquer, recevoit de grandes lumiè- 
res fur la fuite de ce Dieu Enfant. Elle entroit 
fouventen de hautes &amoureufes communi- 
cations avec le Pere Eternel, qui luy faifoit com- 

{>rendre les myfteresde fon Fils,& fouvent avec 
es Anges, qui recevoient par elle des lumières 
fur l'Enfance de 1 1 s v s. 
V. Elle dit que durant cé voyage le divin Enfant 
fut extrêmement travaillé du froid, & fatigué 
du chemin -, qu'il en pleuroit quelquefois , & re- 
gardoit fa fainte Mere , comme attendant d'elle 
quelque fecours ; que la feinte Vierge qui l'ai- 
moit d'vn amour de mere tendre & fenfible, 
foufFroit de grandes douleurs de le voir tant en- 
durer, & que le mal de ce divin Enfant pene- 
troit Famé de la fainte Vierge & de faint lofeph 
de telle forte , que l'on ne fçauroit comprendre 
ce qu'ils fouffrirent durant ce voyage. 
r I. Que le Pere Eternel voulut conduire ces trois 
faintes Perfonnes en cette terre , comme en vn 
lieu de retraite & de foiitude,afin de s'y glorifier 
en fon Fils,& par fon Fils,& de parler au cœur de 
la fainte Vierge & de faint lofeph. Auffi fut-ce en 
ce pais que la grandeur des myfteres de l'Enfan- 
ce leur fut clairement découverte. 
1 1. L'Enfant I e s v s , dit-elle , approchant de ee 
Royaume , difpofa divinement Fefprit des Egy- 
ptiens, & bien qu'il ne fe fift pas connoiftre , fa 
piliilànçe agit néanmoins fur eux > en telle fortc 
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que la fainte Vierge & faint Iofeph arrivant en 
Egypte , trouvèrent vn accès facile auprès de ces 
Barbares , & il y eut des perfonnes qui les ac- 
commodèrent d'vne petite maifon , & qui leur 
donnèrent les chofes neçeffaires pour leur mé- 
nage. Ce peuple fe fentit heureux de pofleder 
cette fainte Famille-, il la regardoit quelquefois 
avec admiration , félon qu'il plaifoit à l'Enfant 
Iesvs d'opérer en leurs ames. Ils eftoient efton- 
nez de la converfation fi fainte de faint Iofeph,& 
quelquefois le divin Enfant leur faifoit voir vn 
petit éclat de fa divine beauté& de fa douceur,& 
ilagiflbitfur leurs efprits par vne certaine appli- 
cation de fa pmflance , par laquelle il attiroit ce 
peuple à l'aimer. Néanmoins il imprimoit en eux 
vn fi grand refped envers luy,& envers la fainte 
Vierge & faint Iofeph,quaucun d'eux ne pût ja- 
mais prendre la liberté de traiter avec eux corne 
avec d'autres perfonnes , n'y nofa jamais appro- 
cher de luy qu'avec crainte & avec reverence.Ia- 
mais aucun des Egyptiens ne l'a baifé ny tenu 
par la main, ny n'a pris auprès de luy ny fur luy 
aucune forte de liberté, tant ils eftoient portez 
au refpe<5fc envers cet adorable Enfant , dont ils 
admiroient la beauté & la perfeéfcion, toutefois 
fans le connoiftre plus avant, car il ne fe manifo- 
fta pas à eux,mais feulemét il agit fur leurs cœurs 
par fa puiflance , & les obligea à cette retenue. 

Elle dit que cette humanité des Egyptiens ne VIII, 
leur eftoit pas naturelle^u'ils n'euffent pas receu 
d'autres perfonnes eftrangeres , comme cette 
fainte Famille : mais que Dieu fit fur leurs cœurs 
va effet de divine puiflance , &ç lç$ difpofa ds 
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telle forte , que feint lofeph , Se la feinte Vierge 
ne furent point obligez à mendier leur vie , en- 
core qu'ils fuflent très pauvres : chaque jour 
Dieu par fa providence faifoit naiftre le moyen 
à feint lofeph de gagner par fon travail ce qui 
cftoit neceuaire pour entretenir fa feinte Fa- 
mille. 

Elle dit que le temps de la fanékification de* 
Egyptiens ne liant pas venu , ils ne receurent 
point de grâce juftinante que l'Enfant I e s v s 
ne fe manifefta point à eux quoy qu'il agift puif- 
famment fur leurs efprits pour les tenir en ref- 
peéfc Se en révérence 5 que ce refpeâ fut de telle 
nature qu'ils n'avoient point de parole en la pre- 
fence duFils de Dieu , de la feinte Vierge , & de 
feint lofeph. Qu'ils portoient vn fentiment gra- 
vé dans leurs cœurs de la grandeur facrée de 
cette feinte famille , qui les engageoit fecret- 
tement à l'honorer Se a l'aimer : mais qu'il* ne 
connoiflbient ny le principe ny la nature de ce 
fentiment, Se qu ilagitfoit dans l'ame de chaque 

Î>articulier> fans qu'ils fuflent capables d'en par- 
er , ny de fe le témoigner les vns aux autres. Elle 
dit que Dieu l'avoit produit en eux en la maniè- 
re dont il agit fur Caïphe , lors qu'il prophetifa 
<ju'il faloit qu vn homme mouruft pour le peii- 
ple ; Que la puiflànce de Dieu avoit tenu fa lan- 
gue , Se l'avoit fait parler , fans qu'il receuft au- 
cun effet de grâce , ny qu'il en devinft plus ver- 
tueux : Qu'ainfi Dieu avoit excité St touché ce 
peuple fans qu'il en difeernaft l'effet, ny qu'il en 
fiift rendu meilleur , eftant demeuré dans foh 
idolâtrie s C^'il n'avoit eu aucune part a la grâce 
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du divin Enfant , quay qu'il cuft rcccu l-i|uprcf- 
iion de la fouveraine Puiflance , qui agit comme 
il luy plût fur luy & par luy. 

Elle dit qu'encore que ces peuples faflcnt liez X. 
par le rcfpeâ envers ces Cactées Pcrfonnes > en 
forte quilsn ofoientles approcher ny les regar- 
der, qu'avec vnc certaine crainte; dont nous ne 
fçavons aucun exemple; néanmoins lors qu'ils 
eftoient en affliction , dt quelque nature qu'elle 
fuft,ilsne voyoiem jamais le divin Enfant, ny 
la fainte Vierge, ny S.Iofcphfansreflenurvne 
joye inexplicable dans leurs ames, qui diffipoit 
toutes leurs trifteffes & toutes leurs peines. 

Elle dit que jamais ces trois (àintes Perfohnes X L 
n'eurent de communication familière avec ce 
peuple , que jamaisJçiaiw Enfant I s s v s ne fit 
dation puérile, qu iine fe trouva jamais par my 
les enfans des Egyptien*, mais qu'il fe tint tou- 
jours auprès delà tainte Vierge &deS. Iofeph, 
que les enfans mefroc de ce païs le reveroient 
fans o&rJuy dire mot , ny fe joindre à luy. 

Elle dit que l'EniaiuiBS vs commença à mar- XII. 
cher peu à peu,cooimc les autres enfans ; que ce 
fut le jour que fafainte Mere lefevra , qui fut le 
jour de fon Incarnation vingt-cinquième dé 
Mars ♦ quinze mois apuésfa naiflance , & quepar 
fes premiers fpas il marcha vers la fainte Vierge 
& veaa ùmt lofeph ., ainfi que nous 1 avons déjà 
marque ailleurs. 

Elle dkvn jource quifutt: Le faint Enfant XIII. 
I e s vs a bien relevé les vertu* durant fon Enfan~ 
*s**aril a e (té de telle forte dam t innocence* qnil 
ne s* eft jamais abaijfé aux fueriliteT^des antres 
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Enfans : Et jettant les yeux fur vne image où le 
Fils de Dieu eftoit reprefenté comme fe recréant 
avec faintlean : M on petit Roy , dit-elle, vofire 
innocence nefi pas-là bien dépeinte vous portez, 
en vous la joye , la douceur &.la bonté des petits 
En fans, mais vos mains divine s n ont pas fait cette 
attion. Lors qu'elle: voyoit des peintures où le 
Fils de Dieu eftoit portrait , comme travaillant, 
(bit de Ton meftier de Charpentier , ou ballant 
la maifon, ou rendant quelque autre fervice à la 
ûinte Vierge,& à faim lofephjroia avez, fait ces 
4#w/M-/4,difoit-clle, & d'autre s femblables four 
nous montrer V exemple , comme e fiant le plus hum- 
ble de tous. 

XÏV. Elle dit que l'Enfant I e s v s , la fainte Vierge 
& faint Iofeph , fortirent d'Egypte en filencc, 
comme ils y eftoient venus, & que les Egyptiens 
fe voyant privez de ces faintes & vénérables 
perfonnes, dont la prefenceleur avoit apporté 
tant de joye & tant de confolation dans leurs 
peines , furent remplis d'vne profonde triftefle; 
que la divine puiflfance leur fit reflentir leur per- 
te , fans leur laifler la liberté de témoigner 
leur douleur , & fans connoiftre davantage la 
dignité de cette fainte Famille. 

X V. Que le faint Enfant Iesvs entrant en Naza- 
reth apporta vne grande joye à toute la ville. 
Que les parens de la fainte Vierge en firent vne 
réjoiiiflance particulière^ que lesehfans en fu- 
rent tout émus , mais que cette joye n eftoit pas 
comme la noftre, qu'elle fut produite de Dieu 
en eujc, & accompagnée d'vne profonde rc ve* 
jençe. • ' - . . \. . 
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. Elle dit que la grâce de ce divin Enfant impri- XVI. 
moit dans l'ame de tous ceux qui converfoienc 
avec luy , vn fi admirable refpeft, que jamais 
perfonne ny grand ny petit n'a ofé prendre la li- 
berté de le careflêr , comme l'on fait d'ordinaire 
lesenfans; Que cette faveur a efté refervéeàla 
1 fainte Vierge, & à faint Iofeph > Que tous les au - 
très qui avoient le bonheur de le voir , i'ai- 
moient & ladmiroient comme le plus beau &: le 
plus parfait de tous les enfans des hommes, mais 
qu'ils demeuroient en fa prefence dans vn réf. 
pe<a,que nous ne pouvons exprimer, parce qu'il 
eftoit mefuré à la difpofition que Dieu mettoit 
en fon peuple, auquel il vouloit alors tenir les 
myfteres de fon Fils cachez. 

Entretiens fur la fainte Viergei 

Elle dit que la fainte Vierge recevoit vne fi I; 
grande lumière fur la dignité de fon Fils , qu'elle 
fay voiloit quelquefois le vifage , n ofant par re- 
fpeétlc regarder,mais qu'il lançoit des rayons de 
lumière fur elle & fur(aint Iofeph, par lefquels 
il les remp!i(Toit d'amour, & les attiroit à con- 
templer fa beauté dont la veuë fan&ifioit leurs, 
ames. 

La Mere luy demanda fi la fainte Vierge n'a- 1 1. 
voit point parlé quelquefois du faint Enfant 
I e s v s à faint Iofeph-, & fi réciproquement faint 
Iofeph n'en avoit point parlé à la fainte Vierge? 
Elle répondit que non, & qu'il n'y avoit point 
eu de difeours tenus par manière d'entretien en- * 
trc ces deux feintes perfonnes ; Qxiïls ne se- 
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toienc jamais parlé de la fortes Qu'ils avoient 
dit en peu de mots les chofes neceiïaires, & qu'il ' 
n'eftoit forty de leur bouche que les feules paro- 
les que le S. Efprit leur avoit fait dire*, Que l'eftat 
de ces deuxfeintes pcr formes avoit cftcfi admi- 
rable & fi divin , que l'entendement humain 
n'eft pas capable de le comprendre s Que nous 
ne le devons pas pénétrer félon la foiblefte de 
nos pcnfées; Que noftre efprit cft fi remply de 
ba(Te(Tes& fi corrompu par le péché, qu'il ne 
fçauroit juger de l'eftat ny de la raçon de vivre de 
ces deux faintes pcrfonncs, foit en Nazareth, foit 
en Egypte, ou en autre lieu \ Que tout avoit efté 
remply de Dieu en eux» Se quoy qu'ils fufient 
femblables à nous , que néanmoins la grâce les 
avoit élevez à vn degré éminent au deflus de 
tous les autres hommes, & qu'elle avoit fanâifié 
toutes leurs aâtions, toutes leurs paroles, & tou- 
tes leurs penfées. 
j 1 1 # Elle difoitque la fainte Vierge & faint Iofeph 
avoient peu parlé au faint Enfant I e s v s,& que 
ce divin Enfant avoit peu parlé à la fainte Vier- 
ge & à faint Iofeph, Qiul leur avoit dit feule- 
ment quelques paroles de charité , & eux à luy 
réciproquement, mais avec grand refpe£t& ré- 
vérence. Interrogée fi ce divin Enfant ne leur 
avoit point déclaré les v£ritez de fbs myfteres 
dans fon entretien, elle répondit que le feint En- 
fant Ies vs avoit efté la fource de leur lumière Se 
de leur intelligence, mais qu il ne les avoit point 
enfeignez de parole , ny en fon enfance , ny en 
tout le refte de fa vie -, qu il s'eftoit toujours 
tenu auprès deux dans lerefpeft <Tvn Enfant 

envers 
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envers fon Pere & envers fa Mere. Ce que l'E- 
vangile nous exprime aflez lors qu'il dit, cjuil 
leur eftoit fujet. Que s'ils enflent dû recevoir l'in- 
ftruâion les vns des autres, le faint Enfant l'euft 
pluftoft receuë de la faiqte Viergc,tant il eftoit 
humble , que de la luy donner par la parole. 
Qu'il eftoit parmy eux comme la lumière du 
Soleil fur la terre , qu inceflamment il verfoit 
fes influences fur leurs ames,qu'il éclairoit tou- 
jours leurs entendemens, qu'il échauffoit leurs 
cœurs , qu'il eftoit leur voye pour aller au 
Pere, & que par fes opérations intérieures il 
leur découvroit la vérité de fes myfteres, & les 
chofes les plus hautes & les plus fecrettes de 
Dieu. ! 

La Mere luy demanda fi jamais la fainte Vier- * ^ 
ge n eftoit allé voir aucun de fes parens ou de fes 
amis. Elle répondit quelle n'en avoit vifité au- 
cun autre que fainte Elizabeth, chez qui le faint 
Efprit l'avoit conduite, qu elle n'a voit eu amitié 
ny communication avec perfonne ; que jamais 
elle n'avoit fait vn pas ny vne aâdon, ny dit au- 
cun mot indiffèrent. Et fur ce fujet elle dit que 
les ames qui s'amufent aux bafleflès de la terre, 
qui recherchent d'eftre aimées par les créatures, 

3ui s'amufent à des complimens du fiecle, qui 
efirent quelque chofe de ce monde , & qui ne 
cherchent pas le Fils de Dieu en vérité, mais qui 
veulent méfier le monde avec luy,font fort éloi- 
gnées de le pofleder: 0,dit-elle, quils ne letrou- 
ver ont p as! L Enfant Iesvs veutefire cherché tout 
feul en /implicite d'ejprit, & cette divine /implicite 
bannit de nos ames ces folies & ces ba/fe/fes. Point 
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d'amnfement ny en notu-mefmes ny aux créatures: 
Rien que Iesvs cherché & fervi Jtmplement & en 
vérité. Elle fit comprendre fi clairement à fk 
bonne Maiftrefle que la pratique contraire eftoic 
odieufe au Fils de Dieu & defagr cable à la fain- 
te Vierge, quelle conceut vn ardent defir de les 
fervir en toute fimplicité. 
V. LaMere s'enquit fi l'Enfant Iesvs n'avoit 
pas demandé à la fainte Vierge les chofes dont il 
avoit befoin. Elle répondit que non \ qu eftant 
petit il avoit pleuré & crié quelquefois comme 
vn autre enfant/eftant revêtu en vérité de tou- 
tes nos foiblefles: mais qu il n'avoit rien deman- 
dé à la fainte Vierge, parce quelle eftoit condui- 
te par le faint Efprit en telle forte, quelle fubve- 
noit à tous fes befoins , autant que le Pere éter- 
nel le luy permettoit, & que fon fils le vouloit 
d'elle. 

VI. Elle ajouta que comme le faint Enfant Iesvs 
n'a rien demandé à fa fainte Mere , & qu'il s'eft 
tout abandonné à fa conduite, qu'aufiï il n'a 
jamais rien demandé à perfonne > qu'il n'a pas 
mendié fa vie*, que le Pere éternel n'a pas defiré 
cela de luy; &que pour fubvenir à fes befoins 
& à ceux de la fainte Vierge, il les avoit pour- 
veus de faint Iofeph, à qui il avoit donné grâce 
pour trouver toujours matière de s'employer 
efi fon meftier de Charpentier. Qu'en Egypte 
& en Nazareth , la divine Providence luy avoit 
fait naiftre aflez d'ouvrage pour fuffire à leur 
entretien*, qu'ils fe paflbient de peu, à caufe 
qu'ils eftoient d'vne complexion fort robufte & 
la plus parfaite qui ait jamais efté>qu'ils vivoienc 
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de nôurriture pauvre & commune , & que leurs 
habits ne s'vfoient non plus que ceux des En fans 
d'Ifraël au defert. Elle difoit que faint Iofeph 
alloit quelquefois travailler à la journée, mais 
qu'il n'entreprenoit point de grands ouvrages, 
ni qui demandaient d'invention d'efprit * quoy 
qu'il feeuft les arts dans la perfection. Qu'il fai- 
ibitdes chofes (impies, &qui ne l'obligeoient 
pas à converfer, fi ce n'eftoit peu & rarement^ 
avec les hommes, & que Dieu luy pourvoyoît 
d'emplois conformes à fon eftat de filence 8c 
d'oraifon s Que les faints Anges luy aidoient 
quelquefois, & l'accompagnoient par tout, por- 
tant rcfpeéfc aux difpofitîons que le fàint Etpric 
luy mettoit dans le cœur. Elle luy demanda s'il 
voyoit les Anges, elle répondit avec vne pru- 
dence & avec vne pieté admirables , qu'il les vid 
lors qu'ils vinrent à milliers adorer le faint En- 
fant dans la Crèche , & qu'il vid faint Gabriel 
enfonge, lorsque comme meflagerde Dieu il 
luy annonça fa fainte volonté , mais qu eftant 
choifi pour garder le Fils de Dieu, l'eftat qu'il 
poffedoit en qualité deGardien & de Pere nour- 
ridèr de I e s v s le relevoit fi haut au deflus des 
Anges, & ennoblifibit fes yeux d'vne manière fi 
fùblime , qu'il ne fut pas occupé à voiries An- 
ges , bien qu'ils fuflent toû jours auprès de luy, 
& que depuis qu'il eut le bonheur de voir Ibsvs 
la première fois , fes yeux ne s'appliquèrent 
plus avec deflein qu'à luy feul. 

La Mere s'enquit fi la fainte Vierge fc rendit VIL 
à pied en Bethléem , fi ce fut elle qui mena l'afnc 
& le bœuf, fi l'eftable & la Crèche furent or- 

Ff ij 
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nées de quelques lumières au moment de la 
naiffanCe du faint Enfant I e s v s. Elle fit répon- 
fe , que la feinte Vierge avoit fait le voyage à 
pied , que l'Enfant qu'elle portoit ne lavoit 
point incommodée , qu au contraire il l'avoit 
rendue plus agile; quelafainte Vierge n'avoit 
rien eu en fa poffeffion que la petite rn^ifon de 
Nazareth, quelle n'a eu ny bœuf ny afne/ny au- 
cune autre chofe-,qu*elle ne fit provifion pour la 
Naiflance de fon Fils , que des langes , des dra- 

(>eaux & des bandelettes neceflaires pour Fenve- 
oper, qu'au moment de la Nativité l'Eftable fut 
remplie d'vne lumière qui furpafle nos fens -, que 
le bœuf & l'afne s y trouvèrent par vne parti- 
culière providence. 

Autres entretiens fur les Valeurs & fur les 
faints Rois. 

La feience de cette fainte ame ne tariflbit 
point fur toutes les chofes qui appartenoient à la 
Naiflance du Fils de Dieu. Elle dit que les faints 
Pafteurs l'adorèrent en fa vérité \ qu'ils ne vin- 
rent qu vne feule fois en leftable , qu ils n'y de- 
meurèrent que fort peu , & qu'aucun autre Iuif 
n'y entra ; queperfonnede la fuite des Rois ne 
s'y prefenta; que les Rois y entrèrent profternez 
en terre,& firent leur offrande Tvn après l'autre 
làns dire aucune parole-, que leur adoration fe 
fit en efprit & en vérité; que leurs prefens furent 
en quantité fort médiocre , vn peu d'or , vn peu 
d'encens & vn peu de myrrhe \ qu'ils n'offrirent 
ces prefens que par hommage > qu'ils baiferent 
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les pieds du faint Enfant Ie s vs dans les langes, 
& qu'ils reconnurent par vnc grande lumière fa 
fouveraine puiffance. 

Que les faints Pafteurs n'apportèrent aucun 1 1. 
prefent,& qu'ils n'offrirent que leurs ames,leurs 
cœurs & leurs volontez. Elle dit que les faints 
Rois avoïent receu de' Iesvs Enfant la grâce des 
huit Béatitudes -, Ce que les efprits intelligens 
n'auront pas peine à recueillir de ce quieft rap- 
porté d'eux en l'Evangile. 

Voilà les lumières que cette Fille avoit pui- III. 
fées dans l'oraifon, par fafimplicité & par fon 
innocence* Elle faifoit fes réponfes fur le chaipp 
avec vne prefence admirable d'efprit. Aufli é- 
toit-elle en tout temps fi élevée en Dieu, qu'el- 
le paroiflbit toujours ravie , & quoy que ce fûft 
qu'on luy propofaft fur les myftercs de Iesvs 
Enfant , elle en parloit fi hautement & avec 
vne telle facilité , qu'il fembloit qu elle cuft tou- 
jours devant les yeux les chofes & découverr. 
Telle eft la grâce delà pureté & de l'innocence, Beati munio 
elle acquiert la veiie , c'eft à dire , la connoiflan- 1^°' 
ce claire & nette de Dieu , & des chofes divines. Dcum v J de- 

bunc. M*U 
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PREFACE. 

? Ncore que tout ce que nous avons décrit 
J j u fijH* c y ne foitquvn Traite continuel 
Êam des vertus de no fire Sœur , & qu a la fin 
de la plu (part des Livre s nous ayons fait 




vn chapitre de quelquvne en particulier \ toutefois 
nous dcftinos encore ce Livre a la confideration des 
principales de celles dont nous n avons pas fait de 
dif cours exprès. Car bien qu'il ny en ait aucune qui 
ne reluife tres-clairement en toutes les parties de 
cette Hiïloire, il eft néanmoins plus vtile & plus 
agréable aux LeBeurs de les contempler chdtune 
dans vn tableau différent; Et quoy quvnies enfem~ 
lie elles produifentvne harmonie parfaite, & corn- 
pofent vne beauté accomplie, elle s ont pourtant je ne 
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fçay quoy déplus vif & de plus puijfantfu r les cœurs 
lors que nous les regardons détachées. Carilrieft 
pas des vertus comme des parties dvnvifage, qui 
contribuent toutes de telle forte a fa beauté, quê- 
tant feparées elles défigurent la perfonne , &font 
difformes elles-mefmesJl efivray que fi vne feule 
vertu manque a vne ame , cette ame efi imparfai- 
te, & nom ne la pouvons véritablement appeller 
fainte. Car la fainteté efi vne image de Dieu ache- 
vée, en laquelle fi vous laijfel^quelque reffemblance 
du vieil Adam> ou fi vous omettez» quelque trait du 
nouvel homme , ce rieSl plus vn tableau digne de* 
temple s, c efi plut o fi vne de ces fiatués de fonte quil 
faut encore remettre dans la fournaife.Mais chaque 
vertu Chreflienne a-part efi vne pièce rare & ex- 
cellente qui, fi elle êtoit capable de fubfifierdelle- 
mefmejeroitvne tres-illufire créature toute remplie 
& toute animée du divinEJprit.Puifque les hommes 
qui ont les pensées & le courage fort limité, profitent 
davantage de la contemplation de ces parties de la 
fainteté confiderées feparément y & qu'ils fe portent 
plus volontiers à imiter les ame s parfaites , lors 
quil s ne fe trouvent pas épouvantez du modellede - 
toutes leurs perfeEtions a la fois\ puis que d'ailleurs 
vne vertu paroi fi davantage lors que tous tes fins 
y font appliquez.^ que plufieurs de fes effets e fiant 
recueillis enfemble,elle efi- rendue plus remarqua- 
ble, que lors quelle efi engagée comme dans vn gros 
d! autre s vertus, & qu elle entre dans le tiffu dvne 
hifioire'i Nous ferons icy comme vn artifan> qui 
compofant vne fiatu'é de mille pièces 1 apportées Jes 
démonterait Vvne après Vautre ce qui n efi pas 
pojfiklt k V artifice des homes, que les parties: de leurs 

Ff iiij 
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No "ia e8 Dc ,fC(1 ouvrages divisées [oient quelque chofe d'accompfy, 
mccum. nous le fer o m paroi flre dans les vertus de nojtre 
i t c«r.if .iq. Sœur, qui nont fat eftc'fon feul travail» mais celuy 

de la grâce <jr de l'efprit de Dieu avec elle. 



Chapitre I. 
JOe fin amour envers Dieu, 

I. E qu vn excellent Auteur a dit tres-docfce- 

simeon ju- V^-Zmentjque dans le traité que nous faifons 
nhus Merai. avec Dieu , les vertus tiennent le melme rang 
Mum. 174. q UC témoins dans vn contrat civil, eft par-* 
ticulierement vray de la charité : Car fi les vertus 
afleurent & fortifient de telle forte noftre allian- 
ce avec Dieu,qu'il n'y a pas lieu de douter qu el- 
le ne foit ferme & folide , lors qu elles rendent 
témoignage de la fincerité de noftre cœur,en for- 
te que Dieu mefme voyant la foy & l'obeïflance 
Nunc co- d'Abraham dans l'immolation de fon fils:/* con- 
timel Dcum m * ************* dit-il, que tu crains Dieu > le pur 
Gen.ix. h. amour eft le plus fort de tous les témoins, puis 
qu'il eft la vie & Pame de toutes les vertus. Plus 
donc l'amour a efté grand dans l'ame de noftre 
Sœur, plus fonvnion avec Pieu a efté indubita- 
ble ; & fi l'amour ne peut loger dans l'efprit hu- 
main fans la prefence de l'efprit de Dieu,il faut 
confefler que cette divine fource de toutes les 
grâces a pris vne complaifance admirable en 
Sœur Marguerite, puifque fon amour a efté éle- 
vé au plus haut degré que nous connoiflbns dans 
4es ames les plus pures 2c les plus parfaites, 
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Cet amour a paru en toute fa vie par 1 applica- 1 1, 
tion continuelle quelle a eue à Dieu feul, l'ado- 
rant jour & nuit fans s'éloigner en aucun temps 
de fa divine prefence, & témoignant qu'il eftoit 
fon trefor,dont elle ne pouvoit éloigner fonJ^'^ ft *J" 
cœur. Toute fa paflïon eftoit de voir l'accomplif- \b\ cil & cor 
fement de la volonté de Dieu en elle & en toute ™£*' M *- 
créature; jamais elle ne s'eftimoit fi heureufe que 
lors quelle pouvoit faire ou fouffrir quelque 
chofe pour luy ; & pour rien du monde elle 
n'euft voulu omettre la moindre aâion ou elle 
cuft crû qu'il euft receu quelque gloire. 

Nous avons veu que le Fils de Dieu luy donna III. 
vn coeur tout de feu, par lequel fes forces eftant 
élevées, & fon eftre épuré , elle pafla dans vne 
vie toute feraphique : fon corps s'en defTecha à 
veuë d'œil, & fix mois durant elle vêquit dans 
vne telle impetuofité d'amour, qu'il fembloit à 
toute heure qu'elle fuft prefte à mourir. Alors 
elle eftoit véritablement introduite dans ces ce- 
liers à vin, dont il eft parlé au Cantique des Can- £ f ™^ 49, '* 
tiques , dans lefquels, dit faint Bernard , perfon- ' 
ne n'a l'entrée, fi par le moyen de l'Oraifon il 
n'eft tout enflâmé d'amour , s'il ne brûle du 
zele de la juftice, & fi toutes fes affeâions ne 
font fi ferventes,quil puifle diic.Afon cœur seft PJ<*1> j«. 
échauffé dans mon fein> & le feu s* eft épris durant 
ma prière. Il faloit bien qu'elle fuft pofledée de 
cet amour qui eny vre lame , dit faint Denis , & l } b -\ de div - 
qui la mettant dans l'oubly de foy-mefme, la 
tranfportc dans l'objet qu'elle aime. De la ve- 
noient ces defirs ardens & infatiables de fouffrir*, 
de là cette joye qui fe lifoit fur fon vidage dans 
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fes tourmens continuels, fou qu'ils fuflent cau- 
fez par les démons, ibic par la violence de Tes 
maladies, ou par la cruauté des remèdes. De là 
cette réponfe admirable qu'elle fit dés l'âge 
d'onze ans, lors qu après l'application du fer 
chaud fur fatefte, & après l'opération du tré- 
pan , on luy demanda fi elle avoit fouffert affez 
de douleurs pour en eftre fatisfaite , & fi fon 
cœur en avoit efté raflafié; // ri y a manqué* dit- 
elle, que la durée, ces occafions ne font que pour vn 
moment-, faifant paroiftre par ce difcours que 
plus ces remèdes luy avoient efté fenfibles, plus 
elle euft defiré qu'ils eu(Tent efté prolongez, 
comme fi fon amour n'euft fait qu éveiller fon 
defir, & quenflâmer fon ardeur, par la mefme 
matière par où les plus hardis font effrayez y Sc 
les plus grands courages abattus. Mais ce cœur 
de Séraphin dans vn corps d'enfant, n'a jamais 
rien trouvé en la terre qui ait borné l'étendue 
de fon zele; jamais elle n'a cherché par fon pro- 
pre mouvement aucun foulagement dans fes 
maux ; jamais on n'a oiiy aucune plainte de fa 
kouche,quelque prenantes que fuflent fes dou- 
Majorcm leurs. Or s'il eft vray qu'il n'y a point de plus 
ncmo *hXt g ran< * amour que de donner fa vie pour ceux que 
quàni vc ani- l'on aime > il faut confeflèr que cette fainte ame 
™nTtquis™ro a aimé Dieu de l'amour le plus parfait, puifque 
amicis fuis, fa vie n'a efté qu'vn martyre continuel, & qu'elle 
■^ratîdiè'mo- a dire , comme faintPaul: le meurs tous les 
tior per vc- jours. Et (i elle ne leuft pas voulu jurer par le 
i.r™ .^ U *T folut des peuples, comme cet Apoftre, elle l'euft 
charitaschri «a j urcr par i a c harité de Iesvs-Chris* dont 

fti vrgct nos. L u ' . * 

x.cor. 5.14. elle avoit 1 ame preilee* 
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Elle eftoit éprifc d'vn fi grand feu d'amour j y m 
dans la prière , que fon corps & fes habits : 
mefme en eftoient tout ardens. Et fou vent fa 
bonneMaiftrefle Ta veiie avec vn vifage tout en- 
flammé durant TOraifon. Ceftoit proprement 
dans ces ardeurs ques'accompliflbient ces paro- 
les : Ses lampe s font des lampes de feu & deflam- 
mes. Auflî la Mere Marie fa Maiftrefle a laifle 
par écrit , qu'elle l'avoit veuë faifant Oraifon 
toute couverte & toute reveftuë d'vn Soleil, & 
qu'vne autre fois le Fils de Dieu rendoit fon 
cœur , comme vne lampe allumée devant luy. 

Son amour paroiffoit encore par l'affliction V. 
extrême qu'elle reflentoit , lors qu'elle fçavoit 
que Dieu eftoit offenfc 5 car très- fouvent en Ta 
trouvée pleurant amèrement Jbuffrant des pei- 
nes incroyables pour les péchez qui fe comtnet- 
toient contre Dieu. Rien ne luy eftoit fcnfible 
que de voir l'ingratitude des hommes envers 
leur Créateur , & le mépris qu'ils faifoient de fa 
bonté , O , difoit-elle fondant en larmes & abyf- 
mée dans la douleur, fi nous confiderions ce que 
nous avons receu de Dieu > & l'amour quil nous a 
porte y nom tacherions bien de ne ïoffenfer jamais. 

Divin Epoux d'vne fi fainte Epoufe ! permet- VI. 
tezs-nous de vousfupplier qu'il vous plaife de fitf ci- 
ter plufieurs ames femblables a celle-cy> afin que 
voftre infinie mifericorde f oit exaltée en elle s , & 
que la fageffe de la chair [oit confufe dans leur {im- 
plicite & dans leur, innocence. Faites , Seigneur, 
que ce feu divin que vous eftes venu répandre fur 
la terre foit allumé dans nos cœurs , & que les char- 
bons de Vantel que vomvous eflef confacré darts 
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Vante de vofire divine Epoufe > foient répandus en 

nos jours fur toute la face de VEglife. 



Chapitre II. 

De Ça dévotion envers le tres-faint Sacrement. 

ï. T Es Vierges fuivent l'Agneau par tout, les 
J jEpoufes ne s'éloignent jamais de l'Epoux, 
où eftle corps, làs'aflemblent les aigles: Les 
ames innocentes qui vivent dans le Paradis de 
l'Eglife font leur fe jour ordinaire à l'ombre de 
l'Arbre de vie : Les Dahiels & les hommes de 
defirs qui ne refpirent que la terre promife du 
Ciel , & qui n'ont point de cœur pour laBaby- 
lone de ce monde , font toujours tournez du 
cofté de l'Arche , & tout ce qu'il y a de perfon- 
nes faintes & fidelles en la terre , eft tres-aflidu- 
ment appliqué à l'adoration , & à l'amour du 
Fils de Dieu, au tres-faint Sacrement de l'Autel. 
De forte qu'il ne faut pas s'étonner fi noftre 
Sœur , Vierge , Epoufe , Innocente , & enflam- 
mée de defirs , y a eu vne dévotion tres-partieu- 
liere , veu principalement que la divine Provi- 
dence luy avoit deftiné ce myftere pour luy fer- 
vir de protection &de refuge. Lesfecours mi- 
raculeux qu'elle en a receus mille fois en fa vie, 
la fanté du corps lors qu'elle Tavoit rompu & 
brifé par les tourmens > la liberté dans les per- 
fecutiôns des malins efprits , acquife par vne 
vertu du Fils de Dieu caché fous cet augufte Sa- 
crement > font de grands témoignages , ou que 
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dés Tcnfance Dieu luy en avoit infpiré vne par- 
ticulière vénération, ou qu'il latciroit par de 
puifïans motifs à s'y confacrer. 
Dés le commencement de fa vie Dieu luy don- j ^ 
na faine lean TEvangelifte pour la difpofer à la 
fainte Communion. Elle employoit la meilleure 
partie de la nuit à fe préparer à ce divin Sacre- 
ment , & foit qu'elle le receuft en effet, ou feule- 
ment enefprit * elle ne manquoic jamais à y ap- 
porter tous fes foins avec vne ferveur qui ne fe 
peut dire. Lors quelle entroit au Chœur , fon 
efprit reffentoit la vérité du Fils de Dieu en ce 
myftere , & s'enflammoit d* vn ardent amour en- 
vers fa divine Majefté. Toutes les fois mefme 
quelle pafToit auprès du Chœur , elle baifoit 
la terre par refpeét envers cet augufte Sacre- 
ment. 

Elle avoit* vne fi grande vénération pour les III. 
ornemens d'Eglife , particulièrement pour les 
corporaux , que lors qu elle fut trépanée , on 
ne jugea pas qu'il y euft rien de plus capable de 
la confoler , & de luy fortifier le courage , que 
d'en mettre vn fur elle dans le corporalier du- 
rant l'opération -, & de fait cette image des lan- 
ges du Fils de Dieu Enfant , la tint fi occupée en 
ces myftercs , qu elle ne pouvoit prefque penfer 
aux douleurs de fa bleflure. 

Nous avons veu les merveilles qui fe paflerent I V. 
lors qu'eftant privée de la veuë par le minifterc 
des démons ( car les Médecins atteftent qu'a- 
lors elle eftoit véritablement aveugle par cer- 
tains intervalles notables,) elle fe trou voit néan- 
moins délivrée de ce mal lors qu elle s'appro- 
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choit du lieu où repofoit le tres-Augufte Sacre^ 
ment , & elle voyoit s'il eftoit expofé , finon 
elle voyoit le Tabernacle, bien que hors de là on 
éprouvait quelle eftoit entièrement privée delà 
▼eue. Elle fentoit alors vne joye admirable de né 
rien voir de la terre , que le myftere de Dieu,que 
le Rédempteur, & que lHoftie de Rédemption* 
& toute ravie elle luy difoit des paroles fi amou- 
reufes, quelle ehflammoit les cœurs de celles 
qui avoient le bonheur de l'entendre. 

Ce n'eft pas vne chofe inconcevable quVn 
aveuglement caufe par l'artifice des demons,qui 
ne faifoient qu'interrompre le cours des efprits 
dans les nerfs optiques , rut guery lors que cette 
ame fidèle eftoit en la prefence du luge dés De- 
mons,du trône duquel auffi-toft qu'elle s'appro- 
choit,ces efprits impurs eftoient,ou entièrement 
diflîpez,ou extrêmement affoiblis,& que hors de 
là il leur fuft permis de recômencer leur perfecu^ 
tion. Mais voici vne preuve tres-manifefte de la 
connoiflance qu elle avoit alors du tres-augufté 
Sacremét,quoy quelle ne vift aucune autre chô^- 
fe. Les Religieuses pour reconnoiftre fi c'eftoit 
par vn véritable effet de ce my ftere,qu'clle eftoit 
foulagée de tous fes travaux, la portèrent par 
diverïes fois en deslieuxoùle faint Sacrement 
ne repofoit point, & la plaçant comme fi ç'eufl: 
efté devant la grille du Chœur,elles fe mettoient 
â genoux auprès d'elle , & laconvioient d'avoir 
recours à Noftre Seigneur. Mais tout auffi-toft 
elle leur difoit avec des plaintes amoureufes : le 
ne trouve point icy mon Sauveur y & s'adrefiànt £ 
luy, elle continuoit âinfi > Seigneur* je ne trouve 
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faà icy vojtre divine vérité. De forte qu'elle fai- 
foit inftance aux Sœurs de la porter devant le 
tres-faint Sacrement. Pour fçavoir avec affû- 
rance fi elle difcernoit la vérité de ce myftere, 
elles ajoûterent vne autre épreuve, à laquelle 
je ne donne pas mon approbation, & dont 
j'eftime beaucoup plus l'effet qu'il plût à Dieu 
qui en reiiffit en confideration de (on Epoufe 
innocente, que l'invention en foy, laquelle je 
ne voudrois jamais confeiller. Mais les bonnes 
Sœurs s'en fervirent par lavis d'autruy, ( & a fj^"^* 
l'exemple de ceux qui accoururent de dehors à niaco & c*- 
la mort de Hugues de faint Vi6tor,ou pluftoft de 
ceux qui affilièrent à celle de Maurice Evefijue t seUovj.% 7 \ 
de Paris,) fans connoiftre Firreverence qu'elles ^Lr.^^" 
commettoienr, & ignorant leur faute,elles n'eu- no. L 4. cal 
rent les yeux ouverts que fur la fin louable i^i^ns?. 
qu'elles s'eftoient propofée. Les portes de l'E- 
glife eftant bien fermées elles firent expofer en 
l'Oratoire du faint Sacrement vne Hoftie non 
conlacrée, allumèrent des cierges, fe, mirent 
toutes à genoux chacune en fon rang, portant 
leur intention à Iesvs dans le Ciel,' & non à 
l'Hoftie,& firent appeller la Petite alors âgée de 
douze ou treize ans, en vn temps où Tvfage de 
la vciie luy avoit efté rendu. Mais quelque appa- 
reil qu'elle vift, & quelque piège qui luy fuft 
drefTé,elle paffa outre contre fa couftume,& fans 
baifer la terre, ny faire d'inclinarion, ny fe vou- 
loir arrefter tant-foit- peu*, elle dit à celles qui la 
convioient à prier en ce lieu-là, & qui s'effor- 
çoient de l'y retenir: Mon bon Iesvs n'efi pas 
icy ; & s'en-alla promtement au Chœur pour 
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adorer le Fils de Dieu dans fa vérité au faine Ta- 
bernacle. 

yi. Cette ame innocente a eu toute (âvie vn tel 
amour pour le tres-augufte Sacrement , que 
n'ayant pas encore l'âge de le recevoir,elle s'ap- 
prochoit de ceux qui venoient de communier, 
& (a foy , fon refped & fa dévotion luy obte- 
noient de grands effets de ce puiffant & adora- 
ble myftere. 

VII. le ne repeteray point icy ce qui eft remarqué 
ailleurs , que fa bonne Merc l'ayant privée de 
communier pour éprouver fon efprit,leFils de 
Dieu fe venoit luy-mefme donner à elle : je re- 
marqueray feulement qu'à Imitant de la fainte 
Communion elle devenoit belle comme vn 
Ange, & le plus fouvent éclatante de lumière. 
Sa (ainte Maiftrefle écrivant vn jour à vne Prieu- 
» re de fon Ordre, luy manda fur ce fujet : Ma 
» fœur Marguerite a efté aujourd'huy ravivante 
» à la fainte Communion, il fortoit de fa bouche 
» vne blancheur, & vn effet de la pureté divine 
» du faint Enfant Iesvs qui eftoit beau à voir & 
,> à reflentir. I'ay'eu cette grâce, & vous ay offerte 
» à la pureté divine du faint Enfant I e svs , Se 
» voftre bon frère, & nos RR. PP. Supérieurs; 
i, car il y avoit quelque chofe d'ouvert pour en- 
» tendre ce que le faint Enfant Iesvs vouloit ; 
» mais je ne fuis pas digne de le dire. La grâce 
» que je vous dis que j'ay receuëjc'eft que j'ay veu 
» ce qui s'eft patte en cette ame, & non pas que 
» j'ay porté vn tel effet. 
VIII. Plufîeurs perfonnes ont receu de très- grandes 
jgraces feulement pour lavoir veu communier. 
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Vn« Dame de qualité s'eftant trouvée dans 
l'Eglife à Tinftant qu'on luy clonnoit Noftre Sei- 
gneur, fut puif&mment touchée de Dieu. Il luy 
iembla que Ton cœur eftoit ouvert, tous les pé- 
chez & manquemens de (a vie luy furent claire- 
ment rcprefentez,& ce qui fit le comble de fon 
bonheur, elle fut excitée à vne vive contrition, 
& preflec d'vn ardent defir de fervir Dieu de 
tout fon coeur. 

Deux Religieux de grande vertu ont témoi- ^ 
gné qu'ils l'avoientveuë durant la fainte Com- 
munion comme vn Séraphin enflâmé , & au 
mefme inftant vne pauvre femme étrangère que 
la guerre avoit chaflee de fon pais, & prefquc 
réduite audefefpoir, la vid en ce mefme eftat 
lors qu'on luv prefentoit la fainte Hoftie. Cette 
femme defolee receut vne telle confolation,que 
dés-Iors elle oublia toutes fes pertes, & benic 
Dieu de fon exil & de fa pauvreté. 

11 arriva vne chofe toute pareille à vn honnefte 3C 
Marchand connu du Monaftere , lequel avoic 
perdu tout fon bien à caufe qu'il s'eftoit rendu 
caution pour autruy.il eft facile de juger quelle 
pouvoit eftre fa douleur-, car plus le trafic rend 
les hommes attentifs au lucre, plus la ruine 
d'vne perfonne qui en fait pfofeffion, l'accable 
de déplaifir. Celuy-cy tout hors de foy traînant 
par-tout fon tourment,avec vne forte tentation 
de defefpoir, vint oiiir la fainte Melfe Hans TEgli- 
fe des Carmélites .Lors que l'on portoit la fainte 
Communion aux Religieufes , il apperceut par 
quelques momens le vifage lumineux & ange- 
lique de cette bonne Sœur, Se foudain comme 
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s'il fuft paffe de la terre au Ciel, & de la région 
de l'ombre de la mort en vn pais de lumiere,fon 
efprit fut guery de toutes fes peines. Quelques 
jours après il vint au Convent tout rempli d'vne 
joye de grâce témoignant qu'il ne fe foucioit 
plus de tous les biens de ce monde,aprés avoir 
veu en Sœur Marguerite vne image des trefors 
du Ciel. Cet homme demeura fi content > & fi 
plein de ferveur qu'il ne fe pouvoit taire de la 
bienedi&iôn qu'il avoit reçue par cette fille.Que 
fera-ce de voir les Bienheureux dans la gloire, 
& au deflus d'eux le Roy mefme de la gloire qui 
eft Le s v s-C hrist, &enlEsv s-C hrist, 
la divine Eflènce fource inépuifable de tous 
satiabor cùm biens, &qui fera tontes chofes en tomt Divine 
gE* wa. Beauté , nous ferons fatisfaits lors que vous nous 
jrfil. ie . 1 5 . ferez paroiftre vofire gloire. 



Chapitre III. 
. De fa dévotion envers la tres-fkinte Vierge. 

I. -TXfcu qui n'a point feparé la predeftination 
JL/de la fainte Vierge de celle de Iesvs- 
Christ fon Fils, Ta prefervée de l'infe&ion 
:du premier homme,afin qu'elle pûft eftre digne 
JMere de Dieu.ll voulut mefnae que ce malheu- 
reux Père eftant décheu de l'innocence, la re- 
gardait comme la première refïburce de fon 
bonheur -, & ce fut pour cette raifon qu'il luy té- 
moigna qu'elle briferoit la tefte du ferpent, 8c 
que d'elle naiftroit la femence de benedi&Km 
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qui cft I e s v s-C hri s TX'Evangile élevé en- 
core fa gloire , jufquà nous dire que le Fils de 
Dieu luy fut fujet: & les Saints nous appren- 
nent, que dans le divin composé du corps my fti- 
que de Iesvs-Christ, elle a efté rendue le 
col , & qu elle eft non feulement la plus proche 
du chef , mais aufli le canal vniverfel par où 
toutes les grâces s'écoulent fur les membres. Il 
ne faut donc pas s'étonner fi après que Dieu luy 
a donné tant de grandeurs & tant de {milTancej 
il a infpiré à tous les Saints qui ont jamais eu 
quelque lumiere,de la révérer comme fon chef- 
d'œuvrejs'il les a liez à elle comme à leur Dame, 
à leur Mere, & à leur infigne Bienfai&ricej &fi 
toute l'Eglife conduite par fon divin Efprit,fait 
de jour en jour de nouveaux efforts pour l'ho- 
norer par les louanges , par fes refpe&s, par fes 
invocations^ parles témoignages de fa recon- 
noifTance.C'à efté par laPrôvidence de ce même 
Efprit qui anime tous les Saints,que Sœur Mar- 
guerite a eu vfie alliance particulière avec ellejôc 
ce qu'elle devoit avoir comme Fille du Caritiel, 
elle la encore eu comme vn dés plus rares ou- 
vrages de la grace,& comme toute confacrée à 
l'Enfance de Iesvs-Chri st. 

Le mefme Fils de Dieu Enfant qui fe l'adopta j j y 
pour fon Epoufe, la donna fouvent à fa fainte 
Mere*& la mit fous fa proteftion dés fes premiè- 
res années. Cette Enfant fidelle à la grâce paffoit 
communément dés Page de fept où huit ans, 
deux ou trois heures devant l'image dcNôftre- 
Dame dans la grande Eslife de Beaune ; Se dei lt * M*™** 

r & ,. ? r , „ tions ça foat 

per tonnes tres-dignes de roy témoignent l^foy. 

Ggi) 
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avoir vcuc fouvcnt dans vne longue oraifon en 
profond filence,lcs yeux élevez vers la (aime 
Vierge, verfant vne telle abondance de larmes, 
que le pavé en eftoit couvert, & alors elle pa- 
roiflbit fi pleine de Dieu,que par refpcû on no- 
foie luy parler, ny l'interrompre dans & prière. 

En toute forte d'évenemens elle avoit recours 
à la fainte Vierge}& lors qu elle perdit fa mere, 
elle s cn-alla tout à l'inftant à l'Eglife de Noftre- 
Dame,& pria avec inftance cette Reine du Ciel 
de la vouloir accepter pour fa fille : ce que la 
Vierge eut fi agréable qu'elle fe fit connoiftre à 
elle dans vne grande majefté; & luy promettant 
de luy tenir lieu de merejaffeura de plus quel- 
le auroit foin de luy aider à accomplir tous les 
defleins de fon fils fur elle. C eftoit à cette puit 
fante prote&ricc qu'ordinairement elle deman- 
doit (ecours, avec vn promt fuccés , lors qu cils 
eftoit travaillée par les démons. Ce fat elle qui 
le jour de fon entrée en Religion , luy tendit les 
bras,& luy fit efperer fa faveur & fon affiftance. 
Ccftoit à elle quelle avoit fait confacrer vne 
image dans vn Oratoire, quelle nommoit Nô- 
tre-Dame du promt fecours, à-caufe qu'elle en 
avoit receu mille grâces , foit pour autruy ou 
pourfoy-mefine. Ce fut elle quelle honora en- 
core dans fon agonie,comme nous verrons,fous 
le titre de Noftre-Dame de grace,faifant expofer 
vne de fes images auprès de fon lit, &s'vniflknt 
avec vne ferveur incroyable à vn Monaftere de 
fon Ordre, qui ce jour-là celcbroit vne fefte en 
.fon honneur fous ce mcfme titrc.C'a efté auprès 
d'elle qu elle a toujours cherché fon refuge, 
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comme vn Enfant auprès de faMere, & elle di- 
foit qu elle y trouvoit fa prote&ion & (a force. 

Long- temps avant fes feftes, elle faifoit de IV. 
grandes préparations pour les célébrer faintc- 
ment: Elle pratiquoit le plus qu'il luy eftoit pof- 
fiblc de bonnes œuvres & de dévotions avec les 
Sœurs du voile blanc,qui eftoient fa chère com- 
pagnie, comme les plus (impies & les dernières 
de la maifon. Elle brûloit des chandelles & des 
odeurs devant fes images, devant lefquelles ja- 
mais elle ne pafïbit fans fe mettre à genoux Se 
fans baifer la terre pour la faliier.il ny avoit au- 
cun jour qu elle ne dift vne tres-grande quantité 
de prières en fon honneur .Mais ce qui furpaflbit 
tout ce qui fe peut exprimer par écrit, c eftoit 
vne certaine ferveur d'efprit & vne fainte joye, 
qui paroUlbit fur fonvifage lors quelle par loit 
de cette divine Mere v de qui elle découvroit des 
grâces fi élevées , qu'il eftoit aisé à juger de la 
grandeur de l'amour qu'elle avoit pour elle, & 
des communications fingulieres dont elle en 
eftoit favorifée. 



Chapitre IV. 

De fa dévotion envers les Saints, & de fes 
Oraifons vocales. 

PLvs les hommes ont de commerce en vrt \ 9 
païs, principalement où ils font aimez, plus 
ils y font de connoi(Tance,& plus ils y acquièrent 
d'amis, La converfation de Sœur Margueritp 

Ggiij 
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cftant toute dans les Cieux,il ne faut pas douter 
qu'elle n'y ait contrafté heauGoup d'alliances 
avec les Saints, & qu'eftant rres-fidelle dans la 
grâce , elle ne les ait foigneufement cultivées, 
lln'eftpas croyable avec combien de Princes de 
la Cour celefte elle entretenoit des amitiez par- 
ticulieres,quoy qu elle fuft fi occupée auprès du 
Roy mefme , qui Thonoroit de la qualité de fon 
Epoufe. H faut faire icy vne longue Litanie, 
comme l'on parlcpour exprimer les Saints à qui 
elle avoit grande dévotion, & à qui jamais elle 
ne manquoit de rendre tous les jours (es devoirs. 
Elle les rendoit à la fainte Trinité, au faint En- 
fant Iesvs , à la fainte Vierge, à faint Iofeph, à 
faintMicheljà faint Gabriel,à fon Ange Gardien, 
à fainte Therefe,à la fefte de laquelle elle fe pre- 
paroit durant trois mois entiers, à faint Elie, & 
faint Elifée,à faint lean Baptiftc,à qui le fàint En- 
fant Iesvs l'avoit particulièrement vnie, aux 
faints Rois Mages , aux faintslnnocens martyrs, 
aux faints Pafteurs , aux faints Anges confacrez 
aux myfteres de Iesvs Enfant, de fa fainte Paf. 
fïon , & du tres-augufte Sacrement de l'Autel, à 
faint Pierre & à faint Paul,à faint Eftienne,àfaint 
Benigne,à fàint Laurent, à faint Auguftin, à faint 
Icrôme , à faint Léon le Grand,à faint; Louis Roy 
de France , à faint Bernard , à faint Romuald, à 
faint Gérard martyr de l'Ordre du Mont Car- 
mel, à faint Blaife martyr, a faint VVenceflas 
Duc de Bohême martyr, à faint lacques Apoftre, 
à faint Ignace martyr, à faint Gorgon martyr, à 
fàint Ser vule pauvre,à fainte Magdeleine,à fain- 
te Marguerite vierge & martyre, à fainte Agnés^ 
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a fainte Agathe, à fainte Thecle, à fainte Barbe, 
à fainte Radegonde Reine de France , à fainte 
Claire , à fainte Catherine vierge & martyre , à 
fainte Anaftafe martyre, a la M ère Anne de faint 
Barthélémy , a la Sœur Catherine de I efîts 3 fans 
conter vne infinité d'autres Saints & d'autres 
Saintes quelle honoroit en diverfes occafions. 
Mais ce qu'il y a de merveilleux en ce dénom- 
brement, c'eft en premier lieu que la liaifon 
qu'elle avoit avec tous ces Saints venoit d'vne 
familiarité, & d'vnc communication que le Fils 
deDieuluy avoit donnée avec eux par des fe- 
cours tres-puiflans qu'elle en avoit receus. En 
fécond lieu, c'eft qu'encore qu elle paflaft d'or- 
dinaire fept ou huit heures par jour en vne haute 
contemplation de Dieu, & que tres-fouvent elle 
y fuft ravie en extafe-, quoy que fon efprit fuft 
nourry dés fon enfance dans vn entretien tres- 
faint & ires- élevé avec le divin Epoux , en la 
prefence duquel elle marchoit jour & nuit, tou- 
tefois elle ne manquoit jamais de faire tous les 
jours commémoration de tous ces Saints & de 
toutes ces Saintes. 

Mais qu'eft-ce que ce nombre de Commemo- 1 1. 
rations en comparaifon de ce que nous allons 
rapporter? A-peine fe trouvera-t-il parmy les 
Saints les plus retirez, aucune ame qui ait égalé 
celle-cy en l'affiduité de fes oraifons vocales, 
quoy qu'elles fuflent accompagnées d'vne con- 
templation que nous pouvons dire continuelle. 
Il ne fe pa(Toit aucun jour qu elle ne recitaft la 
Paflion de noftre Seigneur félon (aint Iean,avec 
l'Antienne ChrifinsfaChts eft pro nobij obediens 

Ggiiij 
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vfsjue ai mortem,&c. L'Hymne St abat mater 
dolorofa , &c< Cinq Pater $c cinq Avê fur fon 
Crucifix en l'honneur des play es du Fils deDieu, 
& à la fin fept Gloria. PatrL Aptes elle recitoit les 
crois Evangiles du jour de Noël, fept fois l'An- 
tienne de Laudes du mefme jour, avec vn petit 
Office de l'Enfance de noftre Seigneur,Elle fai- 
foit aufli commémoration de la Couronne d'é- 
pines & du tres-faint Sacrement;Elle y joignoit 
cette Oraifon adreflee à l'Orne de Noftie Sei- 
gneur, Anima Cbrifti fanftifica me , la Profe du 
faint Efprit , le Veni Creator, avec l'Antienne Se 
TOraifon. Elle ajoûtoit les Commémorations 
desFeftes de la Conception, de la Nativité, de 
l'Annonciation Çc de la Purification de la fainte 
Vierge } le MagnijicatXAve maris fieUa, les Li- 
tanies, le Chapelet , & cent Ave ; cent fois, Per 
myfterium fanftx Incarnationis tH<e,miferere no bis 
Jefu; cent (ois>Verbum caro faEtum eft y venite 
adoremns\ cent fois, PerNativitatem tuam, mi- 
ferere nobis,h petite Couronne du faint Enfant 
Iesvs , Ylnviolata, TOraifon que faint Vincent 
Ferrier a composée pour demander la grâce de 
bien mourir y la Commémoration de tous les 
Saints-, celle des quatre Saints principaux dç 
chaque mois, qu'elle invoquoit pour la confère 
vation de la ville de Beaune durant le péril des 
guerres;fans compter le grandOffice de l'Eglife, 
&diverfes prières qu'elle recitoit toutes lesfe- 
maines vne fois,& beaucoup d'autres dévotions 
qu'elle prstfiquoit chaque jour pour lesperfon- 
nes & pour les affaires qui lùy ettoient recom- 
mandées. 
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Ce qui furpaffe toute admiration, e'eft qu'elle 1 1 1, 
ne s'eft jamais difpcnféede toutes ces Oraifons 
pour quelque fujet que c'ait efté^ jamais nyfes 
grandes & cruelles maladies, nylcs toUrmens 
des efprits malins qu'elle éprouva dans fes pre- 
mières années, ny vne fièvre heûique , qui l'an 
mil fix cens trente & vn , luy confuma toutes 
les parties (olides de fon corps, & la rendit com- 
me vn fquelete, ne luy firent rien retrancher de 
ce grand nombre de faints exercices. Au contrai- ^ 
te y plus fon corps eftoit atténué, plus l'efprit re*- 
doubloit fa ferveur, &dans ces extrêmes foi- 
blefles elle demeuroit cinq ou fix heures de fui- 
te devant le très faint Sacrement , & le plus fou- 
vent veilloit jufqu'à minuit pour accomplir les 
loix quelle s'eftoit impofées. Dés l'âge d'onze 
ou douze ans , qui fut le temps des grandes 
artaques des démons , aufli-toft qu'elle eftoit 
feule , elle fe jettoit à genoux , & ne fe laflbit ja- 
mais de prier. En telle forte que toutes celles 
qui avoient le bonheur de rapprocher , fe trou- 
voient fenfiblement élevées à Dieu , & ne la 
quittoient jamais fans eftre excitées à l'oraifon 
par fon exemple,& par vne vertu fecrete qui for- 
toit d'elle & qui penetroit jufques dâs les cœurs. 
Cette ame admirable teflTembioit àcesphioles 
de parfums qui eftoientfur la table de propofi- 
tiondansleSan&uaire, lefquelles n'exhaloient 
pas feulement leur fenteur vers le Ciel , mais en- 
core la communiquoient à tout ce qui fe ren- 
controit à l'entour : Ou elle eftoit comme ces 
anciens Martyrs, qui dans leurs fupplices infpi- 
rpient aux fpe&ateurs l'efprit de la foy & du 
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martyre, & quiallumoient de telle forte dans les 
cœurs les divines flammes de leur zele, que quel- 
quefois même leurs ennemis & leurs bourreaux 
fe declaroient tout haut Difciples de I e s v s- 
Christ ou du moins les fidellcs br ûloient de 
defir d'eftre les compagnons de leur lacrifice. 
I V. Cette multitude de prières au lieu d'apporter 
quelque confufion dans fonefprit, le rendoit au 
contraire plus éclairé , car en s'ap prochant fans 
cefTc de la divine lumière , elle en recevoit dans 
fon ame la fplendeur & les rayons > & elle avoir 
même vne liberté & vne prefence d'efprit admi- 
rables parmy fes plus grands excès de douleur. 
De forte qu'en fatisfaifant à fes devoirs deref- 
pedfc, d'amour & de reconnoiflfancç envers Dieu 
& envers les Saints , elle eftoit encore foigneufe 
d'appliquer fes prières & fes fouffrances pour 
vne infinité deneceffitez du prochain,aufquelles 
fa charité la rendoit incomparablement plus 
fenfible , qu'à la plus grande rigueur de fes 
tourmens. Elle offroit fes exercices tantoft pour 
les pécheurs, tantoft pour les amesdu Purga- 
toire , tantoft pour les agonifans, tantoft pour 
rEglife,tantoft pour les prifonniers,tantoft pour 
lesbefoins de l'Eftat, tantoft pour fa Ville & 
pour (a Province , tantoft pour des perfonnes 
particulières, aufquelles l'efprit de Dieul'appli- 
quoit intérieurement. Enfin elle ne fe départoit 
jamais desinterefts du prochain , re(Temblant au 
Fils de Dieu , qui a eu toujours Dieu fon Pere 
& fon Eglife devant les yeux , & qui pout cette 
raifona efté reprefenté par ces animaux purs, de 
qui les pieds eftant fourchus , imprimoient toû~ 
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jours vn double veftige. C'eft à dire, que celuy 
quifeul a efté aflez pur pour eftre la légitime ho- 
ftic de Dieu , & aUez faint pour eftre la viande 
capable de nourrir le nouvel homme, &de luy 
donner la vie éternelle , n'a fait aucun pas , ny nè 
s'cft porté à aucune adfcion fans marcher dans la 
double charité envers Dieu fon Pere & envers 
fes frères. La ferveur de l'oraifon faifoit telle- 
ment oublier à fon Epoufe & à fon Image , la ri* 
gueur extrême, des foufFrances quelle fuppor- 
toit , que cinq ou fix heures qu'elle employoit à 
prier Dieu pendant fes plus violentes douleurs, 
ne luy (èmbloient pas vn moment. Cette grâce 
s'eft toujours augmentée , principalement de- 
puis la mort de fa Maiftrefle s & comme fi elle 
euft dû adjoûter la dévotion de fa Mere à la 
fienne , elle redouble fes prières , & fut en vérité 
vn holocaufte immortel & toûjours mourant 
fur i'Autel de I e s v s-C hrist, 



Chapitre V. 



De fa dévotion envers les Jaintes Reliques, 

LE mefme divin Efpritquienfeigne dans les !• 
faintes Ecritures , que les Chrefticns font a ^ Vl e^m 
les membres du Sauveur du monde, & lestem- cotpora ac iï 
pies de Dieu vivant, a toûjours infpiré àl'Egli- br"fincerii!î- 
fe d'honorer les Reliques des Saints,comme vne ™ e c h e j°^' 
a portion du Corps my (tique de Iesvs-Christ, Gen»ad. <ù 
& comme vne chofe » deftinée à la pofleflion de *°*£* n 0 wt\ 
fa gloire , & ala refidence de Dieu en elles, pUlS cincribds fc- 
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mini «terni- qu il fera fa demeure dans les Saints , dont les 
fitm Sm dt^ss' ^ e '* ( l acs f° nt vnc p art *c. 11 eft certain que félon 
^4^. & ' les Peres,il y a vne 1 fainteté dans les os des Mar- 
- € Qui côcingit r y rs *l u * ^ communique à ceux qui en appro- 
oiiv martyris, chent avec révérence , & qui les fait nommer à 
£ficadonîs Da vnd Concile general,des fontaines falutaires par 
focietâtem où Dieufait couler beaucoup de bien-faits fur 
mtiï IC âffi- * es hommes. Ce font des corps , dit faint c Grc- 
Ba)T S " g°irc le Théologien , qui ont le mefme pouvoir 
Ffai.' » q ue leurs faintes ames , foit qu'on les touche, foie 
àcoae. n qu'on les honore fans y porter la main > Les 
eOr*t % L » moindres gouttes du fane qui les a animées» & 
in iiêlian. n \ es moindres veftiges de leurs fouÉFrances ont le 
„ mefme pouvoir que les corps entiers. Ce font 
» des trelors facrez que les premiers Chreftiens 
î Or*t in n avo * cnt cn fi grande vénération *, que félon le 
Theod. » témoignage de faint f Grégoire de Nyce , lors 
^ qu'ils vifitoient les tombeaux des Martyrs, après 
,3 avoir admiré l'archite&ure des Temples,les ima- 
t» ges& les peintures dont ils eftoient embellis, ils 
h s'approchoient du tombeau du Martyr, & te- 
» noient que de l'avoir feulement pu toucher , ce 
» leur eftoit vne fandfcification & vne grâce. Que 
» s'ils eftoient fi heureux que de pouvoir empor- 
» ter quelque peu de la pouffiere qui eftoit volée 
» fur la Chafle, ils le tenoient à grande faveur, Se 
» la ramadbient comme vne chofe de grand prix. 
,) Car de toucher les Reliques mefmes , c eftoit vn 
» privilège qui ne s'accordoit qu'après de grandes 
m inftances, &lors qu'ils pouvoient obtenir cette 
» grâce, ils baifoient le faint Corps comme s'il euft 
» eft encore vivant , ils y appliquoient leurs yeux, 
» leur bouche, leurs oreilles, & tous les organes 
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de leurs lens 5 Et enfin ils larrofoient dt leurs 
larmes,afin d'impetrer le fecours & rinterceflîon 
du Martyr. Fay rapporté ces fentimens des 
Saints Pères & des premiers Chreftiens , pour 
faire connoiftre que la dévotion que je dois- 
écrire de Soeur Marguerite , a efté la dévotion 
de toute l'Eglife , & que fon inftinft particuliec 
procédant de l'efprit vniverfel , fon exemple 
nous prefche en ce (ujetla mefme vérité, que 
prefchent tous les Do&eurs Catholiques. 

On luy donna le foin des Reliques du Mona- 1 1. 
ftcre , comme à celle qui par la pureté de fa vie, 
Se par le bonheur qu'elle avoit de converfer 
fouvent avec l'ame des Saints,meritoit le mieux 
d'approcher de leurs corps facrez. Elle entroic 
en des ferveurs & en des joyes,qui ne fe peuvent 
dire , lors qu elle fe prelentoit devant ces pré- 
cieux déports*, Elleeftoit fi adroite &fiinge- 
nieufe à orner leurs Cha(Tes , & à parer le San- 
ctuaire où elles repofoient, quil eftoit facile à 

i'uger , que ce n eftoit pas fon efprit naturel , qui 
uy en fourniflbit l'invention. Tous les jours elle 
trouvoit de nouveaux moyens de l'embellir , & 
ce qui eftoit plus confiderable , elle répandoit 
en ce faint lieu vne telle odeur de pieté, que les 
Religieufes n'en pouvoient approcher fans fe 
trouver fenfiblement touchées de dévotion. 

Elle portoit fur foy des Reliques qui luy III. 
avoient efté envoyées de divers endroits par 
des perfbnnes de tres-grande pieté -, Tous les 
jours elle prenoit des temps pour leur rendre de 
grands honneurs , & c'eftoit particulièrement 
aux Saints dont elle avoit ces faintes portions, 
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quelle adreflbit les plus ferventes prières pouf 
les befoins qui luy avoient efté recommandez. 
Tres-fouvent elle les plaçoit en vn lieu de re- 
fpect , & les adorant avec vne profonde humi- 
lité, elle allumoit des chandelles pour témoigner 
fafoy > fon culte , & lardeur defon amour, ïa- 
mais elle ne les regardoit fans fe mettre à ge- 
noux , & la prefence de ces dépouilles facrées* 
la tenoit par tout dans vne plus grande révé- 
rence , que la plufpart des Chreftiens n'en ap- 
portent mefme dans les Temples. 

Les Saints de leur part ne laiffoient pas fa dé- 
votion & fa charité fans recompenfe, car tres- 
fouvent ils fe communiquoient à elle * & luy 
faifoient part de leurs lumières. Vn jour qu'elle 
avoit touché fans y penfer vne Relique de fainte 
Barbe , & que s'en eftant apperceuë , elle en 
eftoitfort confufe & fort affligée , cette fainte 
s'apparut à elle 6c pour la confolen Quel mal 
y *-f-*7,dit-clle, cjuvne Sœur touche ainfifaSœur? 
Dieu t'a rendue' ma Sœur par la pureté > ainfi tu 
7nas pu toucher de la forte fans aucune offen fe. 

QoelquVn luy envoya vne Relique d'vn des 
faints Innocens , dont elle reffentit d'autant plus 
dejoye, qu'elle eftoit particulièrement a(Tociée 
à ces faints Martyrs : Mais parce qu'elle s'efti* 
moit indigne de la porter, elle defiraquohla 
prefentaft à vne de (es Sœurs. Sur cette difficul- 
té le bienheureux Enfant , duquel eftoit la fainte 
Rcliquc r luy fit connoiftre par vne grande lumiè- 
re qu il defiroit qu'elle la gardaft \ auffi eftoit- ce 
àvneame innocente à conferver les gages des 
faints Innocens. 
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Mais ces grands Saints ne fe contcntoicnt pas V I. 
deluy confier leurs precieufes Reliques, ils luy 
faifoient encore part de leur eftat & de leurs 
grâces -, & le Fils de Dieu produifoit luy-mefme 
par fa divine puiflance v ne conformité de fon E- 
poufe avec l'enfance de cesheureufes vidtimes. 
Vn jour on apporta au Monaftere des Carméli- 
tes l'os d'vne cuiffe de ces faints Innocens , qui 
eftconfervédansl'Eglife des Pères Iacobins de 
Beaune : Ces bons Religieux la firent voir à la 
Communauté des Filles , & Soeur Marguerite la 
baifa avec vne telle dévotion , qu a Tinftant mê- 
me le Fils de Dieu s'apparut à elle accompagné 
de ce faint Martyr , qui pofledoit vne grande 
gloire , par lequel I e s v s-C h r i s t luy com- 
muniqua des trefors de pureté , de fimplicité Se 
d'innocence. 

Le commerce des Saints dont elle honoroit V 1 1. 
lesfacrées Reliques,fut manifefte par vnecon- 
noiflance furnaturelle qu'elle avoit de la vérité 
des Reliques, dont voicy vn exemple tres-re- 
marquable. Quelqu'vn avoit donné à la Mere 
Marie vne parcelle d'vn os de S. IeanBaptifte, 
mais elle craignoit en elle-mefme que la Reli- 
que ne fuft pas bien afleurée : elle s'en alla avec 
cette incertitude , voir Sœur Marguerite à l'In- 
ffirmerie, fans avoir rien témoigné à perfonne du 
doute qu'elle avoit dans le cœur, ny qu'on luy 
euft feulement prefenté de Relique. Elle ne fut 
pas plûtoft dans la chambre que la Sœur malade 
îe leva de de (Tus fon lit , &fe mit à genoux en 
grande dévotion. LaMerefurprifeluy deman- 
da pourquoy elle faifoit cette cérémonie extra- 
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ordinaire» Alors la Sœur toute tranfportée de 
joye , luy dit avec vn vifage éclatant & orné de 
la beauté des Saints : C*eft, ma M ère , que vous 
tenez, vne Relique de faintlean *Baptifte;Cc qu'il 
eftoit impofliblequ elle euft appris que par vne 
révélation particulière : Mais les Saints fe plai- 
foient à fe manifefter àfon ame , qu'ils voyoient 
fi chère & fi agréable au divin Epoux. 



Chapitre VI. 
De fa charité envers le prochain. 

I. T 'A m o v R du prochain eft vne vertu fi a- 
jLj greable à Dieu , qu'il nous oblige à confide- 
rer davantage les afflictions de nos frères , que fk 
propre Majefté divine , & à préférer la miferi- 
corde à la Religion & au facrifice.Mefme afin de 
nous y exciter par le plus puiflant de tous les mo- 
tifs , & de lever en mefme temps le fcrupule qui 
pourroit naiftre en nos cœurs de nous voir ap- 
pliquez à la créature au préjudice du Créateur, 
il a trouvé le fecret admirable de faire rencon- 
trer par fon Incarnation, Dieu dans le prochain, 
& le prochain en Dieu. Mais parce que ce n'eft 
pas envers lafeulc perfonne duSauveur du mon- 
de que nous devôs exercer noftre amour , & que 
ceft auffi envers tous les hômes:Ce Verbe divin, 
qui de noftre Dieu Eternel s'eft rendu noftre frè- 
re dans le temps, a voulu encore s'vnir vn corps 
compofé d'autant de parties différentes qu'il y a 
<le créatures baptifées. Par ce moyen nous potf- 

vous 
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vons par tout & à toute heure le fcrvir en. fes 
membres , & ce n'eft pas feulement dans le chef 
que nous trouvons Dieu en noftre prochain , 
mais encore toutes les fois que nous voyons vne 
perfonne dans la mifere , nous pouvons aimer 
vn Dieu caché fous cette affliâion manifefte. Ce 
divin artifice n'a pas feulement reiiny les deux 
branches de la charité» mais il les a excellem- 
ment enrichies toutes deux : Car Dieu eft d'au- 
tant plus aimable en foy , que pour fe faire ai- 
mer plus facilement , il eft devenu noftre pro- 
chain, & il a rendu noftre prochain d'autant 
plus digne d'eftre aimé, que ce n'eft pas vne 
fimple créature , mais Iesvs-Chmst que 
nous aimons en ce prochain. De li vient que 
comme perfonne ne peut eftre excufable s'il 
manque à l'vn ou à l'autre de ces amours, aulE 
eft-ce vn des vifibles charaûeres des Saints» 
d'exceller en cette double charité. Et plus ils 
aiment Dieu en luy-mefme , plus l'efprit de grâ- 
ce les excite à aimer ceux pour qui ils fçavenc 
que Dieu eft mort, & en qui ils connoiffent qu'il 
veut vivre. Si nous avons veu en noftre Sœur 
des preuves fingulieres de fon amour envers 
Dieu le Pere & envers fon Fils , nous en allons 
voir de fortfemblables envers lesenfans & en- 
vers les membres. 
Ce que le Fils de Dieu nous a ordonné corn- 



entre-aimafïions en la manière qu'il nous a ai- 
mez , a efté la règle fi confiante de cette ame fe- 
raphique,que nous pouvons appeller fon amour 
vnccftinccUe de cette flamme originaire, & vn 



me par fon 




particulier , que nous nous 
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çpanchement véritable de la fource mefme de la 
charité. Car elle n'aimoit pas comme nous fai- 
sons d'ordinaire , par des motifs puifoz dans la 
naiffance , dans lagréemcnt de lefprit , del'hu- 
meur ou de la grâce extérieure des perfonnes, 
mais par des confiderations prifes dansledef- 
fein de Iesvs-Christ fur les ames : & lame- 
furç de fon amour neftoit autre que Dieu mef- 
me , foit quelle s'abandonnaft àluypar la foy, 

5>our recevoir de luy cette règle dans l'amour, 
bit qu'elle y fuft guidée par vne lumière plus 
manifefte. Or plus cet amour eftoit pur & déga- 
gé dç tout meflange des fens & de lefprit hu- 
main, plus il eftoit ardent & enflammé : C'eft 
pourquoy jamais elle ne fclaffoit de fervir les 
ames en tous leurs befoins,ny ne cefToit de prier, 
de faire des pénitences , de répandre des larmes 
pour leur converfion ou pour leur progrés dans 
les yoyes de Dieu , jufqu à ce quelle euft obtenu 
J'accompliflement de fes deflTeins. 
III. - C'eft la couftume de la plufpart des perfonnes 
mefme fort vertueufesde jetter les yeux fur les 
défauts de ceux pour la fan&ification defqueli 
elles s'employent auprès de Dieu, & de s'exci- 
ter pu defe refroidir félon la perfevérance , ou 
l'infidélité qu elles remarquent en eux. Mais 
fœur Marguerite qui n'avoit que des yeux d'a- 
mour , ne difeernoit l imperfedion des ames 
qu'autant que Dieu luy en donnoit de lumière, 
ce qui ne produifoit autre effet en elle , que 
d'augmenter fon courage , & de luy faire cher- 
cher le fecours félon cette neceffité particulière. 
Quelque infidèle que fuft vne ame,jamais elle ne 
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diminuoit fon ardeur , elle confideroit la divine 
mifericorde , & perfeveroit conftamment dans 
la tâche que le Fils de Dieu luy a voit commife. 
Si FEfprit de grâce la faifoit travailler pour les 
plus grands pécheurs ( ce que nous avons vu qui 
luy eftoit fort ordinaire) elle eftoit vivement pé- 
nétrée de compaflîon de leurs maux , & fans dit 
cerner leurs defordres, elle s 'attachpit au peu de 
grâces qu'ils poffedoient , quand ce n'euft efté 
quvne légère inclination à la vertu. Elle re£ 
fembloit aux bons Anges , qui nous font décrits 
par les Saints, plaidans devant Dieu la caufe des 
ames qui leur ont efté données en gardé. Ilsre- 
prefentent à fon Tribunal jufqu'aux moindres 
bonnes penfées & bonnes aéfcions de leur pupil- 
les , & fi des crimes leur font reprochez , ils les 
couvrent de quelque petit exercice de pieté. Ain- 
fi lors que noftre Sezm intercedoit pour des 
ames plongées dans les grands vices, elle s'ar~ 
moit de quelque petite œuvre de charité qu'elles 
avoient pratiquée , & Toppofant à tous leurs pe* 
chez,repetoit vne infinité de fois. O faint Enfant 
Iesvs 1 encore cette pauvre créature a-t-elle apfti 
les pauvres ; encore a-t-elle invoqué vofire faintê 
M ère: Et continuant dans cet humble combat 
contre la divine bonté, elle paflbit les mois & les 
années à intercéder & à gémir pour vne feule 
ame. Elle eftoit comme Moy fc , qui prioit conti- 
nuellement pour fon peuple -, & comme Daniel, T> M \d. toy 
l'homme de defirs, qui ne ceflbit de s'affliger de- 
vant Dieu pour le falut d'Ifraël. 
U n eft pas poflible d'exprimer avec quelle ten- \ y # 

H h ij 



Digitized by 



48 4 là vie de faut Marguerite 
dreflc , ce cœur incapable de sarrefter à foy- 
mefme , Se toujours ouvert & toûjours brûlant 
pour le prochain , a pleuré toute fa vie les mi(è- 
res des âmes , foit (pirituelles ou temporelles. 
Quii infirma- Elle ne connut jamais l'affliâion d'aucune per- 
hStoStS fonnc q ui nc la touchait tres-fenfiblement, & 
fcandaiifatur , quincluy fift verfer beaucoup de larmes. Il n'y 
&>rT non avoit p Qim d'eftrangers pour elle , tous eftoient 
x. C*r.u. 19. receus dans fon ame comme les enfans entre les 
brasd'vne mere. 11 fembloit qu'elle fuft animée 
de la divine mifericorde : Ses larmes fe verfoient 
pour tous fans acceptation de qualitez , fes priè- 
res s'offroient pour tous , fon temps , fa vie , & 
toutes fes forces eftoient employées, à l'exemple 
du Fils de Dieu , pour tous les hommes. 
V. Cent & cent fois les Mères l'ont trouvée bai- 
gnée de larmes qui preiToit la divine bonté, & 
la chargeoit d'envie , ( pour parler avec Ter- 
invidia cœ- tuUien ) à l'occafion du prochain. O mon Set- 
îum tundebat. gnèur , difoit-clle avec vn efprit abyfmédans la 
po . c. 40. j ou i cur ^ y He ce ç Q i t contre m0 y q HC i es traits de 

voflre colère [oient lancez, y & faites mifericorde a 
vne telle ame : Elle s eft abandonnée mille & 
mille fois aux rigueurs de la juftice divine qu'el- 
le voyoit irritée contre de certains pécheurs. 
Souvent on l'a veuë frappée de la main de Dieu, 
comme vne hoftie luftrale & vn anathême, pour 
les offenfes qui fe commettoient , foit dans (à 
ville , où en des lieux éloignez , (ans que la pe- 
fanteur de cette divine main luy afFoiblift le cou- 
rage, ny retranchait rien de fa perfeverance i 
facrificr fes larmes & fes foûpirs , & à s'immoler 
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toute vive à vne longue & fcvcre juftice. Par* 
don > difoit-elle jour & nuit > pardon & mi/encor- 
de pour ces ames aveuglées \ Et quoy que Dieu 
prcflcluy dift, comme à Ton grand fcrvitcurj 
LdJfeT^moyJaiJfeXj-moy décharger ma fureur con- Dimto mt 
tre ces impies ; elle ne ce {Toit pas de fc prcfentcr à fyjf^j*"* 
de nouveaux fupplices , & de s'offrir a cftre plû- E X 7d. 
toft effacée du livre des vivans , & à endu- 
rer jufqu a la mort pour acheter de la forte leur 
chère & defirée liberté. 

Cette feinte paflïon qu elle a eue pour le Pro- V I. 
chain depuis l'enfance jufqu'à la mort , eftoit la 
marque d'vne ame tres-élevée dans la grâce , & 
puiflamment animée de l'Efprit de Iesvs- 
Christ. Mais ce qui ne fe rencontre guère 
avec l'ardeur de l'amour, ny avec la (implicite 
de l'enfance , fon zele eftoit accompagnée' vne 
fi admirable fageflè, qu'il ne pouvoit procéder 
que d'vne pofleflîon manifefte de l'Efprit de 
Dieu qui regnoit en elle , & qui gouvernoit juf- 
qu a fes penlées, & à fes paroles. Car lors qu'elle 
eftoit obligée à parler des perfonnes engagées 
au péché, on ne luy entendoit jamais proférer 
le moindre mot qui découvrift leurs imperfe- 
ctions ; mais ellejTe fervoit de termes fi prudens 
& fi refpeâueux, quelle cachoit ingenieufe- 
ment tous leurs défauts. Que fi quelqu'vn moins 
retenu qu'elle, rapportoiten fa prefence quel- 
que choie du prochain oàla charité fuft offen- 
lée, ce luy eftoit vn incroyable fupplice, tant 
elle avoit de hauts fentimens de l'amour & de la 
révérence que l'on doit aux amesacquifes par le 
fang de Iesvs-Christ *, Et tant il eft vray que les 
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perfonnes parfaites ac pèchent point par la lan- 
gue, & que l'excellente charité tend toûjoursà 
couvrir & à cxcufer les pochez- 



C H A P I T R B VU. 

De la converfîon de beaucoup d'âmes obtenue 
par les prières , & par les larmes 
de fœur Marguerite. 

LA charité de noftre Sœur a efté fi grande , 
que nous femmes obliges d'employer pli*- 
fieurs Chapitres pour en faire connoiftre leten^ 
due >& celuy-cy eftcon&crc à des effets de cètte 
vertu qui font les plus dignes des Saints h & de la 
graveur de Dieu mefme -, fçavoir la converfion 
des pécheurs. C a efté ce qui a tenu le coeur de 
cette ame innocente occupé toute fa vie , à l'e- 
xemple du Sauveur du monde \ & la mefme grâ- 
ce qui luy a donné parmy les Filles de Dieu le 
rangd'Epoufe particulière du Roy du Ciel , luy 
fit connoiftre qu'elle ne pofledoit cette gloire, 
que pour confacrer toutes fes forces , & tout ion 
crédit , fes pénitences & fes larmes , ainfî que fa 
Reine Efther pour le falut de fon peuple. Nous 
allons voir de nouveaux effets du foin charita- 
ble, duzele & delà ferveur qu elle employoit 
auprès de fon divin Epoux , pour délivrer les 
ames de l'oppreffion & delà tyrannie d'Aman y 
qui eft le péché & le monde. 
Vn jeune homme de tres^bonne famille , mais 
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d'vn mauvais naturel, & que le torrent du ficelé 
avoit emporté dans toutes fortes de débauches, 
époufa vne jeune Damoifelle de fort bon lieu & 
très-bien née. 11 la traita fi indignement & avec 
tant de cruauté & de barbarie , qu'il ny eut tour- 
ment qu'il ne luy fitfouffrir durant i'efpace de 
fept ans , fans jamais que la vertu qui reluifoit en 
elle, lafagefie & la bonne conduite dont elle 
édifioit tout le monde , le pû(Tent amolir . Enfin 
Dieu infpira à vne bonne ame de le recomman- 
der aux prières de fœur Marguerite, & elle s'y 
employa fi efficacement , qu elle obtint de Dieu 
faconverfion,en forte qu'il mourut heureufe- 
ment & avec toutes les marques d'vne ame 
touchée de Dieu. Ce fut apparemment vne 

Jurande grâce pour fa femme qu'il nevefquit pas 
ong-temps , & qu'elle vint en liberté * car il 
faut de continuels miracles pour empefeher que 
des efprits de cette trempe , fortifiez dans leur 
corruption par la débauche , par vne longue 
couftume, & parla vigueur de l'âge , ne retom- 
bent en leurs premières maladies d'efprit. 

Vne autre perfonne de qualité , de qui non feu- 1 1 L 
lement la vie avoit efté mauvaife & fcandaleufe, 
mais qui avoit vieilly dans Fimpudicité, &qui 
tenoit dans vne maifonvne concubine, tomba 
malade de la maladie dont il mourut. Quelque 
foin que de bons Religieux qui le vifitoient, & 
beaucoup de gens de bien qui voyoient fa perte 
afleurée prirent de luy remontrer le mauvais 
eftat de fon ame , & la damnation qui luy eftoit 
inévitable , ildemeuroit dans l'aveuglement & 
dans l'infenfibilité , & s obftinoit à ne point 
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aoitter cette miferablc créature qui eftoit eau-» 
le de fon malheur. Comme Ton eut eflaye inuti- 
lement toutes fortes de remèdes pour luy guérir 
l'efprit, on eut recours enfin aux prières delà 
Sœur -, & l'effet en fut tel, que cette ame pure 
ayant preifé fon divin Epoux avec vne ferveur, 
& avec des inftances qui furpa(fent toutes les pa- 
roles , cet homme fut admirablement touché. 
En vn mot il éleva fon ame à Dieu , luy de- 
manda mifericorde avec abondance de larmes ; 
chafla cette femme , fit vne confeffion générale 
avec vne fainte amertume de cœur , obéît à tout 
ce que le Confefleur luy ordonna, & laifla au- 
tant de confolation à tout le monde par fa mort 
peni tente, qu'il avoit cauféde déplaifir &de 
fcandale par fa vie criminelle. 
1 V. Vne autre perfonne de condition condamnée 
au fupplice nefe pouvoit refoudre à la mort, il 
envoya fe recommander aux prières de fœur 
Marguerite, qui s'y eftant appliquée avec fa cha- 
rité ordinaire , obtint auflî-toft de Dieu miferi- 
corde pour cette pauvre vidime de la juftice des 
hommes. 11 accepta humblement la mort, finit 
fa vie en efprit d'vn vray pénitent, & depuis la 
Sœur le viden Purgatoire , où elle continua de 
luy donner (on fecours. 
V- Vne ame religieufe d'vnemaifon fort réglée, 
fut combattue d'vne tentation violente où elle 
fuccomba , & fit vne adion tres-criminelle & 
honteufe à tout fon Monaftere. Au lieu de re- 
pentance, le péché fut fuivy d'vn endurcifie- 
ment qui dura quelques années, au bout des- 
quelles la faute de la perfonne , ny la tache de la 
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maifon ne s'effaçant point, quelque foin que 
des gens de vertu y apportaient , on eut re- 
cours à fœur Marguerite , à qui Dieu avoit 
déjà fait connoiftre ce defordre. Elle s adref- 
fe incontinent à fon Epoux , elle preffe , elle 
verfe des larmes durant plufieurs mois -, Enfin 
Dieu luy accorde fa requefte :1a perfonne tom- 
be malade à l'extrémité, fe convertit, fe con- 
fefle , meurt heureufement , & en expirant fup- 
plie qu'on la recommande à la mefme Sœur 
i qui elle fe fentit obligée de fon heureux chan- 
gement. 

A Chalons vn honnefte Marchand perdit vnc V 11 
fomme notable d argent , par vn larcin fait en 
fa maifon -, ne trouvant point de confolation 
en fa douleur , il fe recommande aux prières de 
fœur Marguerite : Elle pleine de compaflion 
j>our tous les affligez, entreprend vne neuvaine 
à fon intentions elle ne fut pas achevée , qu'il 
découvrit & fit arrefter vne trompeufe qui s'en- 
fuyoit vers Lyon, laquelle fe trouva laifie de 
fon argent; ce qu'il écrivit au Monaftere des 
Carmélites de Beaune avec grande reconnoif- 
fàncc de l'obligation qu'il avoit à la Sœur, à 
qui depuis il a eu recours en toutes fes affli- 
gions. 

La renommée de ces grands effets qui vo- VII. 
loit par tout, & vne certaine confiance en la 
faintetc de cette ameilluftre , que Dieu mettoit 
dans les cœurs,faifoient accourir toutes fortes de 
perfonnes au Monaftere , pour recommander 
leurs affaires à la Sœur , grands & petits, pau- 
vres & riches , foldats mefme 5c écoliers vé- 
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noient en grand nombre demander fon fecours, 
& ils ne manquoient pas de rendre grâces, foie 
en perfonne ou par lettres , de l'heureux fuccés 
qu'ils en avoient éprouvé. 
VIII. Va Gentil-homme d'Auvergne Officier dvn 
Régiment qui avoit fon quartier d'hyver à 
Beaune, y tomba malade d'vne grande & fâ- 
chtufe maladie : s'eftant fait traiter avec tous les 
foins qu'il luy fut poflible , fans recevoir foula- 
gement, il envoya quérir enfin le Confe(Teur du 
Monaftere, & le conjura d'obtenir en fa faveur 
les prières de la Sœur. Elle les accorda avec 
grande ferveur , & l'effet en fut fi promt, qu'à 
Finftant ilfe trouva parfaitement guery , & fut 
en eftat de marcher le jour mefmeavec fon Ré- 
giment, qui délogea de la ville de Beaune, ce 
qui ne donna pas vn fujet médiocre de porter 
bien loin la réputation de cette fille. 

I X. Vne Religieufe d'vn Ordre fort faint eftoit 
obfedée d'vn démon, qui la tourmentoit fous 
vne forme viiible , & la tenoit en vn eftat où elle 
eouroit grand péril de fon falut. On la recom- 
manda aux prières de la bonne Sœur , 8c elle ne 
les eut pas plûroft offertes à Dieu avec quelques 
dévotions particulières , que la Religieufe fut 
délivrée , amfi que fa Supérieure l'écrivit au 
Monaftere de Beaune. 

X. Vne autre Religieufe du mefme Ordre eftoit 
feduite par vne forte & très - periilèufe illu- 
fion, qui devoit produire vn grand feand aie; 
Elle fut recommandée à fœur Marguerite qui 
eut pour elle vn foin & vn zele tres-fingu- 
lier. Après quelques prières elle donna les 
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moyens de détromper cette pauvre àfrte & de 
la remettre en fon devoir, ce qui reiiffit avec 
vne entière bencdi&ion. La Petite témoigna 
que ce qui avoit jetté cette Fille dans ce mal- 
heur, c'eftoit qu'on l'avoit trop eftimée. Elle 
continua toujours à prier pour elle , recon- 
noiflant que les ames qui ont donné prife aux 
tromperies du Diable , retombent facilement 
dans, fes pieges, & que l'orgueil jette de fi pro- 
fondes racines dans l'efprit, qu'il efttres-mal- 
aifé de l'arracher. 

Vn jour elle s'appliqua par vne divine in- X L 
fpiration pour vn Bourgeois de la ville de Beau- 
té nommé Lebrey , lequel eftoit malade à l'ex- 
trémité fins que l'on en feeuft rien au Mona- 
fter e. Elle perfevera vn jour & vne nuit entiè- 
re dans cette application , jufqu'à ce qu'enfin 
fur les fix ou fept heures du matin , elle parut 
dans vne beauté extraordinaire , & commença 
a chanter ces paroles; Beati mortni quiHn Do- 
mino moriunmr , qu'elle réitéra plusieurs fois. 
La Maiftrefle des Novices s eftant apperceuë 
que Dieu faifoit quelque chofe de grand en 
la Petite, & jugeant à fon action qu elle écou- 
toit quelque voix d'enhaut. Qu'entendez-vous > 
dit -elle , ma Sœur ; Ventens, répondit - elle 
dans vne grande majefté , la voix de DieU, 
qui me dit \ Beati tnortui qui in Domina mo- 
riuntur. A quoy vous fentez-vous appliquée > 
adjouta la Mere ; A prier four vne ame qui 
ejt allée à Dieu , dit la Soeur ; Vous apparte- 
noit-elle, dit la Mere? Ony, répondit la Sœur, 
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far V innocence du Baptême. Mais bien qu'elle, 
ne comprift rien à cette parole , elle n'ofa toute- 
fois l'interroger davantage. L'on fecut bien-toft 
après que cet honnefte homme venoit de mourir 
fort chreftiennement, & qu'il avoittenula pe- 
tite fur les fons. Dieu fit voir la reconnoiflfance 
qu'il veut que nous rendions à nos Parrains , qui 
nous tiennent lieu de Pères en l'ordre de ùl grâ- 
ce , & qu'il ne permet pas que les ames pures Se 
abandonnées à fa conduite manquent à aucun 
de leurs devoirs. 
XII. Vne autre fois comme elle eftoit en la compa- 

tnie de quelques Soeurs ,< qui s'entretenoient 
es obligations que le Monaftere avoit à Mon- 
sieur de Bretigny leur grand bien-fadeur, elle 
fut ravie, & le Fils de Dieu luy fit connoiftre 
qu'il l'appellcroit bien-toft a foy. Elle déclara 
devant toutes ces Religieufes ce qu elle venoit 
d'apprendre de Dieu, mais elles ne conceurent 
pas que l'exécution en deuft eftre de quelque 
temps. Depuis ce jour-là qui eftoit le vingtième 
16 54 . de May, elle fut fans cette appliquée a Dieu pour 
fon ferviteur l'efpacc d'vn mois & demy; & enfin 
le feptiéme de Iuilletfuivant fur les quatre heu- 
res du foir , elle entra dans vne grande joye Se 
dans vne ferveur extraordinaire. Son vifage de- 
vint beau comme celuy d'vn Ange , en forte que 
l'on s'apperceut facilement que fon ame eftoit 
puidàmment occupée de Dieu. Elle paflala nuk 
enceteftat jufquesfur les trois heures du matin, 
où elle fut ravie en efpnt auprès de cet excellent 
homme , qui s'en allait rendre fon ame à Dieu. 
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Elle connut que plufieurs Saints luy donnèrent 
grande afliftance dans Ton extrémité , qu'il fut 
remply de confolation & de ferveur, & qui! 
mourut dans vn faint defir de pofleder Dieu. 
Elle connut auffi la recompenfe qu'il receut de 
fes vertus & de fes bonnes œuvres , & la partici- 
pation qu'il eut de la gloire des faints Innocens, 
defquelsil avoit toûjours confervé la fimplicité 
durant fa vie. La Maiftreffe des Novices qui luy 
demanda le matin comment elle avoit employé 
la nuit , apprit d'elle toutes ces particularitez , 
Se que le Monaftere devoit recevoir vn grand 
trefor de cet homme de Dieu. Huit jours après 
on apprit les nouvelles de fa mort, & l'on keut 
qu'il avoit ordonné par fon teftament que fon 
cœur fuft porté au Monaftere. 

Vne autre fois le Fils de Dieu luy découvrit XIII. 
durant la fainte Communion fa divine charité 
envers les hommes>& l'obligea à prier pour vne 
perfonne qui eftoit dans vne extrême defola- 
tion. Elle demeura fix ou feptfemaines toûjours 
appliquée pour cette arae,& durant ce temps on 
la trouva par diverfes fois fi outrée de douleur , 
fcverfantvne telle abondance de larmes, que 
fon fcapulaire en eftoit tout percé. On feeut 
quelque temps après que celuy pour qui elle 
avoit eu tant de déplaifirs Se tant de charité, 
eftoit retenu prifonnier à plus de cinquante 
lieues de Beaune, Se qu'il eftoit dans vne ex* 
trème affli&ion. 

Vn jour eftant ravie , elle connut que les Che- XIV. 
valiers de S. Iean de Ierufalem fouf&oient des <U 
oppreffîons par les ennemis de la foy. Elle fut ctm] ** 

\ 
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appliquée à prier pour eux , & à demander con-* 
tinuellement à fon Epoux fa force divine pour 
leur Ordre. Elle apprit que les travaux que les 
Chevaliers fupportent durant leurs fondions , 
, leur font imputez à quelque forte de martyre, 
parce que le but de leur Religion eft de mourir, 
s'il eftoit befoin , pour la défenfe de la foy ; que 
cetre fin eft fi fainte & fi agréable à Ie s vs- 
Christ, qu'il leur donne au Ciel vne parti- 
cipation de la gloire des Martyrs. Non que les 
foldats qui combattent mefme pour la chafteté 
& pour la vertu foient proprement Martyrs. Car 
les E vefques , fondez fur vn Canon de S- Bafile, 
refuferent à l'Empereur Phocas de reconnoî- 
tre pour tels fes foldats morts à la guerre, Mais 
ceux-cy comme particulièrement dédiez à Dieu 
par leurs vœux , & comme défenfeurs de la foy , 
peuvent recevoir vne couronne qui a rapport à 
celle des Martyrs. Elle connut qu'ils avoient en 
Paradis vne place très illuftre , & qu a jamais la 
marque de la croix demeureroit gravée fur eux 
avec beaucoup d'honneur & deMajefté. Elle a 
efté toute fa vie fort appliquée ï prier pour les 
neceflitez de ce grand Ordre. 
X V. Vne fois elle fe fentit obligée à prier Dieu 
pour les befoins d Vn certain Ordre Religieux 
de grande réputation. Le divin Epoux luy fit 
connoiftre quvne maifon de cet Ordre eftoit en 
vn eftat déplorable , dont il luy révéla toutes les 
particularitez , & la chargea d'en porter les fau- 
tes devant Dieu fon Pere , & d'en demander le 
remède à fa divine mifericorde. Elle en parla à 
ùl Mere Prieure , afin qu'elle fift joindre les 
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! trières de la communauté aux Hennés : Et elle 
uy déclara beaucoup de chofes de cette maifon, 
l'origine §c le progrés de tous ces defordres,& la 
fin où ils fe dévoient terminer -, Ce qui fe trouva 
fi precifement véritable que tout arriva de la 
mefme forte quelle l'avoit prédit. 

Le Fils de Dieu l'appliqua encore pour vn de XV L 
fes parens Treforieç de France , qui alors faifoit 
fa demeure à Dijon. Elle connut que Dieu le 
vouloir appeller afoy, & fe fentant obligée de 
faire de grandes prières pour luy obtenir vne 
heureufe fin, elle s'y employaavec fa charité fin- 
guliere & infatigable. Après fa mort elle connut 
qu'il cftoit en Purgatoire. 

le finiray ce Chapitre par le récit d'vne autre XVII. 
hiftoire , qui n'eft pas moins remarquable que 
toutes les precedentes.il y avoir à Beaune vne 
pauvre femme^ame vertueufe & craignant Dieu. 
Elle avoit donné de fa pauvreté quarante Coh 
d'aumône au Monaftere pour eftre employez en 
l'honneur de l'Enfance du Fils de Dieu, ce qui 
eftoit plus confiderable à fes yeux divins que les 
fommes notables qui eftoient offertes par les 
plus riches. Le faint Enfant en recompenfe de 
cette precieufe charité , chargea fœur Margueri- 
te des befoins de cette ame,& elle pria pour elle, 
communia, & fit diverfes dévotions avec vn fi 
grand zele , qu'il parut clairement à la voir que 
l'efprit de Diçu prend vne complaifancé particu- 
lière dans les pauvres & dans les fimples. Elle 
connut le jour delà mort de cette bonne fem- 
me, & ce fut alors qu'elle redoubla pour elle fa 
ferveur. Elle en avertit la Mere Prieure le jour 
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de devant, & le lendemain la femme mourut 
avec toutes les marques d'vne ame tres-Chrê- 
tienne & pleine defoy & de charité, de quoy 
Ton vint auffi-toft donner avis au Monaftere. 
XVIII. En toutes ces hiftoires , on voit l'eftenduë Se 
l'efficace delà charité de la Sœur. On void que 
Dieu l'ayant cftablic dans TEglife pour eftrc vne 
fçcrcttc proteftrice de beaucoup aames , il Fap- 
pliquoit en particulier à fecourir celles à qui elle 
avoit quelque obligation. Elle cftoit vn refuge 
afleuré pour toutes fortes d'affligez & de char- 

{rtz de aebtes envers Dieujmaisil vouloit qu'cl- 
e foulageaft foigneufement ceux qui la tou- 
choient mefme par quelque alliance de la terre. 
En cela Dieu faifoit connoiftre , qu'il met les 
Saints à couvert de tous les reproches des hom- 
mes , & qu'il ne permet pas que les ames inno- 
centes manquent à aucun office, nyà aucun or- 
dre de la charité. Mais de peur que les mefmes 
efprits qui s'efforceroient contre la grâce, fi elle 
refufcftt de fatisfaire aux devoirs juftes& hon- 
neftes de la nature , ne la foupçonnaflent d'eftre 
limitée dans les loix purement humaines, Dieu 
eftendit l'affiftance du zelc Se des prières de la 
Sœur , à vn tr es-grand nombre de perfonnes & 
de Provinces mefme éloignées. Il nous voulut 
apprendre par cet épanchement gênerai de cha- 
rité , quelles font les richefles Se quel le pouvoir 
de la grâce de fa fainte Enfance , & combien 
eftoit véritable la refidence qu'il faifoit dans fa 
chafte Se innocente Epoufe. 



Chàpi- 
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Chapitre VIII. 

De fa charité envers fes Sœurs. 

EN vain cherche-t-on des matières de cha*- 
rite éloignées & étrangères , lors qu'on 
néglige les domeftiques, & c'eft vne vanité & 
vne hypocrifie de s'épandrc au loin en bonnes 
oeuvres, lorsque l'on demeure infenfible pour 
les (ujets qui font proches , & que l'on a tou- 
jours devant les yeux. Au jugement de feint 
Paul, c'eft renoncer à la Foy , & fous le man- 
teau de la dévotion & du zélé, couvrir vne 
froideur & vne lâcheté pire que celle des Infi- 
délies. Mais auffi lors que l'amour qui commtir 
nique fon feu & fa chaleur jufqu'aux confins de 
l'Eglife , embrafe premièrement ce qui eft voi~ 
fin & contigu , l'on peut s'afTeurer que c'eft l'ef- 
prit de Dieu qui l'anime,^ il n'y a point de plus 
véritable vertu,que celle dont les perfonnes qui 
font témoins de toutes nos aâions, font par fair 
ternent convaincues. Ceft ce qui s'eft veu par 
excellence en Sœur Marguerite qui avoit vne fi 
fainte paflion pour l'ame de toutes fes Sqeurs, 
qu'elle ne defiroit pas avec moins d ardeur leur 
perfe&ion que la ficnne propre. Ce qui l'y en- 
fla moi t , ceftoit que le faint Enfant 1 e s v s qui 
fo rendoit en toutes chofes fon Maiftre, fon Pa- 
tron, & le principe de fa vie, luy avoit fouvenc 
fait paroiftre fon divin amour envers chacune 
d'elles en particulier , & cette connoiflançg la 
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tcnoit dans vnc telle pureté & dans vne telle 
ferveur, qu'elle ne regardoit en elles que les 
feuls defleins de fon Epoux, & qu elle les re- 
gardoit avec vn incroyable defir qu'elles y cor- 
refpondiffent , & y fuflent fidelles. Ceft pour- 
quoy lors que le Fils de Dieu luy avoir montré 
qu'il defiroit quelque chofe de quelqu'vne d'el- 
les, elle ne ceflbit de luy en demander laccom- 
pliflfement. 

1 1. La lumiete qu'elle recevoit fur l'eftat de tou- 
tes, eftoit fi vniverfelle, quelle fçavoit ce que 
fon divin Epoux faifoit en leur ame. Elle Jifoit 
dans fon amour &dans leurs cœurs ,& voyant 
leurs difpofitions , elle eftoit continuellement 
appliquée pour leurs befoiris. Souvent lors qu'on 
luy demandoit à quelle intention elle alloic 
communier, ou faire quelque aftion de péni- 
tence , il fe rencontroit que ceftbit tantoft pour 
vne de fes Sœurs, tantoft pour vne autre: & 
(ans que les Sœurs luy euflent rien commurti- 
qué de leur eftat, elles eftoient toutes étonnéêfc 

Îu'elle prioit,communioit & faifoit des œuvres 
e mortification pour les fecourir dans leurs 
peiiies.EUe ne fe donnoit point mefme de relâ- 
che jufqu'à ce qu'elle euft obtenu le foulagement 
de leurs maux, ou la grâce qui leur eftoit necef- 
faire pour accomplir ce que le Fils de Dieu de- 
firoit d'elles. 

III. 1 Cette lumière & cette charité convioient les 
Sœurs à s'adreffer à elle en toute confiance dans 
leurs difficultez , & c'eftoit vne chofe merveii- 
; leufe,qu'à la première parole qu'elle leur difoit, 
leur efpritfe trouvoit ou remis, ou confolé , ou 
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fortifié, tant il cftoit vray qu'elle voyoit claire- 
ment le fond de leur efprit & le deflèin de Dieu 
fur elles, qui fe plaifoit à leur parler par fa bou- 
che. Aufli ne confideroient-elles autre que luy 
en & perfonne, & plus elle les emtetenoit ( ce 
quin'eftoit qu'en termes - courts & précis ) plus 
elles fe fentoient & détachées d'elle, & appli- 
quées au Fils de Dieu. De-là venoit qn elles ne 
l'approchoient qu'avec vn profond refped & 
avec vne grande retenuë,& qu'elles ne venoient 
point pour fe décharger Amplement, ny par cu- 
nofité, mais pour trouver vn remède folide à 
leurs maux , & pour entrer purement dans la 
voye de Dieu. 

Le grand amour qu'elle avoir pour fes Sœurs, 1 V. 
luydonnoit vne tendreue merveilleufe pour el- 
les dans leurs maladies : Le Fils de Dieu luy ou- 
vroit l'efprit à leur trouver des remèdes, & elle 
rencontroit fi heureufement , qu'elle ptévenoit 
fouvent les pensées du Médecin. Les Sœurs qui 
connoifloient fa grâce, prenoient vne entière 
confiance en elle, pour les infirmitez mcfme du 
corps, dont elles luy voyoient concevoir vne fi 
fenfible douleur, & prendre des foins fi pleins 
d'affection & de bonté. Elles lappelloient com- 
munément leur petit Médecin, & leur garde, & 
l'amour qu'elles avoient pour elle eftant tout 
fondé fur I e s v s-C h r 1 s t qui regnoit en elle, 
furpaflbit toutes les plus grandes amiticzdela 
terre. 
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Chapitre IX. 

De fin application pour les befoins de fon Ordre. 

COmmeSœur Marguerite a efté devant Dieu 
vne des plus pures & des plus illuftres ames 
de fon Ordre, & vn aftre'des plus éclatans de ce 
petit ciel de rEglife,rEfprit de Dieu qui anime 
ce corps,y verfoit de tous codez par fon minifte- 
re fes plus générales influences, & il agiflbit par 
elle comme la nature agit par ces parties nobles 
qui font cachées en nous, lefquelles produifent 
le fan g ou les efprits pour la vie de tous les mem- 
bres. Ce font des caufes tres-fecrettes & fort pe- 
tites en leur étendue, dont les effets font néan- 
moins vniverfels -, & il n'y a point de partie fi 
éloignée qui ne fe reflente de leur vertu. Ceft 
pour ces raifons que Dieu luy donnoit ordinai- 
rement vne grande connoifïance de ce qui fe 
paflbitdans l'Ordre -, & que fainte Thcrefe luy 
découvroit fouvent les cnofes importantes qui 
concernoient fes Monafteres. Mais ce n'eftoit 
pas feulement des affaires générales quelle cftoit 
avertie , & de celles dont il n'eft pas befoin que 
nous failîons le recit,c eftoit mefme des plus par- 
ticulières^ qui appartenoient à l'état & au ialut 
dVne infinité- de Rcligicufes. 

Au mois de Septembre de l'année 1631. Tesvs- 
Christ la chargea d'vne Prieure de l'Ordre,de 
qui il luy fit voir les peines intérieures, & les af- 
flictions du corps qui nettoient pas médiocres. 
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Elle pria foigncufcmcnt pour elle» mais Dieu ne 
luy donna aucun mouvement d'en rien témoi- 
gner à fa Supérieure, jufques vers le mois delan- 
vier, où elle connut que cette bonne Mere eftoic 
fortie de charge par vne conduite de Dieu fore 
particulière. Alors elle déclara tout à fa Prieure, 
& luy fit fçavoir l'efprit & les difpofitions de 
cette Religieufe. Aflez long-temps après Dieu 
luy découvrit vn changement remarquable qu*il 
avoit fait dans l'ame de la mefme Fille , qu'il 
Tavoit délivrée de tous fes inftindfcs imparfaits; 
quelle n'auroit plus d'autre volonté que celle 
de fa Supérieure, & que Ton feroit de fon efprit 
comme de celuy d'vn petit enfant. Elle rapporta 
beaucoup d'autres patticularitez de la grâce que 
Dieu luy avoit faite , & fut de nouveau appli- 
queé à demander fon progrés, & fa confomma- 
tion en l'efprit du Fils de Dieu. 

Plus d'vn an après, vn Mercredy faint , Dieu ' 
l'obligea à redoubler fes prières pour elle , luy 1^33- 
témoignant quelle eftoit proche de fa fin, & luy 
faifant voir les douleurs & les peines quelle en- 
duroit. La Sœur fouffrit tout ce jour-là de très- 
grands tourmens, & répandit vne grande abon- 
dance de larmcs,fans pouvoir toutefois rien di- 
re * finon que ceftoit pour vne ame qui eftoit en 
de grands travaux. Le lendemain elle eut con- 
noirfance que Dieu avoit faix vne faveur fîrg«fe- 
liere & toute extraordinaire à cette Religieufe^ 
néanmoins elle ne feeut point fi elle eftoit mor- 
te, & tout ce quelle raconta ne fut point com- 
pris par fa Prieure. Quelques jours après on re- 
ceut nouvelles qu elle eftoit morte le Ieudy 
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faine, & Ton feeut que toutes les particularité z 
que la Sœur en avoit dites, eftoient véritables. 
Depuis cette ame luy apparut plufieurs fois dans 
vne grande gloire, & vn jour le Fils de Dieu la 
luy montra qu elle tenoit vn lis en vne main, & 
vne palme en l'autre , & iuy dit : M on Epoufe, 
voicy celle pour qui tu a* tant fait de prières^ que 
tu as fi long-temps gardée-, elle te gardera mainte- 
nant en revanche* & tu éprouveras les effets de fin 
fecours. La Sœur lavid très- fouvent prés de foy, 
& connut la recompenfe que Dieu avoit donnée 
à fes grands travaux. 

11 y avoit à Beaune vne fille que Ton vouloit 
renvoyer en vn autre Monaftere, dont elle eftoit 
profefle,à caufe qu elle eftoit fort travaillée du 
poulmon. On en recommanda le deflein aux 
prières de la petite Sœur, qui répondit avec vne 
grande afleurance , que Dieu la vouloit pour la 
Maifon de Beaune,qu elle eftoit proche de fa fin, 
&que faintEftienne ladefiroit pour fon Mona- 
ftere. Elle tomba malade quelque temps après, 
& mourut en deux jours , contre l'opinion du 
Mcdecin,qui ne craignoit rien de fa maladie. On 
l'enterra le jour de faintEftienne, ce qui fit réf. 
fouvenir les Sœurs de ce que Sœur Marguerite 
avoit prédit, que faint Eftienne la demandoit 
pour fa maifon. Elle apparut fouvent depuis à la 
Sœur dans vne grande gloire, & luy fit connoî- 
tre que fa fimplicité & fon innocence luy avoient 
acquis vne participation du bonheur des Saints 
Innocens, & qu'elle recevoit vne haute recom- 
penfe pour le grand amour qu'elle avoit toû- 
jours eu pour la pauvreté reljgieufe. 
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Vne Sœur de fon Monafterc fe trouva vne fois V, 
fi affligée à caufe d'vn delaiflement interieu^qu*- 
elle étoit accablée de fouflfrances.Le Fils de Dieu 
donna connoiffance de fon état à Sœur Margue- 
rite, laquelle ne l'eut pas pluftoft prié de la con- 
foler, qu'elle fut délivrée de toutes (es peines, & 
receut des communications de Dieu tres-parti- 
culieres, dans lefquelles il luy fit voir que c'eftoit 
par la Sœur qu'il luy donnoit toutes ces grâces. 

Dieu luy reveloit de la mefme forte Peftat d'vn V I. 
grand nombre de Religieufes travaillées prés & 
loin,& fouvent il luy faifoit connoiftre leurs ma- 
ladies mefme corporelles^n quoy elle les foula- 
geoit, & d'ordinaire les gueri(Toit entièrement 
par (es prières. Elle prévoyoit la mort de la pluf- 
part des Sœurs long-temps auparavant,& y affi- 
ftoit d'vne manière tres-merveilleufe. Il y a eu 
des temps que l'on fçavoit par avance à Beaune 
toutes celles qui mouroient dans l'Ordre j quel- 
quefois elle en averti(Toit trois ou quatre mois 
avant leur mort, & quelquefois beaucoup plû- 
toft. Cela fc vid en la perfonne de la MereMag- 
delaine de faim Iofeph , dont quelques particu- 
laritez ont efté rapportées dans fa vie, que nous 
écrirons plus expreflemenr au chapitre fui vanr. 
On jugeoit que les Religieufes dévoient mourir 
par de certaines prières & de certaines dévotions 
que Dieu faifoit faire à Sœur Marguerite pour 
elles; & par vn eftat particulier où l'on avoit veu 
fouvent qu'il la mettoit pour leur donner fe- 
cours. C'eft ainfi que le cœur d'Elifée eftoit pre- 4.^. n 
fent lors que Giezi traitoit avecJNaaman le Sy- E ^ c *-*» 
rien>& qu'Ezechiel demeurant parmi les captifs 
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de Babylone cftoit tranfporté en efprit dans le 
Temple de Ierufalem.Et c'eft ainfi que cette ame 
celcfte eftoit dans l'édifice fpirituel & dans le 
faint Temple de fon Ordre comme vne colomne 
qui fupportoit la voûte, & à laquelle toutes les 
parties de cette archite&ure kerée de Iesvs- 
Christ avoient leurs rapports. Les ames de 
cette forte font comme' le cœur de l'Eglife, qui 
envoyé la force & la chaleur vitale à tous les 
membres. Ou elles font comme ces fontaines 
d'eau vive qui arrofent tout le jardin de Dieu. 
Lors que nous voyons ces granas& admirables 
effets quelles produifent, nous ne fommes plus 
étonnez de la profufion de grâces que Dieu 
répand fur elles, ny du plaifir qu'il prend à les 
combler de richefTes, puis qu'il en fait revenir le 
profit à vne infinité d'ames dans fon Eglife. 

Chapitre' X. 
Dh don de prophétie de Sœur Marguerite. 

LA grâce de la prophétie ne fanftifie pas ce- 
luy qui la poflede , & elle eft pluftoft infufe 
dans vne ame pour l'avantage d'autruy,que pour 
le fien propre , en forte qu vn mefme Balaam a 
pûeftre tout enfemblevn tres-gr and Prophète, 
Ôc vn déteftable Magicien .C'cft vne lumière qui 
a efté donnée fouvent à des Infidelles pour rè- 
compenfe peut-eftre de quelques vertus payen- 
nés, &de temps en temps Dieu la fait reluire 
mefme en des ames fouillées de crimes , par vn 
fecret jugement fur elles, qui n'en ont recueil- 
ly autre fruit que de l'orgueil Se de la vanité, 
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& par vne mifericorde pour les peuples,qui par 
ce moyen ont cfté convaincus delà vérité d'vne 
1 cflence cachée qui fçait &'4piig0uverne toutes 
chofcs. Néanmoins cette mclme grâce fait vne 
partie du dot de l'Eglife , & lors qu elleeft infu- 
le dans vne ame d'ailleurs exempte de reproche, 
elle fert d'vne puiflante preuve de fa kinteté. 
Nous avons veu dans tout ce Livre beaucoup de 
marques de la vérité de ce don du faint Efprit 
dans noftrc Sœur : Nous ne ferons icy qu'vn 
abrégé de quelques exemples remarquables, qui 
remettront en vn mot dans la mémoire des Le- 
âeurs ce qu ils auront veu dé ja;& s'il fe rencon- 
tre quelque fait particulier qui n'ait pas efté en- 
tièrement rapporté, nous en ferons la déduâion 
plus au long. 

Elle a découvert tres-fouvent les plus fecretes I î • 
penfées des Sœurs > celles mefme qui confiftent 
enl'vfkge de la' liberté & du consentement de 
l'efprit , & qui font l'abyfme des coeurs impéné- 
trable à toute autre veuë qu'à celle de Dieu. Elle 
prédit que Dieu donneroit à la France Louis 
XI V.qui règne aujourd'huyjong-tcmps devant 
fa conception , & au moment de fa naiffance el- 
le rendit de grands honneurs au Fils de Dieu 
en a&ion de grâces de fa divine mifericorde, 
ainfique nous l'avons déjà rapporté. 

Elle prédit avec grande affeurance la déroute III. 
du General Galas , lors qu'eftant entré dans la 
Bourgogne avec vne armée formidable, il don- 
noitle plus de terreur à cette Province. 

Elle prophetifa la mort de la Mère NJagdelai- I V. 
ne defaint lofeph , ainfi que l'on a remarqué en Pa * c l * 9 * 
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la vie de cette Mere. Mais parce que Ton n'y a 
pas nommé Sœur Marguerite , ny rapporté cette 
prophétie dansfon eftenduë, nous en ferons 

P u% 'h L Uf " l °ï * c recit m * on S * * a 8^ oire ^ c *^ cu & ^ e ** v " 
qua a P a g . ^ & de l'autre defes Epoufes. ( >. 

V. , Le jour defaint Auguftinlani^3i. Sœur Màrw 
guérite eftant ravie , parla des traverfes que Ton 
Ordre avoit fouffertes , & des perfonnes qui la- 
voient fouftenu en Tes perfecutions. Elle s'a- 
drcflaauFilsde Dieu, & luyditd'vne manière 
fort humble j Mon Seigneur , quelle recompenfe 
donner* z-vous à ma Mere Magdelainepourtow 
lesfervices quelle vous a rendus dans no ftrefaint 
Ordre f Que vos bénédictions éternelles f oient fur 
elle &fur ceux qui aimeront & qui affileront ceè 
Ordre. Comme elle eutfiny ces paroles , elle Ce 
tourna vers fa Prieure , qui eftoit prés délie , & 
luy dit , Dieu ne laifferaplus icy ma Mere Mag- 
delaine que quatre ans & quelques mois. 
VI. Le jour de fainte Chaterine de Sienne , vingt- 
neufiéme d'Avril de Tannée \6$6. comme elle 
eftoit en oraifon dans vn Oratoire de la fainte 
Vierge , elle luy dit avec beaucoup de larmes, 
eftant ravie : Vous voulez donc 3 o Reine des Anges 
avec vos troupes cclcjtcs, avoir ma Mere Magdc- 
laine : Que cette dernière année de fa vie foit fan- 
ftifiée de nouveau par voftre faveur. Après qu elle 
eut finy fon oraifon , elle apperecut la Mere 
Prieure, qui eftoit entrée inopinément dans cet 
Oratoire , & qui par vne divine providence 
avoit entendu ces paroles. Elle luy dit avec vn 
grand fentiment de douleur & dans vne admi- 
rable innocence , Ma Mere , les Anges veulent 
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avoir ma M ère liïfagdclainc* & je les fupplie de 
nous la laijfer encore vn peu. 

A la Fefte de Noël fuivant , quatre mois avant VII* 
que cette Mere mouruft , elle eut encore la me£* 
me lumière , 8>t dit à fa Prieure , quelle avoit ap- 
pris dans vne apparition du faint Enfant Iesvs, 
que les Anges demandoient la Mere Magdelai- 
ne pour eftre avec eux , qu'ils la voient obtenue 
de Dieu, & que c eftoit vne chofe toute arreftée* 
Son difeours fut accompagné d'vn fi grand fen* 
timent de la perte que tout l'Ordre devoit faire 
par cette mort , que la Mere Prieure , qui eftoit 
la Mere Marie, fefentit obligée de le mander à 
Paris. Voicy la réponfe qui luy fut faite , dont 
jay l'original entre les mains, écrite de Paris le 
4. de Mars 1637. 

I'ay leu voftre lettre avec beaucoup de confo- « 
lation voyant la grande & familière converfa- « 
tion de cette ame innocente avec l'Enfant Iesvs, " 
& ce qu'il daigne luy communiquer de ce fien " 
eftat , dont il foi t loué & beny à jamais. Ce que " 
vous écrivez qu elle a veu que les Anges & les <€ 
Saints défirent avoir avec eux vne bonne Mere u 
de l'Ordre qu'elle vous a nommée ne nous met cc 
pas en vne peine médiocre , & voftre retenue à * w 
nous en dire le nom , eft ce qui l'augmente & ec 
avec fujet. le vous fupplie de n'en faire aucune u 
difficulté , mais de recommander de noftre part w 
à cette bonne ame qu'elle faffe ce qu'elle pourra c< 
envers l'Enfant I e s v s pour en obtenir la con- cc 
fervation, &quelleluy remontre humblement ct 
l'extrême affli&ion où cette perte reduiroittou- c * 
tes les pauvres Filles de la fainte Mere. " 
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VIII. Sœur Marguerite obéît à ce qui luy tftoit 
marqué par cette lettre» néanmoins elle apprit 
que c'eftoit vne affaire refoluë dans le Cie^que 
le temps de l'accompliflêment s'approchok , & 
que par vne finguliere grâce elle affiftcroit à la 
mort de cette Mere. En effet elle y fut prefente 
enefprit, & la vid partir de ce monde , en telle 
forte qu'elle fot purifiée en vn moment de tou- . 
tes les foiiilluresde la terre» &que cette pure- 
té fut produite par vne fi puUTante application 
du Fils de Dieu, que fans qu'elle paflaft -par le 
Purgatoire» les Anges 1 élevèrent au Ciel. Elle 
vid les Anges qui benifïbicnt le Monaftere de 
cette Mere , & qui luy permettoient de prendre 
vn foin particulier de toutes les Religieufcs. Le 
lendemain elle raconta tout ce quelle avoit veu 
à fa Prieure,qui fix jours après en receut les nou- 
velles par des lettres écrites de Paris. Et voicy 
l'extrait d'vne qui fut adrefleeàla Mere Marie, 
du huitième de May 1637. que jecopie fur l'o- 
riginal. 

IX. » i^ cs Anges & les Saints qui demandoient fi in- 
» ftamment à Dieu cette bonne Mere pour lavoir 

* avec eux , ont enfin prévalu contre les prières Se 
» les larmes de toutes fes Filles. EtlaMerePrieu- 
» re a trouvé que la veuc de cecte petite ame inno- 
" cente n'eftoit que trop véritable. Elle a remar- 

* que en cette B. Mere ( catrnous la pouvons ap- 
n peller dece nom ) vne dévotion extraordinaire 
" envers les faints Anges pendant fa maladie , auf- 
M ijuels elle a defiréeftfe fort recommandée, & 
" vne dès Sœurs les vid qui affîftoient àfon (aitit 

* trépas, & plufieurs autre* chofes qui font èt$ 
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témoignages de l'cminence de fa grace.Mandez- « 
nous ce que cette petite ame aura veu depuis « 
ce temps-là. « 

Cette hiftoirc nous fait paroiftre, & que le Fils X. 
de Dieu donnoit connoiffanec a Sœur Margue- 
rite des chofesles plus importantes qui fe paf- 
foientdans l'Ordrc,& qu'elle avoitvne particu- 
lière tendrefle d amour pour cette Merc de qui 
les grâces luy eftoient manifeftées , & que Dieu 
vouloir que quelque élevée que fuft la Mere 
dans la grâce , elle receuft néanmoins du fecours 
à la mort par laprefence & parles fuffragesde 
l'Epoufe de I £ s v s Enfant. 

Des predi&ions de cette mort, nous paierons ^ 
à d'autres prophéties & à d'autres connoiflances 
de chofes tres-cachées , qui pour neftre pas de 
mefme importance , ne méritent pas moins d'ad- 
miration ny de louange. Le Monaftere de Beau- 
ne avoit grand befoin de retirer vne pièce de ter- 
re contiguë à fon jardin, qui avoit cfté autre- 
fois aliénée par vn Prieur de S. Eftiennc , & qui 
eftoit alors pofTedée par vn Confeiller de Dijon, 
lequel ne vouloir point recevoir fon rembourfe- 
men t , quelque inftance qu'on luy en pûft faire. 
La Mere Prieure n'y trouvant plus d'autre re- 
fource que la voye delà juftice» recommanda 
l'affaire aux prieresde SœurMarguerite,& quel- 
ques jours après s eftant enquife fi elle s'en eftoit 
fouvenuë;OKy,dit*eUe>fff4 Mere,noftre Seigneur 
tu a promis que nom Aurions cette terre , & anjonr- 
£h»y l'affaire en fera faite , ce fera le jardin du 
fivm Enfant I E s v s. Siir cela la Prieure efton- 
ttéçkpf [ témoignant qu'il n'y avoit guère d'appa- 
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rence. Celuy > dit la Sœur , que vous avez, envoyé, 
en donnera de bonnes nouvelles , nousy porterons 
vne Image dufaint Enfant Iesvs four en prendre 
poJfeJJîon.Le lendemain ellereceut des lettres de 
Dijon y par lefquelles elle apprit que le Confeil- 
ler s'eftoit rendu, & que l'affaire avoit efté con- 
clue. Depuis la Sœur appella toujours cet en- 
droit , Le jardin du faim £ nf ont I e s v s. 

XII. Cette grâce de prophétie luy eftoit fi ordinai- 
re que le grand nombre d'exemples a empefché 
les Religieufes d'en tenir mémoire. Sa bonne 
Maiftreflela Mere Marie de la Trinité avoit vn 
livre entre les mains, où elle en avoit écrit elle- 
mefme vne très- grande quantité, mais parce 
qu'il eftoit fait mention d'elle parmy les grâces 
de la Petite, elle aima mieux que le recueil des 
merveilles que Dieu avoit faites en (a Fille, fxift 
perdu, que de fouffrir que fonnom fe trovaft 
écrit , & qu'on luy donnait quelque louange, 
Elle mit ce livre au feu fecrettement à l'infceu de 
la Prieure , & en vn lieu où elle ne pouvoit eftre 
veuë de perfonne \ Néanmoins noftre Seigneur 
le fit connoiftre à la Sœur fans luy témoigner 
quellefuft la matière du Livre, de forte qu'en 
fan innocence elle dit à fa Prieure que la Maî- 
trefle des Novices brûloit vn Livre qui- eftoit 
bien agréable au Fils de Dieu. La Prieure de- 
manda à la Mere Marie de la Trinité quel Li- 
vre ceftoit qu'elle avoit mis au feu, & elle con- 
fefîace quelle avoit fait, mais que ç avoit efté 
en vn lieu où il n'eftoit pas poffible qu'on l'euft 
apperceuë. 

XIII. Pendant qu'elle eftoit conduite par cet Ange 
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dont nous avons parlé , qui la tenoit dans vne fi 
grande fainteté, & qui la faifoit tant fouffrir lors 
qu'il fe prefentoit quelque image d'imperfe- 
âion devant elle, (abonne Maiftrcflè luy de- 
manda, pourquoy le faint Enfant Iisvs faifoit 
tant de chofes en elle? Elle répondit , que cefloit 
four faire f aroiftre fa grandeur & pour manifejler 
fon pouvoir & fon amour. Et après avoir parlé 
quelque temps des divines mHericordes fur fon 
ame , elle parla de fa mort , & dit quelle ne ver- 
nit pas trente ans , & que lors que Dieu Vauroit 
tirée a luy y que fon corps fer oit enveloppé en vne 
riche eftoffe , & quclle feroit ornée de perles & de 
diamans. Elle dit ces chofes quinze ou feize ans 
avant fa mort , & on les comprit fi peu que Ton 
n'y fit aucune refleâaon. Mais l'Efprit de Dieu 
qui luy avoit mis ces paroles en la bouche» eut 
foin de les faire accomplir au temps qu'il avoit 
deftiné : Carilinfpiraàvneperfonede grande 
pieté d'envoyer vne pièce de toile d'argent au 
Père qui lavoit afliftée à la mort , & à vne autre, 
de faire donner au mefme Pere vne riche ta- 
vayolebordée de paiement d'argent , afin qu'il 
l'envelopaft dans ces draps précieux > lors qu'on 
la mettroit dans fon cercueil . La mefme luy don- 
na àufli deux diamans,& vne autre des perles, & 
vne troifiéme vne lame d'or pour luy mettre aux 
doigts & aux bras , ce qu'il exécuta fidellement 
fans le témoigner à aucune Religieùfe , finon 
quelque temps aprés^ & alors elles fe fouvinrent 
des paroles qu'elle avoit dites k>rs qu'elle eftoit 
conduite par fon Ange, & admirèrent la lumiè- 
re de fa prophétie. 
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K I V. En-ce mefine temps quelle eftoit conduite par 
cet Ange , on recommanda à fes prières vne per^ 
fonne de condition qui tenoit chez foy vne tem- 
me dont la vie avoit efté mauvaife:on luy témoi- 
gna que Ton avoit apporté tous les foins imagi- 
nables pour la luy faire quitter , mais que fon ef~ 
prit n'ayant pu eftre vaincu » il eftoit à craindre 
qu'il ne mouruftdans cet engagement fcanda- 
leux. Non > dit-elle , il ri y mourra pas , la femme 
mourra la première .Noftre Seigneur me l'a promis 
de la forte j il luy ojteracet obfiacle à fon falnu 
Cette prcdiéfcion encore a efté accomplie. 
XV. H y avoit dans vne ville de Bourgogne vne Fil- 
le qui contrefaifoit la fainte , elle compofoit des 
révélations, elle s'eftoit faite des fttgmates dans 
les mains , elle fembloit ravie dans de longues 
oraifons *qui toutefois n eftoient que de vérita- 
bles hypocrifics, & avec fes feintes fccrilegcs 
elleabufoit de telle forte beaucoup de perfonnes 
crédules, qù'vneRelâgieufe meime confidera- 
bie& qui a eu les principales charges dans fon 
Ordre la faifoir pafler pour vne ame illuftre. L'E- 
vefque dulieu,quoy qu'il fedefiaft de cet efprit, 
notait néanmoins la condamner voyant l'eftime 
que cette Mere & beaucoup d'autres bonnes 
perfonnes en fatfoient à fon imitation. Dans l'in- 
certitude , il commanda à vne Religieufe qu'il 
eftimoit fort d'en écrire à Beaune à la Mere Ma- 
rie , afinqu ellela recommandai aux prières de 
Sœur Marguerite. La Soeur ayant prié pour elle, 
dit à fa Maiftreflê que cette ame Uy f ai foit gran- 
de pitié; ce que la Mere Marie ayant mandé à la 
Religieufe, l'Evefque découvrit les fourbes de 

cette 
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cette hypocrite. On la furprit en des fautes no- 
tables de gourmandife, on la convainquit de 
s'imprimer elle-mefme ces ftigmates, & la Reli- 
gieuse en écrivit toute i'hiftoire à la Prieure de 
Beaune. l'en ay la lettre entre les mains,où elle 
met entre autres chofes ces paroles : Nous en- 
tendons maintenant, ma Mere, le fujetqu'avoit 
la bonne Sœur Marguerite d'avoir compaffion 
de cette fille. 

Nous ne finirions jamais ce chapitre , fi nous XVI. 
voulions écrire au long toutes les chofes qu'elle 
a prophetifées, il fisffira de faire vn petit extrait 
de quelques-vnes , par lefquelles je laifleray ju- 

St au Leâeut de celles que je pafleray fous 
ence, pourrie pas entaflervn trop grand nom- 
bre d'hiftoirerpaeticulieres. 

Elle prédit la mort du P.Robert Breard Preftre X VIL 
de l'Oratoire dés le temps qu'il eftoit Supérieur 
de la maifon de Dijon , & dit qu'il mourroit 
bieUftoftySc qu'il fouffriroit beaucoup avant que 
de mourir : ce qui eft arrivé de point en point. 

Ella prédit que fa bonne Mere Marie élue XVIIL 
Prieure par leMonaftere de Chaftillon, n'y iroic 
point > & qu'elle mourroit au Monaftere de 
Beaune. 

Elle prédit plufieurs années avant l'événement XIX. 
<]ue la Mere Therefe de Iesvs ,qui alors eftoit 
à Mafcon, viendroit demeurer ait Monaftere de 
.Beaune, & qu elle auroit la confolation de l'y 
voir. * 

Elle prédit la mort d'vne Dcmoifelle Brunet XXJ 
femme du Lieutenant particulier de Beaune; 
mais elle dit qu encore qu'elle deuft mourir de 

Kk 
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la maladie quelle avoit alors» ce ne feroit pas 
néanmoins ti-toft que Ton simaginoit. 
XXI. Elle afleura qûe ion frère n'eftoit pas mort à 
l'armée comme l'on croyoit , mais qu'il vien- 
drait mourir prés duMonaftere , ce qui fe trou- 
va véritable. 

XXII. Vn bon Preftre de la ville de Beaune nommé 
Vorvelle,eftoit grièvement malade, & fansef- 
perance de guerifon , on le recommanda aux 
prières delà Sœur. // ne mourra pas encore , dit- 
elle , le faim Enfant I e s v s /* redonnera pour fer- 
vir mes frères les pauvres .Qt qui arriva contre 
toute apparence. 

XXII I. Monfieur du Val célèbre Profefleur de Sor- 
bonne , l'vn des Supérieurs de l'Ordre des Car- 
mélites, tomba malade environ vn an avant que 
de mourir , la Sœur en ayant eu connoiflance 
pria pour luy avec grande dévotion , car elle 
avoit vne particulière révérence & vn fïngulicr 
amour pour luy. Dieu luy fit connoiftre qu'il le 
laiflTeroit encore vn peu de temps , mais que dans 
vn an ill'appelleroit àfoy. Cette nouvelle luy 
caufa beaucoup de douleur, & comme elle en 
pleuroit amèrement , le divin Enfant Uiy fk voir 
la place &la gloire qu'il luydcftinoit dans le 
Ciel , dont elle demeura fort confoléa Elle ren- 
dit conte de fa lumière à la Prieure en prefence 
d'vne autre Religieufe , & elles remarquèrent 
toutes deux que Monfieur du Val mourut au 
temps qu'elle avoit predit.Elle connut plufieurs 
fois depuis qu'il eftoit dans la gloire. 

XXIV; Nous avons des atteftations authentiques de 
beaucoup d'autres prophéties de pareille nature, 
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lefquellcs nous omettons à deffein -, celles-cy 
fuffifent pour faire connoiftre combien le Fils 
de Dieu fe plaifoità découvrir Tes fecrets àfon 
Epoufe, mefme ceux qui eftoient les plus ca- 
chez , à fçavoir leftat des ames, & le temps de la 4 _ Idone V m 
mort de toutes lortes de perionnes. Car qui divinkatis 
pourroit nier que des predi&ions de cette quali- ^^u r^ 
té, faites par vne ame h pure, ne vinffent de TEf- /*/. Apoi. c. 
prit de Dieu, puis que la vérité de la divination, b°Confûentur 
dit Tertullien , A eft vne fort bonne preuve de la ^agi , confi- 
Divinité , & que les magiciens, les enchanteurs, & nw Jm*îs h * 
& toute la feience du fiecle avoiient,dit faint le- fcientia fecu. 
rofme,&que la connoiflance de l'avenir appar- «"^ïrdSl 
rient à Dieu feul,& non pas aux hommes , & que tiam * utur °- 
c eft par 1 événement des choies que 1 on recon- hominis , fed 
noift Pefprit de Dieu dans les Prophètes. Dci , » c * i uo 

1 * probaïur Pro- 

phètes SpiiHU 

*~ ' — — , ; .. - • — — — — — ■ . ~ — 1 . Dci locucos » 

qui futura c*- 

; ' ; Chapitre XL 'jl^lt. 
De F efficace de fes paroles. 

, tu V qui vouloit faire paroiftre en Sœur l> 
Marguerite combien il fe plaift en vne ame 
véritablement pure & innocente , & avec quelle 
plénitude & quelle perfeftion il en devient le 
polTeffcur , luy promit vn jour pour recompenfe 
de fa fidélité , qu elle ne diroit plus de paroles 
fans fa direction & conduite particulière , ac- 
cx>mpliffant en elle ce que TApoftre defire de 
tous. S*" quelqu'un parle , dit-il, que ce ne foitque si quisloqui- 
desparoles de "Dieu. Nous allons voir des effets ^^fr 
merveilleux de cette dhrine promette, & des i.rw.4. n. 

Kk ij 
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preuves tres-miraculeufes de la fainteté de l'en- 
fance fpitituelle des Chreftiens. 

Vne Religieufe duMonaftere de Beaune fe re- 
commandant aux prières de la Sœur, luy décou- 
vrit vne peine qui la traVailloit. Elle toute rem- 
plie de Dieu luy fit réponfe:^* Sœurcefi Dieu 
qui permet vofire peine, f on fecours efi fur vojtre 
ame. Aujourd'huy efiant; au Chœur vous avez, en 
telle & telle pensée, mais vous ny ave^pas corref- 
pondu. Vohs voulez, que Dieu vous conduife félon 
vofire ejprit, au lieu de vous foùmettre au fien & de 
le laijfer agir en vousMllc luy découvrit fi exa&e- 
ment Tes défauts,& tout ce qu'elle avoit au fond 
du cœur, que la fille toute étonnée, M a Sœur, 
dit-elle,T/0Hj me connoiffez. mieux que moy-même. 
A quoy elle repartit , le faint Enfant Iesvs vous 
connoifi , cefi luy qui a donné le mouvement a ma 
langue pour vous parler;car pour moy je ne conçois 
pas ce que je vous dis. Ces paroles firent grand 
effet fur cette Religieufe, & elle fe rendit beau- 
coup plus fidelle à la grâce. 

Vn jour on luy recommanda vne ame qui de- 
meuroit fort loin du Monaftere,& qui eftoit en 
quelque defordre.La Prieure fans luy découvrir 
qui c eftoit,renvoya faire oraifon pour elle. Au 
retour, elle dit à laMaiftrelTe des Novices: Par- 
lez, a cette ame, Dieu le veut ainfi, vous la verrez, 
icy demain. Dkes-luy quelle ne méprifepaslami- 
fericorde de Dieu, de peur que ' faj'ufiicc ne tombe 
fur elle. La bonne Mere fit ce que la Petite luy 
avoit dit; & cette parole fut fi puififante, que la 
perfonne l'ayant ouïe quitta fon péché, & com- 
mença vne bonne vie. 
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À peine y eut-il aucune de Tes Sœurs qui ne 
réflentift quelque grand effet de fes paroles. Vn 
jour elle dit à vne en fa manière de parler conci- 
fe & pleine de fens: Dieu & voftre amccela fuffit. 
A vne autre: Paix en Dieu,&non tant cFafiivite'. 
A vne autre : Fermezvos yeux a vous-mefme, & 
les ouvrez, a Dieu.Ces paroles eftoient dites avec 
tant de grâce , quelles penetroient & portoient 
la lumière jufqu'au fond des cœurs. Elle dit i 
vne zatie:Faites ce quevousfçave^fuiveT^ce que 
le faintSnfani Iesvs vous montre, il ne vous en 
faut pas davantage. 

Sa Maiftreffe luy parlant de Teftat d'vne ame V. 
qui ne marchoit pas droit dans lavoye de Dieu. 
Il y a (dit-elle) trois chofesdans cette ame : La 
première eft 3 que Vejprit malin la travaille: La fé- 
conde, que Vefprit naturel nen eft pas bon: La troi- 
fiime, quelle eft extrêmement opiniaftre. De forte 
qu'il faut la conduire par la raifon>& toujours par 
le milieu, fans rien exiger (Celle que ce qui eft d'o- 
* bligation. On connut bien-toft par expérience la 
vérité de fes paroles, &Ton fe trouva fort bien 
de (on avis pour la conduite de cette ame. 

Elle vifita vn jour vne Religieufe qui avoit I Y. 
grand befoin de fecours , & luy dit des chofes 
tres-faintes fur fes obligations envers Dieu , Se 
fur la fidélité qu'elle luy devoit en des chofes 
mefme particulières , où elle luy découvrit fes 
manquemens. Après elle ajoûta : Ma Sœur, 
vous avez, eu vn bon mouvement, mais vous ne Va- 
vez, pas fuivy,vous vous eftes laijfée aller a la ten- 
tation, & luy déclara plufieurs fecrets de fon 
cœur qui ne pouvoient eftre connus que par la 
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lumière de Dieu fcul : fur cela elle luy donna des 
avis tres-falutaires, Se la laiffadans vn eftanne- 
ment qui ne fe peut exprimer, 

VII. I- a Prieure & plufieurs de ces Religieufes 
eftoient vn jour dans vne grande apprehenfion 
du fuccés dVne certaine affaire , qui humaine- 
ment parlant ne pouvoit eftre que très- fâcheux. 
Comme tout eftoit defefperé , Ton recommanda 
la chofe aux prières de la Sœur Et elle dit avec 
vne tres-grande afleurance:// rien fera pas ainfi, 
la chofe ri arrivera pas comme vouspenfez& com- 
me cette perfonne fe V imagine y Dieu luy changera 
ïefprit ffoyczj-en tres-ajfeHrées.CespzïQlçs quoy 
que fans apparence d effet , eurent néanmoins 
tant de force , qu'elles calmèrent tous les efprits; 
Aufli furent - elles accomplies pon&uellement 
nQn fans admiration de tous ceux qui en eurent 
connoiflance. 

V I I I. Vne Religieufe luy rapportant plufieurs répu- 
gnances, & plufieurs difficultés quelle fentoit 
aux exercices de la vie régulière , aufquelles fon 
,efprit cedoit avec trop de lâcheté; Sœur Mar- 
guerite après luy avoir donne quelques advis 
prit des cendres entre fes doigts & les foufflant: 
Nohs ne fommes que cela , dit-elle , maisenpre- 
fençc de la grâce toutes nos difficultés, ne font que 
fou fier e. 

I X. Parlant à vne Sœur qui ne s'ouvroit pas aflez a 
la grâce ; V ous faites > dit-elle , comme vne per- 
fonne qui veut recevoir le s rayons du Soleil par vne 
fenêtre y mais dis r infiant q ri ils paroijfent, elle la 
ferme y & jamais ne leur permet d'entrer. Ces pa- 
roles découvrirent à cette ame l'eftat de (ça 
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cœur , & luy fervircnt d'vn grand fecours. 

Ce luy cftoit v ne chofe fort commune de dire X. % 
aux Sœurs leschofes les plus particulières & les 
plus fecretes de leur intérieur, foit pour les forti- , 
fier durant quelque peine , foit pour les élever à 
quelque perfedfcion que Dieu defiroit d'elle$ ? fok 
pour les avancer dans la voye par où Dieu les 
conduifoit , foit pour les preferver de quelques 
périls. 11 y eneut vne qui durant certain temps 
fut fort attaquée par lefprit malin, Dieu en don- 
na connoiflance à la Sœur & l'obligea de l'aller 
trouver. Cette fille fut bien furprife lors que la 
Petite luy découvrit tout ce qui le paffoit en elle, 
jufqu aux chofes les plus cachées de fon efpriti 
qu'elle marqua le lieu , & l'heure ou les penfées 
luy eftoient venues , & où elle avoit cédé ou 
combatu. Elle luy donna des avis excellens pour 
fe garder delà tentation , dequoy fon efpritfe 
fentit tellement foulage, qu'elle en alla faire le 
récit à la Prieure en prefencede deux ou trois 
Sœurs , benifiant Dieu & le remerciant de fa 
grâce. La mefme chofe eft arrivée tres-fouvent à 
vne autre Religieufe qui ne pouvoit afTez admi- 
rer la lumière de cette Petite , & la vertu péné- 
trante de fes paroles. 
Vne Religieufe tomba malade d'vn abcès avec X I. 
vne fièvre continue , qui luy dura Tefpace de 

1>rés d'vn mois : Le médecin n'en attendoit que 
a mort , foit à caufe de la fièvre qui ne kty don- 
noit point de relâche *foit pour l'abcès qui ne fe 
pouvoit guerir,foit enfin pour vne quantité d'vL 
ceres qui fe formèrent dans la gorge,& dans l'o- 
rifice mefme de reftomac. La Supérieure re- 
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commanda à la Petite de prier pour la malade; 
& l'ayant fait avec très-grand foin , elle afleura 
quelle ne mourroit pas de ce mal,& que Noftrc 
Seigneur fe vouloit fervir d'elle : ce qui fut ac- 
compli de la forte,car la Religieufe guérit & fut 
éleuc Prieure avec grande benedi&ion pour le 
Monaftere. 

XII. Avant que le Fils de Dieu l'eùft mife dans 
cette parfaite feparation de la terre , que nous 
avons rapportée ; la Maiftreflc des Novices la 
mena au Parloir pour contenter vne Perfonne 
qui la demandoit , à qui elle & tout le Monafte- 
re avoient grande obligation. Elle tâcha de la 
prévenir, en luy difant: Ma Sœur* nous devons 
apporter tous nos foins pour honorer cette per- 
fonne pour l'amour de Dieu, qui nous oblige a 
vne grande reconnoiflance -, demandez la grâce 
de ne rien dire qui luy déplaife -, car elle appre- 
hendoit que le zele ne l'emportai! à luy parler 
avec véhémence. Elle entra au Parloir avec in- 
tention de faire ce qui luy avoit efté proposé : 
mais en vn inftant Dieu luy ravit refprit, & luy 
découvrant leftat de cette Perfonne,la fit parler 
avec cette force que les pécheurs redoutent 
dans les Saints. Elle luy découvrit la vie qu'elle 
avoit mcnéciN'apprebendel^vouspointtdit-clle) 
la- juflice de Dieu; vous qui avez» receu de fi gran- 
des grâces? Ne craignez-vous point quil vous pu- 
nijfe dans fa rigueur 3 après quil vous a donné des 
preuves fi admirables de fon amour? S fâchez, que 
VAnge quil ma donne eft tellement jaloux de la 
faintete 3 quil ne permettra plus que mes yeux vous 
voyent, ny que ma bouche vous parle, la puijfance 
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de Dieu me rendra fi immobile, que toutes les créa- 
tures ne feront f as capables de m* amener devant 
vous. Et de fait ces paroles fe trouvèrent tres- 
veritables j car lors que depuis cette mefme per- 
sonne la vint demander , il fut impoffible de la 
remuer de fa place , & toutes les Religieufes du 
Monaftere enfemble ne pûrent l'ébranler tant 
foit peu. Le difcours qu elle tint cette première 
fois fut fi terrible & fi plein d'vne vertu divine, 
qui ne fe peut exprimer, que la perfonne demeu- 
ra toute tremblante & toute faifie de frayeur des 
jugemens de Dieu. Sa voix faifoit vne impreffion 
femblable aux plus grands coups de tonnerre,& 
fon vifage eftoit rempli d'vne majefté & d'vne 
purecéqui ne fouffroient pas que des yeux pro- 

}>hancs & fouillez la regardaient. De forte , que 
a perfonne fe fentant criminelle ne luy pût rien 
dire finon : Demandez, a Dieu qu'il ne mtpunijfe 
pas dans fa colère , mais qu'il mefajfe miferiorde. 
Icy jenepuism'empefcher de m'écrier. O ame 
pure & innocente ! o corps organe des grâces de 
Dieu! vos paroles ont efiéplus puijjantes que les 
flèches de Ion atas , a quiVejprit de Dieu a donné ». ^ ». «• 
cette louange quelles navoient jamais porté a 
faux \ Vous avez, efté femblable au faint Prophète, Non cec ' tàit 

J . . i f i- vr ' F- ex omnibus 

de qui aucune des paroles , dit 1 bcriture iainte, verbis CJ c$ in 
nefi jamais tombée à terre. leiram. 
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Chapitre XII. 

De fa /implicite'. 

I, TA vertu de fimplicité eft la plus facile à re- 
.1 è marquer en ceux qui la pofleden t , & la plus 
difficile de toutes à définir*, & bien que fon nom 
conduife Tefprit à concevoir vne habitude qui 
exelud la multiplicité -, néanmoins parce qu'il y 
aplufieursefpecesde multiplicité , foit d'elprits, 
foit d'affe&ons , foit de penfées , foie de dedans, 
qui toutes font contraires à cette vertu, l'on ne 
peut dire en l'exclufion de laquelle elle confifte. 
Auffine femble-t-il pas que ce foit tant vne qua- 
lité particulière, quvnamas deplufieurs, & 
comme il fe voit en la luftice,en la pénitence, en 
l'amour de la Croix , en la pauvreté, qu'elles ne 
peuvent eftre tellement des vertus fingulieres, 
qu'elles n'en contiennent vn grand nombre ; 
Aûfli la fimplicité bien confiderée n eft pas vne 
feule vertu , mais vn recueil & vncompofé de 
lufieurs vertus.De la vient , que parmy les He- 
reux le nom de fimple eft formé de la racine 
CD Cn qui fignifie, confommer, comme fi l'amc 
véritablement fimple avoit atteint la perfe&ion. 
C'eft aufli pour cela que refprttde Dieu, quia 
conduit l'interprète de laverfion latine de l'E- 
criture , luy a fait expliquer ce mot de qui 
veut dire , fimple , tantoft par le terme d'Inno- 
cent ; tantoft par celuy de parfait*, tantoft par ce- 
luy de fain* tantoft par celuy de pur & fans tache* 
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tantoft par ccluy de véritable \ Et les Pères l'en- 
tendent, les vns de la douceur, comme faint 
Grégoire \ les autres de la fincerité , comme faint 
Chryfoftome 5 les autres de l'éloignement de 
toute fraude & de toute tromperie,comme feint 
Thomas, les autres de Texemtionde tout mal, 
comme faint Grégoire de Nyfle. Que fi le fenti- 
ment de tous eft véritable, il eft manifefteque la 
vertu de fimpliciténe fe peut facilement conce- 
voir fous vne notion feule & particulière*, Et que 
lors qu'elle fe rencontre en vne ame , elle la rend 
accomplie en tourcs fortes de perfections. Nous 
laconfidereronsen ce Chapitre comme vne fin- 
cerité de l'esprit de Iesvs-Christ qui anéantit 
fant la fagefle humaine, ne fouffre aucune dupli- 
cité , ny d'amour , ny d'intention, ny de paroles", 
mais qui fait agir l'ame dans la feule droiture du 
Fils de Dieu \ qui eft accompagnée de doucçur, 
& de facilité à vouloir toute forte de bien; qui 
ne foupçonne rien de mauvais ; qui n'eftny dé- 
fiante , ny fubtile : mais franche , naïve , ouver- 
te, incapable de toute tromperie, &de toute 
vaine reflexion fur foy-mefme. 

Noftre Sœur fut cftablie dés l'enfance dans II. 
cette grâce , & Dieu vnit en elle vne rare fagefle 
ayeç vn haut degré delà vertu dont nous par- 
lons : En forte qu'autant qu'elle gagnoit le cœur 
de tous ceux de fa famille par fon obeïïTance fa- 
cile à tout ce qui luy eftoit ordonné, autant don- 
noit-elle d'admiration par fon jugement, par fa 
prudence & par fa modeftie. Elle eftoit fi éloi- 
gnée des jeux & des folies des Enfans,que ceux 
quila vçyoientis'arreftoiçnt pour la confiderer, 
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& fe trouvoient furpris de rencontrer en cet âge 
vn fi grand recueillement avec vne fi agréable 
douceur. ^Beaucoup de perfonnes en ont rendu 
ce témoignage avant & après fa mort , & cette 
maturité extraordinaire luy venoit de refprit de 
grâce , qui deflors pofledoit fon ame d'vne fa- 

Î:on tres-finguliere. Nous avons rapporté qu'el- 
e eftoit fi peu touchée de la vanité & des amu- 
femens de l'enfance , & qu'elle fe portoit au con- 
traire avec tant de force aux maximes de la grâce 
de I e s v s-C hrist j que fa plus grande joye 
eftoit de fe trouver parmy les pauvres , de leur 
cftre femblable , de les fervir , de pahfer , de bai- 
fer,de fuccer leurs playes> & de leur donner tout 
ce qu'elle pouvoit. Elle ne faifoit que commen- 
cer à marcher feule , dit fon pere , qu'ayant veu 
à la porte deux petits pauvres , elle les prit par la 
main & les luy mena , ce qui luy toucha fi vive- 
ment le cœur , qu'il les receut , dit-il , comme fi 
le Fils de Dieu les luy euft prefentez,& les garda ' 
toute leur vie dans fa maiion , ne les nommant 
que les pauvres de fa petite Marguerite. 
1 1 L Vne fois le faint Enfant Ies vs s'apparut a elle 
fous la forme d'vn petit pauvre admirablement 
beau , qui enflamma de telle forte fa chari- 
té , que ne fçachant quelle demonftration luy 
donner de fa joye & dé fon amour , elle luy pre- 
fentafon déjeuné qui n eft pas vne aumône mé- 
diocre pour vn Enfant. Mais en revanche elle 
receut de luy vn petit chapelet qu'elle chérit 
comme vn trefor : Et ce Roy des pauvres & des 
petits, difparut au mefme inftant, luy laiflant 
avec ces petites richeffes , les biens cekftes dont 
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fon amour infiny fçait rccompcnfcr les prclens 
d'vne ame (Impie, & entièrement foumife à la 
direction de fa grâce. 

Ce divin Enfant luy a fait connoiftre cent & IV. 
cent fois qu'il luy faifoit part de fa fimplicité, 
qu'il la luy augmentent , qu'il prenoit (on plaifir 
à la voir en elle , & qu'il feroit mifericorde à 
beaucoup d'ames en confideration de cette ver- 
tu. Mais plus le don en fut grand & divin , plus 
il eft impoffible d'en expliquer la dignité & la 
perfe&ion : il vaut mieux que le Ledeur en juge 

(>ar les effets que nous en allons rapporter , dans 
e récit defquels je confacre ma plume à l'humi- 
lité du Verbe Eternel fait Enfant , & je facrifie à 
fes pieds l'orgueil , la fuffifence & la vaine fa- 
gefle de mon efprit,fàns me mettre en peine du 
(entiment qu'en auront ces ames élevées, qui, 
comme parle faint Auguftin , re(Temblent aux 
cèdres du Liban^de qui Dieu n'a pas encore aba- 
tu lesteftes.il eft ridicule de conferver vn fafte 
& vne fublimité de penfées humaines , lors que 
la fagefle increée s'abat (Te jufqu aux langes , & 
qu'elle fe fait adorer fur le foin par les Mages, 
appeliez exprés du Levant. Soit prudent qui 
voudra avec les Scribes & Pharifiens : Pour 
moy je tiens à grande grâce de devenir fol de- 
vant la Crèche de I e s v s Enfant , de la fage fo- 
lie de ces grands hommes. 

11 y avoit à Beaune vne femme heretique,tres- V. 
obftinée dans fes erreurs, de la con verfion de la- 
quelle on avoit perdu toute efperance -, Vne Re- 
ligieufe en parla à Sœur Marguerite, Se auffi-toft 
cette ame innocente s alla jetter devant vneiraa- 



Digitized by 



La vie h four ^Marguerite 
ge du divin Enfant, &avcc vn amour auffi aà* 
mirable dans fon zelc que dans fa fimplicité. 
±Mon SeigneHry&t-àkty mon Pere & mon Epoux, 
convertirez.* s'il vous plaift,cette pauvre créature. 
Sivoflre bonté luyfait cette grâce* o quejevous ho+ 
noreray avec grand foin! je vousferay tous lespre* 
fens qu'il me fera poffible en l honneur de voftrè 
fainte Snfance , forneray voftre Chapelle & votre 
image de tout mon pouvoir .Le Fils de Dieu Auteur 
de toute fainte innocence prenant plaifir à cette 
fimplicité animée d'vn tres-pur amour , écouta 
fes prières , & luy fit connoiftre que cette femme 
fe convertiroit. La Sœur porta cette parole à cel- 
le qui l'en avoir entretenue. Sn deux jours cette 
ameferarenduè *Iesvs-Christ: Ce qui ar- 
riva félon fa promelTe. Voicy vne autre conver- 
fion qui ne paroiftrapas moins admirable. 

Vne perfonnepoufleepar l'efprit malin, con- 
ccut vne furieufe averfion contre laSœur,à caufe 
qu'on luy dit ( àdefTcin de luy faire penfer à fa 
confeience ) que cette Petite eftoit fort appli- 
quée à prier Dieu pour les perfonnes impures,& 
qu'on ne pouvoit la faire approcher d'elles» 
quelque artifice que 1 on y apportait. Ceft la 
couftume des grands pécheurs de s'animer con- 
tre ce qui condamne leurs vices;Cette ame plon- 
gée dans l'iniquité s'abandonna tellement à la 
tentation du diable, quelle fe refolut de noircir 
la Sœur de tant de calomnies, qu elle la fift for- 
tir parce moyen delà Religion. Elle employa 
toutes fes inventions pour y parvenir : Mais la 
Sœur eftant ravie connut l'eftat de cette langue 
de ferpent , & Dieu luy fit paroiftre qu U vouloit 



Digitized by 



du Jiint Sacrement. Liv. IX. 

que ce fuft par (a fimplicité qu elle fe convertift. 
Peu de jours après la bonne MaiftrelTe l'eftanc 
venue trouver. iiïfa*JMere>\\iy dit la pctite,p<ir- 
lez. à vne telle persone } & dites-luy, s'il vous plaift 
quelle penfe à la mifericorde de Dieu,ou qu autre- 
ment Ça, juftice tombera fur elle. La Mere quicon- 
noiflbit cet homme. le riay garde ma Sœur, dit- 
elle, ce feroit vne chofe fort inutile M faudr oit bien 
vn autre fermon four ébranler vne confciencc com- 
me celle-là. Alors la Sœur élevant les yeux & les 
mains au Ciel: le prie VAnge que Dieu vous a 
donné, dit-elle, de faire ce que vous refufez., & 
vous verrez, que demain cette ame changera. La 
Maiftreffe des Novices s'en alla raconter à la 
Prieure ce que la Petite luy avoit dit,dequoy s'é-> 
tantprife à rire, avec vne Sœur qui s'y rencon- 
tra , comme d'vne fimplicité d'enfant : Cette 
ame, ditent-elles , a bien befoin d'autres machi- 
nes pour l'émouvoir. Car tout le monde fçavoit 
qu elle eftoit dans vn eftat fi déplorable , qu'il y 
avoit deux ans que l'on ne voyoit nulle appa- 
rence de falut pour elle. De forte que la Prieure 
luy répondit:Iln'eft pas befoin que vous preniez 
la peine de luy porter cette parole. Mais la Pe- 
tite qui eftoit pleine de Dieu, & qui n'avoit rien 
avancé de fon mouvement particulier,nefut pas 
fruftrée de fon attenterCar cette pauvre ame qui 
depuis fi long-temps eftoit morte & puante dans 
fes vices , entendit fur les onze heures du foir 
vne voix diftin&e & tr es-forte qui luy dit , Penfe 
à la mifericorde de Dieu , ou fa juftice tombera fur 
toy \ & fe réveillant , elle vid devant foy la figure 
d'vne Carmélite , qui apparemment avoit efté 
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Iuife par vn Ange. Sur les trois heures du matin, 
a meime voix revint avec vne plus grande véhé- 
mence , & fit encore entendre ces paroles. Penfe 
alamifericorde de Dieu 3 oufa jujtice tombera fur 
toy. Alors elle fut faifie d'vne crainte falutaire,Ia 
Voilà qui tremble & qui eft effrayée, tous fes cri- 
mes luy reviennent danslefprit, elle voit la dif- 
formité de fa vie, fa dureté s'attendrit, elle pleu- 
re, elle levé les yeux au Ciel. Que me dira Iesvs- 
Christ , penfe-t-elle en elle-mefme , de toutes 
les colomnies que j'ay inventées contre fafainte 
fervante î Enfin elle fe levé,. elle déplore fon 
malheur , elle a recours à la penitkncc, elle fait 
vne Confeflion générale , & adoucit par fa con- 
verfion toutes les douleurs qu'elle avoit cauféés 
dans le cœur des gens de bien, par fes mœurs dé- 
réglées & fcandaleufes. 
VII. De la converfion d'vne laïque impie,nous pat 
ferons à celle d'vne Rcligieufefacrilege.Vn jour 
Dieu luy fit connoiftre qu'vne fille d'vn Or- 
dre qu'elle cherifToit particulièrement , avoir 
commis vn crime fort noir , & que le Fils de 
Dieu eftoit fort en colère contre elle. Auflï-toft 
elle fe prit à pleurer fort amèrement, & dit à fon 
faint Epoux. O mon Seigneur , ne pardonnerez.- 
vous point a cette pauvre ame pour V amour de vos 
Epoufes y & du Adonaflere ou elle demeure ? Et 
toute tranfportée de zele & de charité, elle fit 
vn petit feu dejoye, difant au divin Enfant. O 
mon Seigneur en V honneur de voftre fainte Enfan- 
ce, devoftre divine pureté & /implicite rcjo'ùtjfez.- 
vohs en ce petit feu que je vous offre & faites mi~ 
fericorde a cette ame. Elle pafla trois jours à 

brûler 
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$HÛler des bougies &ç des parfums devant les 
Images dafaint Epfant Iesvs, le fuppliant de Ie$ 
accepter en l'honneur de fa divine fimplicité , Se 
de remettre l'offenfe que cette pauvre créature 
avoir commife. Le Fils de Dieu le fit connoiftre 
à elle intérieurement , & luy dit : Ta /implicite'* 
fercé mon cœttr y prie pour cette ame , Je luy aidera} 
0* luy pardonmray fon pcebe'. Quelque temps 
après on feeut la vérité de la faute & delacon* 
verfion, Se que la ReUgieufe eftoit morte penu 
tente. La petite Soeur pria long-temps pour elle, 
comme eftant en Purgatoire. 
Avant qu'elle fuft Profefle, & lors qu'elle eftoit V II fi 
encore dans la tendrefle de (on âge & de fes for* 
ces , elle alloit volontiers aider aux Sœurs dm 
voile blanc à travailler ;& comme elle eftoit plei- 
ne de<aîûr , elleentreprenoit ce qu'il y a voit de 
plus pénible s fans confiderer la foiblelTe de fou 
corps. Quelquefois elle portoit de groflTes bû- 
ches plos pefantes qu'elle, &qui donnoient de 
l'eftonnement aux Sœurs qui la voyoient char- 
gée de tels fardeaux. Mais lors que toutes 
emeuc* elles venaient luy témoigner leur appre- 
henfion: Ne craigne^point^mes focurs ,difoit-eIIe 
avec vne douceur tres-agreable , le faint Enfant 
Iesvs c/ticy qui nom aide. Quelquefois comme 
Ton couroit pour la décharger , Ton trouvoit fe$ 
mains tellement attachés , par vne divine puifc 
fance,à ce qu'elle portoit, qu'il eftoit impolfiblq 
d'en feparer feulement vn de fes doigts, Dieu fai^. 
lant paroiftre qu'en faveur de fa fimplicité , il 
fuppleoit à la foiblefle de fon âge. 
Vn joui: çllç ççncontr* vn rçiçuble de l'fniir, I & 
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- ta viéde fœtir Mdrpterite 
tneireàtfrhiTieu de l'àlléedu Dortoir, iccofttël 
elle eftôit foVt propre & fort charitable : Mé 
J<r*ri dit-elle à vne Sœur du voile blanc, rawrifc. 
torts toutes deux cccyèn f* place. Mon ehfaftt , dit 
la Sœur, quatre comme môy ne feroient pas au 

Î" >ables de le remuer , 9c j'ay vne fi grande dou- 
eur de codé , que prefentemerit j'ay moifts de 
force que vous. *Prene^>maSéur , dit là Petite, 
f retienne laiffons fis Je petitlisvs rtoUsdt&.Çtt.- 
te Sœur incommodée mit la main d'vhcôfté St 
la Petite de l'autre & elles trouvèrent le fneublè 
Ç léger , qu'elles l'emportèrent fans aucùnepéi- 
lie j tant le Fils de Dieu prenôit plaifir à béftir 
f innocence de cette Enfant ! Nous allons voit 
des preuves bien plus remarquables delà prote- 
ftion qu'il donrioit à fa (implicite. 

tés Sœurs travaillant à défricher quelques en- 
droits du jardin & à farcler lés carreaux, la Peti- 
te fe joignit à elles, ne pouvant fouffrir qtr'ily 
euft aucune œuvre pénible dont elle hèfuft par- 
ticipante. Elle fe mit à arrarher dé mauvàifes 
herbes à l'endroit qu'elle vit le plulépàis , qui 
eftoït plein d'orties & de ronces j & parce qu'éllé 
neconnoiiïbitnon plus ce qui luy pou voit nuire 
qué les plus petits enfans , elle fe bleflaîf fe dé- 
chira toutes les mains , prenant indifféremment 
ces orties & ces ronces partfty les autres herbes. 
Comme elle eftoit toute fanglante; leS.Enfenfc 
Iesvs fa guérit & luy fit entendre interieuré- 
ment , que ce qu'elle feroit par la fimplicité qu'il 
avoit mife en elle ne luy feroit plus de mal. Cet- 
tepromeflea efté fi admirablement accomplie, 
que l'on a vû en elle des effets de ces paroles. 
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ek faint Sacrement. L i v. IX. «« 

"*i*»t4r*t*rU/è U) lafiammene tenuirafoint % 
&* tu n'en retiendras fas feulement U fenteur. 
<*r j'ay l'atteftation d'vne Religieufe tres-dignê 
-4efoy , qui dit Iuy avoir veu toucher innocem- 
ment des charbons ardens fans fe brûler, & d'au, 
très aueurent qu'elles Iuy ont vû laver fes mains 
• dans de l'eau bouillante , fans qu'elle en reten- 
ait aucune incommodité. Mais voicy vne mer- 
veille de cette mefme vertude firoplicité,où elle 
|>aroift& parfaite & protégée de Dieu, Se tres- 
puiflatite en fes effets. 

La Maiftreilè des Novices tomba malade d'vn Xï. 
•beésà la gorge , accompagné de beaucoup de 
fâcheux accidens. L'Infirmière voyant que la 
Petiteayoit grande compaflion de fa bonne Mè- 
re Iuy dit en raillant: Ma Sœur ouure^luy ten- 
Jroifoèejifonalcés, <y l'ofte^. Commentfaut.il 
-i£ui*/dir la Petite , qui prenoit toutes chofe» 
dans vne entière fimplicité. La Sœur voulant 
YQiriufqu'àquel point feporteroitfon innocen- 
ce , Iuy donna vn couteau , & Iuy dit, Teneynon 
Enfant, frites *infr Iuy montrant comment elle 
.-dévote ouvrir ce mal,& fe tenant prés d'ellepour 
Iuy retenir la main: Mais il ne fut pas befom 
-qu'elle s'en donnait la peine , car la Sœur ne fut 
rfasplutoft auprès du Ut , que fou bras Iuy devine 
immobile, & il ne fut poffible, ny de Iuy remuée 
la main, ny de Iuy ofter le coût'eau. La Prieure 
-qui s'y rencontra Iuy àxi.Ma Sœur, donne^moy te 
ttûteau, vguerjfe^ la malade. Mots elle avança 
le bras fans aucune difficulté & rendit le couteau 
. à laMere , puis appliquant fa main fur le col de 
«malade, elle fat guérie tout à l'i&ftant. Voie? 

Llii - 
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XII. 



m . lavie"de fœnr Marguerite 
vn autre effet qui n'eft pas moindre , arrive en Ta 
perfonne mefme de la Pente. ' • 

Elle cftoitexceOivernent travaillée d vnc flu- 
xion fur vne dent, qui luy avoir forr enfle le vita- 
le ; Se comme les petits remèdes ne luy appot- 
toienr poinrde foulagemenr , on jugea ou il la 
falloir arracher : Mais je ne fçay par quelle pro- 
vidence^ ne fut jamais poffible, ny,de la tirer,ny 
de l'ébranler tant foit peu. Le mal cependant 
s'augmentoit de telle forte , qu'elle en perd*» 
tout' repos & s'affoibliflbit à veuc d œil. La 
Prieure n'y (cachant plus de reflburce & compa- 
tiflant comme vnemere au travail de cette En- 
fant ; M* Sœur, luv dit-elle, par vn mouuement 
extraordinaire qui la prit, donue^oy lojlre 
dmt t çy ne Vous faites point de m*L La Pente 
obeïflant promrement fans faire aucune refle- 
xion fur le commandement , ny fur foy mefme , 
porte la main à fa dent , & latiranr fans peine & 
fans fe faire le moindre mal ny la moindre vio- 
lence, la mir dans la main de la Prieure , faifant 
voir l'empire que l'Innocence euft donne à 
l'homme fur fon corps , fi le premier Pere l'euft 
confervée pour luy & pour tous fesenfans. 

l'omets à deflèin vn tres-grand nombre d'au- 
très rémoignages forr nobles, & d'autres effets 
miraculeux de certe mefme vertu pour évicer la 
longueur; Ceux-cy fnffifent pour faire connoî- 
tre que Dieu aime d'autant plus la (Implicite 
qu'elle fe rencontre moins en la terre, où la fraiv. 
de règne dans tous les efprirs,où, comme parlent 
,-,„. ..... les Propheres , les yerite^font diminuées t & où 

#U 4- *• il s'eft fait y ne inondation du menfonge. \ 
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du faint Battement. Li v . IX. 53$ 



(Chapitre XIII. 
De fa fureté & de [on innocence. 

Q Voy qu'il ne Toit pas facile d'expliquer la I* 
différence qu!il y a entre ces trois vertuf^a 
'.(implicite, lapureté, & l'innocence: il eft certain 
néanmoins que la Sœur les diftingnoit & les 
adoroit continuellement en Iesvs-Christ, 
comme trois qualirez par lefquelles il eftoit infi- 
niment aimé de Dieu Ion pere , & par où il eftoit 
tres-contraire aux imperfections des pécheurs. 
Lafimplicité confifte^n vne droiture d'efprit& 
de ccrur , éloignée de toute vaine prudence, de 
toute tromperie , de tout artifice, accompagnée 
d'vne naïveté, & d'vne franchifedans les paro- 
les & dans les avions ;Et parce qu'elle eft con- 
traire à la finefle générale 4es hommes, elle parte 
bien fouvent pour ignorance 3 quoy que toutefois 
elle fpit d'autant plus remplie defagefle, qu'elle 
eft éloignée de la fraude & du menfonge, & . 
.qu'elle marche droit dans la voyede la vérité, La 
pureté eft vne excmtïon de tout mélange de ce 
qui eft fouillé & prophane , avec ce qui procède 
de lagrace; & elle ne confifte pas feulement en 
la verité,& en la finceritç des paroles & des pen- 
fees \ mais en Péloignement de toutes forres d'a- 
ctions & de djfcours delà terre , qui ne procè- 
dent pas de Pefprit de Iesvs Chmst- L'in- 
nocence eft encore quelque chofe de plus géné- 
pi , car elle (îgnifie non feulement vn éloigne- 

L 1 iij 

i 
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J34 ' ï>dvie de peur Margmitè 
ment du péché , mais encore vn eftat faint qui cff 
vne fource de toute vertu, & qui eft proprement 
vne naiflànce en Dieu,telle qu'elle feroit fi leBa- 
ptefmeavoit déraciné toute nôftre concupîfcen- 
ce, & que l'amour propre fuft converty au feul 
amour de Dieu. La foy nous enfeigne que cette 
forte d'innocence ne fe rencontre pas en la terre 
dans vn enfant d'Adam ; & que dans les plus 
faims & dans les Apoftres mefme, qui font les 
Cieux del'EgIife,il y a toûjours beaucoup deîbi- 
fclefles & de corruptions qui les font gémir fous 
le joug du péché. Néanmoins il y a de certaines 
ames que le Fils de Dieu élevé quelquefois , par 
Tn privilège tres-fingulier , à vne alliance ex- 
traordinaire avec luy, dans laquelle il lesprefer- 
ve par vne protection toute particulière, de Iz 
converfation des hommes , & les occupe dans 
vne continuelle contemplation: Il prévient me£- 
me leur amour propre & leur coucupifcehce pàr 
vn exercice ordinaire & prefque perpétuel de 
Ton pur amour. Nous avons fu jet d'attribuer^ à 
ces A nges de la terre i & à ces Efpoufes du Roy 
du CieL vne pureté & vne innocence , îefquelles 
fi elles nefont entièrement parfaites ; au, moins 
elles reluifent en ces ames par deflus le commun 
des Saints. Confiderant Scour Marguerite ente 
degré , je parle de fa pureté & de fon innocence 
conjointement , parce que quelque différence 
qu'il y ait entre ces deux perfe&ions , elle eft fi 

{>eu remarquée de la plufpart desefprits , qu'il 
eur fera plus commode que nous n'en faffioris 
point de partage 
ï I. Cette pureté & cette innocence eftoient tfii 
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^lé^negrande j^iti&patiq^^^ 
.Seigneur enfant, , $c,plus il a delîfçrTa £en,dxp 
roe image 4lIuiUc 4c cp .premier,eîja,c^e ViÇy 
ainfî qu'il luy a fouveot témoigné Jpjfus il l v a éloi- 
gnée des effets naalins delà cprfupj^pn du pre- 
mier apmme. Car il .'Faut remarquer que comme 
il aeftc feuiavçc fa faiiue Mere exemt detpiw 
péché, feul avec elle quia conjoint la petiteflfe 
d'vne enfance fansaucqne tache , avec vne pl^ 
Àitude .de : fcience & de fagefTe, & qui a éclaire 
les tenebresnaturelles de la nai (Tance & dçs prç^ 
jpierpsanpées de Ja vie humaine par vne Ijumip- 
f£& par vnçintelligence accomplie : il avputy 
auflî qu'il y.euft desames devant Dieu fort Perp 
ÔC ep fqn Eglife , qqi c<eprefenti(^ent v yifiblê^e^| 
çç^^eftat faim & admirable. PerTonné ne doute 
igue Ja iàinte Vi,erge n ait poïTedé cette puretf 5ç 
icçtte innocence avec autant de perfe&ion qu'il 
a.efté^convenablç à fa dignité furémiperite 5 <Sç 
que /àint Iran & beaucoup d'autres Saints, n'ei> 
ayent effe. enrichis à proportion de leur rang;. 
Mais ^caufequece n'eftoit pas l'enfance Chré- 
tienne , qui faifoit le principal de la vocation de 
Jafainte Vierge, de (aint Iean , & de ces autres 

Ïarties nobles du Corps myftique de Iesvs- 
\ h r i s t : Auflî n'a.ce pas efté en eux feufs que 
le chef a voulu faire rimpreflion particulière 8ç 
expreflè de ce premier de ces myfteres. Ils en ont 
reçeuàla vérité refpriten abondance, commç 
des ames pleines de toutes fortes- de' dons : mais 
de mefme à proportion que la force de leur gra- 
ceaefté employéeà fonder la qualité de Merç 
île Dieu , celle de Precurfeur , celle d'Apoftrç -, 

XI iiij " 
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j$S *Éa virât > feuftâhguèritê 
ot> de quelque, autre forte defon&ion: De me^ 
ifié celle de noftre Sœur ,a$rvy à fàif eparoiftre 
à communiquer refprit de Tenfancp. Ileft cer- 
tain que là nature de ces emplois qui ont donné 
commencement à l'Eglife, a demandé vn autre 
éftat xjue la Conformité manifefte au Fils* de 
pieu tnfantjCar lafainte Vierge eftant fà Mcte 
devoir eftre également illuftee par la participa- 
Won de toutes les grâces , de tous les eftats , & 
de tous les my Itères de fon Fils. Saint Ipanaufïî 
ïfe les Àpoftres eftant fes Hérauts & fes té- 
moins , dévoient reluire par la ptudence& t>ar 
tâ ^elTc de l^ Foy : Tous ïes r autffes !'Jitf nierai 
âyans, leurs _ emplois propres diffèréns dè Vex- 
j> reflS on iïngiilierede l'Enfance; dévoient paroi- 
tre chacun dans vne rhaniere de cbnverfer eônl 
ifôrme à ieiir vocation. Mais d autres ames , i£, 
hôftré Sœur, en particulier, ayant efté deftinées 

f>our adorer fàns çefle Ies vs-Chkis t dani 
on Enfance , & pour en poftèier les richefles 
intérieures. , le propre châra&ere de leur grâce 
a dûéftreïa fimplicité, la pureté, & l'innocence. 
Que fi les confeils par lefqueh Iesvs'-Chr.is t 
imprime comme il luy plaid fes; eftats & fes niy- 
ïleres.dans fes membres , ne nous font pâs aflez 
découverts , pour expliquer infailliblement lé 
principe par lequel il a rendu Sœur Marguerite 
Vne image excellente de fon Enfance , pour le 
moins forames-nous afleurex qu'il a eu le def- 
fein véritable de la former en elfe , quand nous 
confîderons les effets évidens de pureté & d'in- 
nocence, qu'il y a produits. / 
Nous avons remarque au commencement de 
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icetOuvrâg^ ^queles Aftgfe &lcs Saints l'em- 
pcfcherent tféfc l'âge de'cin^ arts , de s'amufer 
aux jeqx & aux vanttéfc dès enfans , qu'ils ne 
perrokentpas qu'elle s'appliquait à aucune folie 
du monde- r Qu'elle entendift aucune mauvaife 
parole , ny -ocellé regartfaft feulement aucun 
homme auiriftge. Si en fà prefence il fefaifbit ou 
fc dïfbit «ytifeiqùechofe cteméfeant , faint Eïtien* 
ne & fainre Tecle Tes glorieux Prote&eurs , 
élèvoient a&ffi.toft fon^lprità Dieu & l'occu- 
poient'de foh adoraticm & de fes loiianges; De 
forte «ju'fcite porta dan$ la Religion non feule- 
ment cette innocence do Baptefme, qui contfrte 
à n r en avoir pas perdu là grâce par le péché; mais 
encore viie pureté d'efprit , que l'air <ki monde 
n-avoitpomt corrompue par fesexhalaifons ma- 
liglies. Elle y> porta vhe enfance qui n'avoit 
trempé; en aucune fineffe , ny eh aucune com- 
piaifance de la terre, & qui non feulement n'en 
connoifToit pas la vanité ; mais qui eftoit enri- 
chie d'vne haute pratique d'humilité , de chari- 
té envers les pauvres , & d'vn efprit de grande 
Oraifan, 

Elle n*y eut pas fait long fejour que fa Mai- I V. 
trèfle vit par expérience, que Dieu luy vou- 
loit interdire toute connoiflânce des chofes du 
fiecle -, Car comme peu de jours après fon en- 
trée , eïle la mena à vne de fes parentes qui 
Teftoir venue vifïter, & qui après quelques dis- 
cours tomba fur vn traité de. mariage d'vn de 
fes-coufins jEUes'apperceut qu'elle eftoit ravie, 
& qu'elle n'entendoit aucun mot de cet entre- 
tien. La mefmc choie luy eftant arrivée plufieur s 
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fois , la MaiflreiTe luy demanda viv jour en fai 
tanc du Parloir : Ma, Soeur 3 à fuoy ejtes->*us*p+ 
pliquée , yog/j ne re^onde^rien à teut ce fut ffi* 
diticy) Elle reuintà foy , & paroii&tttdifis «viiç 
beauté tome cclefte. A$i{fa*ft,&utfe±^F*H 
commence à parler , mts/reres Us Apges <?* Us 
Saints, me /ont glorifier Dieu ayec eux, tyiln* 
me demeure que ces paroUs dans f*J@yrit ; Vie* 
feulefifaint) ey* grand 'ffadorafjfe. .-■ 
V. . Vne pcrforine à qui l'on ae pquvoit réfuter 
de la faire parler l'ayant demandée vu jour ; 
5a bonne Maiftreflè l'amena, luy rccomman- 
dant de s'appliquer vn peu à ce que l'ondifoit ; 
Elle promit deiefaire, & en^ff^tpeadantlTen- 
tretien , on vit qu'elle^ faifoit grand«csffof* pour 
retenir fon efptit. Mais comme Un -j ÀfQW de 
puillànce capable de refifter au Greatefur , clic 
fut ravie malgré tous les f0ins qu elle pût ap- 
porter, & il fut impoffible de lire* aucune (pa* 
rôle de fa bouche. Lors qu'elle fut hors du Jîar* 
loir Se de fon raviflement : Ma Sccur , yous «'a- 
vezpas mieux reuffi que les autres fois * luy.dic 
la Mere, qu'eft-ce que vous pourrez faire à ççla î 
qui a occupé voftre efpritdurant tout çe temps ? 
s*p. 4. îz. entendu ces paroles , dit^elle; 7(aptfêS eft\ nâ 
malitia mutant intette&um ittius , amt ne jt&io 
dec> t>eret animant ipfius. Dieu voulant exprimer 
par cette parole, que la mefmechofe qu'il ayoic 
faite en la perfonne du Prophète Henock le re- 
tirant de la terre ,de peur qu'il ne fuft corrom- 
pu par la malice & par les fraudes dont elle eftojc 
remplie , il l'accompHlFoit deflors en elle , de 
peur que les moindres fineffes des horranes 
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f d* fdint Satrment. Liv.lX. 53 j 
firent tort à Ton innocence, Depuis ce temps-là 
elle n-eft plus allée au partoir, que pour fes Su- 
périeurs ou pourfes Confeflêurs , du pour quel- 
que ame avec qui le Fils de Dieu luy avoit donné 
vne alliance particulière. 

Vn jour vne femme de qui la réputation eftoit yi 0 
mauvaife , defita de la voir ; & cotai me fa Maî- 
frcfle ne pouvoir trouver de prétexte raifonna- 
ble pour difpenfer de la luy amener, il fallut 
qu'elle s'y refoluft encore que ce fuft contre fofi 
fentittient. Mais là petite demeura immobile, & 
plusieurs Religieufes s'éftant efforcées de la re- 
muer de fa place, elle fut élevée de terre, comme 
nous avons dit , les bras eftendus , le vifage re- 
Hiifant , & fi remply de lumière & de majefté , 
que les Soeurs la voyant en cet eftat ft'oferent 
Continuer leùr deffein. 

Vne autre fois comme on la vouloit mener à VIF. 
vne Péïfonne femblable , elle fut enuironnée 
dVne pareille lumière , dont l'éclat fut mefme fi 
grand que fa Maiftrefle qui cftoit prés d'elle , fut 
quelque temps fans la pouvoir difcerner , ainlï 
qù'elle-mefme l'a écrit de fa main. 

Ces merveilles le paffèrent en elle avant qu'et- VIH« 
le euft l'âge de doiize ans t ce qui nous donne 
ïujetde confidercr combien la divine providen- 
cé fut attentive (tir elle dés le commencement 
delà vie, & combien il eft important de préve- 
nir les imprefïïons , que l'entretien du monde 
peut faire fur les ames confacrées à I esvs- 
C h r i s T. Mais ce que Dieu commença en elle 
avec tant de puiffance ,il l'accrut jufqu'àla mort 
par vft* grâce par vne libéralité coiui- 
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J40 La vte de fœnr Marguerite 
nue Ile : Car il produifoic inceflammenten folî 
cfprit & en fon corps vne nouvelle pureté, Se 
lors qu'il vouloit imprimer en elle quelque par* 
ticipation de ces myfteres , il répandoit fur elle 
vne lumière qui la purifioit toute. Souvent le 
Fils de Dieu luya fait connoiftre qu'il luy don- 
noit part à la pureté de fon Enfance. Souvent il 
luy a témoigné qu'il lareveftoit de pureté, & 
qu'il accroiflbit en elle la fimplicité , la pureté 
& l'innocence. 

Ces faveurs du divin Efpoux luy caufoientvn 
fi parfait éloignement de toutes les chofes qui 
Tentent le péché, ou qui ont accouftuméde luy 
fervirde matière, qu'il n'a jamais paru qu'elle 
eu eufl feulement la connoiflance. Car fi elle 
foufFroit pour les péchez , c'eftoit en les voyant 
dans l'horreur & dans l'averfion , que le Fils de 
Dieu en a voit. Mais le vice enfoy, ou le vain 
vfage que le fiecle fait de tous les biens de Dieu, 
& tout ce qui n'eft pas dans les voyesde la foy , 
& dans l'ordre de la nouvelle creature,Iuy eftoit 
comme l'eftat d'vn autre monde,que Dieu pour- 
roic produire par fa pui (lance , mais des élemens 
& de la nature duquel nous ne fçaurions former 
d'idée. Elle ne difeernoit aucun rang, ny aucu- 
ne dignité du fiecle , ny n'a jamais pu nommer 
pc: Tonne , que parles qualitez Chreftiennes , de 
Preftre , de Religieux, de Pere , de Mère, de 
Frère, de Sœur ; ou autres pareilles. Lors que 
la Supérieure defiroit qu'elle traitaft avec les cé- 
rémonies ordinaires les perfonnes de grande 
condition , â qui quelquefois elle eftoit obligée 
de faire réponfe, elle fe trouvoit dans vue entière 
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du faint Sacrement. Li v. IX- 54* 
împuiflance de les appeller autrement que fes 
fteies & fesfœurs : Et parce que la bonne Mere 
apprehendoit que leur efprit n'eftant pas nourry 
dans cette pureté de la foy , ne s'offènfaft d'vnç 
conduite , qui plus elle eft divine , plus l'efprit 
humain la tient à mépris ou à irrévérence, elle 
ferefolutdelafurprendre, enluy disant toutes 
les lettres de ces mots s MfMfeig»enr ou Mada- 
me 9 (ans iuy prononcer les mots entiers. Ma 
Sœur, dit-elle, écrivons vn peu, tout au/ïï-toft 
la Sœur.prit la plume,- Faites vue M % dit la Prieu. 
reavec deflein de luy diâer de la mefme forte 
toutes les autres lettres; mais dés Tinftant qu'el- 
le voulut écrire, les bras & la main Iuy demeu- 
rèrent immobiles fur le papier. La- .Mere Iuy 
dit ; Ma Sœur écrivez, mais tous les hommes 
enfcmble ne Iuy eufïèntpas levé la main , fi Ton 
n'euft changé d'intention. Car ce qui faifoit voir 
que c'eftoit la divine puiffànce qui la lioit de Ja 
forte , au moment que la Prieure quittant Ton 
defîèin , la laiflbit en liberté d'écrire ce qu'elle 
voudroit , & qu'avec les mefmes termes, & le 
mefme ton, elle luy repetoit : Ma Sœur écriuez ; 
auffï toftelle mettoit Mon /rcre>o\yma fotur 9 8c 
continuoit fa lettre fans aucune difficulté. 

Depuis que le Fils de Dieu Itfy eut fait con~ 
noiftre qu'il la feparoit de la texte , & qu'elle' n'y 
auroit plus aucune part , ellea efté fi vniverfelle- 
ment éloignée de tout ce qui eft du monde, qu'el- 
le n'en a rienapperceu quejis feules miferes& 
les feules neceflitez,foit^ubliques ou particuliè- 
res , pour lefquelles fans cefle elle invoquoit 
Ja divine mifericerde. Depuis çetçp)ps4à ja. 
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Biais elle n'a parlé à aucune perfonne fecuHere; 
excepté à crois ou quatre , avec qui le Fils de 
Dieu luy avoit donné vne liaifon particulière» Se 
qui receurenc par elle des grâces tres-manifeftes, 
excepté encore à Tes Supérieurs Se à fes Confef- 
feurs, ou à d'autres qui luy eftoient envoyez de 
leur part , Se avec leur autorité. 

Elle n'etnendoit le fon d'aucune cloche que 
de celle du Monaftere, horfmis lanuitdeNoët 
feulement , que pour augmenter fa joye & fa dé- 
votion, elle eritendoit durant quelques momens 
fonner de tous coftéz l'Office divin ; ce qui 
larempliflôit d'vne telle confolation, qu'il eftoit 
facile à juger que Dieu occupoit alors fon efpric 
tres-hauter&ent , Se qu'il luy découvroit fa joye 
de toute la terre pour ce grand myftere. Elle 
n'entendoit jamais , ny la voix des réjouiflances 
publiques,ny lés trompettes,ny lest?imbours,ny 
les coups de moufquet , ny de canon mefme , 
lors qu'à la réception de quelque Prince ou de 
quelque Gouverneur on les tiroit dans la ville. 
Elle n'ouït jamais aucun bruit d'vne académie 
de joueurs qui fe tint fort long-temps près de 
l'enclos du Monaftere, dont toutefois les Sœurs 
eftoient fi incommodées , qu'elles n'ofoienr en- 
trer dans leur jardin , parce que cette alïèmWée 
dedébauchefe tenoit tout auprès. Elle n'enten- 
doit pas non plus l'horloge de U ville , & ne di- 
ftinçuoirles temps que par la cloche du Mona- 
ftere, & par vne dévotion que fon bon Ange luy 
faifoit pratiquer à toutes les heures du jour. Mais 
ce qui eftoit admirable, au lieu de tous les cris 
de la terre , elle entendoic vn fon de DiM £ c»eft 
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alniî qu'elle le nommait) qui retentilïbit autour 
d'elle 5 & qui luy difoit : Pieu grand» 7>ieu fsint 9 
2>ieùj$èlt* ^TïieaMmour y 2>ieuyie , Dieu lumiè- 
re > 7>st# édWétblt ) & par là fonefprifVappli- 
4311011 aux péifeéfctons divines , & fe croovoic 
vny aux tôtfanges & aux adorations des efprits 
celeftes.Qaoy quejl^on s'emretinft tout *haut au- 
près <FeHe, elle n'emendoit aucune parole , fi 
etlene lûyèftoit adreffée ; & vne Sœur luy ayant 
rapporté vn jour, qu'vneperfonne ie vafttoit que 
lors qu'elle entroiten vn lieu où qùelques-vnf 
partaient enfemble , pourveu qu'elle euft oiiy 
vn feul mot, elle cemprenoit tont le difcours. 
Si Port éfytf/, dit-elle., grande habitude à U mor- 
tification , cela ne fe feroit pas de la forte , nous 
aurions les fins plus morts. 

Il en eftoit de mefme de fa veuc ; car elle n'en XII. 
«voit i'vfage que pour la perfonne de fès Supé- * 
rieurs , de fes Confeflèurs , de trois ou quatre fe- 
cuiiérs que Dieu luy avoir adreffèz pour la ma- 
irifeftation de fà gloire, & pour leur fan&ifica- 
tion particulière; & des Religieufes de Ton Con- 
tent; Pouf toutes les cliofès du fiecleelle n'avoic 
aucun vfage de fes yeux, & le Fils de Dieu l'em- 
pefchbit de tien voir que ce qu'il defiroit qu'elle 
vift. Ainfi la pureté de cette ame eftoit divine- 
ment corifervéè ,&lefaintEnfant!is vs en la 
preferVant de U forte , nous donnoit fujet de 
conceuoir combien eft extrême le defordre des 
Enfans des hommes qui fans vne continuelle 
proteâiion de fa grâce , ne fe peuvent maintenir 
dans la Iuftice. Cette fille a efté choifie pour 
iflrc vue image de l'innocence de Iw^Chmst 
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dans l'Enfance , par tous les degrez de laquelle 
il luy a fait connoiftre quelquefois qu'il la feroir 
pafler , & qu'il luy en communiquerait tous le* 
cftats. Quelquefois mefmela^luy montrant dans 
fafource, il luy a témoigné que Dieu Ton Pere 
prenoit fa complaifanceeu cette vertu., & c'efl: 
de cette complaifance qu'eft venue vne infinité 
de prodiges & fur tout de conversons qu'il a 
accordées aux prières de cette ame admirable en 
toutes cbofes : mais particulièrement en fou 
innocence. 



Chapitre XIV. 

De fa mortification. 

LA vie Chreftienne eft tellement fondée fur 
la mort, que le Fils de Dieu à^eftablyla grâ- 
ce du Baptefmedans l'vnionàfa(èptilture& à fil 
vie glorieufe. De là vient que la première ma- 
xime de fa morale,c'eft qu'il faut renoncer à foy- 
mefme, & plus les ames font faintes , plus ce 
principe de toutes les vertus eft imprimé dans 
leurs coeurs. Mais comme il n'y a rien déplus 
contraire à l'inclination de la créature que la 
mort; Que de toutes nos forces nous defirons 
d'eftre & de vivre , ce ne peut eftre que l'effet 
d'viie haute* vertu , que d'eftouffèr Içs mouve- 
mens eflentiels de la nature, & l'on afujet de 
mefurer la erace des grands Saints à la grandeur 
de la mortification de leurs fens & de leur ef- 
prit. La Sceur dont nous parlons n'a pas eftç 

feulement 
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feulement confiante dans ce double martyre du 
corps & de Famé , mais elle a efté vn prodige , 
&vn miracle dans'cette vertu. 

Le jpand faint Eftienne luy avoit fi bien enfei- 1 t. 
gné des fon enfance le prix de la mortification , 
que dés l'âge de cinq ans elk s'y exerça dans les 
iujets les plus difficiles, & dont nous n'oferions 
repeter le récit , que nous avons fait au com- 
mencement de fa vie.Car qui fe pourroit figurer 
fans horreur , la violence qu'elle fe faifoit ert 
baifaiit & en fuçant les vlceres des pauvres, tou- 
tes les fois qu'elle en trouvoit eftajit feule & à 
l'écart ? Ce que nous ne pouvons feulement rap- 
porter fans répugnance ny fans compatir à la 
peine que ces efforts de vertu donnent à l'ima* 
ginationdes Le&eurs. Toutefois après avoir 
vécu dans cette pratique durant tout le temps 
qu'elle demeura dans la maifon de fon pere, elle 
la redoubla lors qu'elle fut en Religion , & fon 
âdreffcà fe cacher fût fi grandeque jamais on ne 
s'en fuft apperceu, fi ces infections luy corrom- 
pant l'haleine , n'eufTent obligé fa Maiftrcfle à 
faire vne diligente recherche de ce qui en pou- 
voir eftre la caufe , & à luy faire déclarer h elle 
ne mettoic rien de fâle dans fa bouche. 

Que fi dés l'enfance elle traitta de la forte le m, 
plus délicat de tous les fens , & confetva fa vi- 
ctoire avec tant de confiance durant plufieurs 
années, il n'y a pas peine à croire, non qu'elle fie 
Vn traiteavec les yeux, comme lob, mais quel- 
le les tint dans vne entière captivité jufqu'à ce 
que le Fils de Dieu y appofaft luy-mefme fes 
féaux. Auffi-toft qu'elle fe fentoit attirée par la 

M m 
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moindre fatisfa&ion à regarder , ou à écoutée l 
ou à dire quelque chofe , à l'inftant elle ferroit 
la chaifne où elle avoir réduit fa v veuë , les orciU 
les & fa langue s Se la feule charité eftoit capa- 
ble de relafchcr quelque chofe de la loy que la 
mortification luy avoir impoféc, Lors mcfmc 
qu'à la récréation , il fe raifoit vn difeours 2 
quoy fon efpricXe crouvoir tant fok peu porte , 
elle s'en privoit avec vne fainte violence, & dé-? 
tournant fa penfée , s'occupoit à bénir Dieu , à 
s'offrir à luy, à invoquer fon fecours, Se ouvroic 
fon cœuràfonfcul amour. Si quelquefois les 
Sœurs apportoient quelque ouvrage ou quel- 
qu'autre petite matière de divertiflèment, elle 
en détournoit fa veuë , fans que perfonne s'en 
apperceuft, 5c s'appliquant à fon travail , be- 
niflbit Se loiioit Dieu en fon efprit. On apporta 
vn jour vn tableau qui/ut atraché en vn endroit 
ou elle venoit fort,(otivent : mais on fut eftonne 
qu'après qu'il y euft efté quelque temps, vne 
Sœur luy en ayant parlé, elle nefçavoit ce que 
c'eftoit > & il fe trouva qu'elle n'avoit pas feule- 
ment jette les yeux deflus. 

Quoy que les mauvaifes fenteurs Se la Aimée 
luy caufaflent de tres-grandes incommoditez , 
à caufe d'vne oppreflion de poulmon qui la tra- 
vailloit, toutefois elle ne fe plaignoit jamais ny 
de f vn ny de l'autre : Et bien que quelquefois il 
y euft vne telle fumée dans l'Infirmerie, qu'il 
(embloit qu'on allaft cftouffer , néanmoins elle 
n'endifoit jamais Iç moindre .mot. 

Elle pafla vne fois plus de trois mois fans boi- 
re prefquc aucune liqueur,quoy qu'elle euft vne 
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foifexceflive jamais on n'a pu connoiftre fi elle 
avoit dô l'appétit ou non , quelque qualiré 
qu'eût ce qu on luy fervoic : foit qu'il fuft chaui 
ou froid , doux ou amer , celuy eftoit vne chofe 
égale, & quelque dégouft & quelque foûleve- 
ment d'eftomach qu'elle euft, elle prenoit libre- 
ment vne féconde fois ce qu'elle n avoir pu ava- 
ler d'abord Sa nourriture ordinaire n'eftoit 
qu'vn peu d'herbes cuites dans l'eau & l'hy ver 
des racines vne fois le jour feulement , & fou- 
vent c'eftoit beaucoup fi en trois jours ellepou- 
Voit avaler vn œuf, à quoy on l'obligea vers la 
fin de fa vie , à caufe de (es grandes infirmiez. 
Toutefois elle ne retrancha rien de fon zelc 

Îtour la pénitence : Car parmyfes plus grandes 
biblelTes & les langueurs d'vne fièvre qui l'a- 
voit toute confommécelle portoit prcfquctous 
les jour* vne peinture & des bracelets de fer hc- 
riflez de pointes ,& prenoit prefque tous les 
jours de tres-rudes diŒplincs ; Et jufqu'à ce 
qu'on luy fit défenfe de continuer , â caufe des 
douleurs extrêmes où fes maladies la reduifî T 
rent , jamais elle ne pafla aucun jour fans faire 
quelque pénitence extraordinaire. Tant il eft 
vray que plus l'efprit de Dieu refide en vne ame, 
plus il luy infpire de mortifier fon corps, & plus 
il luy fait deiirer de crucifier fa chair avec fes 
yices & avec les con voici fes ,& dedeftruire le 
- péché & en foy & en tout le monde , s'il cftoit 
poffible, 
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Chapi tr e XV. 
De, fa Patience. 

\ 9 *"T^ O v t e la vie de noftrc Sœur cft fi illuftre 
X par la pratique de toutes fortes de vertus > 
qu'il n'eft pas poffible de traiter d'aucune en 
particulier, dont il n'y ait beaucoup d'exemples 
répandus dans le cours defon hiftoire j Et toute- 
fois quelque grand nombre de merveilles > que 
nous ayons rapportées de chacune de Ces vertus, 
lors que nous les confiderons de nouveau , il fe 
prefente toufiours à nos yeux des richeffes que 
nous n'avons pas encore mifes au jour , & cette 
fiinte amc eft vn fond inépuifible de trefors , de 
grâce & de fainteté. Nous avons refermé jjour la 
conclufion de ce Livre la vertu de Patience , qui 
a efté comme le fondement , l'élévation & le 
comble de tout l'édifice fpirituel , dont nous 
avons tracé le plan de cet ouvrage. Mais il nous 
refte d'ailleurs vn trefor de plufieurs de fes ver- 
tus defqueltes comme d'autant de pierres pre- 
cieufes nous compoferons la couronne & le 
dernier ornement de cette Efpoufedc Iesvs. 
ïnveflfou Toute la matière de ce Livre fera côme fa robbe 
«îwurato c Jr . magnifique , embellie de variété, a infi que parle 
wTc Sé 0 * lc Pro P hcCc » & cc dernier Chapitre fera le dia - 
Pfri 44.10. deme de cette fille admirable s puifque félon Y A-' 
Parié tu opm poftreja patience cft celle qui donne la dernière 
perfeaum pctfeftion aux œuvres des Saints ; Et là où fe 
J^.i.4, rencontre vae vcntable patience , laie trouve 
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l'accompliflèment & la confommation d'vnc 
amc: Parce que cette vertu ne peut fubfifter 
fans vnc profonde humilité , fans le mépris des 
fens , de la fanté , du repos , & Ans vn entier fa- 
crifice de foy-mefme. 

On donne fouvent la loiiange de cette vertu à I !• 
beaucoup'de perfonnes, qui cherchent divers 
adoucifiemens dans leurs maux , & qui ont de 
grands iptervales cfe-repos. Mais nous pouvons 
dire de noftre Sœur , que fes travaux ne luy 
ayant Jamais donne de txéves,ellc les a touiïours 
foufFerts fans rechercher le moindre foulage- 
ment. Elle a efté admirable dés fon enfance 
parmy les perfecutions des efprits majins , Se 
parmy les plus violens remedes delà Chirurgie: 
Mais elle a continuellement enrichy fa patience 
par des croix & par des martyres, dont il y a peu 
d'exemples dans le cours des fieclcs. Durant les 
travaux de fes premières années^ellc fçavoit que 
fi on l'euft portée devant le très- S . Sacrement , 
tous fes ennemis euffentefté diflîpés, & toute- 
fois bien que cette confolation fuft fi fainte , & 
fi légitime , procédant d'vne telle fource , après 
l'avoir demandé vne feule fois pour fatisfaire à 
Dieu qui le defiroit de la forte , elle n'en parloir 
plus ,& bien loin de s'inquiéter en des maux û 
odieux , elle demeuroit en paix abandonnée i 
la divine Providence & à la conduite de fa Maî- 
treflè , fe rendant plus admirable en portant la 
privation de Dieu , qu'en fouffrant la cruauté 
des démons. 

Lors qu'on luy demandoit fi elle euft bien III. 
voulu cftte délivrée de fes peines, elle repondoit 
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que non & qu'elle louffriroicnc volontiers jus- 
qu'au jour du Iugement , s'il plaifoità Dieu la 
rendre digne de cette grâce. Car, difoit-clle , 
ma joye & ma force font dans la Croix. 

I V. Les Médecins eftoient fi eftonnez de fa con- 
fiance parmy les douleurs les plus aiguës» qu'ils 
la foupçonnoient , difent-ils , dans leurs atte- 
stations d'infenfibilité ; quoy qu'après s'en eftre 
éclaircis, ils luy trouvèrent à ce qu'ils témoi- 
gnent vnctres-grande vivacité des Cens. Ils ju- 
geoient que l'eftat ordinaire où ils l'ont veuc 
toute fa vie eftoit de telle nature, qu'elle euft 
efté mille fois plus heureufe de mourir que de 
vivre. Néanmoins on n'a jamais pû remarquer 
qu'elle s'ennuy aft tant foit peu de fes la igueurs, 
au contraire il fembloit qu'elle fuft née dans les 
croix , Se que fon corps né plusieurs fois dans le 
martyre fc deuft repaiftre de douleur. 

V. Les foufFrances ont accouftumé de rédre ceux 
qui les fupportent fort élôquens, lors qu'il faut 
parler de leurs maux : mais le filcnee de celle-cy 
redoit fes facrifiecs auguftes & vénérables. Car 
comme fi le moindre air euft dû corrompre la 
pureté de fa patience , elle celoit fes douleurs 
jufqu ? à l'extrémité , & ce que Ton connoift par 
les cris ou parles plaintes de tous lesaffligez^è 
feremarquoit en cHe,quc par des fymptomes & 
par des accidens manifeftes.Vne fois eftant dans 
Hnfirmerie^nc Sœur par mégarde luy renverfa 
vn chenet fur le pied d*vne telle violéce v qu'elle 
en penfa pafmcrscar comme elle cftoit dViYtem* 
perament tres-délicat, & que le coup porta fur 
vn endroit extrêmement fenfîble , la douleur en 
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fut très- violente \ le pied luy devint fort enflé , 
de farte qu'il luy fut impoOible de fe>remuer de 
fa place : ncanmoins-elie n/en dit pas vne paro- 
le , mais elle cacha fon mal fort longtemps 
avec vnc confiance* admirable. 

Vne autre fois elle s'enfonça vne coftepar vne y j 
cheute, qui luy apporta de tr ès-grandes incom- 
rnoditez:car le poulmon Se gc que les Médecins 
appellent le Diaphragmeront proflez, elle ne 
pouvoit refpircr , & plufieurs membranes qui 
couvrent Se qui joignent les coftes fe trouvant 
offenfées , prefque toutes fortes de mouvemens 
luy caufoient des douleurs infuppprtables. Lors 
qu'elle eftoit affife , elle avoit très grande peine 
à fe relever , ôdors qu'elle eftoit debout, ce luy 
eftoit vn Aipplice de s'afTcoïnElle n'avaloit mel- 
mc qu'avec de grandes difficultcz , & en quel- 
que pofture qu'elle Ce mift , il y avoic toufiours 
quelque chofequi venoit augmenter fon mal. 
Toutefois elle n'en témoignarien que lors que 
Ton s'apperceut de la difficulté qu'elle avoit ou 
à marcher ou à s'aflèok , & après que lWeuft 
découvert la caufc de tant de douleurs qu'elle 
cachoit fous vn vifage égal & riant , & auxquel- 
les il eftoit néanmoins (i difficile d'apporter rc- 
mcde:Cf neft rien >dit-cl\c, ce n'eftrien, il ne s* en 
faut pas mettre en peine. Et en effet, ellccreut& 
témoigna que le Cardinal de Berule s'eftoit fait 
connoiftre a elle durant fa prière > & que par fon 
fecours elle avoit efte guérie en vn inftant. 

Comme elle eftoit dans vn flus & refltis conti- VII. 
nucl de maux , & que Tvn ne ceflbit que pour 
eftre fuivy cTvn autre, trois ou Quatre ans avant 
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fa mort, il luy prit vne fiéure double-tierce con- 
tinue avec de grands redoublemens , qui luy 
dura l'efpace de lîx-vingts jours, lamais durant 
tout ce temps, ny la maladie, ny les remèdes ne 
luy firent dire vnc feule parole de plainte. Quel- 
quefois les Sœurs l'échauffant pendant fes ixif- 
(ons continuoient tôufiours à Tcnveloper de 
linges chauds Se à la bien couvrir, quoy qu'elle 
fût dans la chaleur de la fiéure , ce qui luy eau- 
foit de grandes incommodités, & néanmoins 
elle n'en difoit mot , & lors que la Prieure s'en 
appercevant luy demandoit ppurquoy elle ne 
témoignoit pas aux Sœurs le mal qu'elles luy 
faifoient ; Elle répondoit en foûriant avec vne 
paix d'efprit,& avec vnc tendrefle admirable 
d'amour envers celles qui la fervoient. Ma 
M*re, mes Sœurs font fi bien & avec tant de cha- 
rité, quilneftpas befoin de leur rien dire. lamais 
cette ame pure ne laiflbit pafler aucune occafion 
de le mortifier , en quelque eftat Qu'elle fuft ; Se 
ce qui eft beaucoup plus merveilleux , que de 
fouffrir qu'on l'échauffaft au dehors durant le 
feu de la fiéure , elle enduroit vnc foif ardente 
au dedans fans demander à boire, & fe tenoit en 
filenceau milieu de ces longues flammes qui 
confumoient toute fa fubftance. 

Deux ans après cette fièvre opiniaftre il luy 
fur vint vn rres-grand nombre d'autres accidens 
beaucoup plus fafcheux , entre autres vn abcès 
dont il fortoit vne humeur fi corrompue, que la 
fenteur en eftoit prefque infupportable,& corn - 
me il la falloit pçnfer trois ou quatre fois le jour 
il n'eft pas croyable combien les Relïgieufçscn 
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fouflfroicnt d'incommodité. Tous les remèdes 
n'ayant pu vaincre ce mal, qui joint à beaucoup 
d'autres non moins douloureux , la tenoient en 
des tortures continuelles, on eut recours à la 
fainte Vierge pour luy demander du foulage- 
ment. Apres neuf Méfies que le Confefleur die 
à cette intention, durant lefquelles il témoigna 
qu'il avoit fenti fouvent vne odeur celefte ; Elle 
eut afleurance de la part de Dieu , que fon mal 
luy feroit laifle pour l'avantage particulier de 
fon ame,mais que l'odeur qui travailloit tant les 
Sœurs en feroit oftée. En effet cela arriva de la 
(brte ; car au lieu qu'vn abcès envieilly dévoie 
tendre à Yne gangrené , & à vne mort des par- 
ties, & devenir de jour en jour plus infe&e 5 de- 
puis ce temps-là la matière qui en fortoit com- 
me à Pordinaite , ne rendoit plus aucune mau- 
vaife fenteur. Mais fi la patience de la Sœur fut 
mervcilleufe àne fe point ennuyer d'vn mal fi 
odieux eh foy,& fi pénible à fes lnfirmieres,elic 
parut incomparable en vn accident qui luy arri- 
va dans la fuite de la mefme maladie. Le Méde- 
cin ayant ordonné qu'vn certain cataplafmc luy 
fuft appliqué fur l'eftomach , en partie pour 
amolir vne eftrange dureté qui s'elloit formée 
dans toute la région voifine , & pour fléchir la 
tenfion des membranes, & en partie pour adou- 
cir la violence de la douleur que luy caufoit fon 
abcès -. L'Infirmière fans confiderer que cç re- 
mède eftoit bouillant , l'eftendit fur le mal. In- 
continent la Sœur refTeotit vn feu qui luy pene<- 
tra les entrailles & les inteftins : mais elle de- 
meura conftante fans dire mot & fans fe remuer, 
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jufqu'à ce que ce tourment luy produifk vn 
grand débordement de cerveau. La prieure qui 
furvint avec quelques Sœurs, vid que la malade 
n'en pouvoir plus j Elle demanda aufli-toft ce 
qu'on luy avoir fait , & fçachant qu'on luy ve- 
noie d'appliquer le cataplafme , elle s'enquit 
d'elle fi. ce n'eftoit point qu'il fuft trop chaud. 
Alors fe voyant obligée de découvrir ce qu'elle 
penfoit tenir fecrer ; // brlHe vn peu , dit-elle , 
dans fa tranquillité & avec fon vifage ferain Se 
coûtent. On la dévelope en diligence , & il fe 
trouva que ce grand cataplafme ïuy avoit tout 
brûlé & tout empotté la peau. La bonne Mere 
attendrie de douleur fe plaignit de ce qu'elle 
n'avoir pas déclaré fon mal > Mais la Sœur de- 
venue belle comme vn Ange luy fit réponfc. 
Je f en fois fouffrir cette douleur pour les ames de 
Purgatoire > mais vous me Pavez, oftee trop tofi^ 
I X. Mille fois il luy eft arrive 'de s'immoler de k 
mefmc forte à la divine fainteté dans des fupli- 
ces volontaires , & lçs rourmens luy eftoient 
auflî agréables, que les voluptez font precieufes 
d'ordinaire aux nommes du monde. Nousvcf- 
rons au Livre fuivantàquel comble de perfe- 
ction la grâce éleva fa paticncej&dc quels féaux 
refpritquiconfôme lesfaints confirma toutes 
les vertus de cette ame rare & incomparable. 
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DE SOEVR 

MARGVERITE 

D V 

S- SACREMENT- 

Lir RE* DIXIEME. 

PREFACE. 

Ncore que ce foit vne tres-grande fa- Liv f 
veur de Dieu en Sœur Marguerite 
d'avoir aymé ardamment Coraifon 
dés Vage de cinq ans , toute fois cette ^ 
grâce cufl cjtifoiblc fi elle neuft efté affermie par 
degrandes épreuves. Car que fçaic f homme qui 2 ^ ^ 9 
h\i pas efté tenté , dit le Sage f M ais les gran- 
des perftcutions des malins ejprits neujfentfait 
quqbattre & confumer fa nature , fi Dieu neuf: 
recompenfé par des carejfes & par des commn- Uy ^ 
nications particulières , la viftoire quil luy avoit 
donnée fur les puijfances de l'Enfer. D'ail- 
leurs la divine familiarité neuft pas efté digne- Liv , 4 . 
mtnt employée >fi elle neuf efté féconde en grâces 
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Llv - f • pour VEglife : & vne ame que la tendre fie de 
I e s v s-Chri*t avoit élevée a la dignité de fon 
Llv * *' Efpoufe > neuftpas t fie elle - mefme fans dureté, fi 
les pauvres pécheurs ne fe fufient rejfentis de fa 
faveur. Adjouftons encore qu'il rît fuffifoitpas que 
Sœur Marguerite employait fc s prières continuel- 
les envers le divin EJpoux y pourla converfion & 
M* 7- pour V avancement a$ beaucoup drames , fi elle 
neuftlaijfé dans VEglife, comme toutes les plantes 
du Paradis terre ftre , vne femence de grâce mefme 
efpece que la fienne, répandat l'efprit d'Enfance , 
de pureté & de fimplicité Chrétienne avec d'au- 
tant plus d*abondace, quelle le poffedoit avec plus 
lîv \ de plénitude. Cette mefme grâce d'innocece n'eufi 
pas eflény afiez. eft'ablie en elle 9 ny capable d'efire 
épanduè en autruy, fi elle nel'euft nourrie par des 
dévotions illuftres & continuelles envers Iesvs- 
CnKiSTEnfant , qui fervoient & de culte Reli- 
gieux pour elle , & de lieu de focieté& de matière 
d'imitation pour beaucoup d'autres. En vain tou- 
tefois les longues oraifons,en vain les épreuves y en 
vain les revelatios ecleftes & la participation des 
myfteres ; En vain la compajfion envers le pro- 
chain 3 & le bon-heur de luy donner des foulage- 
mens miraculeux \ En vain l'application mefme 
lîv $. furnaturelle d'vne ame a V enfance &ala Croix 
du Sauveur du monde , fi elle neft accompagnée 
de toutes les vertus Chrefliennt s\Et en vain enco - 
i-îv. o, re t0Htes ces grâces & toutes les vertus au degré 
soii merctur mefme le plus éminent, fi elles ne font toute s con- 
lll^rouf ommies ? ar vnefidelle perfeverance. Car ceft 
le perfevera- cette feule vertu Àit S.*B emard y qui couronne tou- 
fcoTiummcrl tes ^ es v & fi elle manque , ny les fervices en 
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reçoivent de recompenfe , ny les bien- faits de re- ccdem habet, 
merciement, ny le courage de louange. CefiMt S. nec 
Grégoire y la robbe de Iofcpb.qui feule la forte lor- 1 au de m farti- 
gue > jufquaux talons , qui Reniflent V extrémité, I udo -/ ^ 
*up e/t-tl le plus fujte& le plus a$me de fes frères. iU- * 9^. 
J#ous verrons en ce livre que nofire Sœur a con- 1 1 m '" U c 4 °* 
duit fon édifice fpirituel jufquau f ai fie dvne 
fainteté qui ne s'efi jamais démentie , & que tant 
s en faut que fes forces fe foient épuifées dans la 
longueur defacourfe, qu elles fe font plnfio fi aug- 
mentée s a la fin de fa carrière. Ce fi icy ou je pre- 
fente au Leftcurvn fpeftacle de la grâce de les vs- 
Christ , qui peut tenir rang parmy les plus rares 
de la terre ; Cefi icy oh flous verrons > que comme 
le Calvaire répondant à la grotte de Bethléem & 
la Croix de Iesvs-Christ mourant a la Crèche 
dcfanaijfanccy ainfilafin de fonEpoufe efi par- 
faitement proportionnée a fes commencemens & à 
fes progrès Nous avons veu prefque dés fon en- 
trée au monde des grâces fureminentes, mais nous 
verrons en fa mort des vertus qui furprendront 
ceux qui feront mefme accoufiumés a cotemplerles 
prodiges de fa vie. Cefi en ce livre ou les efprits. 
les plus foupfonneux & les plus défians , feront 
obligera donner la gloire à T^ieu toute entiere,& 
a dïffipertom les nuages de leur incrédulité > s'ils 
en ont voulu conferver contre cette merveille delà 
grâce. Elevons nos Efprits en lifant ce Liure , & 
ne difonspas feulement avec vn Prophète, Que la *£ lI t» *f« 
more des Saints cft precieufe devant Dieu ; 
Maisfaifons ce fouhait avec vn autre , Que mon 
ame meure de U mort des Iuftcs>& que je finiflè Wm'iuto, 
ma vie comme ilslafinifTent. 
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Chapitre Première. 

Du premier avertijfement que Dieu luy donna 
de fa mort y & de la première grâce qu'elle 
récent pour s'y préparer* 

I. T A mefme Providence qui tient l'heure de la 
JL/mort cachée à la plufparc des hommes, afin 
que l'incertitude les oblige à vnc Continuelle vi- 
Àf*f.i4.4i gilance. VeiHez* dit l'Evangile* parce que voue 
ne ffavez., ny l'heure nyle jour: La mefme en 
advertit Sœur Marguerite avec vn grand foin, à 
caufe que c'eftoit vne amc que les liens du ficelé 
ne tenoient pas captive,& qui ne ceflent de ten- 
dre à Dieu par vn pur amour, fut enflammée par 
cette nouvelle , & encouragée à doubler le pas 
dans la voyc de l'innocence. Il luy parla donc 
intérieurement après lafainte Cômunion qua- 
tre ans avant fa fin , & luy fit entendre ces paro- 
Pf- *J. & lesiCherchelaface du Seigneur. En même temps 
10 il fe fit connoiftre à elle tel qu'il eftoit en fa naif- 
fance dans la Crèche, & imprima de telle forte 
au fond de fon cœur, la douceur, l'innocence & 
la fainteré qu'il avoit en ce premier moment y 
qu'elle reccut vne lumière toute extraordinaire 
fur ce myftere:& que fon ame fut embrafée d'vn 
feu fi pur, qu'à peine a voit-elle jamais fenty de 
flammes fi vives ny fi faintes. Il luy fit entendre 
; que l'ettat où il a efte en cet inftant de foi\ ent tcz 
au monde devoit eftre à l'avenir l'objet conti- 
nuel de fes pcnfèes & la règle de fes avions : 8c 
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qu'il fcroii le principe de la confommation de 
fon œuvre en elle : & il témoigna qu'il luy com- 
muniquent ce furcroift de grâce afin de la difpo- 
fcràla mort. 

Cette parole , Cherche la face du Seigneur* in- I !• 
fpirée par le S. Efprit à David» n'avoit pas pour 
elle la feule qualité qui luy eftoit attribuée par 
ce Prophète , d'enflammée & de brûlante , mais ?f ut, ^i. 
elle eftoit encore riche en fens & en lumière. 
Par là Iesvs-Christ luy fit concevoir qu'elle 
fe devoit rendre auffi afliduc auprès de luy , 
que les Courtifans auprès de leur Prince , qu'el- 
le devoit honorer fa Majefté comme les Anges 
qui affilient toujours en fa prefence, qui le con» 
templent , l'adorent & font attentifs aux moin- 
dres fignes de fes volontez ; Qu^il eftoit fon 
arche vivante , vers laquelle fon cœur fe devoir 
tourner avec plus de fidélité que les plus faims 
d'Ifraël ne fe tournoient vers fa figure j Qu'elle 
devoit commencer à defirer de voir fa face divi- 
ne à découvert par la pofTcffion de fa gloire , Se 
qu'en attendant il l'appliquoit de nouveau à 
Pétat de fon Enfance divine , afin qu'elle y ton- 
templaft les marques de fes perfeftions invifï- 
bles ; Que c'eftoit dans cet aneaneiflcment de 
fon infinie grandeur qu'il luy vouloir faire voir 

f>lus que jamais les trefors de fon amour & de fa 
âgefle , & que de cette fource de fainteté , il de- 
voit répandre fur elle des ruifTeaux abondans 
d'innocence & de juftice. 

Deflors elle fe fentit fi puiffamment feparc de IH # 
toutes les chofes prefentes , & attirée avec tant 
de pureté à fcsvs naiflant , côrac à fon principe 
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& à fon vnique vie, qu'elle n'eitoit plus appli- 
quée qu'à Padorer & à Paymer femblable à vnc 
fainrcMagdelaine dans fa grotte ,& prefqucà 
vn faint Elie au lieu où ila elle retiré par la divi- 
ne puiflance.Depuis ce moment on ne Ta jamais 
veu divertie de fon vnique neceflaire , & à quel- 
que heure qu'on luy demandait quelle eftoit 
l'occupation de fon efprit ; V adore , difoit-elle , 
le Fils de Dieu en l'heureux moment de fa Naif- 
fdnee. Là elle contemploit les riche/Tes de la 
mifericorde du Pere ; là l'ineffable ancantifle- 
ment du Verbe s là toute la plénitude du divin 
Efprit \ là elle adoroit les nouvelles qualitez du 
Fils Eternel acquifes dans le temps -, là les pro- 
prietez divines confervées nonobftant l'vnion 
de la nature créée ; là le Fils de Dieu né fils de 
Phomme,&le Pere toufiours vray Père* lors 
mefme qu'il eft devenu le Dieu de fon Fils , là 
Pinfirmité jointe à.la Toute-puiffance , l'enfan- 
ce à la Parole éternelle, Pobfcuriré de la Crè- 
che à la gloire du fein du Pere, la malcdi&ion 
pour le péché , à la fource de toute bencdi&ion , 
les larmes à la félicité , le rebut des hommes à 
l'objet de l'adoration des Anges ; Là elle admi- 
roit d*vne part le Vetbe àbaifTé jufqu'à Peftre de 
la créature , & de l'autre , le Pere relevé par l'a- 
baiiTement de fon Fils ; Vn Dieu fournis à la Mè- 
re qu'il a produite , &lcPere/devenuleMaiftre 
deceluy qui luy eft égal en indépendance j l'In- 
finité par ce moyen & agrandie & réduite au 
néant, anéantie par la forme de fer viteur,agran- 
dic par Pempire qu'elle acquiert fur vn Dieu , 
Là elle çonfideroit vn Dieu forty de ecluy donc 
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il ne peut cftre feparé , revcftu de la chair d'A- 
dam , fans toutefois eftre fils d'Adam , qui n'eft 
point de la famille du premier homme, & qui 
n'y cft point véritablement eftranger , mais qur 
eft l'homme vniverfel >bien que nay d'vne feule 
Fille , portant l'Vnivers par la parole de la Puif* 
lance , & fuccombant fous la clameur des pé- 
chez du monde* qui eftoit tout enfemblc, & 
Saa&ificatcur de tous les hommes, & redeva- 
ble à la Iuftice divine pour tous leurs crimes. 

Là elle adoroit toute la Majefté divine,& tou- 
tes les miferes humaines ; là elle contemploic 
tout ce qui eft inconnu de la grandeur de Dieu , 
& tout ce qui eft caché de l'indignité &dc Top* 
probre des hommes ; U elle voyoit la plénitude 
de la Divinité , qui habitoit corporellcmcnc 
dans la chair ; là le feu perpétuel du Verbe,dans 
le buiflbn de l'humanité chargée des épines de 
nos péchez, qui n'eftoit point confumé par Par- 
deur des flammes divines. Là vne ame immenfe 
en gloire , en grâce, en feience , en plénitude de 
toute perfection poflible , dans vn corps d'en- 
fant , pauvre , delaifle , inconnu , & deftiné au 
fuplice ;Là vne matière infinie d'adoration pouc 
tous les Angcs,& pour la Reine mefme des An- 
ges , & vn fujet de contradi&ion pour les Pre- 
ftres , pour les Lévites , & pour tout le Peuple. 

Qui eft-ce qui pourroit jamais épuifer par Ces 
paroles l'abyfme des merveilles que Sœur Mar- 
guerite découvroit par fa lumière dans cette in- 
effable nailïànce du divin Enfant ? C'a efté l'ob- 
jet de fa haute contemplation tous les jours de fa 
vie > mais durant ces quatre dernières années 
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après qu'elle eut receu la grâce , dont nous par* 
îons en ce Chapitre, il y eut à proportion autant 
de différence d'elle à elle-mefme, que de Moy Ce 
fortant d'Egypte & de la mer rouge 4 à Moyfe 
mcfme defeendant de la fainte Montage apres 
y avoir contemplé durant Tefpace deqt^rante 
jours la face & les raylteres du Seigneur* Icy el- 
le connut Tobeiflance du nouvel Adam oppose 
i la defobeïflance de l'Ancien : Elle connut I3 
loy de Dieu gravée en cara&eres d'amour dans 
le cœur de la fagefle faite Enfant. Elle connut le 
facrifice, l'obla-tion, l'hoftie, lapi ofeflion de 
fervitude volontaire, jointe à la liberté naturel- 
le de fils ; des grâces conformes à toutes les di- 
vines perfeûions 5 vne image intérieure de tou- 
te la beauté de Dieu le Perejvne correfpondan- 
ce à tout ce que fa grandeur demande deref- 
ped , de foûmiflîon , de louange , d'amour , de 
iainteté^dc pureté , de vérité, de juftice, de 
compaflion envers les hommes, d'averfion con- 
tre le péché, de foin , de providence > & d'appli- 
cation aux moindres ames. Elle connut ce que 
l'on peut appeller les voyes divines & immenfes 
d'égalité, d'vnité, & de relation du Fils auPere, 
-comme trois fondemens infiniment folides & 
profonds de toutes les difpofitions de I ê s v S- 
Christ envers fon Dieu &fonPere, Elle con- 
nut l'humanité fainte du Sauveur,commc toute 
reveftuë de la divinité , pénétrée de la divinité , 
imbue de la divinité, pofledant toutes les perfe- 
ctions de la divinité,comme fîennes, par le droit 
de la fubfiftance donc elles ne peuvent eftrefe- 
parées.Mais ce qui furpafTe encore toute penféc* 
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tlle connut cette fainte humanité apuyéedela 
forte furie Verbe & fur la Sagefle increce , ren- 
due fi vafte & fi cftenduc en fa capacité , que la 
voir » c'eft voir tous les trefors de la feienec divi- 
ne, c'eft voir toute plénitude de toutes dignitez, 
de toutes vertus , de toute gloire, de toute grâce, 
de toute voye, de toute felicirc,& dr fou te fouf- 
franec , de t oute jouïflancc , ôc de tout délaifle- 
ment ; de toute béatitude , & de toute croix; de 
tout efprit de retraite & de converfation ; de 
parole & de filence ; de po(Tcflîon & de pauvre- 
ce ; de folie félon le monde , &dc fagefle félon 
'Dieu:Et en vn mot toutes les chofes qui fe trou- 
vent feparées dans les hommes > vnics & aflem- 
"blécs. Voir le Fils de Dieu de la forte , c'eft voir 
le coeur d'vne Mer e qui porte dans fon fein tous 
fes enfans par vnc compaflton &par vne ten- 
dre(Te ineffable d'amour , qui s'applique à Feftat 
&aux devoirs de chacun en particulier , qui fe 
met en leur place * qui fouffre, qui prie , qui tra- 
vaille , qui combat pour eux , & qui enfin eft 
félon faint Paul , tontes chofes en tontes. cohf. n. 

La Sœur receut en ce jour toutes ces lumières V I. 
& vneinfinité d'autres, qui ne fe peuvent écrire 
*n détail. Car c'eft vne abifine (ans fond , que 
les richeffès du Fils de Dieu naiflànt ; c*eft ce 
trefor que Dieu prépare à fes amis , lequel ( fé- 
lon l'interprétation de S. Paul qui entend de la 
forte le Prophète, ) nul œuil ri a vch> nulle oreille 1. Cor. i. 
<ri 4 entendu, & du quel perfbnne n'a jamais en la 
f en fie. Cc&le myftere caché en Dieu, Se dont Colof. i.ié. 
luy (eul pénètre tous les fecrets. 
" * Mais bien que Sceur Maagucrite fijft abytnée VIL 
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Digitized by 



! 



Lavie de fieur Marguerite 
dans les merveilles de cette naiflance , comme 
dans vn océan vafte & profond : Ce fut néan- 
moins à la faintetè.» à la pureté, à la /implicite, 
je à l'innocence de ce divin Enfant qu'elle fut 
principalement appliquée. Et comme les An- 
ges voyant dans la gloire toute l'Eflènce divine 
adorent Dieu toutefois fous de certaines per- 
fections particuliers, dont ils contemplent tou- 
tes les autres comme teintes & revenues : par 
exemple les Séraphins regardent la divine cha- 
rité , mais comme vn amour qui fçait roue * 
amour tout- pu i (Tant , amour libéral , amour 
plein de Providence > amour éternel , amour im- 
menfe , amour , en vn mot infiny en toutes per- 
fections : Ainfi la Sœur jettant fa veue Reii- 
gicufc fur l'eftënduë des grâces du Fils de Dieu 
entrant au monde, les confidera toutes comme 
Recueilles fous les titres de la pureré , de la finir 
plicité & de l'innocence, comme fi fes yeux euf- 
fent tfte teints de la feule couleur de ces admira- 
bles vertus, & comme fi fon cœur neuftefté ca- 
pable de rien etnbralfcr , que fous les qualitez» 
& fous les notions de pureté & d'innocence. 
Maisencesquarre dernières années, l'impres- 
sion de ces vertus fut fi forte en fon amc , filu* 
mineufe, fi purifiante, fi appliquante à Dieu t 
gu'elle n'eftoit plus reconnoilTable , & qu'il n* 
ferabloirpas que ccfuft vnc créature mortelle* 
mais vne ame défia régénérée par la gloire , Se 
envoyée du Ciel en terre, corne vn S Raphaël, 
ou comme vne fainre Chriftine l'admirable. 
Tout fon efprit eftoit employé à regarder la fa- 
ce du Seigneur naiflanç , & i recevoir en abon* 
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dance , comme vne glace tres-polie , les rayons 
de fa pureté , de fa fainteté & de fon innocence , 
qui la feparoient admirablement de toutes les 
chofes prefentes >& la ravUToient dans l'amour 
du Fils de Dieu pur * faint * & appottant dans 
noftre chair fa divine & adorable Innocence. 
Elle refTembloit à ces Anges d'Ifayc , qui cc^i- 
rtmplantle Verbe dans fon Incarnation^ ne cet 
fentde crier , confiderant combien ileft feparc 
de toutes chofes & apliqué à Dieu fon Pere : 
Saint, Saint , Saint* eft le Seignekr Die h des ir a> 6 5 
armées* . -\ 

Ce feroit vne négligence criminelle de voir yjj^ 
que Dieiî employé xjûatre années à purifier vnc 
ame fi fainte , &àla préparer à la mort, fans 
faire reflexion, que nous qui fommes tres- 
grands pécheurs , fommes obligez à bien prenr 
d regarde à nous, pour prévenir cette heure for? 
midable; 8c que nous y devons employer d'au- 
tant plus de temps 8c plus de foins, que nous 
avons de plus grands combats à fou (tenir , de 
plus profondes racines à arracher , & plus de 
chemin à faire àtfant que de parvenir à l'vnion 
cftroice&âffettfrec àvec noftre principe. Nous 
devons remarquer encore combien Dieu eft 
confiant dans les voyes qu'il a commencé à te- 
nir y Se qu'il conduit tôufîours les ames dans le 
{entier qu'il leur a ouvert jufqu'à ce qu'elles 
foient parvenues à leur terme. 
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Chapitre IL 

Des grandes Croix far lepjuelles le Fils de Die* 
" prépara Sœur Marguerite a la mon. 

l t T Es maladies font pour les pécheurs de faIu-< 
JL/taires avant-coureurs de la mort,Sda fagcC- 
fe de Dieu ne reluit pas moins que fa jufticc dans 
la diverficé des douleurs dont il à remply le paf- 
fage de cette vie à l'autre. Car la pénitence que 
la plufpart des hommes n'êntreprcndroient ja- 
mais par vertu, eft au moins alors pratiquée dç 
plufieurs par neceffité ; Et les maux inévitables 
& invincibles amortirent ^ardeur des volup- 
tez , & dégouftent delà vie > ceux que la fanté 
entretiendroit dans vne perpétuelle paflïon du 
péché. Que fi les ames nourries dans les char- 
mes de ce monde, ne recueillent pas d'ordinaire 
les fruits celeftes qui naiflènt parmy les épines 
des maladies mortellcsjles Saints en fçavët bien 
faire la récolte , & plus leurs efprits font purs , 
plus ils s'affinent, comme l'or,dans la foumaife 
des dernières tribulations.Dieu n'a pas delîrc de 
Sœur Marguerite qu'elle fuft ainfi dégagée pat 
de longs tourmens,des liens criminels de la ter- 
re, puis qu'elle n'en àvoit jamais efté captivée, 
ny que les tortures de fon fuplice tiraflent de f* 
bouche la confeffion des pechèz énormes , & la 
louange de fa divine juftice, puis qu'elle avoic 
conferve fon ame fans foiïilleure remarquable M 
&quç 'falangac avoit efté vn inftrumc*K ordi- 
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naire de la grâce > Toutefois il a abandonné ton 
innocence, comme celle d'vn Iob,& des (aints 
Martyrs, à routes forces de maux , &à peine 
employe-t-il en cette vie des fleaux fipuiflans 
pour la punition de fes plus grands ennemis , 
que ceux dont il afrapé & accablé la cher.e Ef- 
poufede fa fainte Enfance. lia fait voir en fa 
perfonne que ce ne font pas feulement les fruits 
&les branches de noftre mauvais arbre, que le 
zele de fa fainteté veut abatre & retrancher , 
puis que fa grâce en avoir arreité les plus gran- 
des productions en elle ; Mais qu'il en confume 
jufqu'à la racine, parce qu'encore qu'elle foie 
demeurée fort fterile en cette fainte amc par 
vne prefervation particulière, elle eft toufiours 
néanmoins pleine de venin , & prefte à engen- 
drer d'ellc-mefme toute forte de pefte & de cor- 
ruption de péché. Plus la rigueur divine fe fera 
remarquer fur elle, plus npus aurons fujet de 
reconnoiftre combien Dieu eft faint * & com- 
bien noftre chair eft infectée par la foiiilleurç 
de noftre naiflance. 

Il faudroit eftrc enfant des Médecins (s'il nous 1 1. 
efl.permis de parler ce langage des Grecs & des 
Hébreux ) pour faire la description de toutes les 
maladies qui luy furvinrent à la fin de fes jours. 
Car premièrement elle porta prés de dix ou 
douze ans vn abcès, dans te mefenterequi fe for- 
ma en fuite des grandes obftçu&ions des hypo- 
condres , & de longues & tres-violentes dou- 
leurs de ventre & d'eftomac, qu'elle avoit en- 
flez & tendus avec les mefmcs tranche r es que ft 
on luy euft haché & déchiré les entrailles. L'ax- 

Nniiij 
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deur en eftoit figrandcqu'elle fcntoit en toutes 
ces parties vn feu dévorant, & les fumées , qui 
en montoient continuellement au cerveau , luy 
caufoient des maux de tefte cruels & inexplica- 
bles. Delà venoit vn mouvement ordinaire du 
coftc gauche du vifage , où la fluxion fe jetcoit 
avec des chaleurs qui ne fe peuvent concevoir , 
& qui produifoient tantoft vne Eryfîpele jtâtoft 
ce que les Grecs appellent vne Herpe, qui eftoit 
vifue & pénétrante jufqu aux os. Ce feu inté- 
rieur ne fe déchargeait pas tout fur le vifage , 
mais il enflammoit encore la langue, & toute la 
bouche qui en eftoit d'ordinaire pleine d'vlce- 
rcs fouvent malins & rebelles aux remèdes. De 
là venoient des douleurs furieufes de dents Se 
d'oreilles , & fou mal de tefte eftoit fi pre/Tant > 
qu'il luy fembloit que quelque befte cachée de- 
dans, la rongeoit jufqu'au plus profond du ccr* 
veau , & de là couroit au front, au nez, à la lan- 
gue, au palais & par toute la fubftance de la te - 
fte,où elle fentoit côme des morfutes continuel- 
les Se infupportablcs.Son inflammation s'épan- 
doit encore fur la gorge Se fur la poitrine,& du- 
rant Tefpace de deux ans, elle a foufFert de vives 
pointes de douleur au fein , où elle fe fentoit 



nuels : ce feu la confuma de telle forte > qu'elle 
Revint feiche comme du bois , qu'elle n'eut plus 
aucune apparece de fein,& que fur toute la poi- 
trine elle eut la peau extremément tendue y SC 
comme colée fur les os. Elle fut encore travail- 
lée Pefpace de deux ans d ? vne tres-cruelle dou- 
leur di* cpfté,qui enfin defeendit ftir la cuiffe,où 
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il luy femblok qu'on luy paflàft en divers en- 
droits des broches de fer toutes ardentes. 

Mais ce qui faifoit le comble defes tourmens f III. 
c'eft qu'elle fe fenroit tout le dedans du corps fî 
remply d'infe&ion & de pourriture, qu'elle en 
avoit jvn foûlevement de cœur continuel : de 
forte que le manger luy eftoit vn fuplîce * 8c 
quoy qu'elle euft vne ardeur extrême dans la 
bouche & dans l'eftomach, le boire luy eftoit 
néanmoins beaucoup plus pénible que la foif. 
A tous ces maux furent encore adjouftez quan- 
tité d'autres , comme vne fièvre prcfque perpé- 
tuelle ,vne courte halainc,vne enfleure excefïive 
des pieds & des jambes : Et toutefois avec tou- 
' tes ces douleurs , elle ne laiflbir pas d'eftre toû- 
jours fur pied, & de faire avec vn courage mira- 
culeux, les fondions ordinaires de fa Règle. Ia- 
mais elle ne parloic de fes maux,fi elle n'en eftoit 
interrogée, ny ne témoignoit le moindre en- 
nuy j ny le moindre defir d'eftre délivrée de tant 
de fortes de fuplices. Prefque toutes les ames ou 
s'entretiennent volontiers des affligions que 
Dieu leur envoyé, & fe font pitié à elle- mef- 
mes , & font bien aifes d'en faire à autruy ; ou fî 
elles ne fe plaignent de leurs doulcurs,ellcs s'en 
repailTent au moins l'efprk & fe plaifent à les 
confiderer. Mais Sœur Marguerite eftoit fi fain- 
tc parmy les fiennes, qu'elle ne les regardoit 
jamais que pour les méprifer & pour en fouhai- 
ter davantage , & quelques violentes qu'elles 
fufTent , elles ne luy faifoient rien relâcher ny 
de fa contemplation ordinaire * ny de ce grand 
nombre de prières vocales, que nous avons 
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rapportées au livre précèdent. Elte refTcmbloit, 
autant qu'il eftoie poffible dans l'eftcBduè' de fa 
vocation Se de fa grâce particulière , au Fils de 
Dieu fur la Croix j qui portoit vne infinité de 
maux par fa force incomparable , Se qui n'en 
eftoit pas moins appliqué à l'adoration de Dieu 
fon Pcrc par fa fainteté toute divine. 

Le dernier jour de Noël qu'elle a célébré en 
la terre. Se qui fut cinq mois avant fa mort , le 
Fils de Dieu, après luy avoir renouvelle les grâ- 
ces qu'il luy avoit faites à pareil jour les années 
précédentes , luy ouvrit les yeux pour con- 
noiftre qu'elle cft la difformité du péché , & 
combien eft deteftable le mépris qu'il contient 
de la majefté divine ; Elle vid que fa malice eft 
telle, que s'il luy eftoit poffible, il dépoflede- 
roit Dieu- de fon trône; Qu'il tend à s'aflujetir 
la divine Puiflance,àlarendrc Pinftrumentde 
fes impietez , à deftruire & à anéantir les divi- 
nes perfections, comme il pervertit toutes les 
crcatures;& qu'enfin c'eft vn monftre fi effroya- 
ble , qu'il cft infiny en venin & en corruption. 
11 luy découvrit à mefmc temps ce qu'elle eftoit 
en clle-mefme , & luy fit voir queftant concède 
en péché ,& dans le plus grand & le plus vni- 
verfel des péchez * quieft l'originel , elle eftoit 
toute teinte & penetrèb d'iniquité jufqu'au 
plus profond de fon eftre que fi elle n'avoit 
produit toute {àvie des fruits d'injuftice , elle 
eh devoit la gloire 8c la reconnoiflànce à fa 
Mifericordc infinie , Se au myfterc de fon Incar- 
nation & de fa Mort. 
Cette lumière luy imprima dans l'ame vne Ci 
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puiflTante avcrfion du péché , & vne telle hor- • 
rcur d'elle-mefme > que tous fes travaux & tou- 
tes les peines delà terre luy fembloient légères 
en comparaifon de ce qu'elle euft defirc fouffrir 
pour détruire le péché. Elleconceut vne fi vive 
contrition de fes ofFenfcs , qu'elle commença à 
cftre plongée dans vn abyfme de douleurs ; l'a- 
mertume de Ton cœur devint vaftc&profondc 
comme vne mer » & le Fils de Dieu fVfant vn 
recueil de toutes les facultez de Ton ame, & leur 
communiquant la trifteffe & l'affliction qu'il a 
reffentic pour les péchez , la rendit vne vkkirae , 
immolée à la divine Sainteté. Elle devint mé- 
connoiffable par l'accablement de Tes douleurs; 
chaque jour luy cltoit comme vn meflager de 
tourmens inconnus , & chaque nuitluy an non - 
çoit de nouvelles inventions d'angoifles & d'a- 
mertumes. Il parut bien-toft qu'elle eftoit à la 
fin de fa courfe, & qu'elle s'alloit confumer par 
cette prodigieufe averfion du péché. 

La Prieure s'eftant apperceiïe de fon eftat , luy * y ^ 
demanda plufieurs'fois fi elle ne penfoit point à M 
la mort : Mais elle répondit que non,& que tout „ 
fon foin eftoit de s'abandonner au faint Enfant et 
I e s v s , & de luy demander qu'il difpofaft de fa n 
vie, (urquoyellc fetenoit dans l'indifférence. cc 
La Merc néanmoins l'interrompant & la pref- w 
fant fur cc point -, Elle dit , qu'il iembloit que le sg 
S. Enfant Iesvs avançaft fon œuVre, mais qu el- €t 
le ne fe fentoit portée qu'à luy facrifier tout ce €9 
qu'elle «ftoi^&àluy en laiflèr la difpofition tou- t€ 
te entière ; Qu'inceffamment elle rencontroit u 
la divine mifericordç de toutes parts qui fe pre- a 
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fentoit en t<elle abondance , qu'elle s'en trou- 
» voit comme fubmergée,& que de moment en 
» moment cette mifericorde la tenoitplus cftroi- 
» tement refferree , entre les mains du faint En- 
» fant I e s v s y Que c'eftoit vnc grâce qui proce* 
» doit du Fils de Dieu naiflant , mais qu'elle for- 
» toit à torrens, & devenoit fi vafte & h immenfe, 
» qu'elle s'y voyoit perdiic comme vne goûte 
» d'eau dans la met ; Quelle découvrait d'heure 
m en heure de nouveaux rayons dans ce moment 
» delà nativité , & que cet aftre de Iuftice & de 
» pureté , ne luy paroiflbit pas feulement comme 
» la lumière qui éclaire à tout l'Vnivers , mais 
» comme vn monde infiny en fplendeur, en beau- 
» té, en richefles ,en pureté \ en fan&ification , 
» en innocence , en toutes fortes de grâces & de 
» perfe&ions ; Et que les trefors,la majefté, la 
•» puiflànce, la fécondité , les vertus , les mervcil- 
« les de ce Soleil, eftoient fiimmenfes & fi inc- 
»> puifables , qu'elles furpa/Toicnt toutes les pen- 
» lés des Anges,& qu'elle ne pou voit que les ado* 
m rer & les aimer. Lors qu'elle parloit de ce pre- 
M deux moment à fa Supérieure , il ne luy fuffifoit 
» pas de dire que cét Enfant nouveau ne eftoif le 
n trône de la Majefté divine, fon temple, fon pro- 
pitiatoire 5 Que c'eftoit l'Efpoux magnifique* 
ment paré , qui fortoit de fa couche royale j au- 
cune comparaifon, ny aucune parole ne luy pa- 
roi(Toiét aflTez fortes pour exprimer fes fentimés. 
De forte que fon ame demeurait ravie d'amour, 
' & répandoit fur fon vifage vnc lumière & vnc 
" grâce qui fervoient de fuplement à fon expref- 
" fion , & qui faifoient concevoir qu'elle avoit 
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des chofes dans refprit, qui furpallbient cou- 
res nos paroles & nos penfecs. 

Cette fainte aine eftort vne image de I e s v s 
pofTedant la gloire^ tout enfemble accablé de 
douleurs. Car on la voyoit attaquée de tant de 
fortes de maux , & fon corps fe fondoit & fe 
confumoitfî vi/îblemenr , qu elle tiroit les lar- 
mes des yeux des Rcligieufes qui la confide- 
roient; & toutefois , comme h les tourmens 
euflènt efté la force & la vigueur de foname, 
plus elle fonffroit, plus elle perfeveroit dans la 
prière. Lors qu'on luy demandoit Ci cette occu- 
pation continuelle ne by augmentoit point fon 
mai , elle répondoic 5 quan contraire cefhoit ton- 
te fa joye, & que la prière luy donnoitla vie 9 & 
la foufienoit dans fes travaux. 



Chapitre III. 

De l'ejprit de pénitence de Sœur Marguerite > 
& delà grande rigueur de Dieu fur elle. 

CE que lob defîroit dans la plus grande fer- I. 
veur de fon efprit de fouffrances , fut ac- 
comply par la côduite divine en Sœur Margue- * 
rite : gui me donnera > difoit ce grand homme , 
F effet de mesfouhaits\Qj*i me fera voir Vevenc. ui ^ 
ment de mon attente ? Qjte celuy qui a commencé ' ' 
a me batre de fes fléaux, me brife tout a fait , qu'il 
tftendè fa main, & quil me confume ? Jjjjhfe faye 
cette confection, quil ne mêpargne point dans 
mes douleurs, & que jefouffre fans contredire À 
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l'ordonnance de Bien Saint ) Ce que cet ancien 
prodige de patience , & cette viéfcime de la divi- 
ne fainteté , ne fit que fouhâiter en fon ame , 
d'eftre affligé jufqu'à la mott » s'eft veu accom- 
ply en la perfonne de noftre Sœur. Car enfin {es 
maux l'ayant arreftée le neufiéme de Mats » le 
Médecin déclara qu'elle n'en releveroit jamais, 
& qu'ét eftoit temps de la difpofcr à aller à Dieu. 
La Prieure jugea qu'elle iuy en devoit annon- 
cer la nouvelle , & la Sœur la receut à genoux 
avec vn profond refpc£t envers la Providence 
& la Iuftice divine. A l'inftant elle entra dans 
vne fi vive contrition de fes péchez 3 qu'il fem- 
bloit à la voir qu'elle fuft la plus criminelle de 
la terre. La Mere luy demanda fi elle vouloit vn 
Pere de fa connoiffance ,Sc quelqu'vnde ceux 
qui l'avaient confeflee long-temps pour l'affi- 
lier en cette extrémité. Non j dit-elle , maAfe- 
re> il ne me faut rien s'il vous plaifi de particulier, 
il me fnffit d'avoir le Confeffeur ordinaire de la 
vmifon.Le mépris qu'elle faifoit de foy-mefme, 
fon.efprit de pénitence qui l'avoitfait mourir 

{>arfaitcment a toutes chofes , le zelc que Dieu 
uy avoit toufiours donné pour la régularité , 8C 
la confiance incomparable qu'elle prenoit au 
fecours de I e s v s-Christ , de la fainte Vier- 
ge, & des Saints fes prote&eurs, ne luy permét- 
toient pas de rien defircr d'extrordinaire. Tou- 
te l'application de fon efprit fut à fes péchez, 
dont elle conceut vn déplaifir , & vne affli&iou 
fi extrême , qu'il eft impoffiblc de reprefenter 
fon eftat. Elle pria la Supérieur de luy bien faire 
çonnoiftrc toutes fes fautes Sç de luy aider aies 
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detefter , & à fatisfaire à la Iufticc divine. Ah ! 
dit-elle , je nay jamais rien fait quoffenfermon 
Dieu! Et plongée dansvnc abymede douleur 
& d'humilité, elle demanda pardon à lssvs- 
Christ de, tous les péchez , du mauvais vfage 
qu'elle avoit fait de fes grâces , & des manque- 
mens qu'elle avoit commis contre les règles Se 
les conftitutions de fon Ordre. Elle produisit ces 
a&cs à genoux , les mains jointes , les yeux éle- 
vez au Ciel, avec vn vifagefiabbatu de con- 
trition, que les Sœurs qui le trouvèrent prefen- 
tes en furent vivement touchées. La Merc la 
voyant en vn tel cftat * luy demanda fi elle ap- 
prehendoit la mort : Non > dit-elle , mais je 
meurs de douleur d* avoir tant offenfe Dieu, & de 
tout mon cœur je m ah a donne a fa Iufticc pour ex- - m 
fier mes péchez par tous la$fuphces,aquoynluy flageiupara. 
plaira de me condaner.Mc voila prefte, dit-elle , ^îo^mcM 
o Dieu Saint, pur >& jufte , à eftre battue de vos m confpc&u 
verges 9 &fay toufiours ma douleur devat le s yeux j^/ 0 ^ "* 

Dés ce moment on la vid fenfiblemcnt chan~ \\ % 
géç, Dieu luy donna vne claire connoiflànce du 
péché du premier homme, & delà corruption 
qu'il a caufée,&la regardant comme infe&ée de. 
ce venin gênerai & de fes vices particuliers^ la 
traita durant Tefpace de trois mois félon lan- 
gueur de fa divine fainteté.Ce n'eftoient que dé- 
laiflemcns interieurs^ue regards de colere&de 
feverité, qu'application continuelle de Dieu, 
comme faint & comraejufte, que lumières affh - 
geâtes qui découvroient les attentats du péché, 
l'ingratitude de la créature qui mefeonnoift fon 
Authcur, l'audace impie de 1 ame foitie du neât 
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qui s'élève audcflus de Tefire fouverain & infi- 
ny, qui le méprife, luy dcfobcït , ne tient conte 
de fes faveurs & fc préfère à fon aàorable Majc- 
fté. Ce n eftoient que penfées du jugement que 
Dieu fait de l'indignité du pécheur ; de f aver- 
fion que fa divine pureté conçoit contre vne fi 
horrible injufticc > qu'eft la defobeïffance à fes 
loix; de l'oppofition naturelle Se eflcntielle que 
fa Sagefle, fa Iuftice , fa Sainteté, fa Providence, 
l'amour qu'il fe porte à foy-mefme,& enfin tout 
ce qu'il eft , a contre fes ennemis : Et ce qui eft 
le plus infupportable à vne amequi aime, elle 
a voit toufiours dans l'efprit l'horreur du pechc 
commis contre Dieu * qui eft infiniment aima- 
ble. Toutes ces notions 8c mille autres pareil- 
les, qui font les fléaux, ou pluftoft les foudres Se 
les éclairs * dont la main de Dieu bat vnefprit 
remply d'humilité & de douleur ; eftoient au- 
tant de coups mortels qui perçoient jour & nuit 
l'ame de cette pauvre viâime , qui plus elle 
eftoit innocente , plus quelques légères fautes 
quelle avoit commifes , luy paroiflbient noires 
&déteftables. Mais outre les effets que ces lu- 
mières produifbient * Dieu s'appliquoit luy- 
mefme à elle par fa fainteté & par fa juftice , & 
s'appefantifTant fur fon ame produifoit des tour- 
mens plus vifs, plus fecrets & plus fan&ifians 
que' tous les inftrumcns de fa juftice & de fa 
fainteté n'eftoient capables d'en produire. 

Cette dernière forte d'application fe fit en elle 
particulièrement durant les quinze jours confa- 
crez à la Paflion du Fils de Dieu devant la Feftc- 
de Pafques:Car alors ce fut vne chofe épou van- 
ta blc 
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table de la voir,les amertumes de fon ame forent 
«concevables, &il parutafleza fon eiterieur 
qu'elle eftok noyée dans vn abyfme dedonleurs. 
Son vuage perdit fa couleur & fa figure , Se de- 
vint comme vne tefto de mort que 1 on autoit 
urée de terre j Elle avoir les veux fi prodigieux 
lement enfoncez, qu'il ne lembloit pas qu'il y 
euft autre fiibftance que les os , & vne peau ter' 
me Se baxanée rendue deflus. Prefque 1 cous les 
rraitsdefonvilàges'e&cerenr, à peine luy tefta- 
t-ilaucune tracede bouche, ny de menton, n* 
de joues j & l'on ne vid plus en elle qu ' vne ima- 
ge d'vn crâne décharné& couverrd'vnange.St 

Quelquefois elle donnoit quelque petite marque 
e vie,ce qui eftoit rare,il fembloit que ce ne fuft 
qu vne vie eftrangerc & nullement naturelle , & 
1 on ne pouvoit concevoir en la voyant, qu'vne 
idée du Fils de Dieu fiapé de la main de fon Père 
pour nos péchez. Vn fi eftrange fpeclàcle rem- 
plilfoit l'efprit d'eftonnement, & les Religteufes 
fe difoient l'vne à l'autre. Cenefiplm U ma faut 
Marguerite , c'eft vn pur exemple de la rigueur de 
Dieu fur les enfans <£ Ad*m:Ccfkvn tableau de la 
Sainteté, & de lajufiice divine imprimée & exercée 
fur ce qui ptrte encore le levain , & qui cmferveU 
racine du péché. 

Parmy tant d'effets manifeftes de la rigueur I V. 
de Dieu fur elle j les dùpofitions de fon ame 
eftoient admirablement pures & faintes: Car el- 
le fe jertoit de moment en moment dans vn plus 
profond aneantiflement d'elle- mefme : Elle 
eftoit remplie d'horreur de fon eftat prcfent,non 
encore régénéré enDieu, & fon elprit accablé 

Oo 
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fous le poids des tourmcns , fe réjoiïiflbit, difoit- 
ellc , de voir la deftr uétion de fon corps de péché, 
car c cftoit le nom qu'elle luy donnoit. 
. De temps en temps la véhémence de la grâce 
luy faifoit proférer des paroles qui témoi- 
gnoient cette joye , & cette faintc indignation 
contre foy-mcfinc : 5 ans- ce (Te elle s'omoit à la 
divine juftice, {ans-cefle elle déteftoit le péché» 
fans-ceflè elle fe confefToit digne de tous les 
fléaux de Dieu , & avec toutes ces afflixStions du 
corps & de l'aine elle demeuroit en paix , 8c ne- 
toit pas moins admirable par fa force & par fa 
confiance invincible, que par fon humilité & 
par fon efprit de facrifice. Au lieu de s'attrifter 
pu de fe plaindre de fes tourmens, elle prioit les 
fœurs d'en rendre grâces au Fils de Dieu pour 
elle. Autant quelle fe foûmcttoit à Tordre de 
la Providence & de la juftice divine * autant s'a- 
bandonnoit-elle à la volonté des créatures: Et le 
travail de fes fupplices eftoit adoucy par la côn- 
folation de voir périr la chair de péché. Elle s'e- 
ftimoit heureufe de ee quvne longue mort pre- 
venoit ^office du tombeau , & que la fournaiiê 
des douleurs confumant toute humeur en (on 
corps elle immoloit à Dieu la matière de cor- 
ruption encore toute vivante,qui d ordinaire eft 
t eiervée pour le fepulchre. Vn facrifice fi volon- 
taire chafloit bien loin les inquiétudes delà na- 
ture défaillante; ny elle nefe lafigitde vivre 
clouée à la croix , ny elle ne s'empreflbit pour 
parvenir à fa conforamatiôn. 
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Chapitre IV. 

De fort dégagement parfait de toutes chofes. 

LA créature qui par fa naitfance fc trouva na- r. 
turellement détachée de Dieu , Se tellement Vitium enirii 
attachée à fov-mefinequ'il n'y a rien qu'elle n'af- ? ro , Mtut * 
lujettille a ion amour propre,ju{qu a la grâce Se à a»*. 
l'Auteur mefme de la grâce -, qe peut eftre par- 
faitement fandifiée, quelques vertus infufes on 
acquifes qu'elle poflède , fi le fond de fon efprit, 
& comme le pied Se le foûtien de fon édifice 
{pirituel, n'eft vne ferme& confiante abnéga- 
tion de foy-mefine,& de tQutes les chofes créées. 
Car comme elle eft toute appliquée à foy-mef- 
me , & qu'elle s'établit par fa corruption origi- 
nelle pour fon principe, pour fa fin , pour fa îoy y 
Se en vn mot pour tout ce que Dieu leuï iuy doit 
eftre U eft toûjours à craindre > quelque grâce 
quireluife eh elle, que là malignité ne foit pas 
domtée jijfqu au fond du cœur , & qu'il ne reftfc 
quelque fort à 1 amour de foy-mefme dans le- 
quel il fe retranche, comme les Iebufécns darts la 
tour de David. C'eftpourqùoy les Sages ne cet- 
fent d'éprouver les ames dans ce pdint de lab- 
negatidn , &ils jugent folidemçnt de la vérité, 
& et l'étendue de la vertu par la qualité du dé- 
gagement intérieur. 

Dieu qui vooloit rendre fœur Marguerite il- 1 1. 
Juftire en l'innocence chreftienne , diminua en 
elle dés le commencement les forces du péché, 
& tint fon àmoiif propre captif par la grâce de 
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5 S $ ta vie de faur Marguerite 
fon Fils. Mais cette mort à toutes chofes fi mi- 
raculeufe & fi rare , qui a paru avec tant de mar- 
ques de la proteâion & de la complaifance di- 
vine , durant toute fa vie , paroift avec plus d'é- 
dàt encore & avec plus de fainteté dans fa fin. 
<3ar je ne reprefente pas cette grande arae of- 
frant fon facrifice , comme les perfonnes ordi- 
naires de qui 1 on révère la perfeverànce & la fi- 
délité dans la grâce, mais je la reprefente com- 
me vn foleil entre les ames parfaites , & comme 
vn modèle de la pureté & de l'innocence des 
enfans de Dieu. 

Que le Leâeur fi: remette devant les yeux va 
corps reveftu & pénétré de douleurs extrêmes & 
vniverfellcs, vn cerveau dévoré comme par vne 
befte furieufe , puis que ceftoit fous cette image 
que fa torture luy frapoit les fens \ des maux 
cruels d'yeux, de nez & d'oreilles; le feu dans 
la bouche , vn palais & vne langue vlcerez, vnc 
telle incapable de fe mouvoir fans Vn tourment 
fcxceffif , vn mal de cœur très -pretfant , le cofté , 
leftomac , le ventre , vne cuifle , les pieds & les 
jambes étrangement travaillez , fans parler des 
afflictions de lame , qui eftoit fous le prcflbïr 
de la divine feverité. Pourra- t-il concevoir 
quelque chofe de plus admirable cri la ter- 
re , qu'vne fille qui en cet cftat ne dit jamais 
le moindre mot de tous les maux qu elle fou£- 
fre î de qui Ton n'entend jamais vne plain- 
te ny vn foûpir l qui ne cherche ny ne prend 
jimais d'elle-mefme aucune forte de foulage- 
ment> 

I! y a des malades qui paroi (Tent fort tranquii- 
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les parmy les grands maux, mais c'eft par vnc ftu- 
pidité des fens, & par vn accablement delà na- 
ture , qui ne fe connoift plus au milieu de fes 
ennemis. Mais la Sœur avoic les fens fi purs Se 
fi vifs , que lors qu'on l'interrogeoit fur quel- 
quvne de Ces douleurs, elle en rendoic raifon 
avec vne parfaite netteté : Néanmoins hors de 
Jà, elle y penfoit moins que fi Tes tourmenseuf- 
fent cfté en vn corps eftranger. Lors que la 
Prieure s'enqueroit comment elle fe portoit de 
fon mal de tefte. La douleur que j'endure am 
cerveau, difoit-ellc , feroit capable de me faire 
perdre fe/prit, mais le faim Enfant Iesv s me 
tient de fa divine main > &me fait la grâce que je 
ny]penfepas. Vne autre fois laMere voyant le 
feu qu'elle avoit à vne oreille , & vne cryfïpele 
qui en for toit, s'informa fi elle y fentoit grande 
douleur? Autant, dit-elle, qùil £ en peut foufi- 
frir, file faint Enfant Iesvs ne me ternit, elle 
feroit in fupportable % Cette ame cftoit dans fou 
martyre comme faint Laurent , & comme les 
plus grands Saints dans leurs fupplices; tandis 
que leur corps brûtoit dans les flammes de la 
terre,leur efprit eftoit allumé d' vn feu celeftc qui 
les dégageoit de la vie , des tourmens & de la 
mort. Tant s'en faut mefme que les douleurs 
luy affbibliffent les fens Se le jugement, que plus 
elles'eft approchée de fon terme, plus la force 
& fa vigueur de fon ame fe font augmentées , 
jufques-là qu'vn peu avant que d'expirer, eftanc 
interrogée h parmy cette multitude de croix & 
de morts , elle avoit encore la connoiflance li- 
bre,/'^ 1* efprit fi vif y par la g^ce du faint En- 
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fant I e svs, dit-elle , que je ne jens pas mourir 
mon corps. Ce qui nous fait comprendre , &c 
quelle ne jugeoit de fa vie , que par les opéra- 
tions 4<c fon ame , & quelle eftoic fi parfaite- 
ment feparéc de fes douleurs , quelle ne failbit 
pas feulement reflexion fur la défaillance ma- 
nifefte de fa nature. 

V. - Peut-cftre que quclqu vn s'imaginera que cç 
peq d'égard qu elle avoit à fon corps, venoit 
d'vn tranfport & d'vn raviftemcnt de fon ame ; 
mais elle fe po (Te doit avec tant de liberté , quel- 
le répondoit à l'inftant à toutes les queftions qui 
iuy eftoient faites ; & rendoit exactement tous 
les devoirs dont il fe prefentoit quelque occafion 
foit à Dieu , ou aux Religieufes , ou au prochain 
de qui on luy par loi t, ou à fes Supérieurs, ou 
au Médecin, ou au Confe(Teur,ouàla Religion. 
Il n'y a eu aucun a&e de pieté , de douleur de fes 
péchez, d'humiliation, d'aceufation de foy-mcf- 
me,de charité , de reconnoiflance , de foumif- 
fion , de douceur, qu elle n'ait pratiqué jufqu'au 
dernier moment de fa vie. De forte qu'ayant 
cette grande vigueur d'efprit qui eftoit foûtenuc 
par la grâce, & aiguifée comme c'eft la coutu- 
me, par la douleur, les maux qu'elle fouffrok 
en eftoient encore plus fenfibks. Et toutefois, 
comme s'il euft efté en fon pouvoir de mettre les 
fondions du corps / & celles de refprit à part, 
elle s'éievoit à Dieu , comme fi elle n euft point 
eu de corps , & elle fouffroit de plus vives dou- 
leurs, que fi toute la force de fon ame n euft ré- 
fidé que dans fes fens. 

V I. . Que fi fes maux Focpupoient fi peu , qu elle a 
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dit plufieurs fois rendant compte de fan aine à £1 
Supérieure, plus elle enduroit* plus elle eftoit 
vniea Dieu , & que la croix luy, efioit vne voyc 
affeuree pour rencontrer fin Epoux II n'y a pas 
fojet de s eftonner, fi elle ne defiroit ny de remè- 
de ny de foulagement dans les douleurs. Les 
fqeurs voyant l'extrémité où elle eftoit , preflè~ 
rent la Supérieure d'aflfcmbler des Médecins 
pour faire vne confultation fur fa maladie, & 
elle voulut fçavoir le fentiment de la Sœur :Mais 
fa réponfe fut vne inftante prière que Ton ne fift 
rien de particulier , 6c elle ht paroiftre vn tel mé- 
pris de foy-mefme que la Mere par refpeâ en* 
vers fa grâce , fe fentit obligée de candefçendce 
i fan defir. On parla en fa prefence d'vn remède 
exquis & précieux que l'on afleuroit eftre capa- 
ble de la remettre,mais qui eftoit difficile à trou- 
ver: auffitoft elle témoigna que cette penfée luy 
caufoit vne fenfible douleur, & dit toute affli- 
gée , Cela f croit bien pénible pour vne vie fi che ri- 
ve & fi inutile que la mienne, fi on vouloit emplo yer 
des remèdes de cette nature ,Si Ton propofoit feule- 
ment de luy faire quelques conformez , incon- 
tinent elle jettoit les yeux fur la Mere , & par vn 
regard amoureux , térooignoit efpercr de fon a£- 
feâion qu'on ne Fobligeroit pas à changer (a 
nourriture pauvre & groffiere , quin'avoit pref- 
que jamais efté autre que déracines & d'herbes 
cuites dans l'eau pure : Et la Mere pour la déli- 
vrer de peine , luy difoit qu elfe n'avoit garde de 
le permettre. 

Mais comme ks maux de l'amc font plus à VII. 
çttindie que ceux du corps , ks, perforées ks 
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plus détachées de la famé & de la vie de la terre, 
ne le font pas toujours également des remèdes 
de l'eiprit : Ceft poûrquoy il fe trouve phis faci- 
lement des faims malades qui fe paffent de Mé- 
decins extraordinaires, que de Confefleurs & 
de Dire&eurs de confeience. Noftre Soeur en 
avoit eu deux entre autres qui lavoient gouver- 
née pendant plufieurs années,& qui neftant pas 
fort' éloignez de Beaune ^fuflem venus avec 
grand* joye pour l'affilier i lamort.Mais,comme 
nous avons déjà dit , lors que fa Prieure luy fit 
la proportion de les appelle* > elle témoigna 
quelle ne meritoit pas qu'ils s en donnaient la 
peine» & qu'elle ne defiroit rien avoir de parti- 
culier. Durant fa maladie la mereiuy ayant re- 
nouvelle ce mefme offre , pour vn qu'elle fça- 
voit luy eftre fort cher , «lie perfifta dans fa ré- 
ponfe , & ne fit jamais paroiftre de defir ny d'vn 
Confefleur ny d'aucune autre créature. 
VIII. Il ne refte quVn feul objet d'amour duquelles 
Saints ne fe peuvent jamais feparer , ceft Iesys- 
Christ Pere, Sauveur & Epoux. Que leur vie 
fe confumc , que toutes les créatures periflTenr, 
que le Ciel & la terre fe renverfent , il ne leur eft 
jamais poflïblede fe patfèr de cet vniquenecef- 
faire. Ils le défirent. en tout temps» ou comipe lu- 
mière qui les guide dans les ténèbres de ce mon- 
de, ou comme hoftie par laquelle ils fatisfonta 
leurs obligations envers Dieu le Pere , & ob- 
tiennent la remiffion de leurs pechez,ou comme 
viande qui les nourrit pour la vie éternelle , ou 
comme viatique qui les munit contre les périls 
du dernier partage de ce monde en l'autre. Par 



Digitized by 



iufaint S derme nt. Liv. X. 785 
toutils foûpircnt après ce Libérateur , & après 
ce principe de vie , toutes les douleurs des 
raourans ne font rien en comparaifon de celles 
qu'ils endurent lors qu'ils font privez de ce pré- 
cieux gage de leur bonheur éternel. Mais voicy 
vn incomparable (âcrificc quefecur Marguerite 
fait de cette divine viftime & de fon Epoux 
bien aimé. Sa dernière maladie la prend par des 
vomillcmens furieux qui luy durent Teipace de 
cinquante jours, & de l'effort defquels ilfem- 
ble à toute heure qu'elle aille rendre l'efprit : La 
Supérieure s'afflige de ce qu elle eft long-temps 
(ans pouvoir commumer^elle découvre k peine 
qu'elle en retient à la Sœm t Cette|ame admira- 
ble & parfaitement foûmife à la Providence, luy 
répond : M a M ère veft mf de grâce que le fainf 
Bnfantl Ksvsme fa it de me donner ce feu de mat 
ifouffrir four luy. Mais mafœur , repart la Merc, 
vous courez grand péril à ce que juge le Méde- 
cin, de mourir (ans recevoir le faint Sacrement. 
Alors cet cfprit Angélique tout poflfedé de Dieu 
la confola par des paroles amoureufes & dignes 
de toutes les grâces qu'elle avoit jamais receîies 
de fon faint Epoux , dignes de la bouche des 
Saints, dignes du refpeâ & de la louange de 
tous les fiecles. Il faut trouver > dit-elle , dans le 
mal, ce que nom ri avons pas dans la fainte Commu- 
nion. C'eft àdire,qu'elle ne s'inquietoit d'aucun 
accident de la terre , qu'elle ne vouloit rien que 
ce qui luy eftoit donne par la providence pater- 
nelle, quelle eftoit toujours prefte à quitter 
Dieu pour Dieu & à fe nourrir de la croix lors 
qu'elle ne fe pou voit nourrir du Crucifié. Ccft 
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vn témoignage quelle fçavoit mortifier fon ef- 
prit en ce qui luy eftoitle plus fenfible, qu elle 
irouvoit Ton Epoux par tout, & que ne le pou- 
vant pofieder dur (on Tabor, elle içavoit le ren- 
contra fur le Calvaire. Ceft vne preuve que 
par vne ardeur de foy & d'amour , par vne par- 
faite foûmiffion à la volonté divine , par vne en- 
tière conformité aux fouffrances du Fils de 
Dieu -, par vn {acrifice d'elle-meGxie , elle fça- 
voit attirer fous les (ignés de la croix , celuy 
qui ne fe donnoit pas à elle dans le Sacrement 
de l'Euchariftie. Toutes les générations de l'E~ 
glife célèbrent l'abnégation du grand faim Mar- 
tin , quipreft à joiiir de la gloire de fon Maiftre 
dans les Cieux , s'offrit à luy rendre encore fes 
ferviecs en la terre. Seigneur* dit-il , fi je fuis ne* 
teffaire à voftre peuple 3 je ne refufepds te travail^ 
que voftre volonté [oit faite. Peut-on dire que ce 
dépouillement intérieur de fœurMarguerite (bit 
moins illuftre & moins admirable , puis qu elle 
porte patiemment en la terre la privation de ce- 
luy , par lequel tous les autres pafTent dans tes 
Ciéux, & qu'elle fçait convertir en Viatique les 
croix mefme , les délaiffemens & la mort ) Mais 
pèut-eftre qu'après cette parole incomparable, 
elle revint à foy &fe reprit en fon cœur de na- 
voir pas aflèz defirélcs embraffemens facrez de 
fon Epoux, peut-eftre quVne impatience amour 
reufe vainquit à loiûr le faint mouvement de ce 
promt facrifice , & que la plus forte des paC- 
fions d'vne Epoufe l'emporta fur le premier a- 
bandon de foy-mefme à Tordre de fon Epoux. 
Tant $ en faut que le repentir la pxift* qu'au cqîv« 
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traire , elle perfifta dansfon dégagement, & vnc 
Rcligieufe qui la vint voir , lu y ayant renouvelle 
le difcours de la (kinte Communion , dopt il 
eftoità craindre quelle fuft privée par ces foi- 
bleflfes & ces foule yemens d'cftomaciclle répon- 
dit avec fa jnefme refignation. Ma Sœur, ce fe- 
roittrop de biens a la fois d'avoir la grâce de fouf- 
frir& la grâce de communier. Qjul nous foit per- 
mis en ce lieu de nous écrier avec vne admira* 
tion Chrcfticnne. O ame vraiment humble! qui 
dans le temps de la pénitence ajfujettit tontes les ver- 
tus a la fainte humilité! o doQe difciple dç la croix 
qui ffait porter avec patience te délaijfement dans 
les fupplices ! O vi&imfi hautement infiruite dans la 
fcience du facrifice , qui pour s immoler dans les 
pures douleurs facrifie &efme la fource de lafor~ 
.ce y & fe privt de la participation de VHoftie glo- 
rieufe , pour avoir vne plus entière communion de 
la me fine Hoftie purement fouffrante ! Qpc les Le-? 
âeurs méditent à loifir fur le fond de ce déga- 
gement d'efprit,& ils verront que lc$ vertus y 
font établies dans vn degré (uréminent. Quel- 
les y (ont toutes enfermées , & que par deffus 
tout çe que les paroles, peuvent exprimer , il y a 
dans ce chapitre des matières d'étude pour plu- 
fleurs années , & que nous devons plutoft rêver 
rer dans leur vérité par vne profonde oraifon, 
que de les abaiflçr par la foiblcfle dç nos ç^? 
prenions. 
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Chapitre V. 

De fa douceur , & de fa patience parmy les 
redoublefnem de fes maux. 

I. \JOus avons déjà dit qu'elle fut arreftés 
±N au lit le nenfiéme de Mars, ce fat par de 
grands vomilfemciis qui la reprirent le lende- 
main avec vne nouvelle violence. Ce mal luy 
dura prés de deux mois , & la priva pendant vn 
long-temps de la feinte Communion , laquelle 
néanmoins Dieu luy fit enfin la grâce de rece- 
voir tous les jours. L'effort de ces vomiflemens 
eftoit fi grand, qu'vne Rdigieufé qui la fecou- 
roit, la plus robirfte & la plus adroite de la msâ-> 
fon , fut obligée de fe mettre fur fou lit pour h 
tenir entre fesoras; néanmoins les mouvettiens 
de ! eftomac , & de tout le corp$ de la malade 
eftoient fi puifiàns, qu'en moins de rien cette 
fille en devenoit toute en fucur , & fi elle n euft 
fait grande refiftanec pour arrefter la malade, 
elle l'euft emportée hors du lit. Il y avott des 
jours qu elle en eftoit travaillée jufqu a neuf 
ou dix fois de fuite, ce qui la reduifoit à vne 
telle foiblcfTe , qu'il fembloit à chaque fois 
qu elle deuft rendre l'eCpricSon coeur eftoit dans 
vne incroyable agitation , car non feulement on 
le fentoit battre en y portant la main, mais encou- 
re Ion en voyoit , & Ton entendoit mcfme le 
mouvement. On euft dit durant ce travail que 
tout fon corps s'alloit brifeï au dedans , & que 



Digitized by 



du Joint Sûrement. L i y. X. 585 
tous fes os fe dévoient difloqucr & mettre en 
pièces. Ilneftoit pas poffible que la tourmente 
ne s'élevait jufquà la telle, qui participant au 
remuement des efprits & à la chaleur vniverfel- 
le , fentoit vne ejcçeflive douleur & fouffroit vn 
battement furieux des veines , des artères > Se 
de toute la fubftance du cerveau. Delà venok 
vn débordement d* pituijtc % & de ferofttez qui 
luy tombgiçnt dan? le poumon & daittl'efto»- 
mac , & qui fournifloieru vne nouvelle matière 
à fes vomiflTemewî, 

Elle paflbit de la forte les jours & les nuits II. 
entières prefque fans aucune relâche, & toute- 
fois fans faire paroiftre le moindre ennuy , (ans 
felaffcr, (ans interrompre fa tranquillité parfait©, 
& (an* montrer vn autre vi&ge que £ elle euft 
efté au chœur en Oraifon a vec les Sotars -, il re* 
luiibiç toujours vn* beauté, & vne douceur ea 
fon front & en fes yeux» vne joye & vn con*- 
tentement qui ne fe peuvent exprimer > &' çQm- 
me parle l'Ecriture , elle, eftait jçyeufe félon h l*« entfr- 
vifage des Sm*u. CWtoit principalement lors 
quvne Soeur entroit dans l'Infirmerie que fa tud.it. * 4 . 
charité/a pai*>& fa patience eftoient remarqua- 
bles. Car encore quelle fuit dans fes maux d'e> 
ftomac,qui eftoient pitoyables à voir & à enten- 
dre , elle ne Uiflbit pas de la regarder dVn œil 
doux &Want, & de luy dire avec vne fainte civi- 
lité : Ma S œur , ce riefi rien , ri y penfcT^ pas > s 'il 
VQUsplaift 3 tout a cette heure cela fera pajfé* & dp 
la mefme forte, elle trouvoit mille inventions , 
& mille adreffes pour réjouir & pour confolex 
celles qui luy rendoient fervicc. 



Digitized by 



59 b La vie de peur Marguerite 
III. Iamstis elle ne difoit le moindre mot de fo n 
mal , quelque preffant qu'il fuft , ny ne faifoit au- 
cune action ny aucun ligne qui témoignâflènt 
quelle fouffrift. Quelque dégouft quelle euft , 
quelque rapport d'eftomac , quelque amertu- 
me que les vapeurs enflammées de toute la maC- 
fe du fang luy portaient à la bouche; jamais 
elle ne refùfoit de prendre ce qu'on luy don- 
noit, ny ne témoignoity fentir la moindre dif- 
ficulté ; Et quoy qu'elle rc jettaft avec des efforts 
incroyables le peu quelle pouvoit boite, neân- 
moins elle ne taifoit jamais paroiftre aucune ré- 
pugnance à avaler ce qui luy eftoit prèfenté.Que 
fi fon obeïflance & fa mortification fe faifoient 
admirer , fa modeftie parmy fcs furieux vomifle- 
faens, fa gravité, fà douceur, fà prefenfce d'efprit, 
nedonnoient pas moins d édification : Car elle 
eftoit alors auflîprefte à tout ce que l'bn defirc- 
roit d'elle , qtie dans fa plus parfaite famé. 
I V. La violence dfe fcs vômiflèfflehs caufoit vne 
àugmentatioh contitmelle de totts fes rtiaufc, par- 
ticulièrement de ceux dti cofté & du fein, qui en- 
fin fe répandirent fur la cuiflè avec tatlt de mali- 
gnité , qu'en peu de temps tous Ici mufcles fe re- 
tirèrent , &t toute cette pàrtie fé racourcit nota- 
blement. De la mefme fource vint encore vne 
grande oppreffiôri de poulmon , & vne exceflïve 
douleur d'eftomac , qui fit que fon ventre , qu'el- 
le avoit eu fort enflé depuis dix ou douze ân$, 
s'abaifla tout à coup, & fans aucune décharge 
de la nature dey int fec & aride cortime du bois , 
neftant confumé que par lés feules douleurs, 
& par la violence du feu intérieur Le Médecin 
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l'ayant v eue en ceteftat, en fut fifurpris, &fi 
ateendry de compaffion, qu'il témoignaxju il ne 
pouvoit plus fiipporter vn tel fpedacle de tour- 
mens , & fe retira tout hors de foy , n'ayant ja- 
mais veu tant defouffrances avec tant de liberté 
d'efprit, ny de fi extrêmes fupplices avec vne 
douceur & vne paix fi par faite. Elle feule paroif- 
foit infcnfible parmy l'eftonnemët & l'afBiâdon 
de toutes les fœurs , & lors qu elle s'appercevoic 
quelles cftoient touchées de pitié, elleentroit 
dans vn grand fentiment d'horreur'de fdy-mef- 
me , ic difoit avec vn zele animé: Ne faut-il pas 
que ce corps de pèche foit deflrfuit f neft-cc pas 
vne grande gra;ce que le fahït Enfant I ê s v S me 
fait de defirnire par fa divine juffice cette chair de 
peché?£n6n tout ce quiparoHfoit en elle,neftoit 
qu vn aneantiflement d'efprit devant Dieu , vn 
amour de fa fainte feverité , vn foin de né fc 
point atîiufer à fes douleurs , vne application 
infatigable à la bonté, à la mifericorde , à la 
pureté divine , à l'innocence, & à la croit du 
Fils dé Dieu : En forte qu'il fembloit que là 
grâce qui eft infiniment plus forte que la nature, 
euft tendu les fouffranecs auffi conformes i fa 
chair, qu ellesreftoientàl'efprit par lequel feul 
elle vivoit. 
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Chapitre VI. 

Entretien £vn de fes ConfcffeHrt mec elle durant 
fa maladie. 

VN Preftre de ^'Oratoire qui avoir conduit 
fœur Marguerite durant fix ou fept ans, 
fut envoyé à Dijon par vne finguliere Provi- 
dence, deux mois après quelle eut commencé 
à eftredans l'agonie, & lorsque Ton attendoie 
de moment en moment quelle rendift l'efpric. 
La nouvelle qu'il en apprit, le prefla, dit-il, dans 
vne relation qu'il en a faite, d aller promtemenc 
àBeaune, fans faire fe jour à Dijon, Il la trouva 
dans des langueurs eftrangcs , &c dans vn feu in- 
térieur qui l'avoir confumée dételle forte, qu'il 
ne luy reftoit que la peau de les os. Durait deux 

(ours qu'il y demeura, il luy admîniftradeux fois 
afainte Communion, ne luy pouvant donner* 
ny de plus puiflant fecours dans fes infirmités, 
ny de plus ungulier témoignage de fa charité pa- 
ternelle,ny ne pouvant luy rendre aucun office, 
dont elle fe tinft plus fenfiblement obligée. 
Auffi ne manqua- 1- elle pas à luy faire paroiftr e fa 
recônoiflance par des paroles tres-ci viles, & par 
la demonftration d'autant de joye (incere de le 
voir quelle avbit témoigné de generofité dans 
le facrifice qu'elle avoit fait de luy Se dè fes au- 
tres plus chers confefleurs. Car cette ame eftoit 
accomplie de rout point, & fçavoit porter éga- 
lement l'abondance & la pauvreté , lapofleffion 

&Ic 
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éc le dénuement & fi elle preferoit l'abnégation 



4 \ tion & avec fageilè^ elle îçavoit auffi tempérer 
fa joye & fa douleur parmy les grâces prenantes , 
&parmy leur privation. Elle n'excedoit non plus 
dans le pkrifîr des biens, que dans lafHiâion de 
leur perte, & prenoit auffi peu fes délices à les 
goûter , qirclle eftoit peu capable de dédain Ôc 
d'infeniibilité lois qu'elle ne les pouvoir rece~ 
voir. 

Le Pere luy témoigna qu'il avoit grande corn- 
paillon de la voir en cet cftat ; mais comme û 
fes maux euffent efté légers & ordinaires , ou 
plûtoft parce que le.zele qu'elle avoit d'endurer 
pour Dieu Se pour fe$ péchez , fie fouffioic 
point de bornes : Ce que j'endure 9 diVelle, ejt 
feu de chofe. Il me (emble néanmoins , adjoû* 
ta le Pere, que vous ne pouvez plus gueres du- 
rer. Ce fera , repartit-elte , tant qu'il pUira au 
faint Enfant Ies'vs ; faifknt paroi ftre qu'elle 
«doit indifférente à la vie & àla mort ; aux dou- 
leurs & au repos ; & qu'elle ne fc lalïbit en au- 
cune forte defoufftir. Le Pere pour connoiftre 
ù. difpofition fur ce point: Mafille* dit-il^n'avez- 
vous pas quelque fentiment d'ennuy , parmy des 
langueurs t\ fàcheufes & fi longues $ 2Vb» 9 mon 
tPere, dit- elle^ tBut eJtdoùx % où fe rencontre te petit 

I £ s V s i lime fait fouffrirarvec patience ce que je 
ne. ferais pas capable de foujfrir fans fon fe cours* 

II paroiflbit par là que le fils de Dieu Enfant 
eftoit l'objet continuel de fes penfées & de fon 
amour j & qu'il y avoit comme deux eflages en 
fan ame également remplis , i'vn de la contenu 



àl'vfage, lors qu'elle le 




ta rie de fœur Marguerite 
plation du Verbe naifTant dan* la chair,& l'autr* 
de toutes fortes de tourmens. Cette contempla* 
tion tuy tenoit t'efprit élevé comme fur dès aif. 
les, tandis que la maladie la plongeoir dans vit 
abyYme de douleurs : Et la plénitude de I e s v s- 
Christ fouftenant fon ame par vne grâce très- 
puiflante, elle ne fuccomboit non plus fous le 
poids de fes fupplices, qu'vn corps où H y a plus 
d'air que de terre , ne s'enfonce jamais dans les 
eaux. " 

Le Pere vint à luy parler de fa bonne Mere 
Marie, dont il avoit connu autant qu'aucun a«T 
tre,lagrace, & la perfedion. Vousefekà\i-\X 9 en 
la me/me place , dans le me fine Ut ou elle efi 
morte. Ce tnejlvne grande confolation , dit-elle , il 
nemerefteque Centrer ddns Us faintes difpofttions 
de cette grande ame À fa morts Trie^-la, mon Terè y 
qu elle me les obtienne du faint Enfant I E s v s* 
Peu d« temps après, le Pere la confiderant touie 
confumée par la grande chaleur qui la brûloic 
dans le corps. Le cœur efi encore bon, dit-elle , je 
fens tant de Vigueur en mon efirit, que je ne m'af- 
ferçoy pas de la défaillance de mon corfs.Ce qui té- 
moigne évidemment qu'elle ne confi Jeroit point 
fes douleurs , ny les ruines eftranges qu 'elle* 
avoient faites en elle. 

Il fe rencontra que le fécond jour qu'il luy 
porta la fainte Communion , l'Eglife celebroit la 
mémoire de faint lob. Après fon a&ion de gra~ 
ces, le Pere luy demanda, fi elle fçâ voit bien que 
ce jour-là on faifoit la fefte de ce grand homme. 
Guy, mon? ère, dit-elle , il y a long-temps que Je 
fiay que U fefte de faint lob eft ledtxiémcde M*y. 
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% Ma Sœur , dit le Pere > yous >oiU en y» eftat où il 
ne fous refte que la peau &*lesos , fous rejjfemble^ 
À ce Tropbete fur fou fumier. Alors levant les ." 7 
yeux au Ciel dans de grands fentimens d'humi* 
lité. lïe, mou f ère y dit elle , ce grand Saint foufLi 
froit four honorer U f tinte té de 7>ieu * ey moy je, 
forte Us peines qiït fontdeuës à mes grands peche^ 
Iamais cette ame n'eftoit furprife ; les belles & 
iaintes reponfes luy naiflbient en la bouche fans 
aucune peine : Elle eftoit enrichie d'vn fi grand 
fond de vertu,& Dieu l'a voit douée d'v n efpr it (î 
beau & fi netj elle joiiiflbit de plus d'vne telle 
abondance de grâces , qu'elle ne concevoir que x 
des penfees très* fain tes, & ne les exprimoit qu'a» 
vec vne clarté & vne prudence admirables. 

Le Pere luy dit encore , le y sens de rencontrer y % 
y ne ferfbnné , qu'il luy nomma ( à qui on ne l'a- 
voit jamais feeu faire parler depuis qu'elle fut en 
Religion) fui fe fiche de ne yous pas yoir. Elle 
luy dit dans vne grande douceur» Une fe faut 
fointficber. Mais, dit le Pere* c e^ tout de bon 
quelle fe fiche y el/e yous yeùtyoir rèfolument* 
Cette perfonne participoit en quelque forte au 
péché d'vn autre , & vfoit de trop de condefeen-* 
dance à Ton defordre, & c'eftoit pour cette raifoa 
que le Fils de Dieu ne permettoit pas que la 
Soeur s'approchaft d'elle. Alors elle entra dan» 
vne grande ferveur d'efprit, & prononça ces pa* 
rôles avec vne force & avec vne grâce tres-re* 
marquables. Il faut que la créature apprenne à fe 
fbûmette À layolonté du Créateur. Elle parla de 
la forte félon la difpofîtion intérieure de fou- 
miffion& d'obeïflànce à la volonté de Dieu, 
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qu'elle connoiflbit ilyavoit long- temps fur ce 

"Sfin le mefme Pere ne fe pouvant laffet de luy 
témoigner la compaflîon qu'il avoit de la voie 
toute fleftrie Se toute deflèchée , elle luy répon- 
dit avec Ton efptit de pénitence : guilfaudroit 
aulji bien que fon corps fuft con/umé en U terre après 
fjmort , âequo) elle Saurait aucun fentiment ; CT 
qu'elle tenoit À grande grâce defentirfa deftru&ion 
entière, &>deta pouvoir offrir pour Pexpiation de 
/es péchez. Cette charte EfpoufedelEsvs,vi£time 
de la juftice & de la fainteté de Dieu fon Pere, ne 
fe pouvoit raflàfier de fouffrances : & autant que 
la nature rend les malades ordinaires enclins à 
agrandir leurs maux par Icuts plaintes & par 
leurs paroles, autant la grâce tendoit celle-cy în- 
genieufe à amoindrir les fiens. La charité de Ces 
Sœurs luy fèrvoit de matière d'humilité, & plus 
elles s'efïbrçoient d'apporter du foulagement à 
fon corps , plus fon efprit de pénitence fe fentoit 
contraint & comme violenté. Le peu de mal que 
j'endure, difoit-elle efi "fiadoucy par / ajftfance que 
tonmedonne .qu'il eftbknaifeàfouffrir'Voxïtc- 
fois il eftoit impoffible dans l'eftat oû elle eftoir, 
de luy donnet le moindre fecours -, mais la Croix 
luy eftoit fi precieufe , qu'elle euft voulu retenir 
toutes fes douleurs enfermées comme dans vne 
fournaife clofe, & ne pas permettre que rien s'en 
exhalaft, jufqu'à ce qu'elle fuft cofuméepar le 
facrifice d'vne longue & invincible patience. 
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Chapitre VII. 

Comment elle récent le Sacrement 
d 'Extrême- Onclion. 

CE que le Fils de Dieu témoigne dans TE* î. 
vângi!e,c^«* tt*/* Viffime daiteftre/hlée par M * u * • 
le feu, s'eft veu en celle-cy ; non feulement par- 
ce que , félon le fens ordinaire , elle eftoit prefer- 
vée du péché par la flamme de la tribulation ; 
mais ce qui eft fîneulier , elle avoit contraûé 
toute fa vie vne telle alliance avec les fuppli- 
ces, que plus ils eftoiem Violeng , plus il femble 
qu'ils lay (er vident de fel contre la corruption 
de la mort. Les Médecins ne reconnoifïàntplus 
en ce mal les voyes de la nature , témoignoienc 
ne le pas comprendre, & ne jugeant pas qu'vne 
vie pût fubfifter , dont ils voyoient tous les fon* 
démens ruinez, ilscontemploient avec admira- 
tion les effets de la PuiflTance, qui furpaflè l'art 
Se la nature. Mais plus ils remarquoient que Ta. 
me eftoit prefte à fe feparer , plus ils confeil- 
loient aux Religieufes de ne plus tarder à faire 
donner les derniers Sacremens à la malade. Cet- 
te fainte Fille eftoit remplie d* vne grâce fipuiC 
fance, que lors que la Prieure luy desnandoic 
fon eftat , encore qu'elle fuft accablée de maux, 
elle témoignoit toutefois fentir en fon coeur vne 
force incroyable ; de forte que fi elle paroiffbit 
CQnfumce par mille Se mille douleurs , elle mou* 

Ppiij 
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roic néanmoins toute vive& toute pleine de vi- 
gueur. 

Les Religieufes , quoy qu'elles euflent grand 
refpeéfc pour les fentimehs de la Petite, & qu'el- 
les cr euflent fur fa parole qu'elle ne mourroit pas 
de quelques jours, aimèrent mieux pour ne rien 
expofer au hazard ,fe fôûmettre au jugement dit 
Médecin qui n'afleuroit pas d'vn jour de vie , Se 
qui voyant que l'on remettoit fi long-temps à 
luy donner les remèdes fpirituels , difdit que 
pour tarder davantage , il falloit avoir vne con* 
noiflance tres-particuliere de la divine Provi- 
dence. Donc pour ne pas eftre fingulieres dans 
leur conduite, & de peur defurprife, elles con- 
vierenr le ConfefTeur , qui eftoit le Supérieur de 
la Maifon de l'Oratoire , de luy apporter les 
faintes huiles , ce qu'il fit avec grande charité. 

Pour fe difpofer à vne grâce de telle impor- 
tance, elle communia le matin , & ne céda de 
prier tout le jour, jufqu'à ce qu'elle fuft confa- 
crée par cette On&ionTalutaire , joignant les 
fu fixage s de toutes les Soeurs , qu'elle demanda 
avecinftance , à fes dévotions particulières. Elle 
employa pour fe préparer à Tinfufion del'Efprit 
de I £ s v s mourant, le mefme fecours qu'il vou- 
lut employer» pluftôft par myftere & pour nous 
fervir d'exemple , que par neceflité , lors que 
-l'heure de fon paflage de ce monde à fon Pere 
eftânt venue , il prit la nourriture facrée de fon 
propre* Gorps , & de fon propre Sang. Elle en- 
tra en cette communion réelle de Ton adorable 
Sacrifice, (èlon Tordre de Mclchifedech , afin 
*tl f eftrc rendue capable de participer à l'cfprit de 
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fbn oblation fur la Croix, & elle receut le my- 
ftere, qui, comme écrit faim Denis, confom-, De muf. 
aietousleç myfteres , afin de profiter de celuy Htcr * r f c ' *- 
par lequel, dit le Concile de Trente, eft don-, Sef. i+dê 
née la dernière confommation de toute la vie £x,r * 
Chreftienne , & qui eft le dernier des Sacre- 
mens. 

: Le Père Confeflèureftahtvenu , elle confide- I V. 
fa en fa perfonne le Fils de Dieu comme luge, & 
prévenant le compte de toute fa vie, qu'elle fe 
cfifpofoit de iuy rendre , elle fit par avance fa 
Confeflion générale à fon Lieutenant & à fou 
Miniftre. En ce jugement il fe fi t vne alliance de 
diverfes chofes apparemment incompatibles , 
d*vn torrent d'eaux qui fortirent defesyeux , Se 
dVn feu d'amour qui luy embrafa le cœur. Le 
Pcre ne pouvoitaffez admire^ l'innocence de fa 
ifcie, & l'excès de fa contrition : Elle eftoit pure 
& fainte , comme ceux qui n'ont jamais perdu la 

Îjrace, & elle fondoit en larmes comme les ames 
es plus pénitentes. Lavée de la forte , comme 
vne vi&ime, elle réitéra trois fois l'offrande de 
iby-mefmepar le renouvellement public de fes 
vœux. Cette ame enflammée de charité ne fça- 
voit quel témoignage rendre à I es v s- Christ y 
de fon amour. Elle (e voua avec vne nouvelle 
ardeur , comme fi elle n'euft pas encore com- 
mencé la vie Réligieufe ; & elle réitéra fa pro- 
feflïqn en mourant, pour faire paroiftre que ïî 
elle avoit encore mille vies , elle les confacre- 
roit toutes au fervice du Sauveur du monde. Elle 
ne fe contenta pas de demander pardon à Dieu 
dans le. Sacrement de Pénitence, elle le demanda 

Pp iiij 
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encore à Tes crois Supérieurs , & à toutes les Re2 
ligieufes du Monaftere. 
Y« Cette aûion d'humilité fut accompagnée de 
circonftanccs qui ne peuvent eftre que foible- 
ment reprefentées par les paroles. Car nonob- 
ftant l'extrémité où les douleurs Pavoient rédui- 
te, ellefuppliâ les Sœurs qu'on la mift à genoux. 
Souftenuë en cette pofture , qui luy caufoit cenc 
forte de tourmens très - fenfïbles , elle prit va 
Crucifix entre fes mains , & l'ar'rofant de fes lar- 
mes ,d' vn vi (âge aby mé dans vne mer de douleur, 
d'vn cœur brifé de contrition, lotousprie , mon 
Tere , dit elle au Confeffeur , de me hien faire 
çonnoiftre mes pecbe^. Puis hauflant les yeux & 
la voix ^ Mon 2)$eu y dit-elle , je Voue demande* 
pardon de tout mon cœur. Apres elle regarda fe* 
Sœurs, & demanda pardon à toute la Commu- 
nauté 3 avec vn mépris de foy-mefme qui nefe 
peut expliquer. Les foûpirs & les fanglots luy in- 
terdirent la parole , mais elle communiqua (a 
douleur à toute l'aflïftance , qui pleurant avec 
elle , concetit vne extrême averlîon du péché , & 
vn haut fentiment de la grandeur & delà fainte- 
té de Dieu. 

yi t Ce Sacrement receuavec vne fi admirable did 
pofïtion, produifit des effets incomparables dans 
foname: \\ la purifiade tousfes péchez, il for- 
tifia fon efprit d'vne nouvelle vigueur, il la fe- 

fiara par vne nouvelle fan&ification , de toutes 
es cliofes prefentes. Il la remplit d'vn ai dent de-' 
fïrdeDieu , & d'vne finguliece pureté cTamour. 
Il éleva toutes fes vertus à leur comble, & donna 
Ja perfe&on à fa ptiençe , à fon humilité , à f* 
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pureté, à fa fimplicité, & à fon innocence: En- 
fin il mit en elle avec abondance rcfprit de ïksvt 
mourant fur la Qoix, & s'immolant à lajuftice 
de Dieu fon Pere. Anfli témoigna t-elle vne joye 
extraordinaire de la faveur que le Fils de Dieu 
luy avoit faite , & dit 5 gue cette f tinte On&ion 
U con/acroit ynffoitde nosfyeAtt à I E s v s- 
Christ,cT qtêelle ne déçoit plus faire d'vfge 
defesfem ny âe/bn effritée pour fa diyitie gloire. 
Ce fut pour cette raifon que le jour de l'O&ave 
de cette confecration , elle pria fon Pere Con- 
fefleur de bénir tous fes fens j en fuite dequoy 
elle répéta plufieurs fois ces paroles : TSencdié 
*nim* mea Domino^ {j* omnia qu* ititrs me fant % 
nominifantfo ejus. sMen ame bettii le Seigneur ,&* 
que tôut ce qui eft en moy benijfi fon faint Nom. 

Le jour qu'elle receut le Sacrement d'Extrê- y II, 
rae-On&ion , elle fut extraordinairement tra- 
vaillée de toutes fes douleurs : Mais comme fi Je 
divin Efpritqui luy avoit eflé communiqué par 
ces fàintes huiles , luy euft fait rencontrer la for. 
ce dans l'infirmité , & le repos au milieu des 
tourmens, ellcnelaitfà pas de palier le jour en 
prières , & de reciter avec vne Sœur divers» 
Pfeaumes , & diverfes Oraifons , en a&ion de 
grâces de la mifericorde que Dieu luy avoit faite. 
C'eftoit vne chofe merveilleufe de voir vne fi 
grande innocence dans de fi grands fupplices, 
tant de force parmy tantd'infirmirez, & vne vû 
gueur infatigabledcvicfpirituelleau milieu des 
atfauts de lamorr, 
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Chapitri yni. 

jDh dégagement parfait de toute créature 
qu'elle a fait faroiftre durant fa 
maladie* 

COmme le dérèglement de l'homme con- 
fifte à fe deftourner du Créateur pour fe 
tourner vers la créature, & que plus nos cœurs: 
font attachez aux chofes prefentes , plus ils font 
éloignez du principe qui les a produites ; Auffi 
lorsque lésâmes font parfaitement dégagées de 
tout ce qui eft le plus capable de les toucher en 
la terre,&quenyla chair, ny le fang,ny l'amitié, 



vne marque infaillible d'vnc haute lainteté, Se 
rf'vne parfaite pureté du divin amour. Laper, 
fe&ion de ce détachement parut d'autant plus 
en Sœur Marguerite , qu'elle avoit naturelle- 
ment vne grande tendrefle de cœur, & que ùl 
charité eftoit fort ardente pour les perfonnes à 
qui elle avoit obligation. Nous avons veu ce 
qu'elle répondit à fon Confeflèur , lorsqu'il luy 
rapporta qu'il venoit de rencontrer vne perfon- 
nequi defiroit la voir. Cette perfonne luy ap- 
partenoitde fort prés félon la chair ; mais (ans 
avoir égard aux liens de la nature , elle demeu- 
ra ferme dans le pur ordre de Dieu , & témoigna 
avec vn zele courageux, qu'il ne luy eftoit pas 
permis de la voir : Car la volonté divine luy 



ny leur propre repos ne les 
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avait efté manifeftée fur ce fujec par des effets 
miraculeux que nous avons rapportez. 

Le jour d'après qu'elle eut receii l'Extrême- j j; 
Ondion , la Prieure luy fit cônnoiftre qu'elle 
feroi^bien aife d'envoyer vn petit tableau à fon 
frère par les mains d'vn Pere qui eftoit prefcnt, 
' & qui venoit de luy adminiftrer le faint Sacre- 
ment : Ne voulez-vous pas bien , dit la Mere , 
qu'il le prefente de voftre part , afin qu'il fe fou- 
vienne de vous après voftre mort ? Non fias, s'il 
youtplaifi, ma Mere , répondit-elle , que ce ne foit 
pas afin qu'il fe fouyienne de moy , mais afin qu'il /i 
fouyienne de yiyre en la crainte de 2>ieu. 

Peu de temps après elle luy fit venir fa fœur , m. 
qui eftoit Religieufe dans cemefme Monaftere, 
& luy dit; le defire quelle y ousembraffe^^yous 
dife adieu four U dernière fiis. Ces paroles & 
l'extrémité oàelle eftoit, firent fondre en larmes 
non feulement fa fœur , mais encore toute la 
Communauté qui eftoit venue accompagner le 
tres-faint Sacrement: Elle feule demeura immo- 
bile parmy les tendrefles de toute la maifon , & 
receut fa fœur fans s'émouvoir en aucune forte* 
Cette bonne* fille outrée de douleur luy deman- 
da ce qu'elle defiroit qu'elle dift de fa part à fon 
Pere^ lors qu'il la viendroit voir. Vous luy dire^ 
que fi le faint Enfant I ES V S me fait mifericorde, 
je le prieray bien pouf luy , que je tafeberay de 
luy rendre auprès dt ce diyin Enfant ce que fe luy 
dois, que je luy demande qu/l me fajfe cette 
grâce de prier Dieu pour moy. La bonne focur 
adjoûta : Et à mon frère, que luy diray- je de vo- 

repart? ypus luy dirc%, que je demattderay au 
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faim Enfant Iesvs quilluyfajfé la grâce defth- 
yre i de mourir en fa crainte, luy fis en/Uns» 
Le fouvenir de ces perfonnes qui fembloîc de- 
voir eftre fi capable de l'attendrir , ne luy fie rien 
relâcher de fa confiance, & defon parfait déga- 
gement , quelques larmes qu'elle vift répandre à 
(ii feenr , & à touce l'affîftance. 

Lors que les Religieufesluy faifoient paroiftre 
lacompaflion quelles avoient de la voir fouffiic 
lant de maux; Ilfout^ difoit elle, quel* jufiieede 
jPicu foit exercée fur le pécheur. Vn jour comme 
elle approchoit de fa fin, toutes les Sœurs l'eftanç 
venu voir , elle leur témoigna grande joye 6c 
grande reconnoiffance de leur vifite. Mais lors 
qu'elle les vit toutes pleurer, au lieu de s'atten- 
drir de leurs lat mes , elle tâcha de deftournec 
leurs penfées defonmal,& de les confoler; Mes 
Saurs, dit elle, neyous afflige^ pas pour ce feu de 
ptxlqueyous meyoyeyjoujfrir , cela nejlrien i je 
n'endure pas tans comme yous pen/et^ Cette ame 
puie & toute élevée à Dieu ne pouvoit confen- 
tir que perfonne s'appliquaft à elle. Mais lors 
qu'elle vie que par aucun témoignage de mé*- 
pris de foy mefme elle ne pouvoit arrefler le 
cours de leurs larmes, & que plus elle penfoit a* 
dôucirleur douleur, plus cllel'augmentoit; alors 
elie convertit l'abnégation qu'elle avoit faite de 
foy-mefme en des fentimens de pénitence. & leur 
dit: Mes Sœurs > je yous fupplie donc d offrir y as 
Unies au faint Enfant Iesvs pour luy demander 
pardon de mes pecAe^ 9 Cfdele prier de les receyoir 
au lieu d; cell?s que je ne fuis pas digne de répandu 
mo^-mefrue * yous fatisfère^pouf ntoy au faint fins. 
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I £ s V s , qucj'ay tantofense', J*e fayjt 
Licitement JerVy. 

^ Le Pere qui accompagnoit le Confefleur en y 
Pa/ïïftance qu'il rendoit a la malade , & qui fut 
depuis fon fuccefleur en la charge de Supérieur 
de rOratoireàBeaune, la voyanrprésde fa fin. 
M a Sœur % dit-il , ce nous eft yne fcnjible douleur 
éf eflrc prive^de Vous , cette privation nous lajfle 
Vne^ndetrifieJ/e. Elle luy repartit avec fa pre- 
fence d'efprir ordinaire : Cefontdes privations qni 
nous conduifent à /W/^ témoignant rout enfem* 
ble, & fon dégagement des créatures, & fon ap- 
plication continuelle au Créateur. 

Peu après voyant fa Prieure fort defolce, la re- yf. 
connoiflance qu'elle croyoit devoir à fa cha rite i 
fie qu'elle luy adrefla fa parole, & pour foula- 
ger (a douleur; Ma Mere, dit-elle, je vous fupplie 
de ne Vous point afjlger, lors quil f laira À Dieu de 
me tirer à luy\ La Mere qui fentoit la grandeur 
de cette perte autant qu'elle le meritoit , & qui 
d'ailleurs avoit pour cette fille vn vray caur de 
mere, fur percée jufques dans lame par ces pa- 
roles : Sue feray-j? > dit-elle , ma Sœ/tr , quand je 
ne \ous auray plus , à qui me pùurray-je adreff} r f 
Faites , dit la Sœur, ce quevonsfçave^ , témoi- 
gnant que ce n eft pas tant de lumière que nous 
avons befoin pour l'ordinaire, que de fidélités 
de pratique. Oà vous trouVeray-je déformais , dit 
la Mere ? Au faint Sacrement , dit- elle , ceft LÀ 
où Vous me trouvère^ toujours. En cela elle par- 
loir félon vne haute doctrine de faint Paul & de 
feint Auguftin , qui enseignent que toute l'Eglifi? 
eft contenue dans TEuchariftie 2 non feulement 
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par la figure de plufieurs grains qui compofcnt 
î'vriité de fa matière, ainfi qu'il eft remarqué par 
beaucoup d'autres faines Pères \ mais encore par* 
t$r. t: 17* ce que nous fommes tous >n feul fain , di t S. Paul, 
c'eft à fçavoir vn feul pain vif, vne feule hoftie 
offerte au Pete Eternel , vn feul corps infepara- 
bledeceChef, qui refide au rres-faint Sacre- 
ment. Comme l'expérience luy avoit appris que 
c'eft dans cet augufte myftere , que les feintes 
Vierges fuivent l'Agneau , qu'elle les y avoit 
rencontrées mille & mille fois avec les autres 
Saints ; Elle dit hardiment qu'elle la trouveroit 
en cette couche adorable du divin Efpouz. La 
Mere luy ^commanda de prier pour quelques 
befoins particuliers de foname : Elle luy proipic 
qu'elle n'y manqueroit pas , fi Dieu luy faifolc 
mifericorde. La Prieure jettoit beaucoup de lar- 
mes^ parloit avec de grandes démonstrations 
de douleur; mais la Sœur toujours confiante, & 
toûjours détachée , ne s'émeut jamais , quelque 
affection qu'elle euft pour cette bonne Mere,qut 
l'avoit receuë dans la Religion , & qui avoit eu 
pour elle toute fa vie des foins , & des tendrefles 
très- particulière?. C'eft oit vn efprit d'Ange dans 
vn corps mortel, & elle n'eftoit attachée ny à la 
chair & au (ang , ny aux amitiez les plus pures 
& les plus faintes , ny à fes maux, ny à la vie , ny 
à la mort ; & toute la force de fon cœur , de fes 
penfées , de fes defirs , & de fon amour , eftoit 
recueillie en I x s v s-C h k i s t. 
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Chapitre IX* 

Deîinnocenceàefa vie> delà fureté de [on 
efëtit* la mort, & de la crainte qu'elle 
avoit du péché. 

COmme le venin de l'amour de foy-mefme 
tend inceflamment à eftoufftr l'Efpm de 
Dieu , & à le dépofleder de Ton trône , qui eft le 
coeur de l'homme ; auffi le pur & charte amour 
ne cefle jamais d'attaquer & de combatre le pé- 
ché. La Sœur avoit vne telle averfion contre ce 
monftre , qu'elle ne fe pouvoit lafler de fe con- 
fondre de l'avoir autrefois produit , & regre- 
tant fur tout d'avoir fervy , ce luy fembloit , le 
Sauveur du mondé avec lâcheté; O > difoit-elle 
(bu vent ^plc faint Enfsnt I e s v s me fit/dit U 
grâce de retenir Je ce mal y que jetafeierois bien 
de U fervir f lut fidèlement ! Ce qu'elle difoit, 
non par vn defir de recouvrer la (an té , mais par 
vne douleur véritable de n'avoir pû (àtisfaire à 
toute l'ardeur de l'amour, & de la dévotion qu'el- 
le avoit alors au fond de fon cœur. 
- La Prieure la voyant dans vne fi grande & fi 
continuelle horreur du péché , luy demanda le- 
quel de tous ceux qu'elle avoit commis luy eau* 
foit plus de douleur. Cefiyn men/bnge , répon- 
dit-elle , Enqueltemps Jeyoftreyie, adjoufta I* 
Mère * Païe^-Vous dit ? Teftois encore petite, 
dit la Sœur. Mais tous /çate^, répliqua la Me-, 
te , fut Ici en/ans ne font pas capables de grande^ 
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fccbe^ le le fçay bien , dit-elle , mais cela montre 
lè fond de malice qui ejlen moy , combien f ay 
ejlé capable dè mal. 5Pr plus ; fay perdu tant de 
temps y çrfayji malfefïy le /ai nt Enfant, que cela 
toe caufe Vn extrême de'plaifir. Elle âvoit CcfXî- 
fdle cent & cent fois fes péchez , principale- 
ment ce menfonge , & en avoit fait de tres-rudes 
penirences -, & toutefois lors qu'elle fereprefen- 
toit qu'elle l'avoit commis, ce Iiiy eftoit vneafî 
diction qui ne fe peut expliquer. Êlle fçàvoit que 
c eftoit dans vn âge tendre & ignorant qu'elld 
eftoit tombéeen cette faute , néanmoins ellefie* 
imbfcitinas pouvoit perdre le fentimentdeS. Auguftin ,qur 
totmb™ 8 * accu f anl d es offènfes qu'il avoit faites eftant à 
innc^ccnscfl, ta mammelle, djfoit ; que la fbtblejfe du corps ejtr 
ir 0 fanl. n ura. U, '» noc ™ tc ^ ks En fans , mais que CefpritdH 
iAh^. i. t. Enfkns n 'eft ] pas innocent % qu il n'y a point étinno-i 
l iku?ù*. 7 ce " ceen etix ï D'où vient qu'en fou âçe avancé, il 
demandoir pardon à Dieu d'avoir efte du nombre' 
de ces innocens. 
III. Mais ce n'eftoit pas felilèment dès faiîtes pafl 
fées qu'elle avoit vne fi grande peine, elle appre- 
hendoit encore plus que la mort d'en commettre 
de nouvelles. Cette crainte Iuy fit demander 
avec grande inftance à fa Supérieure, qu'il luy 
pluft de luy faire bien employer le peu qui luy 
refloit de temps , & de prendre garde que lafoi- 
bleflc* de fa nature ne la frft tomber en quel-' 
que défaut. Tapprehends , difoit elle , que les 
grandes douleurs ne me jettent en quelque dére^ 
glement , & que je ne fois fi mdlbeureufe que de 
d/plairâ par ce moyen à 7>ieu. La Mère pour là 

ibulager luy promit d'y veiller pour elle 5 & de 

l'avertie 
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! Invertir foigncufement quand elle en verroit 

Quelque fujet. Car cette ame eftoit fi humble, Se 
pure , & avoic vne telle apprehenfion de la 
moindre apparence du péché ; qu'elle n'euft pas 
cftéen repos, fi la Prieure ne luy euft fouvent 
réitéré cette promefle. 

Elle s 'accu/oit quelquefois avec grande con- ' 
fufion d'à voir manqué à Pobeïflance. Mes Sœurs -, 
difoit-elle , m* aboient témoigne qu* il ne fallait pas 
yomir* toutefois je ne m en fuis pas empefebée* 
Les Infirmières touchées de compafïïon de fes 
(bûlevemens furieux d'eftomac , luy avoient die. 
pour la confoler à la fin d'vn accès , comme Ton 
dit communément aux malades ; Ce fera pour la 
: dernière fois , ma Soeur , il ne faut plus qu'il en 
revienne. Elle qui dans fon innocence prenoic 
| leurs defijrs pour des commandemens , craignoic 
de leur avoir defobey , lors que la violence de 
Ton mal ne s 'eftoit pas faûmife à leurs fouhaits; 
de forte que la Prieure la voyant fenfiblemenc 
affligée de cette ofïcnfe imaginaire j fe trouvoit 
obligée à luy dire: Quelle n'eftoit pas maiftreflè 
de fà mala.die, que les mouvemés de fon eftomac <c 
venoientayee vn tel effort, qu'il luy eftoit im- c< 
poflîble d'y refifter ,& qu'il ne falloit pas inter- c< 
prêter comme vne volonté abfoluc , les paroles <f 
de chariré & de compaflion de fes Soeu.cs; Quel- <€ 
le Ce repofaft fur elle en cette occafion , & quelle <f 
ne manqueroit pas de l'avertir fi elle la yoyoit <c 
tomber en quel que faute véritable. Elle adjoû- " 
toit pour la mettre tout à fait en repos , qu'il <€ 
eftoit vray que fi Dieu neieuft tenue de fa main, f< 
elle euft manqué à Tobeiflance, Sç euft commis u 

QJÏ 



Digitized by 



6i o La vie de fœur Marguerite 
„ coûtes les fautes qu elle apprehendoit de COttC 
„ mettre ; Qu'elle fe fuft ennuyée de foufFrir , que 
„ l'impatience l'auroit prife,& qu'enfin il n y avoic 
„ point de péché dont elle n'euft efté capable ; 
„ Mais que le Fils de Dieu qui avoit vne infinie 
, , charité pour elle, la fouftenoit par fa divine puif- 
„ fance , qu'il cftoit ave£ elle dans l'infirmité , que 
„ c'eftoit luy qui la remplifloit de joye parmy les 
„ douleurs, & qu'elle n'euft fceu produire d'elle- 
mefme que des fruits de mort. Son cœur s'ou- 
vrit à ces paroles', & la crainte fe changeant en 
humilité Se enamour,on voyoit paroiftrela joye 
fur fon vifage , & il fembloit qu'on luy redon- 
na ft la vie. 

Y. Toutes les fois que la Prieure luy voyoit de 
„ femblables affligions d'efprit , elle luy tenoit te 
99 mefme langage. Ma Sœur, difoit-elle, vous n'a- 
„ vez pas fait cette faute comme vous craignez , 
$9 parce que Dieu vous a prévenue de fa grâce, & 
99 n a pas permis que vous ytombafliez. S'il n'ha- 
99 bitoit dans voftre cœur , vous vous emporteriez 
„ à toute forte d'infidélité > mais c'eft luy qui fouf- 
^ fre avec vous , & qui par (à grande mifericorde 
9> vousprefervede ce qui luydéplaift. Convertit- 
99 fez toutes vos craintes en amour, ne penfez qu'à 
^ l'adorer, & à le remercier de la grâce qu'il vous 
99 fait, de foufFrir pour fa gloire Se pour vospe- 
99 chez , & moy je veilleray fur vos fautes , & vous 

en avertiray lors que je les auray remarquées. 

Ces difcours la confoloient Se la mettaient en 

repos. 

yj # On luy a veu ietter des larmes en telle abon- 
dance , lors qu'elle craiguoit d'avoir fait quelejuç 
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faute , qu'il fembloit qu'elle deuft mourir de 
. douleur $ Et ce fentiment ne luy venoit pas de 
fcrupule ny de foîblefle , mais d'vne haute con- 
xioiflàncede la grandeur de Dieu , 9c de l'ardeur 
&de la pureté de l'amour qui la pofledoit. Si cU 
le euft veu d'vn cofté vne mer de feu , ôc de l'au- 
tre vne ombre d'imperfeûion , elle fè fuft jetrée 
plûtoft mille fois dans les flammes, que de fouf. 
frir en foy ce qu'elle euft eftimé défaut. Telle eft 
la nature desames chaftesjeurs yeux font à pro- 
portion comme ceux de Dieu,qui ne peuvent rc-> 
garder l'iniquité , & plus celle- cy appfochoit de 
fa parfaite vnion avec le divin Efpoux , plus elle 
eftoitpure,fainte & ennemie de toute foiiilleure. 



* Chapitre X. 

De ta continuation de fa Pénitence jufqu'k 
^extrémité. 

CE quefaint Auguftin avoit accouftumé de I. 
dire à fon Clergé dans la converfation fa- *»jgu-* »» 
miliere , & ce qu'en mourant il a enfeigné par vtt4Dt * 4 ** 
fon exemple, que les plus faints d'entre le Peu- 
ple , & d'entre les Preftres mefme , ne dévoient 
pas fbrtir de ce monde fans avoir fait vne digne 
& convenable pénitence , a efté fi excellemment 
mis en pratique par noftre Sœur , qu'à peine 
connoiïïbns-nous aucune autre ame , en qui l'on 
ait veu vne fi grande innocence durant la vie, & 
vne fi grande contrition à la mort. Plus fes tour- 
«îçm s'augmentoient par leur propre malignité. 
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6c par la foibleflede Ton corps , plus elle fc prc£ 
fcncoit à la Iufticc Je Dieu pour fouffrir de nou- 
veaux fupplices , & l'excès de fes douleurs ne luy 
eftoit qu'vn attrait à de plus rigoureufes. Elle 
avoit fans celTe quelques verfets des Pfeaume9 
en la bouche pour demander à Dieu vn cœut 
contrit & humilie , & c'eftoit principalement te 
Miferere qu'elle repetoit à toute heure. La Mè- 
re luy demanda pourquoy elle recitoit ce Pfeatf- 
me tant defois : Cefi y dit-elle ,U prière quimefl 
U plus convenable. Il n'y aura que ceux qui pren- 
dront le foin de confiderer toute la fuite de ce 
Pfeaume, qui puiflent juger du fens& de l'hu- 
milité de cette réponfe. 

Vne fois elle fut fi prefleed'vne douleur aîguc 
à la cuifle , où le grand feu de tous fes autres 
maux s'eftoitépandu , qu'elle fentit vn trembft- 
mentgeneral par tout le corps, dequoyla Prieu- 
re s'eftànt apperceuc, elle luy demanda prom te- 
, ment ce qu'elle avoit. Elle répondit qu'il luy % 
y fembloit qu'on luy perçoit la cuifle &la jambe 
, avec des pointes de fer ardentes , & que ne pou- 
, vant retenir ces friffons, elle s'occupoit l'efprit 
, des douleurs que noftre Seigneur avoit fbuffèr- 
, tes pour fes péchez en fa flagellation; Qu'elle 
, luy offroit en l'honneur de ce myfterelepeu de 
y mal qu'elle enduroit , & qu'elle tenoit à grande 
> grâce que la Iuftice divine luy envoyait de nou. 
, veaux accès de douleurs. En fuite elle parla de 
la confiance du Fils de Dieu attaché à la colotn* 
ne, & de la force incomparable avec laquelle il 
endura ce fupplice & cette humiliation deuc à 
nos pechex : Mais elle en parloir avec vn efprit 
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ifi plein de Dieu , & fi remply de ce myftere , 8c 
Ces paroles eftoient fi forces & fi animées de ù 
grâce, qu'elle imprimoit en celles qui l'enten^ 
Soient vn ardent defir de la pénitence. 
r la joye qu'elle a voit de fouffnreftoit fi gran- III. 
de, qu'elle en embraflbit auidement toutes les 
joccafions , de forte qu'elle ne Ce foulagcoit en 
aucune chofe, & fi la Merene luy euft deman- 
delà caufede ce tremblement, elle euft plûtoft 

J)ortcfonmal iufqu'àla mort, que d'en donner 
ajnoindredernonftration, &de jecterlemoin. • 
^dre toupie. Si on luy faifoit paroiftre quelque 
compaflïon de la voir abattue & accablée de 
maux , elle témoignoit toujours que fon cœur 
jeftoit plein de force. Et certes il faloit bien 
que les flammes du divin amour l'entretin fient 
dans cette vigueur, puis que ne prenant tien que 
deux ou trois cuillerées de bouillon le matin , & 
autant lefbir , & que mefme fon eftomac rejet- 
c toit à l'inftant; elle ne laitfa pas de fubfifter, avec 
ieftonnement des Médecins , durant l'efpace de 
trois mois parmy les douleurs extrêmes que nous 
avons décrites. 

Vn peu devant fa mort, les Religieufes Teûant IV. 
venu voir , la Mère découvrit les bras & fon SîcutYterftà 
eftomac, qui eftoient comme vne peau que l'on pruint , vd 
aexpofée à la rigueur du froid, ou du feu, pour yP™" io / 
parler le langage du Prophète.] Mais , dit-elle, 
.nia Sœur , en la leur faifant voir, riaure^-yous 
foi ni quelque peine que nos Sœurs yous yoyeni eu 
*et eftat? Konma Mere , dit-elle, au contraire 
j'en ay bien de la joye , farce que cela les touchera 
de yuctyue comfajfion fmrmoy y t?*les Migtr* A 

iïj 
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tu obtenir mi fer i cor de de 7>ieu fmi me réduit en cet 
efidt four mes grands fecbe^. Iamais l'horreur 
de fes fautes ne luy partit de l'efprit durant tou- 
te fa maladie , & toutes les fois que les Reli- 
gieufts la venoient vifiter , elle les fupplioit toû- 
jours de demander à Dieu mifericorde pour elle, 
& vn coeur contrit & humilié. 

Cette grande averfion qu'elle témoignoit con- 
tre le péché , ne luy venoit , comme nous avons 
dit, que delà pureté de fon amour, & de l'ek 
•prit d'innocence que fonfaint Efpoux luyavoit 
communiqué en vn degré tres-rare & tres-fii- 



iamais la moindre apprehenfion, fa parfaite cha- 
rité la bannit bien loin, & quoy qu'elle feconfî- 
deraft comme vn objet de la rigueur & de la lè- 
verité de Dieu, elle ne perdit rien néanmoins de 
la confiance en fa bonté & en fa mifçricorde. 
Elle en donna vne grande preuve pèu devant fa 
mort, lors que la parole luy ayant manqué tout 
à coup > & quelque temps après luy eftant reve- 
nue , fon Confeftèur luy demanda fi elle n'ap- 
prehendoit point de mourir ; à quoy elle répon- 
dit avec fa prefence d'efprit ordinaire : ïen ay 
êien fujet dedufe de mes grands pecbe^ mais fe 
me confie en U mifericorde I es v s-C H M s T. 
Elleeftoit humble comme fi elle n'euft jamais 
fait qu'offènfer Dieu , & elle pofledoit la paix , 
& le repos d'vne ame pure & innocente. 
Mais voicy la consommation de fon efprit de 

Î)enitence , & la dernière perfc&ion , Se comme 
e comble de cette vertu : Voicy vn chef-d'œu- 
vre de la grâce, &vndes illuftres exemples que 



blime. Car parmy toute fa 




elle n'eut 
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'du faint Sdtrèment.'Liv. X. Ci$ 
J'Eglifenous fournifled'vn zele ardent de fatis- 
faire à la Iufticc divine, joint avec vne incom- 
parable pureté de vie. Le jour de devant fil 
mort, comme elle eftoitaffiegée de douleurs Ci 
extrêmes, que Ton n'attendoit que l'heure qu'el- 
le rendift l'efprit / elle fit(figne qu'on la dreflàft 
fur fon chevet , où tout d'vn coup , ouvrant les 
bras, elle dit avec vn vifage qui paroiflbit anean- 
ly dans l'humilité & dans la douleur ,& toutefois 
ravy d'amour: le meurs fille de l JSglifc Je meurs 
*yecjeye,t$*bien que fayegrandfujetde craindre 
acaufe de mes offenfes ; fejpere néanmoins en la bon* 
té de mon 7>icu qu'il me fer* mif cri corde, le meurs 
jaifant tous mes affes de foy , tant en gênerai qu \n 
particulier: le meurs Fille de fainte Tberefe ^ 
Carmelitè Décbaufièe : le demande pardon à mon 
ïDieu de tous mes grands pecbe^. Puis continuant, 
elle demanda pardon à Noftre Seigneur I e s v s- 
C h r i s t > à la feinte Vierge, à fainte Therefe % 
à çe grande nombre dç Saints & de Saintes aux- 
quels elle avoit dévotion particulière, & dont 
nous avons fait le dénombrement au livre de 
fes vertus ; Aux fuperieursde fon Ordre , à la 
Mere Prieure , à toute la Communauté , & aux 
Pères qui l'aflïftoient à la mort. En fuite elle 
commença à s'aceufer publiquement de tous les 
péchez qu'elle penfoit avoir commis en toute fa 
vie , c'eft à dire, du menfonge proféré en fou 
enfance , de fes pertes de temps , de n'avoir pas 
bien fervy Dieu , de n'avoir pas bien obey à fes 
Sœurs , Se de quelques autres fautes de pareille 
natûre qu'elle confideroit comme de grands cri- 
âmes. Elle demanda pardon plufïeurs fois dps 

Q^iiij 
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mauvais exemples qu'elle avoic donnez à là 
Communauté , & avec vn cœur brifc de Contri- 
tion , elle dit à fon Confefleur : le tous fupplie é 
mon Y ère, de m en donner pénitence ± afin -qu en 
quelque forte je puijfi fat isf aire À 2>ieu> ry* À tou- 
te la Communauté'. En fuite elle demanda vne 
groffe corde , & après avoir obtenu permiffion 
de fe la mettre au col, avecdes prières fi hum- 
bles Se fi pleines de l'efprit de grâce, qu'il eftoit 
impoflîblede s'en défendre , elle dit ïlcfmt 
criminelle , il fkut que fe faffe amende honorable 
devant Dieu ey* dey ant toutes les créatures. Alors 
elle recita le Confiteor , avec vne ferveur incroyâ*- 
ble , & receut l'abfolutibn générale accordée à 
fon Ordre par les fouverains Pontifes. Sur ces 
entrefaites le Médecin entra dans le Monaftere 
pour la voir : lamais elle ne luy avoit dit vne pa- 
role , quoy qu'il y euft longues années qu'il la 
traitoit , & que particulièrement depuis trois 
mois il n'euft pas manque vn jour à la vifîter. La 
Prieure luy dit : <Ruoy , ma Sœur, le Médecin 
you» yerra-t-ilayee cette corde ? Ce me fera gran~ 
de joye, dit-elle , qu'il me yoye porter la marque 
de mes pecbe% 9 qu'il /dit témoin de la fatisfk- 
if ion que je defire faire à Dieu a toutes feserca- 
tures.V\\\s fe tournant vers luy : *JMonfieur> dit-* 
elle, je tous demande pardon des mauvais exem- 
ples que je yous ay donne^dans le peu de mal que 
fay fouffert durant cette maladie .Qt pauvre hom- 
me fut tellement touché d'vne a&iôn fifurpre- 
nante, que par refpeâ: il fe jetta à genoux, & luy 
demanda pardon luy*mefme de ne l'avoir pas 
fervie comme elle meritQit. Les larmes luy com 
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tarent des yeux , & il fe retira également rem- 
ply de douleur de l'infinité de maux dont il la 
voyoi? accablée , & d'admiration d'vne fi pro- 
fonde humilité, & d'vne force & prefence d'eC 
prit fi extraordinaire. 



C H API TRI XL 

Recueil de diverfei chofes conjtderables qui fe 
f afférent feu devant fa mort. 

COmme la Iuftice de Dieu eft fi exa&e qu'el- 
le ne laiffe aucune parole inutile fans puni- 
tion ,auffi n'en laifle-t-elle aucune dite en fon 
efprit & par fon amour fans vnefidelle recom- 
penfe. Ce fera nous conformer à fon exemple, 
que de coftfèrver en ce livre toutes les paroles 
que noftre Soeur dit en fes derniers jours ; car 
nous ne devons pas douter que Dieu ne les ait 
écrites au livre de Vie$& c'eft vne pieté aux hom- 
mes de lire en la terre ce que Dieu fait lire à fes 
Saints dans le Ciel. Cet ouvrage fera honoré de 
porter en fes feuilles paflageres Texpreflion des 
moindres fentimens , que Dieu conferve pour 
toute l'Eternité dans fon luge de Vie , qui eft fa 
divine fubftance ; & je ne <rois rien eftimer léger 
de ce qui eft party d'vne ame fi élevée dans la 
confommation de fa grâce, 

Deux jours devant fa mort la Prieure I^^^ant 
extrêmement abattue , fit venir la Communauté, 
& la malade la voyant affemblée mit fes bras en 
croix fur fon eftomac , & regardant toutes les 
Rçligieufcs avec vnvifage, où la pénitence Se 



<i8 'Zavh de four Marguerite 
l'amour reluifoient également; Mes Sœurs , dië 
elle , je yous remercie de tant de bonté que >omr 
tde^eiiefour moy,je nemeritois f as U grâce d c- 
fire ayecyousJe/uffUe le tres-faint Enfant Iesvs 
JeftreUrecomfenfc de U charité queyous m*ye^ 
témoignée Jefiere qu'UUfer* , s'ilme faitmife- 
ricorde je le frieray bien four yous. Les Sœurs 
fondant toutes en larmes luy dirent adieu avec 
grande tendreffe, & avec vne fenfibie douleur 
delà perdre. Adieu mes Sœurs , leur dit-elle en- 
core avec vne grande demonftration d'amour , 
jeyousembrajfe toutes engeneral&* en particulier f 
je yous donne À toutes mon cœur , je yous emporte 
toutes en mon cœur % ey* )ew *offre au faint En/ont 
Iesvs f tries yoftres. Apres elle perdit la para, 
le , & de tout ce jour-la elle ne parla prefque 
plus, finon pour feconfeffer & pour fe donner 
fouvent à Dieu. 
III. Sur le foir le Pere qui accompagnoit le Con- 
feffèur , luy montra vne image du faint Suaire 
de Turin, quelle bâfa avec grand refpe& , & 
luy recitant quelques paroles qui y eftoient écri- 
tes en Italien ; Ceft , dit-il , la langue du Pape, 
elle répondit à Tinftant : Cette Ungue e/t bien ko. 
norée ; car la prefeattd'cfprit, le refpeft & la fo- 
lidité du jugementro luy manquoient en aucu- 
ne occafion. 

*y* La^eilledefamoftfur le foir , après avoir ré- 
ponfimix longues prières qui fe fontpour les 
agonrtans, & dit adieu aux Pères qui raffiftoient> 
& de nouveau à toutes les Sœurs, elle perdit la 
parole ; Mais peu après eftant revenue à foy , le 
Pere Confedeur luy dit , qu'elle ne mourroit pas 
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fi-toft. Alors elle luy demanda ; Cela Jers-t-il 
encore bien Ung? Surquoy la Prieure qui ne luy 
avoir rien otiy dire de lemblable : Ma Sœur, dit- 
elle , youa lajfe^yous de foujfrir î 0 que non y 6 
que nùn , répondit la Sœur , cejl toute ma joye , 
maisf ay grand deflraT aller a 7>ieu % La Mcre la 
voyant dans vn efprit fi décaché de routes créa* 
tures,& fi confiant dans fa pureté, voulut fonder 
jufqu'au fond de fa difpofition. Ma Sœur , dit- «•« 
elle s n'avez- vous donc point quelque peine à « 
me quitter, & à me laiflèr fi affligée ? I'ay eu tant ** 
d'amitié pour vous , je vous quitte & avec dou- « 
leur & avec tant de larmes , & vous ne me té- « 
moignez aucune affliûion de ce que vous m'a* <* 
feandonnez ? Elle adjoûta toutes les paroles de « 
tendrefle dont elle fe pût avifer , pour éprouver 
fi elle la pourroit émouvoir ; mais elle trouva vn 
cœuraflïs fur le rocher, & pofïèdé par Fefpric 
immuable. Sa rcponfe fat pleine de confiance 
Se de fainteté; guand l 'heure du faint Enfant 
I £ s V S fera yenue* â laquelle il luy flaira me ti- 
rsrà luy ; 6, je ne yeux que luy feul ï Parole ad- 
mirable , Se qui fait voir vne ame parfaitement 
dégagée , parfaitement defireufe de Iesvs- 
Christ , Se parfaitement foumife aux mo- 
yens de fa Providence, Vne ame qui ne s'en- 
jiuye point dans les fupplices, & ne s'empreffe 

Î>oint dans l'ardeur de l'amour : Vne ame que 
es avantages de la mort ne rebutent point de la 
vie, ny mille gages de la félicité ne dégouttent 
point de la longueur des tourmens. » 

Vne nouvelle foibleflè luy ayant fait perdre V. 
encore la parole, la Mere qui la voyoit dans vne 
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mer de douleurs , ïuy demanda fi Ces fouffrance* 
eftoient bien grandes. Elle montra le 'bout de 
fon petit doigt, Se fit fort agréablement vn petit 
ïouffie , témoignant que tout ce qu'elle enduroic 
n'eftoit rien , tant cette ame eftpit élevée au def- 
fus de tous les maux , & tant elle eftoit remplie 
de l'efprit infiny de fon faint Efpoux. La Mere 
adjoûta : Quel eft le fecours que vous recçvezde 
Dieu pour fupporter vos douleurs ? Alors elle 
ouvrit Tes deux bras, les eftendant de tout fon 
pouvoir , & fe faifant effort pour parler, dit avec 
élévation d'cfprit : CeU eft immenfe. On voulue 
fçavoirdou venoit qu'elle ne pouvoit plus par- 
ler , & il fe trouva que fa langue eftoit toujce re- 
tirée en fa gorge , Se qu'elle ne paroiflbit prefque 
plus. Le Médecin dit que cette contraction ve- 
noit du grand feu qui la confumoit , que ce petit 
corps n'a voit plus rien que l'efprit , que tout ce 
qui eft de terreftre & de groffier s'eftoit diffipé 

{>ar la violence des douleurs, & il afteura qu'il ne 
uy fortiroit aucune humeur du cerveau ny de- 
vant ny après fa mort, ce qui arriva comme il 
l'avoit prédit. 

Le mefmefoir de devant fa mort , ellereceut 
vn aflàut tres-violent , dans lequel on crût qu'el- 
le alloit mourir. On recita les prières desagoni- 
fans , à la fin dcfquelles elle fe réveilla vn pey. 
Alors voyant les Pères qui avoient demeuré tout 
le jour auprès de fon lit , elle les fupplia d'aller 
prendre quelque chofe, & de fe vouloir vn peu 
repofer . Car cet ef prit a efté toûjours aufli maî- 
tre defoy , & aufli prudent à l'extrémité , que 
dans la plus grande vigueur de fa yie. Les Pères 
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çftant fortis , la Prieuré ordonna aux Religieufea 
Je s'en aller prier Dieu pour elle dans le Chœur. 
Cette aitie admirable en charité , & en (a force 
J'efprit parmy fes grands accablemens de dou» 
leurs ; MÀ Mere 9 dit-elle, mes Sœurs riontcefîc 
de pt ter Dieu tout le jour > yous plaift-il quelles 
aillent prendre ynpeu ïair au jardin y aufii bien 
yoicy l*bturedeU récréation y après éju elles auront 
prit t air elles retiendront. Lors qu'elle faifoit pa- 
roi ftre ce foin & cette charité pour les Sœurs , 
elle n'en pouvoir plus elle mefme , & de fait in- 
continent après elle tomba dans vnc fyncope, 
où die fouffrit des douleurs qui ne fe peuvent 
imaginer. * 

Elle pafla les trente jours de devant ft mort VIL 
fans fermer les yeux, àcaufe du grand feu qui luy 
avoit deiïeiché les paupières & tous lesmufcles. 
Cette chaleur néanmoins ue l'empcfcha pas de 
voir fort clair jufqu'à la mort. L'Infirmière qui 
Ja trouvoit extrêmement abattue , luy dit vn peu 
avant qu'elle mouruft, Ma Sœur Je penfe que yous 
jteyoye^plus l T ardonne^moy , dit- elle >je yoy 
parfaitement bien ,j'ayla yeùëey toute aujfi bon~ 
rte s que jamais. Quelquefois dans fes dernières 
heures , cette bonne Infirmière luy difoit , Ma 
Sœur , c'eft maintenant que vous cftes foible, 
vous n'en pouvez plus : Mais toûjours elle ré- 
^pondoît 9 Tardonne%-moy, ma Sœur y fe ne fins au- 
cune fîiblejfe. Encore quelques heures avant 
Qu'elle rendift l'efprit: Ma Sœur, dit-elle, voftre 
pauvre téfte n'en peut plus}& elle fit la mefme rc- 
ponfe. Tardonne^moy, fetayaujft/bUde {faufil 
forte fue jetayeeuïdeméyie.TQyxi leçfensltiy 
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demeurèrent libres & parfaitement vifs jufqu'au 
moment qu'elle expira : mefme Tes pieds & Ces 
mains conferverent leur chaleur jufqu'à fan der- 
nier foûpir : Ce qui ne fut pas vne grâce médio- 
cre parmy ce grand nombre & cette longue du- 
rée de tourmens. 

Sur les onze heures, elle s'écria par deux fois 
allez prochés l'vne de l'autre , Le cœur , le cœur 3 
6c ce fut alors qu'elle receut le coup de la mort , 
& que ce qu'elle a voit témoigné piufieurs fois 
au Perc qui l'affiftoit , fut accomply. Car la 
voyant dans vn abyfme de douleur , il luy avoît 
dit fouvent parcompaffion. Quelle s'en alloit ; 
& que touteslfes forces luy manquoient , & elle 
luy avoît toujours répondu fort agréablement 
&dans vne grande innocence : Il faut donc que 
kfaint Enfant I e s v s donne le coup an coeur > car 
je le fins bienyigoureux \ Ce fut alors que ce coup 
Juy fut donné , par vne impreflïon, comme il eft 
croyable 3 du mefme Fils de Dieu mourant , qùi 
luy avoit communiqué tant de fois les eftats & 
les myfteres de ùl vie. De ce coup elle tomba 
comme morte , & l'on' recommença les prières 
pour les agonifans. Elle revint néanmoins vne 
heure après > & le Pere luy ayant demandé fî elle 
n'a voit point l'efprit travaillé, elle répondit avec 
ia facilité & (a fimplicité ordinaire : le/uisenyne 
parfhite paix Je meurs parfaitement contente 
dans y ne parfaitte joye , il me femble que le faint 
Enfant Iesvs m'appcBcayecfadouceur 9 povraller 
*t luy. Le Pereadjouta,Quand fera-ce, ma Sœur, 
qu'il vous fera cette grâce ? Elle entra dans vu 
grand recueillement , 3c dit vn peu après avec 
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*ne douceur méfiée de gravité. A*jour£buy 
Lundy, encore Mdféty, puis Ce teutauffi-toft, & 
cette parole fut véritable, car ce fut le lendemain 
qu'elle rendit fon efprit à Dieu. 

Sur le minuit , le Pere luy demanda fi elle Ce 
trouvoit encore eneftatde communier ? Et par- 
ce qu'elle ne pouvoit plus articuler Ces paroles , 
fa langue eftant toute retirée Se feiche comme du 
bois , il luy dit que fi elle en avoit vn grand de- 
fif , elle en fift figne en joignant les mains , in- 
continent elle les joignit avec vne grande de- 
monftrarion de ferveur. Ce qui l'obligea à luy 
aller quérir en diligence le ttes»faint Sacrement , 
de qui la prefence luy redonna la parole en vn 
inftant, foit que ce fuftpar vnefftt particulier 
de la grâce , ou que la grandeur de fa joye 6c de 
fon amour réveillait les efprits & rallumaft fa 
chaleur mourante. Elle Ce confefla de nouveau 
avec vne vive contrition^ avec vue liberté d'ef- 
prit merveilleufe , & èii fuite communia aufïï fa- 
cilement que fi elle n'euft paseftéconfiitftéepar 
fes longs tourmens , Si abattue du totip de la 
morr. Après avoir receit noftre Seigneur , elle 
demeura vn bon quart d'fieure fort recueillie en 
Dieu -, Se dans vne parfaite paix d'efprit & de 
corps : Enfin fes douleurs l'afiaillitem , & elle 
tomba comme dans vn abyfme de foufftances. 

Tout le refte de la nuit , elle pria la Mere de 
produire divers aftes d*àdorarion , d'ambur , de 
confiance, & de toutes fortes de vertus envers 
le Fils de Dieu Enfant, 9c elle la fuivit de coeur 
& d'efprit , ne pouvant parler que par momens. 
4»fli-t9ft qncU Meres'arreftoit , elle luy difçif 
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avec vn grand refoeâ : Mere , yous plaiftM 
de continuer. De forte que l'excès des douleurs , 
nyle? aflàuts delà mort ne furent jamais capa- 
bles de rien retrancher de fa ferveur , ny de fou 
application à lis vs-Chmst. Vne fois la 
Prieure voyant que la parole ne luy revenoic 
point , s'écria , preflee par lefentiment de Mere, 
O ma Sœur^fous ne parle^plusr 6, yous aVe^perdv 
U parole ! Alors la Sœur la regarda avec vn œil 
doux & amoureux , & luy mit agréablement la 
main fut la bouche , pour témoigner qu'elle 
eftoit fa parole, Se que cela luy fuffifoit. Sur la 
pointe du jour elle revint vn peu ; Se pleine de re- 
connoiflance envers fa bonne Mere. -ôV^dit-elle, 
prene^ vn peu de repos. Puis adjoûta , voyant 
qu'elle ne la vouloit pas quitter. 7>itesdoncyoJhe 
Office. Mais la Mere ayant répondu qu'elle au- 
roit aflezde temps pour le dire, continua de luy 
exprimer les a&es qu'elle fçavoit luy eftre les 
plus agréables, iufqu'à ce que le matin la voyant 
plus mat , Nous ne/çaur ions plus , dit-elle, yous 
donner aucun /bulagement. Il n'en faut plus , ré- 
pondit la Sœur,& s'abandonnant à la Croix,elIe 
employa tout le temps qui luy refta à s'offrirait 
Fils de Dieu en l'honneur du moment de fa Naif. 
fance, & de celuy de fa Mort. 

Deux heures avant que d'expirer , elle demeu- 
ra durant l'efpace d'vn grand quart-d'heure, les 
yeux au Ciel avec vnvifage plein de joye, & qui 
faifoit paroiftre vn contentement qui ne fè peut 
exprimer , témoignant qu'elle voyoit quelque 
chofe de grand & d'admirable. Elle fit effbtt 
pour, parler 6c pour faire paît à I'afliftance du 

bonheur 
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feon»heur qu'elle pofledoit* Vnc Sœur lifantdans 
fon vifage le fujetde ce tranfportde joye parmy 
fts fupplices : N'eft-ce pas, dit-elle , que) vous 
voyez le faint Enfant I e s v s qui vous vient qué- 
rir accompagné des Anges Se des Saints /'Elle fit 
ligne qu'ouy, & témoigna vn contentement fin- 
gulier de ce que l'onavoit compris fon inten- 
tion. C'eft ainfi que le Fils de Dieu s'eft apparu 
à plufieurs de fes grands ferviteurs à l'heure de 
la mort : Et nous pouvons dire que fon innocente 
Efpoufe n'a rien eu de moins que les ames les 
plus illuftrcs& les plus faintes. 



Chapitre XII. 

£>ue Sœur Marguerite a fouffert & efi morte 
en difpofîtion de vi&ime , (£• des parti- 
cularitez^de cette grâce j & enfin 
de fa mort* 

VN e des grandes grâces que le Fils de Dieu i m 
fit à fon Efpoufe durant tout le cours de fa 
dernière maladie , fut vn mois avant fa mort , 
lors que le vingt-cinquicme d'Avril , auquel il 
avoir accouftumé de fe communiquer tres-parti- 
culierement à fon ame , il luy fit connoiftre après 
la fàinte Communion , qu'il la youioit recevoir 
comme yiffime en C honneur de fon Enfance > que 
le tempreftoit yenu auquel U accomplirait fçn œu- 
r*re en elle par le facrffice. Son cœur fut rempli 
d'vne joye incroyable voyant approcher cette 
immolation heureufe qui la devoit fe parer de » 

Ri 
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toutes les choies prefentes & l'introduire dans 
l'éternité. Elle entra dans vn nouveau zele de 
fouffrir , & de donner fa vie avec le Fils de Dieu 
qui dés le moment de fa naiflànce s'eft offert à 
Ton Pere, comme vne hoftie de louange , d'expia- 
tion & d'amour. Elle fe fournit avec luy à la ri- 
gueur de la divine juftice , & recueillant toutes 
les flammes de dévotion que l'Efprit de Dieu 
avoit jamais allumées en ion cœur , envers le 
myftere de I £ s v s en la crèche , elle fit vn der- 
nier effort pour honorer ce premier eftat du Fils 
de Dieu. Ce ne luy fut pas allez de participer 
aux croix intérieures dont il fe trouva chargé dés 
l'inftant qu'il entra au monde , elle conceut mefl 
me vn ardent defir de fe factifier à la gloire de 
fa fainte Enfance. La grandeur divine qu'il te- 
noit cachée fous l'obfcurité de noftre bafleffe* & 
majefté dans l'eftable & fur le foin de la crèche, 
fa gloire infinie fous les langes, fafainteté fous 
la reffèmblance de la chair du péché, & toutes fes 
divines perfections voilées fous la foibleffè d'vn 
enfant , luy vinrent devant les yeux, & elle creuc 
qu'elle ne pouvoit mieux employer fa vie , qu'en 
la perdant pour honorer ce Dieu anéanti de la 
forte. Il me femble qu'elle difoit dans le cceur : 
V, Il ne fuffit pas d'eftre petite avec ce Dieu en- 
„ fant , de vivre dans la pureté 8c dans l'innocence 
3 , avec celuy qui eftappellé Saint au Seigneur , de 
t , condamner avec ce Verbe muet toutes les cho^ 
9> Tes de la terre, par vn perpétuel filence des pen- 
„ fées & de la langue ; de former en foy fes difpo* 
„ ficions fecretes, &de ferendre Ion image j il refte 
vn témoignage d'honneur de d'amour qui fur;* 
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i>afle toute cxpreffion de la créature. Apres les 4C 
oiianges & la charité rendues , je poflede en- '* 
corevnevie, vn eltre& vnefubftance, dont tout <€ 
le culte de mes penfées & de mon cœur , n'eft cc 
que la production & le fruit : Il faut confacrer " 
le fond mefme ,à ce fond inépuifable d eftrç Se '* 
de vie j il faut offrir à ce principe de toute fub- <r 
fiance , la fubftance mefme , & le principe dé (< 
toutes mes a&ions. Que le facrifice accompli de <f 
ma vie donne la dernière perfedion à l'amour & c * 
aux louanges que je dois à ce Dieu d'amour ; Se " 
que je puiflè protefter en mourant, qu'il eft au- c< 
de (Tu s de toute adoration , de toute reconnoif. €€ 
lance , & de tout amour de fa créature. Que je <c 
ne beniflfe & n'aime pas feulement toutes les t€ 
merveilles , & toutes les grandeurs incompre- '* 
henfîbles de ce Dieu enfant, mais que je meure " 
par vn dernier effort d'adoration , d'amour , de <g 
remerciement, de pureté , de fainteté, & d'à- <c 
lieantiflementdetoutce que jefuis,afin de ren- <c 
dre par ma mort vn dernier hommage à fes per- ** 
feftions infinies. 'î 

Depuis le moment de cette haute confecra- 
tîon , que le fils de Dieu luy fit faire de fa vie, cl«» 
le n'eut plus de penfées que pour le facrifice, tou* 
tes fes douleurs furent vne fainte immolation* 
par laquelle elle fut vnie au Fils de Dieu expi- 
rant fur la croix , & s'abandonnant volontaire- 
ment aux rigueurs de la mort. Elle prioit fou- 
vent le Preftre qui l'afliftoit de l'offrir à noftrô 
Seigneur , comme fa vi&ime , & jamais elle ne 
témoignoittantde joye , que lors cjii'il s'appli- 
quoit àccCaciifice. Les derniers jours defavief . 
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elle parut dans vnc innocence admirable, & par* 
ce qu'elle eftoit exceffivement travaillée de fes 
douleurs vniverXelles , on luy entendoit jetter 
de temps en temps de petits foûpirs , qui la fai- 
(bient tenir pour vne image d'vn agneau fainte- 
ment égorgé ; Et comme l'ame imprime fur le 
vifage des traits manifeftes qui reprefenteht les 
fentimens cachez, & que plus elle eft remplie 
d'vne forte difpofition , plus elle en produit l'i- 
dée dans les yeux , fur le front & dans tous les 
geftes : Audi l'efprit du facnfice fe lifoit vifible- 
ment fur fa face , & en fes aûions , & les Sœurs 
en la confiderantfe reflbuvenoient d'vne vi&i- 
me innocente que l'on immole, & de Ies vs 
luitant avec la mort fur la croix. L'innocence 
d'vn agneau reluifoit parmi fes tourmens , & les 
douleurs du Fils de Dieu éclatoient parmi fou 
innocence. 

III. Le Confeflèur la cotrtemplant dans ces lan- 
gueurs, & dans ces longs fupplices , luy dit, pen- 
fant qu'elle fuft fur le point de rendre l'efprit: 
Md Sœurfpous yons en alle^la yiffime ejlprejleja 
yoilddans le feu,eBe trille t cen eflfdit, elle ejlpref- 
que confumée. Alors elle fit vne reponfe digne 
d'vne fçavante hoftie, digne de la bouche , non 
d'vne Fille, mais d'vn faint Hilaire , ou d'vn (aine 
Auguftin. *P drdo me^moy >mon Tere , dit-elle, 
la yi&ime nefl qu égorgée , elle ne brûle pas encore % 
elle /aigne , elle faigne , le fkng coule, le fang coule ; 
elle ne fera pas mi/e du feu > tant quil y aura du 
fang , il faudra quelle faigne. Paroles illuftres & 
qui furpaffènt toutes les louanges que nous fçau- 
nonsleur donner; Paroles conformes aux fe- 
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crets des Ecritures divines , & qui font parties 
du mcfme efprit qui fit voira Moyfe le patron 
du tabernacle fur la montagne , & à faint Paul 
les myfteres à découvert au troifiéme Ciel. Cé- 
toit vne maxime dans les anciens facrifices que 
le fang , dans lequel , dit l'Ecriture , refide lame 
des animaux , devoir eftre répandu en l'honneur 
de Dieu, & que l'immolation parfaite confiftoit 
en l'effjfion de cette liqueur fi precieufe à la na- 
ture , qui eft le fiege de la vie. Ge fut pour cela 
que l'hoftie des hofties voulut que le codé luy 
fuft ouvert après fa mort , afin qu'il ne luy reftaft 
aucune goutte de fang, qui ne fuft épanchée pour 
la gloire de Dieu fon Père. En fuite de cette ef- tmt. r. 3 . 
fufionde tout le fang, les chairs faintes eftoient 
niifes dans le feu defeendu du Ciel , qui fe con- 
fervoit dans l'Autel des holocauftes , & cet- 
te flamme eclefte qui confommoit les viûimes 
eftoit vne image delà gloire de Dieu, dont elles 
nepouvoient joiiir tandis qu'il leur reftoit encou- 
re quelque partie de la vie animale & terreftre 
reprefentée par le fang. Donc noftre hoftie, qui 
éclairée dans les grandes veritez & dans l'appli- 
cation de Dieu fur fon ame , fçavoit que fa jufti- 
ce & fa fainteté vouloient confumer en elle par 
vne longue mort , jufqu'à la dernière goutte du 
fang Se de la vie d'Adam, difoit tres-do&ement , 
que les fouffrances n'eftoient pas rembrafemenc 
de fon facrifice, mais feulement l'épanchement 
de fon fang. Elle /digne encore , difoit-elle , le ^ 
fang coule , le fang coule s parce qu'elle fentoit 
bien que Dieu luy tenoit encore , comme à fa 
.viftûue, le couteau à la gorge , qu'il détruifoie 
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6$ù La vie de fœur Marguerite 
par fa divine fevcrité tout ce qu'il y avoit en elle» 
de rie du vieil homme, qu'il deflèichoit fa chair 
de péché , qu'il la mettoit au prclîoir pour en 
faire fortir jufqu'à la dernière goutte de ce qui 
eftoit infe&é de la contagion du premier hom- 
me. JSSe ne fera pas rnije au feu , difoit-elle , 
tant qu il y aura du fang 5 C'eft à dire , elle n'en- 
trera pas dans la confommation de Ton facrifice 
qui s'accomplit dans la gloire, tandis qu'il relie- 
ra en elle quelque portion de la vie animale; Il 
faut que les douleurs détruifent tout le levain du 
pfsi. j o. péché , quelles épuifent jufqu'à la lie de ce fang 
2ïkM° d iin. °ûrefide la concupifcence, Ceft en cette forte 
pua îoctttio que David confideroit le fang , lors qu'il dcman- 
2ngqîm, P fîc do,t à Dieu dans fa pénitence qu'il luy pluft de 
aicitur ' & l'en délivrer. Comme nous appelions le langage 
qSi" d'vnpaïs fa langue, dit faint Auguftin ,à cau/è 
per fangui- quec'cft par la langue qu'il 's'exprime: De med 
^Jll m ln tnde péché eft appcllé fang, parce qu'il s'eft 
îSera e conrirnun ^ c I n ^ P ar ' e ^ an ?* Celuy donc qui de- 
dc ûnguinl- mande à Dieu qu'il le délivre du fang , demande 
munda C mc ^eftre délivré de l'iniquité , & de toute corru- 
ab iniauica- ption , car la chair & le fang ne podèderone 
dbuf , ubera point le Royaume de Dieu, £e mefme faim Do- 

meao omm ' . /, t n , . rt . 

coruptionc* cteur témoigne que 1 inflammation des vich-, 
ftnïiSwef. mes fi g ni fi° ic la gloire du Ciel, & c'eft pour ce- 
num Dci la qu'il fait cette excellente prière. Que yofîre 

bunt!° ffi ÂV f tU con r umeiOHt ce 2** j 9 *y propre , qui/ ne 
in pfM. 16. me refie rien Je moy-mefme , que tout /oit en yofire 
cunfamaT* Pffijf 10 *' ^on^heur arrhera par la refurre&ion 
igni; cm» , des morts 5 lors que ce corps Met à corruption fer* 
pinij mettm * ** / »# 
t émanent rtye/tuaVuegtjsrc tnCorrupttble y que ce qu g lai 

fit dû,ftfe 4 e f u j**4 Uwrtpajpra dtns t immortalité. G'é- 
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toic donc cette deftruAion de la chair, c'eftoit 
cet écoulement du fang du premier pere, quel- 
le connoifloic qui fe devoit faire avant qu'elle 
devinft vn holocaufte : Il falloit que toute fa vie 
delà terre fuft anéantie, avant qu'elle fuft con- 
fomméc dans les flammes de la vie celefte. 

Quelques heures avant fa fin , comme elle ten- I y; 
doit les bras à vne Sœur pour eftre vn peu foule- 
vée fur le chevet , & pour eftre foulagee dans les 
derniers aflàutsde la mort , le Pere qui appré- 
henda qu'elle n'expiraft dans ce mouveraentjtant 
elle eftoit foible : Ma Sceur 9 dit-il, voilà fur 
le bâcher de Vofire facrijice^il y faut demeurer liée 
comme Vn Tfaac y c$*Vous tenir éleVe'e comme le FiU 
deDieufurla Croix. Il faut facri fier non f eulement 
la Vie , mais encore tout foulagsment au faint En- 
fant les vs. Al'inftantelIebailTafes mains, & 
11e témoigna jamais depuis aucune inclination à 
fe remuer tant foit peu , quelque peine qu'elle 
fentift , mais fe retint comme fi elle euft efté co- 
lee en fa place , jufqu'à ce qu'elle rendift l'e/prit. 
Elle fit paroiftre en cela combien elle eftoit par- 
faite dans l'obeiflance & dans l'cfprit de viAi- 
me: Carquieft l'ame, fi elle n'eft pleine de Dieu, 
qui fe puifle pofleder de la forte , lors que la 
mort luite contre elle , & employé fes dernières 
machines pour la feparer d'avec le corps ? Mais 
cette innocente viAime devoit non feulement 
eftre obeïlîante jufqu'à la fin , mais elle devoit 
encore mourir en furmontant par obeïflance 
toute la violence de la mort. v ( 

Cette grâce de mourir en efprit de viAime eft 
fi élevée, que Dieu n'y difpofa pas feulement ceu 
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te ame illuftre par les privilèges innombrable! 
«qu'il luy donna durant toute fa vie,mais encore 
( ce qui eft digne d'vne finguliere admiration ) 
il infpira fept mois devant fa dernière maladie 
vne dévotion remarquable à tout le Monaftere, 
pour la préparer fecretement à vne faveur (î ex- 
traordinaire. Car comme cette fainte famille eft 
toute confacréeau myftere de I es v s Enfant, 8c 
qu'elle ne ceflè de chercher dans la lumière de 
la foy de nouvelles inventions pour l'honorer 
dant cet eftat d'infirmité & de petitefle > dés le 
commencement de Septembre de l'année 16+7. 
c'eft à dire dix mois avant la mort de la Sœur , 
elle fè trouva portée tout d'vn accord à faire 
en corps vne dévotion dont il fe voit très - peu 
d'exemples. 

Tous les jours chaque Soeur alloit vifiter le 
Pils de Dieu au tres-faint Sacrement , & em- 
ployoit vn quart d'heure à luy offrir au nom de 
toute la Communauté, la première Religienfe de 
lamaifon qui dcvoit mourir ,afin qu'il luy pluft 
<Ie la recevoir comme vne vidHme en l'hon- 
neur de fa naiffance en la crèche , & de fa mort 
fur la croix. Elles ne penfoient pas alors à Sœur 
Marguerite , qui apparemment ne devoit pas 
mourir la première; Maisvn fecret mouvement 
les animoit de telle forte à cette dévotion , qu'el- 
les y apportoient toute la ferveur de leurs Com- 
munions, leurs prières & leurs bonnes œuvres, 
& tous les Vendredis le Convent entier com- 
munioit pour obtenir la confommation de celle 
à qui le Fils de Dieu deftinoit cette qualité de 
fè viâime. Chacune choifit quelque Pfeaume 8c 
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quelque fentence de l'Ecriture pour s'enflam- 
mer dans ce faint exercice ; Et Tefleûion que fit 
Sœur Marguerite fut du Pfeaumede pénitence, 
Mi/èreremei 2)eus,8>c fa devife particulière fut 
ce verftt, Sacrificium 7>eo fpiritus contribuUtus j 
cor contritum bumiliatum 7>eus non dcfpicies. 
L'e/prit afflige' eftyn facrjfîce agréable a 2>ieu 9 Sei- 
gneur , y ou s ne méfrfere^foint le cœur contrit & 
humilié. Ce qui eftoit vn témoignage que le fort 
divin tomberoit fur elle , comme eftant celle de 
qui l'efprit eftoit le plus humilié , & le cœur le 
plus contrit. 

Leur dévotion continua dans la mefme fer- VIT. 
veurjufqu'au mois de Mars, auquel temps Sœur 
Marguerite fut arreftée de la maladie dont elle 
eft morte. De forte que les Sœurs jugèrent bien- 
toft qu'elle eftoit cette vi&ime deftinée par le 
Fils de Dieu à honorer le moment de fa naiffan- 
ce&celuy de fa mort. Alors elles redoublèrent 
leurs prières pour luy demander laccompliflè- 
mentdefa grâce dans cette viftime, & quoy que 
£à vie leur fuft fi chère , que c'eftoit le plus grand 
facrifice qu'elles pu(Tent faire que de porter fa 
privation, néanmoins elles eftoient prelïées in- 
térieurement de prier plûroft queDieuenacce- 
ptaft lefacrifice , que de luy demander fa con- 
servation. La bonne Sœur de fa part eftoit com- 
blée de joye de fe voir honorée de cette qualité 
par le divin Epoux: Scelle bonte\ difoit-elIe> ey 
quelle ntifericorde du faint Enfant I e s V s / Il m'a 
choifie comme la plus pauvre pour m'enrichir des 
prières & des mérites de mes Sœurs. 

Toutes ces circonftanccs jointes à i'eftat & aux V 1 1 L 
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difpofîtions qui parurent en elle jufqu'à Tertre* 
mité , ne permirent pas aux Soeurs de la considé- 
rer que comme vne hoftie de I e s v s nailïànc & 
mourant : De forte que fans avoir égard à leur 

f>erte , elles ne cédèrent de l'offrir à Dieu , & de 
uy demander la consommation de fes effets en 
elle. Elle fut trois mois dans fon immolation, 
s'épurant plus que l'or dans la fournaife d'vne 
infinité de douleurs. Lajuftice & la Sainteté di- 
vines furent durant tout ce temps appliquées fur 
elle comme fille d'Adam & comme reveftuë de 
la chair du péché. Iamais fon efprit ne fe, lalïa 
d adorer, de fouffiir , de s'humilier ,d'obeïr , de 
faire pénitence & de s'offrir en facrifice. Elle 
fut cent & cent fois lavée par la contrition , Se 
par IesSacremens de Pénitence, d'Eucharïftie , 
Se d'Extreme-Onékion. Enfin le moment vint 
que le Pere Eternel avoit mis en fa puiflànce. Le 
Pere qui l'eftoit venu revoir alla célébrer la fain- 
te Meflè pour l'offrir de nouveau à la fein- 
te Trinité à Iesvs Enfant. Vn autre 
Pere luy faifoit produire cependant des a&es 
continuels d'oblation , de mort à l'eftre prê- 
tent , cFaneantiflTement defoy-mefme en Thon- 
néur des perfections de I e s v s naiflant & mou- 
rant, Iefquels elleluy faifoit figne de continuer 
auflï-toft qu'il s'arreftoit tant foit peu. Tout à 
coup ellefe tourna vers le Pere , & quoy qu'ac- 
cablée de douleurs , épuisée d'efprits & privée 
de mouvement ,clle fe frappa Teftomac par trois 
fois avec tant de force que l'Infirmerie retentir 
du bruit. Celles qui virent cette a&ion , & celles 
qui ne firent que 1 entendre en furent toutes fur, 
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prifes. Elle témoigna publiquement par cet ef- 
fort quelle douleur elle concevoir de fes offen- 
ses , & demandant la dernière abfolution au 
Pere , fur qui elle avoir les yeux tournez , elle 
la receut avec vn témoignage d'vne contri- 
tion & d'vne humilité fi parfaites , que ren- 
dant fonefprit à Dieu au mefme inftant , nous 
ne devons pas douter que les Cieux ne luy 
ayent efté ouverts , 8c qu'elle ne poflede vne 
gloire tres-illuftre. Elle expira avec la douceur 
d'vn enfanr , avec la paix d'vne aine innocente, 
avec la pureté que des feux de mille fupplices 
iàintementfoufferts peuvent produire, avec l'a- 
mour d'vne époufe admirable en fa fidélité , & 
avec l'aneantiflfement d'vne hoftie qui s'immole 
à la (àinteté & à la juftice divine. 

Ce facrifice également vénérable par l'inno- IX* 
cence de la vi&ime,&parfa pénitence , arriva 
le vingt- fîxiémc de May de l'année 1648 • Alors 
enfin le divin Enfant I e s vs avec Dieu foh Pe- 
re & le faint Efprit , receut comme vne odeur 
agréable cette vie precieufe devant fa Majefté , 
honorable à la fainte Enfance, à qui elle avoir 
efté toute confactée 5 glorieufe à l'Eglife & au 
Diocefe d'Aucun, qui nourrit encore en ce fiecle 
malheureux de tels enfans au divin Epoux; 
avantageufe à tout Ton Ordre, qui a efté le Para- 
dis rerreftre^oû le Fils de Dieu divin Iardiniera 
cultivé cette plante du Ciel ; féconde en grâces 
pour (on monaftere, pour fon païs,& pour toute 
la Famille de I e s vs-Ch h 1 s t , à qui elle ob- 
tiendra par fes mérites des trefors de pureté , de 
(implicite & d'innocence. 
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Qtfil me foit permis de vous invoquer en mon 
particulier à l'exemple des faints Pères , lors 
qu'ils écrivent la vie dés Saints de leurs jours , 
ame illuftte en innocence & en faveurs de I e s v s 
Enfant» abattez l'orgUeilde mon efprit , fous les 

{>ieds de voftre Epoux anéanti , & obtenez- moy 
a grâce de renoncer de telle forte à la fagefle de 
la terre , que je vive au Royaume de Dieu , qui 
eft l'Eglife,avecla docilité d'vn enfant , & que 
me feparant à voftre exemple de toute la corru- 
ption du monde , je parvienne par les voyes de 
/implicite que vous avez fi admirablement fui- 
vies , à celuy qui ne donne fa gloire , qu'aux 
ames qui la méritent pat l'humilité &par lape- 
titeffe. 



, Chapitre XIII. 

Dm temps de fa mort , du Confeil de Dieu 
fur fa maladie , &de [es obfeques. 

T. \T O v s avons remarqué au huitième Livre 
X\ la dévotion qu'elle avoir envers le Fris de 
Dieunaiflant, & qu'elle faifoit grande fefte tous 
les vingt-cinquièmes des mois en l'honneur de 
cette lainte Nativité , qui eft arrivée le vingt- 
cinquième de Décembre, C'a efté en ces jours 
que fon amour a efté plus enflammé > & que le 
Fils de Dieuluya fait les grâces les plus fingulie- 
res. Elle en receut trois fort remarquables , les 
trois derniers vingt-cinquièmes des mois , qui 
s'écoulèrent durant fa maladie y lefquellcs elle 
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déclara à vn des Pères , qui l'interrogea fur ce 
fujet en prefence de (a Supérieure, guellegra- 
ce , dit- il , a^e\ tous recette cette mnnee , le jour Je 
f Incarnation ? Elle fe receiiillit vn peu , puis éle- 
vant fa voix d'vn ton languiflant , car elle eftoic 
à l'extrémité : O mon Tere , dit -elle , que fay receu 
• y ne grande grâce de la faint e Vierge ! mais je ne 
fçaurois plus parler. Elle ajouta néanmoins en 
peu de mots, que lafainte Vierge luy avoit té- 
moigné qu'elle la prenoit pour l'offrir à fon Fils 
en facrifice. Elle ne pût achever de déclarer les 
particularitez , mais eftendant Tes bras fur Ton 
lit, comme fur fa Croix : O , dit-elle , que cette 
grâce a efié grande \ & auffi-toft là parole luy 
manqua» 

Le dernier mois elle n'omit rien des prières I 
qu'elle avoit accoûtumé de dire en l'honneur 
de la fainte Nativité , & lors qu'elle ne pouvoir 
parler , elle prioit lePereConfefleurde vouloir 
fuppléer à fon défaut. Dés le dix-feptiéme elle fit 
grande fefte félon fa coutume en l'honneur de 
l'attente de la fainte Vierge y le vingt- quatrième 
quoy qu'elle fuft dans les aflàuts de la mort , elle 
ne laiflà pas de faire expofer fur le foir dans l'in- 
firmerie l'image du (ils de Dieu Enfant , Se celle 
de la fainte Vierge qu*elle honoroit en ce mois-là 
fous le titre de Noftre-Dame de grâce, s'vniflant 
au Monaftere de Dijon, où à pareil jour on en 
célèbre la Fefte avec grande folemnité. Elle té- 
moigna par fignes les prières qu'elle euft voulu 
dire : Et le Pere les prononça tout haut avec 
pluficurs Religieufes qui répondirent , ce qui 
duraj ufqu'aprés minuit, L'Infirmerie eftoit éclai. 
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rée de quantité de luminaires, & parfumée d'o- 
deurs, en telle fotte qu'elle rclfembloit pluftoft à 
vne Chapelle taes-fainte , qu'à vne chambre de 
malade. Le moment heureux dé la Nativité e fiant 
venu , elle parut dans vne joye & dans vne fer- 
veur admirables , elle avoit les yeux élevez au 
Ciel , les mains jointes, & le vifage beau comme * 
vn Ange; ce fut alors qu'elle offrit fa vie en fa- 
crifice pour honorer le Fils de Dieu, au moment 
de fon entrée au monde & de fa fortie , & elle 
demeura dans cette haute application durant 
l'efpacc d'vne demie heure. Après la parole luy 
revint vnpeu, & on luy apporta le faine Sacre* 
ment , qu elle receut avec vne grande prefence 
d efprit, Se en fuite elle pafla touce la nuit en 
oraifon y produifant à toute heure divers aéfccs 
d'adoration , d'amour* de confiance, & de facri» 
fice à I e s v s Enfant & crucifié. Elle continua 
tout le jour dans la mefme vigueur de dévotion, 
& pour comble des grâces que le Fils de Dieu 
luy fit en cette grande fefte , où il a donné fa vie , 
Se fa mort pour les hommes , il fe donna deux 
fois à elle. Car après midy , elle le receut pour 
viatique % ne l'ayant pas * receu encore en cette 
qualité ; De forte que ce jour fut le plus grand & 
le plus heureux de (à vie. Comme il fut le der- 
nier qu'elle paflà entier en la terre, Dieu voulut 
qu'elle le celebraft avec vn renouvellement de 
toutes Ces dévêtions , afin qu'elle acquift vn 
comble de mérites , & qu'elle fuft consommée 
par la mefme pieté, par laquelle elle avoit efté le 
plus fan&ifiée. 
I IL Son Confefleur voulant découvrir pour la 
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gloire du Fils de Dieu & pour l'édification de 
fon Eglife , les fecrets de cette aine toute celefte* 
& fçachant qu'elle ne declaroit jamais rien de 
ce qui la regardoit , fi elle n'eftoit interrogée , 
luy demanda deux jours avant fa mort , fi elle 
n'avoit receu aucune lumière de Dieu fur vne 
maladie fi extraordinaire , & fur Teftat où fa pro- 
vidence reduifoit fon ame ? Alors ouvrant les 
bras elle s'écria d'vnevoix d'admiration. O mon 
IPere , ÔmonTere) faifant connoiftre au ton & à 
l'accent qu'elle vouloit dire quelque chofe de 
fort remarquable. Mais comme elle s'arrefta 
tout court , il fit inftance , & la prefta de dire ce 
quis'eftoit pafle en elle fur ce fujet. Alors elle 
luy déclara & luy dit , Ouy mon Tere , fay receu 
lumière de 7)ieu fur le fujet du mal que yous me 
yoye^/oufirin puis fe teut encore. Et le Pere 
voyant qu'elle n'expliquoit rien de particulier, 
continua de luy demander ce que c'eftoit , & en 
quel temps cela luy eftoit arrivé. Lors que je for- 
tois , dit-elle , l* imfrejfion de la fainte Taffion yn 
Vendredy Saint cjlantau Chœur 9 aux pieds d*yn 
Crucifix 9 il me fembla que j'ejiois y nie à I E s V S - 
Christ agonijanten U Croix. Et il me fit enten- 
dre que faTaffion con/bmmeroitmon corps mon 
extérieur, çr que fon Enfance diyinc perfeffionne- 
toit mon intérieur: Etcefi-U, mon Tercyl'eftat où je 
me trouye maintenant : C*eft €e % ue ^ ous ^°y e ^ > 
eefi ce qui fe paffe maintenant en moy. Suand 
tout fera confomméjl Enfantlzsvs me tirera à luy 
Voilà le confeil du Fils de Dieu fur cette ame. 11 a 
voulu que fon efprit fuft élevé au dernier degré 
delà grâce qu'il luy avoir deftinéepar la com- 
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municationdu myftete defon Enfance; Qu'elle 
cuft parc à fa purcté,à fa fimplicité & à fon inno- 
cence , d'vne manière que peu de perfonnes font 
capables de concevoir en la terre : Ec que fon 
corps fuft traité avec vne extrême rigueur com- 
me le fien a cfté fur la Croix , afin qu'éprouvant 
avec luy les effets de la grande & fevere juftice 
de fon Père, elle eût vne haute participation de 
/. 17* fa gloire, fuivant cette parole de fairt Paul , Si 
nous fouff'rons syec luy , nous Jetons glorifie^ ayec 
luy. 

V. Avant & aprésTa mort de très douces odeurs 
furent fenties par tout le monaftere, & elle fe 
rendit prefente à diverfes Religieufes, & les fou- 
lagea en de grandes peines d'efprir. Ses linges , 
fes habits , fon fang rendent vne fentcur admi- 
rable fans que jamais on y ait apporté aucun ar- 
tifice : Et celuy qui écrit ces chofes a l'expérien- 
ce de cette odeur exquife , Se toute extraor* 
dinaire. 

y. Après fa mort elle demeura fort belle , quoy 
qu'atténuée par fes longues douleurs , & toute- 
fois fa peau fc trouva percée en vne infinité d'en- 
droits , foit pat les os , ou par la violence du feu 
intérieur qui l'avoit confumée , principalement 
fur tout l'eftomac oi il paroiflbit comme des 
incifions faites avec la pointe d'vne lancette. 
Quelque foin que l'on apportait pour tenir fa 
mort lecrette , ilfutimpo(Èble de la cacher. Le 
peuple accourut à PEglife eh foule , & fit des 
clameurs continuelles demandant à toute force 
à la voir. De forte que les Religieufes furent 
contraintes de l'expofer àla grille , qui euft eft£ 

enfoncée 



J 
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dn faïniSàtttmm Liv. X; j&ft 
enfoncée fi Ton n'euft eu recours aux Magiftratg 
pour la faire garder par leurs officiers. Elle de- 
meura au Choeur jufqu'au lendemain au foir, fie 
djuranc ces deux jouri, trois Preftces furent con- 
tinuellement prêtiez par le peuple de faire tou- 
cher des Chapelets à fon corps , Se de diftribuer 
les fleurs que l'on ne cclfa de mettre fur elle. Les 
Religieux Se les perfonnes de qualité furent de$ 
premiers à la venir vifiter , Se à demander com* 
«e yne grande grâce , jufqu'àvneicuille de rofe 
qui l'euft touchée. Les malades s'y firent tranfl 
porter , 8c ceux à qui l'excès du mal nele permit 
pas , voulurent avoir quelque fleur qui euft efte 
iur fon corps , 5c il y en eut de guéris par le feul 
attouchement d'vne rofe , comme nous verrons 
dans la fuite. m 

Tandis que ce concours Ce faifqit des peuples Vfj 
Je la ville & "dès environs , vne D^moifelle 
de grande vertu envoya fecretement à vn des 
Pères qui l'avoit aflïftée à la mort, vne, pièce de 
toile d'argent pour enveloper le çprps de la 
Soeur ; & vne autre perfonne de qualité luy ap- 
porta vne tavayolle de tafetas tlanc bordée de 
deux rangs de paflement d'argent pour la mefme 
fin. Elle adjoufta encore avec quelques autres 
des perles Se des diamans, & vne larme d'or pour 
luy mettre au bras Se aux doigts : Et le Pere exé- 
cuta fidellement leur intention fans la communi- 
quer aux Mères. Car luy-mcfme l'enferma avec 
ces ornemens dans fon cercueil qui fut de 
plomb , Se lors qu'après la fepulture il en fit le 
récit aux Religieufès, elles fe fouvinrent d'vne 
prediftionque la Soeur en avoit faite quinze on 
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$4i Jtirvfc Je Sœur Marguerite 9 
fèizt ans avant fa motr , Wftifi dont elles 
yoient tenu conte, pour n'$vok pû coroprofldrfj. 
?nc fîngukriti fi extraordiflaip. Ce fitfyfl fflfet; 
yifîble delà divine providence \ qui voulue que 
Vqù rendift à ce corps les honneurs qui (bat ren? 
dus à ceux des Saints; que foofepulchfe parti* 
lipaftàlagLoire de céluy de fou Epetjg , dont 
tlleavoit imité la vie & la mpft , &qu£jfanaaie 
ayant eflté enrichie de toute* les vertus d'vne 
Epoufe de I £ s v s-G h r j s t , fon corps en por- 
tail les marques & tes ornettiens jufquesdans lo 
çombeau. / 
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LA VIE 

DE SOEVR 

M ARG VERITE 

D V 

SAINT SACREMENT, 
PREFACE, 

VIS que l&s miracles faits par les Saints^ 
\ principalement après leur mort font y ni* 
y erfettentent reconnus pour des preuyes 
certaines de leurfaintete &* de leur in* 
fluenec particulier* fur l Eglife ; guepte/meces 
témoignages que 7>ieu rend alors à /es feryiteurs 
/hnty ne confirmation de ceux qu* il a rendus durant 
.leur y se s mus ferons yn recueil en ce Liyre , non do 
t+Mf Us miracles de Soeur Marguerite qui font y c+ 
f$w*t a) nojhe connoijfance , maû de quelques -y m 
fleetUment qui nom paroifiront piut capables de don* 
VcrdcCidifçationaM* Ic&eun. Ko«* ne répète* 

SC ij 
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4 4 4 vie * e f œur Marguerite 

rons posnt ceux qui font répandus dam tùuféi ièt* 
parties de cette >ie,ny ne nous attacherons poirtt 
aux feuls qui fe font faits depuis fa m*rt>neft**t 
pas jufte a" en omettre de tres-iUuftres qui ont efii 
faits de fon yiyant par j es pénitences <y par fes lar- 
mes. Tout U foin que nous prendrons, ce fera dt n*e* 
rapporter aucun dont nous ntyons en main desprem- 
y es authentiques, ry des attestions en bonne firme 
Jtfftées parles perfonnes qui en ont eftélesfujet*><m 
les témoins oculaires. 



Chap)tm Premii*. 

Guerifin miraculeufe d'vnefitte malade à tex- 
* tremitè, far vne rofe qui avoit eftê fur le 
corps de Sœur Marguerite lejout 
de fa mort. 

r La vdb André femme de Benjamin Liar 

Mercier de la ville dé Beaune , avoit vfié 
fille nommée Anthoihette âgée de cinq ans, ma- 
lade à ïextremitê;fon mal eftoit la rougeole, qui 
ne pouvoir fortir ,&vne fièvre continue depuis 
neuf jours , accompagnée d vnflux defang. La 
Merc voyant fa fille en cet eftat .courut ait Mo- 
nafteredes Carmélites le jour de la môft de la. 
Sœur, à deflein de la voir, & d'apporter ; t'irtay 
eftoit poffible, quelque chofe qui l'euft touchée. 
Là foule,quelquegrande qu'elle fuft, nel empef. 
cha pas de s'avancer jufqu'àlagriUe^uoy qu el- 

ie fuft enceinte, & qu'elle s'expofalU vngrand 
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du faint Sacrement Liv. XI. 64? 
pcril. Apres qu'elle eut fait fes prières pour & 
ni le devant le corps , elte demanda avec inftan- 
ce vne des rofes dont il eftoit cou vert, & l'empor- 
tant avec vne joye, & vne confiance particuliè- 
re, la mit au col de fa fille, A Tinftant cette pauvre, 
petite qui depuis neuf jours n a voit rien pris 
du tout , demanda à manger, & l'appétit Iuy. 
eftant révenu , elle Ce trouva fur l'heure treswfou- 

{ iagée, & deux jours après fut reftablie en vne 

: parfaite fan té. 

F 

j Autre guerifon far le s habits de la Sœur. 

Depuis vne autre de fes filles nommée Seba- 1 1 
fiienne âgée de huit à neuf ans / tomba malade 
d'vnegrofle fièvre qui luy dura lefpacede trois 
11101$. La première guerifon fît naiftre la penfée 
à la Mète d'aller demander au Monaftere quel- 
que chofe qui eût fervi à la Sœur les Religieu- 
fes pleines de charité , luy ayant accorde vh petit 
morceau de fes habits, eileferefolut de ne s'en 
point fervir, jufqu'àce qu'elle vift fa fille dans 
vne grande extrémité. Alors elle luy mit ces cho- 
fes au col , comme elle avoit mis la rofe à fon au- 
tre fille , luy recommandant de faire quelques 
prières durant cinq jours. Mais il ne les fallut 
pas attendre pour voir le fecours du Ciel : Car 
dés le jourmefme elle fut parfaitement guérie ; 
Ce qui eft atteftédes deux Sœurs malades , par 
vnPreftre& par vn Advocat de Beaune. 

Mort miraculeufe £vne fille. 

Lemcfme jour Edmce Roflîgnol , fille d'vn tt? 

Sfiij 
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**4# Zdvïe Je fœur Marguerite 
Vigneron de la Ville de feeauneâeée de fept *m£ 
tuais fî dévote , qn'on l'a veut le mettre à ge* 
noux pour prier Dieu vingt fois en vn jour * ail* 
Voir le corps de la Sœur qui eftoit expofé. À (bit 
mour elle s'écria pleine de ferveur; le tiens dé 
toir y ne Sainte , yne Vierge , eBt cftieUe, elle efi 
Sainte 5 je U prie je me tenir quérir de tncm~ 
mener ayee elle. Le lendemain elle y retourné 
avec plus de ferveur , & après y avoir demeuré 
vne heure , revint difant les mefmeschofes , & 
continuant de la prier qu elle l'emménaft au Ciel 
avec elle. Comme elle reperoit ces paroles , elle 
tomba malade , & durant fon mal qui ne dura 
que deux jours, elle ne ceflade prier Dieu avec 
Vne dévotion admirable s & de dire continuelle* 
ment que cette Vierge, cette Sainte eftoit belle* 
qu*ellede(îroit eftte avec elle, & qu'elle laprioit 
de la venir quérir. Quand elle voyoit fbn pere 
& fa mete affligea de fon mal , elle les confo- 
loit, en difant $ que lors qu'elle feroitau Ciel 
avec Sœur Marguerite , elle prieroit Dieu pour 
eux. En mourant elle dit pleine de joye & 
d'admiration : M* Mire s yeye^ous ces En- 
fî*ns, ces <^4nges> y oy estons Soeur M*rgueritet 
C'eftoient, comme jepenfe,lesfaints Innôcens § 
& les Anges confacret à PËnfance, qui félon fé* 
fouhaits la vinrent quérir avec la Soeur , & Tetn- 
hienerenten Paradis. Cette Enfant infpirée de 
Dieu , ne difeontinua jamais de prier depuis Je 
commencement de (a maladie jufqu'à la mort, & 
fcftant morte elle parut fi belle , qae mefmè de* 
tnarques de petite vérole qu'elle avoir elles au 
yiAge* furent effacées f & que l'eiï nefe pouvoir 
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du faint Sacrement. XI. l^f 
jkfler de la regarder. Le Fils de Dieu choifit cçs 
*me$ innocences pour honorer la putfTance de 
J'Epoufe confacréeà fon Enfance divine, & il- 
luftre par fa Gmplkkc & par fon innocence ; Ec 
il vôulut que non feuleufemenc elle donnalft la vie 
ét h terre pac tue fleur , qui eftoit l'image de 
ia bonne odeur , Si de fa pureté y mfis encore 
gtfeile enlevaft an Ciel vne fainte Enfant , z>* 
ft sut que U mdticê ne per\ertiJl/on entendement^ 
fëe Là tromperie du ttoonjcftabufaft fin me. 



Ckaïïtre II. 

Gaerifin admirable du corps & de îame 
, £vn Prefire. 

VN Preftre dont je parte à dèflTrin le nom 
fous fiïence , eftoic affligé il y avoir deux 
atf* d'yne débilité de nerfs générale > & dVn 
tremblement par tout le corps , accompagné 
dVri notable aflfbibleflèment d'efprit. Les débau- 
ches eftoient la caufe manifefte de cette inconnu 
modité : câr c'eftoit vn homme adonné au vin , 
àu jeu , & à toute forte de libertinage. Parmy 
ces defordres la réputation de Sœur Marguerite 
toorten'aguere , & dont tout le pais raconroit 
Jés merveilles, parvint jufqu'à luy, & Dieu luy 
faifânt mifericorde par la charité de cette Soeur» 
voulut qu'à toute heure elle luy reprochait inté- 
rieurement (è$ péchez. Lors qu'il s'eftoit couché 
fans reciter fon Office , il luy femblôit àfotlrér- 
veil qu'il la yoyoit qui luy remontroit la faut$ 
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qu'iiavoit faite. S'il s'approchdit de 1! Aùtfl 
Je péché dans Famé , elle luy mettait dans la fdn* 
fée, que pour exercer cet augufte miniftere, il 
falloir avoir l'ame auffi pure. que l'aube blanche 
donc il eftoit reveftu. Souvent elle luy repre- 
fentoitlacomplaifance qu'il prenoic en la.com- 
pagnie des gens du monde , 6c ij ne fc licentioit 
•à aucune a&ion indigne de fon caraûere > qu'il 
n'en receuft dans le cœur des réprimandes cha- 
ritables» Enfin comme toutes ces follicitations ne 
le gaignoient pas , il arriva que difant la Metfe va 
Dimanche le ij. jour de Iuin l'an 1649. vne foi* 
bleiïe de tefte le furpric avec vne débilité de 
nerfs & vn rremblementde tous les membres. 
Le Peuple qui aflîftoit en grand nombre s apper- 
ceut de cet accident, & en fur d'autant plus ican^ 
dalifé, qu'il n'y avoit perfonnequi en ignoraft le 
principe. Iln'eftoit encore qu'au Gloria in exceL 
Jts, & il avoit affez de jugement pour délibérer 
s'ildevoit pàfler outre , ou interrompre leSacri- 
A fice. Sur ces entrefaites vne lumière puillànteluy 
éclaire l'cfprit ,il reconnoift Teftat mal. heureux 
©ûileft -, & Dieu le touchant puiflamment , il 
fait Air l'heure vn vceu de jeûner quatre Samedis 
confecutifs en l'honneur <lu Fils de Dieu Enfant 
ic de fa fainte Mere , & pour remercier Dieu des 
grâces qu'il avoir faites à la Sœur. Lapromefle 
<ftant faite ; il accheva heujreufement la fainte 
.Meffe y avec vne grande contrition dé fes pé- 
chez, Se dans fon aûion de grâces , il, fit vne 
nouvelle promeflfe au Fils.de Dieu , de célébrer 
vne fofc -le Sacrifice pour le remercier des fa- 
veurs qu'il avoit faites à Sœur Marguerite a far 
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dit peint Sacrement Lïv. XI. £49 
tout de la pureté & de l'amour. Deflori il de* 
meura guéri de fa pefanteur de ncçfs Se de Coti 
tremblement , Se il dflure que depuis il.fentit 
vnfe plus grande liberté d'efprit , & vue mémoire 
plus ferme que devant Ton mal. Il abandonna 
tout le mauvais commerce où il eftoit engagé , 
quitta le jeu , le vin & tes compagnies , Se repara 
par fa con ver fion entière tous les mauvais exem- 
ples qu'il avoit donnez par Le dérèglement de (a 
vie. Luy-mefrae envoya l'atteftation de toutes 
ces choies , fignéedeia main , dont j'ay copie 
çollationnée par deux Notaires Apoftoliques-, & 
pour comble de recounoiflance , il fie depuis le 
voyage de Beaune pour rendre fes vœux au tom- 
beau de la Sœur , où il fut touché de nouveau 
d'vne fi grande dévotion, qu'il ne fe pouvoit 
lafïèr dédire publiquement fes vices pafïez, afin 
d'exalter la vertu de fa Bienfaitrice. 

<Autre guéri fon miraculeufe de îame > 
&du corps. 

Le mefme Preftre atrefte en foy de Préfixe, <jue 1 1. 
le dernier jour de Février Tan ,1649. fur les 
neuf heures du foir, ayant eftéappellé pour affi- 
lier vn malade qui eftoit tombé fubitement en 
apoplexie ; après avoir employé inutilement vne 
bonne demie heure pour tirer de luy quelque 
parole , ou quelque figne de repentance de fes 
péchez , il fe fentit porté à luy attacher au bras 
quelques reliques qu'il avoit de Sœur Margueri- 
te. Auflï-toft qu'il les eut mifes> le malade re- 
couvra la parole, & les premiers mots qu'il pro- 
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IjFP £d viï de Saut Marguerite , 
fcca t ffctént pour demander Ton beaa.frore # 
Jà belle- fou* à qui iJ avoil diî milk in)«# 
ws.Sa tdtle fctfur qttt l'on aHa quérir eb dû 



tendit la mal* , & ftfy demanda pardon ïà hti 
me à l^il j éftfuit* H fit vne confeffion tt«* 
«a&e dé të* pephtfg , têrfam autant 4c larmes * 
qu'il difoit de patates v * dés le lendemain a f# 
porta mieux , & dôhfta mille louanges à SofcttÇ 
Marguerite. 

Le mefme frefttfe âflïirt encore qtfvaa fem* 
me de la mefme Pafoifle , nommée Fratiçoife 
Turiflï mariée aveè Ieàn Goycft , ayant éfté du* 
rant quelques jours en travail d'enfant &W fà 
pouvoir délivrer; oh Iuy vint déii*anddr silfc'a*. 
voit point quelque retique;& que luy ayâtot ctofc* 
né Vn petit chapelet de la Sœur 5 dette pâuvre 
femme accoucha heuteuferaent peu de tempfc 
après. Nous pourrions rapporter beaucoupd'au- 
tres exemples que nous omettons pou* cflt-écij* 
re de plus remarquables* 



V Ne femme dePaïs eftranger fort verraeu* 
fe & fort dévote, s'eftoit retirée dans la 
Ville de Beaune poureftreà couvert de la guer- 



putfTattc* duquel perronnenepeutéchiper^oir- 




C Iî A P I T R E III. 



Cuerifon mitacukufe d'vne maladie 
de Famé. 
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lut âûe s eftantfauvée des ennemis vifibles, ellé 
tombaft entre les mains des ennemis invifîbles, 
& qu'elle fût travaillée par leur malignité de 
peines intérieures très- violentes. Elle eut de 
ferres tentations contre la foy , & contre la pu* 
reté , & Dieu permit à Pefprit malin d'obfcurcir 
Ion ame de ténèbres effroyables, & de la rem- 
plir de penfccs deblafphéme& d'impiété con- 
tre Îbsv s - Christ, contre les myfteres, 8c 
contre toutes les chofes facrces. De forte que 
cette pauvre femme qui eftoit charte parmy ces 
monftres , comme vne Sufanne en Babylone, & 
qui a voit vne extrême horreur de tous ces fpe- 
Âres, perdit de douleur le boire & le manger, 
& tomba en de grandes infirmitez. Après de ^ 
longs travaux Dieu permit qu'elle allaft vificer 
vné Religieufe Carmélite > à qui elle découvrit 
foneftat , & qui touchée de grande compaflion 
larecommada inftamment aux prières de Sctur 
Marguerite, laquelle en prit foin devant Dieu. 
La Religieufeluy donna auflï vn petit Chapelet 
inftituc en l'honneur des douzes années de I E s y s « # 
Enfant par la Sœur. La femme affligée l'ayant 
receu avec refpcâ & dévotion , 8c avec deflein 
de le dire tons les jours , fut auffi- tort délivrée de 
toutes fes peines. Elle reprit l'vfage du boire & 
du manger qu elle avoit prefque perdu , fa fanté 
fe fortifia, & elle vint depuis tous les jours ren- 
dregraces k Dieu , dans TEglife du monàftere , 
où elle faifoir long -temps oraifon devant le 
tres-faint Sacrement. 
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4ji La vie de Sœur Marquent e 



Autre changement miraculeux. 

Vne bonne Demoifelle veuve & fans enfans , 
cftant tombée malade à l'extrémité , vn de fes 
frères la porta à luy faire vne donation entre 
vifs de tous fes, biens. Elle qui croyoit ne faire 
qu'vn teftament , dont l'effet feroitnulfielle re- 
venoitenfanjé, fut bien furprifc lors qu'eflant 
guérie elles apperceut de fon erreur. Elle ne pbu- 
voit foufFrir de fe voir dépouillée de tout ce qu'- 
elle avoit pofledé , & de n'eftre plus en liberté 
de difpofer de rien , mais au contraire de dépen- 
dred'autruy pour les chofes qui luy eftoient ne- 
* ceflàiresl Cette privation impreveiie la jetta 
dans vne telle douleur, & luy fit concevoir vne 
fi grande averfion contre fon frère , qu'il luy 
èftoit impoflible defe remettre. Vn jour elle alla 
vifiter vne de fes Sœurs qui eftoit Carmélite, 
pour trouver quelque ioulagement à fon mal ; 
mais tant s'en faut que la Sœur fuft capable de 
l'adoucir], qu'au contraire il luy vint vne appre- 
henfion , voyant fon inquiétude, querefpritne 
luy renverfaft.EUenedormoitny ne mangeoitj 
elle ne fe pouvoit tenir en place ; & la haine join- 
teài'-iffliaionluycanfoit des troubles qui ne fe 
peuvent exprimer. La Religieufe donc touchée 
de compaflion écrivit à Soeur Marguerite & à fa 
bonne Maiftrefle la Mere Marie , pour leur re- 
commander cette ame fi defolée , & la Mere 
luy fit'réponfe que la Sœur avoir témoigné vne 
i grande charité pour elle, & qu elle luy envoyoit 
j^vn petit Chapelet pour dire , & pour porter 
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du faint Sacrement. L i v. X I. 6 jf 
en l'honneur de Ie s vs Enfant. Ce prefent ne 
fut pas pluftoftreceu, qu'elle envoyé promte- 
ment quérir fa Sœur. Elle liiy feit récit du foin 
que Sœur Marguerite prenoit d'elle devant le 
Fils de Dieu, & luy donna de fa partie Chape- 
let qu elle luy avok adrcfle , afin qu'elle le reci- 
teft tous les jours en l'honneur des premières 
années de I e s v s-C h r i s t. Cette pauvre De- 
moifclle honora ce Chapelet, comme s'il luy 
euft efté envoyé du Ciel,eIIelc baifa& rebaifa 
comme vne chofe fàinte , priant le Sauveur du 
monde de I'affifter par fa chafte Efpôufe. Depuis 
et moment elle polïèda vne parfaite paix , & 
conceut vne joye dans fon cœur de fe voir pàfu- 
vre pour l'amour du Fils de Dieu en la crèche. 
EHeavoit èfté avant fà donation auffi accom- 
modée qu'aucune autre de fa^qualité , Se toute^ 
Fois Dieu permit que «eluy qu'elle avoit ' tànt 
obligé luy refufkft quelquefois les chofes necef. 
/aires. Mais la grâce devint; fi forte en> elle par 
les mérites de la Sœur, que contre foh naturel 
elle avoir grande joye d'çftre traitée de la forte, 
& ce qui eft remarquable^ ellea perfèveré dans 
cette fainte difpofition jufqu'à la mort, de- 
quoy nous avons bonnne atteftatiôn entre nos 
mains. • 
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Guerifcnmiraculeufe (tvne orne qui fouffroit 
de grandes peines £e$nt. 

BIen que nous ayons marqué quelque cho. 
fe du miracle fuivant en vn endroit de ce 
Livre , néanmoins le Leâeur n'aura pas de/- 
agreabie d'en trouver icy le récit au long , en 2a 
manière qu'il eft écrit & figné par la perfonne 
mefmeà qui la grâce a cfté faite , & confirme 
par le feing de fonConfcflcur^cquoy nous avons 
l'original entre les mains. 

le déclare pour la gloire de Dieu ( dit la per- 
fonne dont nous voulons parler ) que j'ay fou£ - 
fcrr durant cinq ou fix ans des peines <fefprit - 
qui ne font connues que de Dieu , de mon Con» 
fefleur y & de la Supérieure que j'avois alors. 
Environ fix mois avant qu'il pleuft à Dieu de 
m'en délivrer, lors que j'eftoisen maeeltule,vné 
iècrete puiflance me portoit à me donner de 
coeur au Fils de Dieu , ou à pratiquer quelque 
deuotioaqui retirait mon efprit de l'application 
à mes peines : Mais je ne perfeverois pas dans 
cette grâce. D'autres fois j'entendois comme vne 
parole intérieure qui m'avertiflbit que je prifle 
vn livre & que je leuffè. le découvris à ma Supé- 
rieure tout ce qui fe paffoit en mon ame > & luy 
adjouftay que jecroyois que quelque bçnne per- 
• fonnem'jrfïïftoitpar fes prières. Quelque- temps 
ftpjés comme mes peines continuoient , o$ 
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faecpnfeilla d'en écrire à ma Sœur Marguerite 
de Beaune,^ j'appris par la rcponfe qpc mt fit 
la Mere Marie , que cette Sœur eftant auprès 
d'elle Lors que mon paquet luy fut rendu 3 VoUÀ 9 
dit- elle avant qu'il fût ouvert , y ne lettre dç mé 
J<rt4r,tz\\c>$uffoujfre , lajaommant par fon nom , 
Sç ellç adjouffa qu'il y avoit huit mois qu'elle 
l'ciRoit continuellement à noftre Seigneur. Que 
Jjiy demandez- vous s lpy dit la Mere ? /< denwf* 
dc y rcponcttt-elle* Enfant I £ s V s qtielle 

luy fs/t/dele^queUe tofenfe point. El/efouf: 
fre beaucoup de /*/zw. Quelles peines,demanda la 
Mexçffene les conçois yuan faieu > dit* elle , U 
fureté du FilsdelDieu m'écUire, gui me /dit y oir 
fuem* Sœur, Xt\\t y doiteftrtpojfedcfe remplie de 
eette diyine fureté > U y tyonf empefebee d entrer 
tu ce dejfcin delzsvs rfene lafuû quitter. leU 
forte en mon cœur. Les mères du monaftere de 
4Beaunç & de celuy - çy furent doutant plus 
eftonnèes de cette confiance de la Sœur , 
qu'elle n avoit jamais oiiy parler demoy : Elle 
m'envoya vne petite Croix que je mis à mon 
col, Çc à Tipftant je fus délivrée du grand mal 
que je fouffrois , & detrçeçray dans vne grande 
tranquillité, & fi remplie de Dieu que je ne me 
reconnpis plus moy-mefme. Mon ConftC* 
ieur qui fçavoit mon eftat , voyant yn change* 
ment Ci grand Se fi fubit , m ? a témoigné que laflî- 
ftançeque j'avois receuc par cette Scwir n'eftoit 
pas vn petit miracle , & qu'il le tenoit véritable- 
ment tçl * puis que la mefrae grâce contihtioit 
toujours en moy par la divine mifericorde. En 



Digitized by Google 



'éjé Z* vie de : fœurMarptefitt] 
leR. PereRofée mon ConfeïTeur, de la vouloir 
fîgner. N. Le ConféfTettr a foufcrh en ces ter- 
mes. * ■ ■ 

III. Après la prière qui m'a efté faite par la Sœur 
N. dé (ïgner le prêtent -a Ae & la connoiflance 
.parfaite de cette illuftite !fa y eur , je fuis ravy de 
joye de pouvoir rendre dé témoignage à la véri- 
té, & à la faveur de Sœur Marguerite du faine 
Sacrement. Signé , RoCée^ Prcftçe de l'Oratoire 
dé Ïesvs. V . 



C hA pxt !L e V. 

Converfiou d'vnHeretique faite par les prières 
de -ta Sœur , & rapportée par luy-mefnte , 
dont fayl orignal. 

IE N. Advocat au Patlement de Bourgogne, 
fouffigne, jure &attefte avoir 6uy d :re plu- 
fieursfoisau R. Pere Pârifot , Supérieur de la 
roaifbn de l'Oratoire de Dijon, à la conduite & 
dire&ion duquel je me fuis foûmis, il y a envi- 
ron dix ans , & qui a efté auffi vn fort long, 
temps ConfeflTeur de Sœur Marguerite du faint 
Sacrement , Religieufe Carmélite au Couvent 
de Beaune , qu'elle avoit vneconverfation ordi- 
naire avec npftre Seigneur Iisvs-Chmst 
dans 1 eftatdefadivine'Enfance, & qu'elle con- 
noiflbic en luy plufieurs perfonnes pour lefquel- 
les il Pobligeoit de le prier. Il m'âlFeura auffi par 
diverfes fois que le faint Enfant I e s v s la char- 
roi* très * particuUerement de moy & de mon 

faluc, 
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falut , luy ayant fait connoiftre la parc qui! me 
vouloir donner en fon amour : Et de cela il y 
â quinze ou feize ans , qui eftoie vn temps où 
le defordre de ma vie , de mes mœurs & de 
ma croyance mefme > m , éloignoicnt entièrement 
de Dieu. Gar encore que je fiffe profeffion ou- 
verte de la Religion Romaine depuis l'âge d en- 
viron quinze ans, j'ay vécu néanmoins jufquà 
i âge de vingt-cinq ans dans Fherefie des Calvi- 
niftes, où javois efté élevé des mon enfance. 
Mais Dieu ma fait la grâce de me.détromper > & 
de réduire entièrement mon efprit à la foy de 
l'Eglife par le$ feules xnfpiraçions fecretes qu'il 
m'en adonnées, & fans qu'aucune inftru&ion 
humaine y aie contribué : L'opinion que chacun 
avoir que j'eftois véritablement Catholique , ne 
me permettant pas de demander d'éclair cille- 
xnent. Ce que j'attribue en particulier aux prie- 
xesque cette bonne ame & fainte Religieufe fat- 
foit pour moy , lors mefme que je travaillois le 
.plus à ma perte, Et de fait quelque temps après 
.que je fus revenu à moy, elle me fit l'honi^çur 
de m'écrire que le faint Enfant I e s v s luy dbn- 
noit vn foin tres-fpecial ( ce font fes termes ) 4e 
mon ame. Et cela dans vne lettre de remercie*- 
ment qu elle me fit de quelques Cantiques que 
je luy avois compofez fur les myftercs de l'En- 
fance de I e s v s. Ce que je jure & affirme eftre 
.véritable. N. 



Tt 



Digitized by 



6)8 La vie de fitur Marguerite 



Antre comerfon far les ftleres de ta mefm 
Sœur a atteftie far celny qui en a 
recelé la grâce. 

Vn autre Advocat au mefine Parlement de 
Bourgogne, qui eftoit à ce qu'il rapporte luy- 
mefmc , en fort mauvais cftat devant Dieu, 
eonceut vn grand deffein de $'cftablir à Paris, & 
fit vn voyage à Dijon pour procurer l'exécution 
de fon projet. Sa femme en fonabfcncc le fit re- 
commander aux prières de feeur Marguerite > la- 
quelle après s y cftre appliquée avec vnc grande 
charité, fitréponfe que cette entreprifene luy 
reuflîroit pas , témoignant par fon air , Se par le 
ton de fa voix,que ce né feroit pas fon avantage, 
mais qu'il arriveront quelque autre chofe. La 
predidion fe trouva h certaine que de plufieurs 
moyens qui fe prefentoient , il quitta ceux qui 
euffent fait fucceder infailliblement fa préten- 
tion-, Se n'employa que ceux qui luy furent tout- 
à- fait inutiles, comme fi la Providence euft veil- 
lé à rendre la parole de la Scrur véritable. De- 
puis il connut que la rupture de fon deflein n'é- 
roit pas vne feule prophétie de cette ame in- 
nocente, mais encore vn effet particulier de fes 
prières, qui empefcherentvn engagement où it 
euft trouvé fa ruine entière. L'autre chofe qui 
devoir arriver , ce fut que Dieu le toucha puif- 
famment Se le retira du defordre où il eftoit 
pour fa confcience , Se la Soeur continuant tou- 
te fa vie de prier pour luy , il fut attiré intérieu- 
rement, lors qu'elle mourut, à aimer tendre- 



Digitized by 



dufàintSacfemnU Liv. XI. 
tn^ntlafaintc Enfance du Fils de Dieu, ôci par- 
ticiper à fa fimplicité, Depuis elles'eftrenduëfi 
prefcnteàfon cfprit, qu'elle fait autant ou plus 
en luy, que s'il la voy oit & s*il entendoit fa voix t 
lay le témoignage de tout cecy écrit & figné 
de fa main. 



CrapitHb V L 

Deux autres tomerfUns faites fat 
fes prières. 

VN e honnefte femme de la ville de fteatme L 
perdit tout fbn bien par vrie conduite de 
la Providence $ ce qui luy caufa vne telle dou* 
leur quelleen futprefque téduiteaudéfefpoin 
Par bonheur elle avoit vne fœur Carmélite, qui 
la recommanda avec grande inftance aux prières 
de la Sœur, luy déclarant l'état d eplorablé Ht 
le danger évident où elle eftoit. SœurMargue» 
rite s'eftant élevée à Dieu , luy fit cette répdnfè * 
Ma Sœur* tenetrvons en reps , te faint Enfant 
Ie s y s aura foin d'elle , & luy donnera là force de 
profiter de cette occafion > mais il faut ejiftÙe foit 
humble. Elle pria pour elle , 6c peu de jours 
aprés,cette femme defolée eftant venue dans l'E- 
glife du Monaftere , elle y réceut vne grate fî 
puiflante, & y fut fi efficacement touchée , qu - 
aufli-toft elle Ce confelTa , & ne penfa plus qu*i 
(t foûmettte à la volonté de Dieu. Elle Conta de- 
puis à fa feeur la grâce qu elle avoit receuc , com- 
ment Dieu luy avoit fait connoiftre en vn inftanc 
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ttfus fes pechûx , combien cette affl dion Idy 
jeftoit neceffaire pour fon fidut , & qu elle na- 
vôit plus d'autre loin que d^n faite bon vfage , 
Se de s'abandonnet à l'ordre de Dieu. Comme 
fa. perte avoir efté, générale > elle fouffroit vne 
grande pauvreté \ mais la grâce la luy rendoit 
agréable, & luy donnoit vne patience & vne 

{>aix,quiluy cauloient vne finguliere reconnoif. 
ânee envers le ; Fils de Dieu , Se .envers fa chafte 
Epoufe. De là vient que toute fa famille recher- 
cha la mefmç afliftance en toutes fortes d'occa- 
fions,& comme vn jour fon frère fut pris par des 
coureurs ennemis qui faifoient de grandes 
x:ruautez à lfcurs' prtfonniers pour eh tiref vne 
rançon plus greffe & plus prorate»fa femme im- 
plora l'affiftance de la Sœur , qui affeura que 
Dieu le confervetoit , & qu'il ne luy fer oit fait 
aucun outrage. Il revint peu de temps après fans 
aucun mal , beniffant Dieu d'avoir efté fi favo- 
rablement traité par des foldats tres-inhumains. 
Sa femme difoit communément, que tout ion 
recours cftoit aux prières de cette bonne Sœur , 
Se qu'inceffamment elle en éprouvoit les effets. 

Autre effet admirable des prières 
de la Sœur. 

Vn Offictjer quifervoit le Roy dans fes armées 
fut furpris d'vne maladie que l'on jugeoit mor- 
telle, & qui en effet le reduifit à l'extrémité. La 
bonne Sœur qui connut fon eftat fe mit à prier 
Dieu pour luy , Se à demander inceffamment la 
grâce qu'il ne mouruft point en péché. Le faint 
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Enfant Ie s vs luy témoigna qu'il le gueriroic 
de cette maladie , qu'il luy donnerait du temps 
pour fe convertir, & pour fe difpofer à la mort , 
& quelle luy aideroit à bien mourir. Peu de 
jours après il revint en famé contre l'efpcrance 
des Médecins, véquit encore quelques anné^ 
& fut touché de Dieu , & difpof é a fa fin par vne 
grande & fâcheufe maladie de prés de deux 
ans , pendant laquelle il fouffrit de grands rnauxi 
avec vne patience exemplaire. Eftant preft d« 
mourir : il envoya fe recommander aux prkrcs 
de la Sœur, luy manda qu'il luy mettoit fon cœur 
& tout ce qu'il eftoit entre fes mains, afin qu'e'fe 
en fift vn facrifice au Fils de Dieu.ll mourut dans 
vne grande' ferveur d'amour , tandis qu'elle 
prioit pour luy , & qu'elle l'offrpit félon le defir 
qu'il en avoiç témoigné. > 



Chapitre VH; 

jtfîiftance mervsilleHfé donnée a vne Sœur 
ah fente, dans vne chente. 

VNe Religieufe du Monaftese alliant au 
grenier fit vn faux pas fur la montée , em- 
menant après foy la trape qui le fermoir, 
& tombai a la renverfc avec vne grande im- 
petuofité. Durant fa cheute elle fentit vne per- 
fonne qui la tenoit entre fes mains, & qui la 
conduifoit jufqu en bas, de forte qu eftant p*r * 
terre, elle fe releva fans avoir aucun mal, & re- 
monta tout à l'hpure pour ouvrir à. vne auwc 

T t iij 
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6 6i la vit di faut Marguerite 
Religieufe qu elle avoit laiffée dans le grenier. 
Cette pauvre fille qui la croyoit toute brifée & 
qui prioit Dieu pour elle comme morte , plus cf. 
frayée qu'elle , la menapromtement à l'Infirme* 
rie, où eftoit la Prieure auprès de four Margue- 
rite malade. Comme elle racontoit ce qui luy 
eftoit arrivé , la bonne Sœur luy dit ; Remerciez, 
le petit I e s v s qui a donné pouvoir de vous fe- 
çourir. La Mere voulut envoyer quérir le Chi- 
rurgien pour la faire faigner ; mais la Soeur luy 
donna parole qu'il ne luy arriveroit aucun acci- 
dent , & que le faint Enfant 1 e s v s acheveroh 
çe qu'il avoit fi bien commencé : feulement elle 
demanda permilEon de luy faire vn petit pain , 
dont elle luy donna vn morceau , & jamais elle 
ne fe reflfentit de cette cheute. Quelques mala- 
des qui eftoientà l'Infirmerie demandèrent par 
dévotion de ce pain , & elles en furent toutes 

J;ueries f Vne desSccurs qui fe trouva auprès d'el- 
e , luy dit : Mon Enfant, comment auriezrvous 
pu aider ma Sœur Marie de I e s v s , vous rie fi es 
pas fortie cC auprès de nous f La Petite dans vne 
grande fimplicité , luy dit : Ma Sœur, recevez, vn 
peu de mes douleurs , pour marque de ce que F En- 
fant 1 e s v s a voulu faire. A Tinftant cette Soeur 
fut attaquée d'vn mal fi violent , que les 
larmes luy en vinrent aux yeux , & quelque cf- 
+ fort qu elle fift pour le diffimuler > elle ne 

pût empefeher que Ion ne s'en apperceuft à 
fon changement de vifage. De forte qu'elle fut 
contrainte de déclarer qu'elle n'en pouvoit plus; 
Et alors la Petite luy foûriant,luy donna vn mor- 
ceau de pain,& luy dit : M angez cela > ma Sœur, 
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ér vous ferez, guérie. Et de fait, clic n'eut pas 
plûtoft pris de ce pain qu'elle nefentit plus au- 
cun mal. 



Chapitm VIII. 

Guerifond'vne Religieufe fujette i 
la f >ierre. 

V Ne Religieufe fort mal- faine, & qui de- 
puis trois ans n'avoit pu jeûner vn fcul 
jour à caûfe qu'elle avoit prefque toujours efte 
affligée de grandes maladies , eut dévotion de 
jeûner depuis la Purification jufqu'à Pafques. 
Pour en obtenir la grâce , elle fe recommanda à 
la bonne Sœur, & la pria de demander à Dieu 
qu'elle fuft exemte durant ce temps-là dVne co- 
lique pierreufe, dont elle eftoit fort tourmentée 
La Sœur après avoir fait fes pricres,luy fit cette 
déclaration : Vous jeufnereztoutle C are fine fans 
avoir vofire colique, & néanmoins vous ne laijfe- 
rezpas de rendre vos pierres qui vous incommo- 
deroient beaucoup plus , fi vous ne les rendiezpas: 
mais vous en ferez, fi peu travaillée , que cela ne 
vous empefehera pas de jeûner. Il arriva comme 
elle avoit prédit, car la malade rendit fix pierres 
avec fi peu de violence que tout le mal quelle 
en eut fut très- petit , & ne luy dura que lefpace 
d'vn Pater : De forte qu'il ne l'empefcha point 
de jeûner durant tout le temps qu elle s' eftoit 
propofé. Ce qui fut d'autatplusadmirable,que 
depuis trois ans elle navoit pû feulement paffer 

Tt iiij 



La wie de fœur Marguerite ■ 
vn Vendrcdy fans manger de la viande. Le'Ca- 
refme eftant nni , la perite Iuy dit : Ma Sœur, fi 
vous voulez, eftre guérie four toujours , mon bon 
1 E s v s vous guérira. Mais comme c'eftoit vne 
fille tres-vertueufe , elle ne voulut point faire 
d'cleûion , difant; que peuteftré Ai colique luy 
eftoit plus vtile que la fanté , fi bien que Ton mal 
Iuy revint , & fes prières acceptées de la forte fu- 
rent precieufes devant Dieu. 

Autre guerifon remarquable. 

Vne autre Sœur de ce mefme Monaftere eftoit 
affligée de ces grandes douleurs de dents , que 
Fon appelle aveefujet , vne rage plûtoftqu vn 
mal : Et la fluxion s'eftoit fortifiée par vn fi long- 
temps,qu'il y avoit peu d'apparence qu elle s'ar- 
reftaft. Vn jour comme elle en eftoit plus tour- 
mentée qu'à l'ordinaire , elle vint trouverJSœur 
Margucrite,& luy témoignant qu'elle n'en pou- 
voir plus,la pria de luy donner quelque remède. 
La bonne Sœur luy prefentavn petit morceàu 
de pain , & elle ne l'eut pas plûtoft dans la bou- 
che que toutes fes douleurs s'évanoiïirét. Ce qui 
l'eftonna d'autant plus, que c'eftoit lors quelle 
commençoit à manger que le feu de fa fluxion 
s'allumoit, & que le mal caufépar cette action 
eftoit de fort longue durée.Ce remède luy ayant 
fi bien reiiffi , elle y avoit recours toutes les fois 
que la douleur lareprenoit, & c'eftoit toujours 
avec le mefme fuccés. Vn jour comme la bonne 
Sœur eftoit fort malade, elle luy demanda; Ma 
Sœur, lors <jue vous ferez en Paradis, que feray- 
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je dans mon incommodité î N'y ayant plus de 
mal, dit-elle, vous riaure\flus affaire de remède, 
Et en difant ces paroles , elle la guérit fi parfai- 
tement , qu'elle témoigne dans la relation que 
j'en ay , fignée de fa main , qu'il y a quinze 
ans qu'elle ne s'en eft repentie. Elle a fait plu- 
ficurs autres guerifons dans fon Monaftere, mais 
nous omettons» pour éviter là longueur , vne 
grande quantité de miracles. 



Chapit rh IX, 

Gnerifon très - miraculeufe raff ortie far 
vn Médecin, , 

PV i s que la perfonne dont nous allons parler I? 
a pris le foin que toutes les autres devoienc 
prendre, défaire exprimer par le Médecin leur 
maladie & la guerifon, nous ne ferons que co- 
pier Fatteftacion qui en a efté donnée, & que 
nous avons entre les mains. 

le fouffigne Do&eur & ordinaire Médecin de 1 1. 
la maifon des RR.Meres de la Fidélité a Saumur, 
certifie avoir veu plufieurs & diverfes fois de- 
puis le commencement de Tannée 1648. jufqu'à 
celle- cy, qui eft l'année rtiil fix cens cinquante, 
la Mere Anne de la Trinité âgée maintenant de 
vingt-trois ans ou environ, laquelle j ol?fervay 
dés le commencement de Tan 1648. qui eftoit 
travaillée jufqu'au mois d'Aouft de la mefme an- 
née de vomiflemens extraordinaires qui luy fur- 
venaient fans relâche, & fans aucun ordre qui . 



Digitized by 



6 66 Là we defœur Marguerite 
pût cftrc rapporté à l'excez de quelque fièvre ré- 
glée. Dans ce mois ^Aouft ils ceflercntjufqu'au 
mois de May de l'année fuivante,pcndant lequel 
relâche la Merç demeura dans vne parfaite fan- 
té. Mais albrs ils luy revinrent Se luy durèrent 
jufqu'au mois de loin dernier avec telle violen- 
ce que fon eftomacrejettoit toute la nourriture, 
qu'elle prenoit; de forte que je me fuis fou vent 
cftonne comment elle pouvoit fiibfifter dans vn 
eftatfi déplorable. Néanmoins jeprotefte que 
durant tout ce temps j'ay employé tout ce que 
lart delà Médecine peut fugjgerer pour arrefter 
vn tel accident , fans avoir pu reiiflir . Enfin lors 
que j avois perdu Fcfpcrance de vaincre vn fi 
fâcheux mal par mes remèdes» le huitième de 
Iuin de cette année mil fix cens cinquante,le vo- 
miflement cefla tout à coup, l'appétit revint à 
la maladc,& elle fut capable de prendre ùl nour- 
riture en la compagnie de toutes fes Sœurs. De- 
puis elle eft demeurée jufqu'aujourd'huy en vne 

!>arfaite tanté, (ans douleur d'eftomac, & fans 
ê plaindre d'aucun autre mal qui luy ait pu fai- 
re relâcher fei exercices réguliers. Comme je ne 
eonnoiflbis point lacaufe d'vn fifubit change- 
ment , la Mere Anne de la Trinité me dit, qu'au 
mois d'Aouft mil fixeens quarante-huit, ayant 
oïïy parler de la fainteté de la vie de la B. Sccur 
E«e rfmoi Marguerite du faint Sacrement decedée depuis 
gne^ar^nê peu, elle en avoit conceu vne grande opinion, 
lettre que & quelle s'eftoit fervic de fes Reliques. Elle re- 

nous avons de * «* • /• r • 



nous avons de 1 . r C • 

(amain,qu'ei. ceut ence temps-la gueruon , toutetois parce 
le les appliqua q UC depuis elle ne les avoit pas fort honorées, 
jbMbn efto- ^ mal luy fcvint ^ & çnfift çfta|lt çxtrêmement 
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preffée de fes vomifTcmens, elle eut encore re- 
cours aux mcfmcs Reliques le huitième de Iuin 
dernier* & fc les cftant appliquées fur leftomac* 
die fe trouva miraculeufement guérie. Vay ob- 
fervé foigneufement tout ce qnc)e viens derap~ 
v porter , c'eft pourquoy je me luis femy obligé de 
taire ce récit en l'honneur de ces fiantes Reli- 
ques, lefqnelles ont triomphé de noftre indu» 
ftric & de nos remèdes, & ont fait voir combien 
Dieu par fes Saints, peut au defibs delà nature» 
& de Tordre quil a cftably dans les caufes fé- 
condes. Enfoydequoy j'ay figné cette attefta~ 
tion. Fait i Saumur le treizième jour de Décem- 
bre mil fix cens cinquante. Gabriel Couftis Do* 
ôeur Médecin. Nous avons entre nos maiM yne 
copie de ce rapport, collationnée i l'original 
par deux Notaires Apoftoliques, de vne lettre 
de la Rcligieufc, qui fait vn pareil récit. 



C H A P I T R E X. 

Guerifon eTvne Religieuse ttaralytique des deux 
bras défais deux ans. 

LA Mcrc Agnès du faint Sacrement Prieure \ m 
des Carmélites de Salins , & en fuite de cel- 
les d'Arboisau Comté de Bourgogne , rapporte 
& attefte en cette forte le miracle que nous all- 
ions reciter , lequel cft auffi confirmé par la 
Mere Marie de l'Incarnation Prieure du Mona- 
ftere de Salins. 

En l'année rail fix cens trerfte-trois vne Rcli> I I. 
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gieufe de noftre Monaftere des Carmélites de 
Malins , nommée fœur Marie de I e s y s , tomba 
malade d'vne longue & fâcheufe maladie, où el- 
le fut abandonnée des Médecins > & d'où néan- 
moins eftant relevée par la mifericorde de Dieu , 
elle demeura perclufe des deux bras, en telle for- 
te qu elle n'en avoir aucun mouvement ny au- 
cun fentiment , non pas mefme en vn feul de fes 
doigts. Elle demeura en cet eftat environ vn an, 
pendant lequel noftre tres-honorée fœur Mar- 
guerite du faint Sacrement de Beaune en eut 
connoiflance. Dieu luy donna vne fi grande 
compadion & tendrefle pour cette bonne Sœur > 
quelle la recommanda fouvent au faint Enfant 
1 e s v s avec vne tres-grande charité. Elle difoit 
quelquefois , le la forte dans mon cœur, le S. En- 
fant Ie svs me la donne.TXzmvcs fois elle difoit,// 
nous faut bien réjouir * ma fœur Marie , ainfi qu'il 
nous fut écrit par noftre tres-honorée Mere Ma- 
rie delà Trinité , qui eftoit alors Prieure à Beau- 
ne. Ce fut vne chofe très- remarquable de voir 
l'effet de ces paroles :Car pendant tout ce temps- 
là , cette bonne Soeur malade eftoit dans vfie 
joye fi grande, que toutes chofes luy fervoient 
de matière de récréation , & quoy qu'il luy puft 
arriver parmy fes grandes incommodités , fon 
contentement ne diminuoit point. En forte qu'- 
elle dormoit de l'admiration à toute la Commu- 
nauté , qui n'a rien feeu de ce qui fe paffoit à 
Beaune , qu'après la guerifcn de la Sœur. Ce qui 
nous eftonnoit le plus, c'eftoit de la voir en vn 
eftat qui ne luy eftoit pas naturel : Car de foy 
elle eftoit vn peu mélancolique, & panchoit 
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plûs àlatrifteflequàla joye. Souvent nous de- 
mandions ce que c eftoit qui la réjouïflbit de la 
forte , & elle faifoit réponfe quelle ne le fçavoit 
pas,mais qu elle eftoit remplie de contentement» 
Enfin comme la charité prefToit fœur Margue- 
rite de faire du bien à fa chère paralytique» elle 
cherchoit toutes fortes de moyens de la feryir. 
Elle parloit dans fa fimplicité de luy envoyer vn 
pauvre petit habit quelle portoit , & enfin die 
obtint k pérmiflîon de fa Supérieure de luy faire 
tenir de petites manches de cbton qu'on luy 
avoit faites à caufe de fes grandes infirmiez. 
Nous fifmes tant que nous les veftifmes à noftre 
bonne Sœur, de qui les bras ne furent pas plu-» 
toft dedans qu'ils commencèrent à reprendre 
vie» & à fe fortifier peu £ peu y en forte que bien* 
toft elle en eut l'vfagc libreçomme auparavant, 
& Ta eu jùfqu'à la mort, qui arriva l'année paf- 
fée feulement 1648. Ce furent des merveilles 
que nous avons toutes fouvent admirées à la 
grande gloire de Dieu , & de fa fidelle fer vante. 

Antre, gueripm miraculcHfe. 

La mefme Prieure ajoute dans fa relation , \ \ j k 
les deux miracles fuivaos. Quelque peu de temps 
après la hiort de cette fàintc Sœur, vncReU- 
gieufe de ce Monaftere d' Arbois , tomba malade 
d'vn dévoyemeht tres-mauvais , & à quoy les 
remèdes profitoient peu, ce qui la mettoit en 
danger de fa vie. Vne nuit comme elle fe fentoic 
fort preïTéc, elle mit fur fon eftomac vn petit 
Scapulaire qui avoit feryy à feur Marguerite, 
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priant celle qui la veilloit de dire neuf Ave Ma- 
ria en l'honneur du myftere de Y incarnation , i 
llnftant fon mai fut arrefté , & cUc ne s'en ref- 
fentit plus depuis. 

Guéri fon tres-trromte de Madame de Nancray 
dansUvilUd'Arbêis. 

IV. Bien que la guerifoh de cette Daine ▼ienneen 
fuite des deux précédentes * dans l'écrit de la 
mefine Prieure , j'aime mieux ncanmoinsk rap- 
porter dans les propres termes de la perfonne 
qui en a reccu la grâce , dont j'ay l'acteftation 
encre les mains. ( m 
V. Après avoir receu tant de biens par les mentes 
de fœur Marguerite du faint Sacrement Carmé- 
lite Prof effe du Convent de Beaune,& pour n'en 
pas demeurer méconnoilfante -, le diray avec 
vérité, que fur la fin du mois de Iuillet je fus 
atteinte d Vne tres-gtande douleur du cofté do 
foye, fie quelle fe rendit fi extrême que je 
n'en pouvois plus* On appclla vn Médecin qui 
m'ordonna quelques remèdes, mais je n'en rc- 
ceus aucun foulagcment, de forte que les dou- 
leurs me continuèrent depuis les trois heures dtt 
marin jufqu à prés de midy .En ce temps-U je tus 
vifitéepar vncDemoifclledelapart desReve- 
tendes Mcrcs Carmélites de cette ville, qui eut 
tant de charité pour moy , que de leur aller dire 
l'exrremité où j'eftôis. Elles fe mirent en prières* 
& m'envoyèrent par la mcfme Demoifelle vn 
morceau des habits de la bonne fœur Margucr -> 
te du Cunt Sacrement. Comme elle me dit de 
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leur parc que je le mifle furmoy» jelemisfttt 
l'endroit où je lentois le plus de douleur» de en 
mefinc temps je tombay dans vn aflbupiflcment 
d'environ vne heure , à la fin duquel je me trou» 
vay guérie, l'eftois fort atténuée depuis long» 
temps • néanmoins j'allay entendre la Méfie le 
lendemain , fimsreffentir aucune foiblcflc $ ce 
que tous ceux qui m'avoienc vetie pendant mon 
mal , trouvèrent admirable. Enfby dequoy j'ay 
figné cet écrit. A Ar bois , le dernier de Septem- 
bre 1646. A. de Briod. 

Enfiûte Monûcur de Nancray écrit en cet V L 
termes : En reconnoiflince des grâces & faveurs 
que ma femme a receucs par le mérite de la bon- 
ne fouir Marguerite du tain t Sacrement, & pour 
tendre témoignage à la vérité -, l'attelle & afleu- 
te » que tout le contenu en l'écrit que n& femme 
a fait eft très* véritable» comme ayant efté pre» 
fent pendant les extrêmes douleurs quelle en- 
duroit,& en ayant veu lapromteguenfon. Fait 
à Arbois » le trentième Oâobre 1649. De 
Nancray. 



C H A p 1 T r 5 IX. 

G u tri fan de MademoifeUe Chirard dt Chalont 
fur Saefhe rapportée par elle-mefine 3 &atte- 
fiée par vn Religieux Carme fin Confejftur. 

IE déclare & certifie qu'eftant malade la veille 
du Dimanche des Rameaux de Tannée 1644.. 
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par vn acecident quim'arriva d'vne mauvaife 
. çouche ^ dont il me refta vne grande perte de 
fangqui me reduifit à l'extrémité, jecherchay 
c'eft vn hof tous les remèdes humains, pour me guérir > & 
pitai célèbre mefme je me fis porter à Thofpital de Beaune, 
fô n « de con- d'y eftre traitée, avec plus de facilité. Pen- 
dition de la fax. que je me tinsaulit, monmal. cefla, mais 
^ m ^rter f ! j c n'en &s pas plutoft dehors qu'il me reprit 
pour eftre plus fort qu'auparavant, l'eus recours à divers 
^rf*graûto Saints en Thonneiir de qui je fis faire plulîeurs 
maladies. neuvaines & autres dévotions, mais (ans qu'il 
m'en parùft aucun effet. Cependant comme ma 

Jterto de fang me continuoit, je me rendis à Cha- 
ons fur l'afièuranceque me donnoit Monfieur 
Guide Médecin du lieu qu'il me guérir oit , mais 
il en arriva tout au contraire \ car ce mefine mal 
devint plus grand , & vne grofle fièvre continue 
me prit ^ qui fit croire aux Médecins que je n'en 
pouvois humainement rechaper. Comme j'eftois 
fort inquiète , & que je cherchois dans mon ef- 
prit quelque nouveau moyen de mie délivrer de 
mon mal -, il me vint vne penfée que jç neièrois 
guérie que par les prières de fœur Marguerite 
du-faint Sacrement ReKgieufe Carmélite de 
Beaune. Cela m'obligea àprier le P. Zacharie 
Richard mon Confefleur d'écrire aux Carméli- 
tes de ce Convent,pour les convier à obtenir de 
fœur Marguerite vne tieuvaine pour moy , en 
l'honneur du FHs de Dieu Enfant -, l'eus réponfc 
quelle le feroit, & le jour qu'elle de voit com- 
mencer me fut marqué, fi bien que je me joignis 
à elle , difant tous les jours de la neuvaine vn 
périr chapelet en l'honneur del'Enfant Ie s v s . 

Au 
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Au bouc delà neuvaine je me trouvay parfaite- 
ment guérie au grand cftonnement de tous ceux 
quifçavoientle péril oûj'eftois, & que Ton n'at- 
tendbit que ma mort. Ce que jay creu devoir 
déclarer par cet adfce écrit & figné de ma main, 
Claude Poulet femme du fîeur Chirard. En fuite 
eft l'atteftationdu Pere ConfeflTeur ,qui confir- 
me les mefmes chofes. 



Chapitre XII. 

Relation de Monfieur Dejffèrtaux Gentilhom- 
me Mafconnois , d'vne guéri [on quila 
receuë par le fecours de Sœur 
Marguerite. 

OBligeT aux mérites & aux intercédions en* 
vers Dieu de Sœur Marguerite du (aint Sa- 
crement Carmélite Profefle de la maifon de 
Beaune, que je croy pieufement eftrebien-heu- 
xeufe dans le Ciel ; je demeurerois ingrat, fi après 
avoir receu vne fanté parfaite par fon fecours , ie 
n'en rendois vn fidelle témoignage à la vérité. 
Lachofes'eft paflee de cette forte. Comme j'e- 
ftois détenu au lit malade depuis trois m.ois à 
l'âge de foixante & dix-huit ans , avec de grands 
dégoufts,&detres-grandesfoibleflès qui sp'em- 
pelchoient le repos , il me furvint vne douleur 
fort aigue & preflante au milieu de la cuifle 
gauche , qui me tint durant cinq ou fix jours 
lans rda.fchç, & fans que je puITe repofeï , ny 
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me foâtenir eftant debout. Dans ce fâcheux Se 
douloureux eftat où je ne trouvois ny remède tif 
foulagement, il me vint vne penfée d'avoir re- 
cours aux prières des Révérendes Mères Car- 
mélites de Mafcon , lefquelles ma femme alla 
trouver à ce deflein , & leur demanda vn écrie 
quicontenoit l'abrégé de la vie & de la mort dé 
la bonne Soeur Marguerite , dont elle avoit oiiy 
faire grand récit , & de qui la renommée ccla- 
toitfort , non feulement pour la fainteté de ût 
vie , mais encore pour les grânds fecouts que 
l'on recevoir par fes intercédions. Ma femme 
m ayant apporté cet écrit , je le leus le fdir fott 
attentivement , & comme la leâure en eftoie 
a(Tez longue , elle me voulut obliger à la remet- 
tre au lendemain , de peur que l'application 
n'augmentait mon mal. le ne pua acquiefeer à 
fes defîrs , mais je m'opiniaftray à en faire la le- 
âure toute entière, pendant laquelle il fembloit 
que ma douleur fe enarmaft. Ayant achevé, j'en- 
tray dans des appréhendons de palier vne nuit 
auffi facheufe que les précédentes , 6c avec mes 
douleurs St mes inquiétudes ordinaires. Mais 
touché intérieurement de ce que je venoiVtfc 
lire, & élevant mon cœur à Dieu avec confiance 
Se avec dévotion , je proferay ces paroles : O 
mon 7>sèUy s'ilyout fUifoit majjifier \ fi la 
tonne Sàeur Marguerite dufkint Sacrement yop- 
loitm 'aider, fe prois ieureu*. En mefme ittftant 
je me mis au lit , Se m'endormis en faifant mes 
prières, &neme réveillay que le lendemain fur 
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débilitez de membres & du corps, & me fcnrant 
fortifié, & l'appétit revenu, au lieu que jen'avoi» 
eu quede longs dégoufts. Gecy m'arriva le Ven- 
dredy devant la fefte de Pentecofte dernière en 
ma maifon à Mafcon ; 8c au jour de cette folem- 
«ité je m'en allay bien fain à l'Eglife me confef- 
fer & communier , ce que je fis encore le Mercre- 
dy des Quatre-temps dans la mcfme iiroaine 
jour dtodeceds de cette bonne Soeur Marguerite» 
Depuis le jotfr de ma guerifon jufqu anjouit 
d%uy, j'ay joity, grâce à Dieu,d'vne auffi parfai- 
te fanté , que mon 4ge le peut permettre , repo* 
fam , beuvant , mangeant & cheminant bien. En 
<F*oyjc donnais la vérité de ces faintes pàra* 

èmtem firtitudinem plebifu*, hnediiltti Ztart 
Efrfoydequoyj'ay figné , à Mafcon, ce 17. de 
lûm ï*49- François de FrancElTertaux. Sa fem- 
me adonné la mefme déclaration à véc cette par- 
ticularité , que !e jour de fe guerifon il fe tendit 
fcn rEglifc de faint Pierre, oû il entendit la Meflè, 
ët qu'il alla Se revint fans qu'on luy donnaft ati- 
caneaffiftance, ce qui eftok d'autant plus mer- 
veilleux , que le jour d'auparavant ii ne pouvoit 
-Jbké vin pas fans eftre Fortement fouftenu de foii 
homme fic de fon bafton, & fans porter le corps» 
ertrefrtement courbe avec degrandes douleurs» 
*igné , de Foudras. 



Vu ij 
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Chapitre XIII. 

Relation du Sieur Boutée d'vne guerifon 
remarquable. 

JE Antide Bouréc fieur de Chorey , fouffigne, 1 
certifie & attefte en foy de vérité , & félon ma 
.croyance , en l'honneur de Dieu , de la tres/àin- 
.te & adorable Enfance de Iesvs, de (acres* 
fainte & tres-glorieufe Mere , & de Sœur Mar- 
guerite du faint Sacrement, qu'environ la qua- 
rante-cinquième année de mon âge , & en l'an* 
née ^641. je fus atteint d'vne douleur fi aiguë 
dans le corps > qu'il me fembloit que l'on me 
brifoit les membres. A quoy defirant apporter 
remède , je fis appellerle Sieur Brunet Médecin 
tres-celebre& tres-experimenté , lequel durant 
dix ou douze jours employa les meilleurs remè- 
des que fon art luy pûtfuggerer, mais fans que 
mon mal diminuaft tant loir peu , ce qui luy fit 
juger que c'eftoitvn abcès qui fe formoit , & 
que je courois grand péril de la vie. Sur cela ma 
femme épouventée eut recours à Dieu par les 
prières de la bonne Sœur Marguerite du faint 
Sacrement Religieufe Carmélite au Convent de 
fieaune, & obtint de la Mere Marie de la Trini- 
té alors fa Supérieure, qu'elle feroit vne neu vai- 
ne pour demander ma guerifon , & qu'elle la 
commencerait le Lundy fuivant. Cemefme jour 
à l'inftant que cette ame charitable commença 
â prier Dieu pour moy durant la Mefle, mou mal 
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'me prcfflant me fit écrier : CM on 7>ieu> aye^fhii 
demoy^ &>mc Jonne^yojtre/kinte patience. Alors 
au lieu de fbuffrir mes tourmens ordinaires , jè 
/entis que la matière de ma maladie fe reduifoic 
fansmecaufer aucun travail , & que peu à peu 
elle fecoupoiten croix , & enfin le dévelopoit* 
en forte que je n'en reconnus plus aucun veftige. 
Vn fi grand & fi fubit changement me donna lu- 
jet de rendre grâces à Dieu,& d'admirer les mer* 
veilles de fes œuvres. Durant lerefte de la neiu- 
vaine , je me portay mieux de j our en jour , & à 
la fin jemetrouvay dans vne parfaite ianté. l'at- 
tribue cette grâce aux prières de la Soeur Mar- 
guerite du faint Sacrement , ainfi queje l'ay dé- 
claré depuis cent & cent fois à diverfes perfon^ 
hes de toutes fortes de qualitez & en divers 
lieux ; & j'en remercie mon Dieu , de toute 
l'aflFèâion demoncceur,&luy en donne gloire 
pour jamais. Fait à Beaune le 20. jour de No- 
vembre 1648. Bourrée de Chorey. 



Chapitre XIV v 

Relation d'vne guerifon tres-promte obtenue 
far les prières adrejfèes à Sœur Marguerite. 

LE fieur Souflelier Advocat à Beaune t atteftei I. 
avoir appris de la bouche de Nicolle Quen- 
tin fervantedeMonfieur Perigot pere de Sœur 
Marguerite , ce qui enfuit. Cette fervante avoit 
eu grand amour & grand refpeâ; pour la Sœur 
Jurant fa vie, & vne forte confiance en fes pries 

Vu iij 
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res. Apres fa mortelle fut attaquée d' va mal 4e 
tefte incroyable, qui luy dura l'efpace de trois fe- 
maines. Au commencement àc cernai elle fe fît 
tirer du fang , pour y apporter quelque foulage- 
menc, mais elle n'en receut aucun -, fon vîfagc de- 
vint tout jaune , & elle fe trouva incapable & de 
travailler ,& de manger mefme,ny de dormir, 
en forte qu'elle fut obligée de déclarer à ton 
Maiftre & à fa belle fille , qu'elle ne leur pouvoir 
plus rendre fervice j Et en vn mot ce mal eftoit fi 
violent qu'il luy faifoit fouhaiter la mort. Vn 
jour fon Maiftre luy envoya faire quelque me£. 
fageà vne de les filles Religieufeau mefme Ma- 
jiafteredes Carmélites , à quiellc conta la doub- 
leur qu'elle foufFroit , & dit qu'elle (croit con- 
trainte de quitter le fervice de fon père. Elle la 
fupplia d'invoquer fa bonne Sœur pour.clIe > & de 
luy faire avoir quelque chbfe qu'elle euft porté. 
JLa ReligieufeJuy promit l'vn ,& l'autre \ & cfe 
fait elle s'en al la fur l'heure implorer le fecouts 
de fa Soeur .La fervante s'en retournant confolée, 
fie fut pas plûtoft à la porte du l ogi s d e fon Mai- 
ftre qu'elle fe femit foûlagée,&auffi*toft qu'elle 
fut entrée fon mal cefïa entièrement. Elle en fie 
fe récit à fon Maiftre , qui en bénit Dieu avec 
elle , & en fuite elle vint remercier la Sceur Gafc- 
melite de Paffiftance qu'elle luy avoit rendiie 
fit les prières/ - • - ;• • •mKÙ 
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C H A P l T K * XV. 

Guetifon foudaitte d'vm fluxion fur va œil. 

V Ne petite fille du fieut Gavaud HuifliQir 
du Parquet de la ville de Dolc^géede fept 
à huit^ns, eftoit fort incommodée dVne fluxion 
fut vn <xil a qui luy eftoit reftée de la petite vera- 
Je. De temps en temps l'oeil luy devenoit focc 
fouge , ôf ilendiftilloit quantité d'eau^d ailleurs 
il eftoit fi foible , qu'elle ne pou voit Apporter 
ny le jour ny la chandelle , & bien que quelque- 
fois elle s'en portail mieux, elle ne pouvoit nêan r 
moins guérit: , quelque remède que les Médecins 
y employaient . Comme le monaftere des Car- 
mélites, à qui cette maifon eftoit fortaiFeûion- 
née i feeut que la petite eftoit devenue extrême- 
ment malade de cet oeil , la Prieure luy envoya 
vn peu de linge de Sœur Marguerite , lequel d'a- 
bord que cette enfant vit déployer i elle s'écrig , - 
.Cecy ne me fçauroit guérir: Ce qui fâcha le pere, 
& l'obligea à la reprendre , Se à luy dire , qu'il 
falloit avoir confiance aux Saints. La Mere pric 
le linge , le fit baifer à la malade , 6c en toucha * 
l'œil affligé , difant, en l'honneur de Dieu, de 
feinte Therefe & de Sœur Marguerite du&içt 
Sacrement. Quelque peu après la petite atten- 
drie intérieurement , & fentantdéja la vertu de 
la Sœur , fe prit à pleurer , & dit à fa mere; Mon 
P'teu , md more y que fay regret de ce que j'dy dit % 
f*J ti€n mtlftrlé. Dejix heures après avoir ag« 
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p ligué le litige , la mere dans vne feinte afifè&ion 
& dans vne grande efperance du fecours du 
ciel, dévelopaTceil, & fut toute eftonnée de le 
voir en fort bon eftat. Voyez , dit-elle à fon ma- 
ry, le notable changement. Puis faifant toucher 
denouveau le mefme linge à l'enfant, elle le Juy 
mit fur la te rte , & le lendemain matin , on la 
trouva fi parfaitement guérie, qu'il nerefta pas 
la moindre trace du mal. Les parens publièrent 
le miracle par tout , & menèrent leur fille att 
Convent des Carmélites , pour rendre grâces à 
Dieu& aux Religieufes d'vne telle faveur, ht 
pere a écrit & figné cette Relation, 



Chapitr! XVI. 

- Elle fait par [es prières qu'une Sœur in- 
commodée d y vn bras , s'enfert avec vne 
force extraordinaire. 

I. Ç Oevr Anthoinette de faint Iofeph Religieu- 
\J fc profciïè du Convent de Beaune, rend ce 
témoignage de ce qui luy eft arrivé à elle, mef- 
me.rattefte qu'eftant fort travaillée depuis tren- 
te ans d'vne extrême douleur dans le bras droit % 
en forte que j'ay pafle fouvent des temps nota- 
bles (ans dormir ny repôfer , & mefme fans m'ai- 
der en aucune forte de ce bras , nyde la main, 
dont j ? avois les doigts pliez en dedans avec telle 
contraction, que je ne pouvois ny les ftparer 
l'vn de l'autre, ny les èftendre, cV quelquefois 
ilmeftpiçimpoflSble de remuer feulement tant 
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fbit peu le bras. Voyant que tous les remed s y 
eftoient inutiles , Se que ma condition de Soeur 
du voile blancm'obligebit "à travailler , princi- 
palement au jardin , qui eftoit grand , & oi\ il y 
avoit beaucoup d'ouvrage • je men allois à ma 
Soeur Marguerite du faint Sacrement , & la 
priois de demander à Dieu qu'il me donnaft l'v- 
fage de mon bras , & des forces pour travailler. 
Auffi-toft elle prioit pourmoy, & le mouve- 
ment de mon bras & de ma main m'eftoit redon- 
né avec telle force , que je labourois le jardin & 
faifois plus d'ouvrage qu'vn homme bien fort 
n'en euft feeu faire , en forte que nos Mères 5c 
nos Sœurs en eftoient eftonnées. raffut* avec 
vérité que j'ay receu ce fecouts plufieurs fois du- 
rant (a vie ; Et depuis fa mort les mefmes dou- 
leurs & contractions m'eftant arrivées , je Iuy ay 
demandé la mefme afliftance , ce qu'elle m'a ac- 
cordé avec tant d'effet , qu'vne fois me trouvant 
extraordinairement tourmentée de ce bras , je 
l'allay prier à fon tombeau , & je receus tant de 
force , qu'eftant allé travailler au jardin , je ne 
pâs jamais lafler mon bras , quoy que je fille tant 
d'ouvrage que j'en eftois moy- mefme eftonnee ; 
C'eft ce que jattefte comme tres-veritable. En 
foy dequoy , j'ay figné , Soeur Ànthoinctte de 
ûint Iofcph. 
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Cbapithb XVII. 

Secours admirable obtenu far les prières de la 
Sœurk tout/on Monafiere dans vne 
extrême pauvreté. 

h TTVit des plus anciennes Reïigieufes du 
jLAMonafterc de Beaune accèdent 8c fîgricnç 
cemiracleen cette for^e. Cette maifon fouffîranc 
vne extrême pauvreté , laMere Marie de laTri- 
mté, qui çftoit alors Prieure de ce Monaftere, 
djç à Sceur Marguerite , qu'il n'y avoit point de 
bled au Monaftere , ny d'argent nour avoir 
du pain, &lay ordonna de faire quelque dévo- 
tion pour demander au faine Enfant I e s v s quel* 
queiecotm pour faire fubfifter les Soeurs. Elle 
expofa vne image du Fils de Dieu dans vne ora? 
toire dédié fous le titre de la maifon de Naza- 
reth, & y fît vne neuvaine. A peine Teut-elle com- 
mencée , que noftrç Seigneur luy promit Ton ail 
fiftance pour la nourriture des Sœars,& elle tout 
aufli-toft le declaraà la Mère en prefence de plu^ 
fleurs Rdigieufes^^/^^i^lEsvSjdit-eHe, 
you* donner* du pdln tdrtt que yous en Aure^ it- 
join y il en dmene , y ou* tsure^ hien-toft* A la fin 
de la neuvaine , on receut vne lettre' de Mon- 
fïeurÊftienne Confeiller , par laquelle il man- 
doitàfonpere qu'il nous donnaft tous les jours 
du pain autant que nous en voudrions , & de 
plus vingt fols par jour , & qu'il avoit ordre de 
Mbnfieur à* Noyers Secrétaire cFEUatjdcdon^ 
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nercda^etwknr vnmi aux Carmélites de Bet*. 
ne , ce qui fut fidelemepc exécute. Noul afib- 
rons que cette afliftanec nous fut donnée de la 
(orteennoftre extrême pauvreté , fans avoir eu 
aucune cohnoïflance de Moftficut de Noyers 
avant ce bien-fait , & fans luy en avoir rien 
fait (çavoi^Èn fo^ dequoy n6us lignons , Sœur 
Elizabeth de la Trinité , Soeur Eftiennette du 
faint Efprit,&c. 

\ Vne autre fois Sœu£ Marguefjté fërvànt dahs 
J office de Psurvoyeufe de la maifoû , les Sccuis 
Jayfcs luy dirent qu'il n'y avoir que des légumes 
pont lédiûier* Uni en Dr*7 5 dit+elle dans Ton in* 
Doceftce* prier ie petit I es v% quii enycyc quel- 
cfaft. L'heure de la: Communal té venue, tes 
tneâàea^CBura luy dirent que Toii n avoir rien 
apporte : 2&Uyfi^fMs , ± dii-eUe , de fonder U 
etiiete+f* vf** prier les Saints A»gcj 
fitffint ptomttmetrt apporte/ qœlpm dkofe* Pen- 
dant que 1 on cftoà à J'cxamen , op. fctsna aû 
tour > 6c il (c trouva cpuvne pérfonnë qui n'a- 
voit pas accduftutné 4e tien donner ait Cou* 
vent % eiwoyou du poiflbn tout cuit pçur la 
Communauté, 

Vneaurtefois la rnàifon fouffiant vne? grande 1 * 
difette \ la Soeur pria Dieuqu'iLluy donnaft quel- 
que fecours. Vn Marchand, duquel on n'a jamais 
kcu le nom , envoya vn pot de beurre , du ris Se 
de l'orge , avec des fruits de Carefme. Il écrivit 
vu mot (ans figner , priant qu'on lerecomman- 
daft à Dieu. 

Les Religieufes atteftent qu'il eft arrivé bea«« I T» 
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coup de chofes pareilles tandis que la Soeur a 

cfté dans cette charge. 



Chapitre XVIII. 

Guerifm de l'ame , receuë far vne 
Religieufe. 

VN e Religieufe attefte de foy-mefme ce qui 
fuit. Il y a environ dix ans que je fus tra- 
vaillée d'vnepenfce de deftfpoir demonfalut, 
qui me fit vne impreflion fi maligne & fi forte 9 
qu'elle ne me donnoit point de relafche, &que 

1"en perdoisle fommeil: Toutes chofes contri- 
uoient à l'augmentation de ma peine ; Enfin ne 
fçachant plus que faire , nyàqui avoir recours, 
|e m'adreflày à ma Sœur Marguerite,à qui je dé- 
couvris mon eftat, & la priay de fe charger de, 
moname ; CeUeflfait\ dit-elle , & ces deux 
paroles furent fi puiflantes, qu'à l'inftant je me 
trouvay non feulement délivrée de ma peine , 
mais jamais je ne l'ay reffentie depuis * & je de- 
meuray en paix , & dans vne très grande con- , 
fiance en la mifericorde de Dieu,. Ceft ce que 
j'attefte comme tr «s- véritable. En foy dequoy 
j'ay figné,N. 
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Chapitm XIX, 

Guerifon parfaite en vn infiant iïvne JReli- 
gieufeF'Tfeline jnalade d'vne maladie mor- 
telle j tirée des informations qui en ont ejîè 
faites far t autorité Bpifcopale^ & attefiie 
far dix-huit témoins. 

IL y àvoit dans la ville d'Aulpsau Diocefe de 
Frejusen Provence , au Monaftere de feinte 
Vrfule vneReligieufe Profefle, nommée Soeur 
Gabriele de l'Annonciation , de la maifon de 
Ventimille, atteinte d'vne maladie mortelle. Le 
Médecin ordinaire du monaftere, nommé Lieu- 
taud, âgé de foixante & dix ans, témoigne dans 
ia dépofition ; Que cette fille s 'citant trouvée 
mal dés le mois deluillec, mil fix cens cinquan- 
te, d'vne opilation de foye & de rate , elle 
fut travaillée des plus fâcheux accidensqui nait 
fent d'ordinaire de ce principe. Elle eut la fièvre 
continue, les pâles couleurs,vn extrême dégouft, 
vne pefimteur par tout le corps , vne foif extraor- 
dinaire, vne privation de fommeil , enfleure de 
jambes , maigreur & autres fignesd'vn foy e qui 
ne fait point de fondions & qui menace d'hy- 
dropifie. Ces maux durèrent jufqu au vingt- 
cinquième de Mars mil fix cens cinquante & 
trois , oïl il luy fur vint vn abcès dans la gorge 
prés de l'orifice de l'eftomac , qui durant onze 
jours ferma entièrement le paiTage des viandes, 



Xa viêidifêMr Martytrite ' 
Deux autres Médecins appeliez pour confulter 
fur vne maladie Ci perilleule , n'en purent conce- 
voir aucune efperance vit. I/abcés s'eftant 
ouvert 1 onzième jour, la malade prit quelque 
peu de nourriture » «nais fou eftomacafibibly pa£ 
la longue abflintîice ;, ie par le pus qui s'y dé- 
cfaargeoit » ne fut capable de garcter aucun ali- 
içent. Tous les remèdes que Tart pût apport 
ter furent ftns fiiccès > Se ils aigrirefte pJûtoft 
le mal que de le foulaget : De forte que cette pau- 
vre fille fut réduite à vne langueur digne de 
: compaflïoYj , n'attendant de jour eh jour que 
la mort, Çequi faifbit le «comble de ftdouJeiir^ 
c'était que ces gTands devbyomens «feftomac 
J'empelfcfeoient de -recevoir par (a ftinfce Comi 
mum'on le Médecin & toute la joye d'vne amfe 
Reitgïetoft & pleine 4e piété , tomme U fiënricl 
Vn<fc« Coftfeffearsde Sowir Marguerite paflànt 
pac A4<lps ,* apprenant dàns le M<mafterel'el 
ftat de cette Sœur « témoignai vne Infirmière 
qui Iuy enfit le récit , que fi la malade avoir dei 
votiônaux myfteres denoftre Seigneur Enfant. 
8c qu'elle s'vïuft à Tefprit de Seur Marguerite, 
qui yavoit efté particulièrement appliquée , il 
s'afliiroit qu'elle en recevroit £ rand ifecours. tl 
fut mefme d'avis que Ton propofaft à fâ malade 
de communier lè vingt-fixiéme de May , jour de 
la mort de Sœur Marguerite , lequel eftoit pro- 
che^ de rendtegraces particulières au Fib de 
Dieu des faveurs qu'il avoit faites àtrette ame 
confocrée à &n Evitante. Cette propofition la 
confola fort , non dans ^ePjpef ance de la famé , 
qu'elle n'attenttoitpli», mais de UrfirintcCom-i 
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«ftrelle itabaitoit wnc ardèur. Se* 
Sœur* pleines de charité joignant knr derotion 
à la fienne , commencèrent dés le mefmc jour 

3ui eftoit le quatorzième de May , vne neuvaine, 
urant laquelle elles récitèrent tons les jours 

E>ur elle 6c à. l'intention qae nous avons dkc, 
s Litanies de l'Enfance de noftrc Seigneur, ne 
perdant jamais la mémoire des grâces de Sœur 
Marguerite. Cependant là fo&lefle deftoipae 
de la malade s'dugmentoû pluftoft que de dimi- 
nuer ,& le vingt-cinqSième du mois, elle en fut 
fi extraordinairement travaillée , qu'il n'y avoit 
nulle apparence qu'elle puft communier le len- 
demain. Neanmois l'heure de la Communion 
eftant venue , elle fe fentit aflez de courage & af- 
fez de force pour defeendre au Chœur, aidée de 
l'Infirmière , & d'vn bafton qu'elle prit en la 
main. Lors que tout le Monaftere recevok no- 
ftrc Seigneur , elle s'en approcha fans eftre fou- 
ftenuë de perfonne, & le t eceut heureufement & 
en grand repos , adorant l'humilité de fon En. 
fance & l'amour qu'il a voit fiait jiar oiftre envers 
Soeur Marguerite , s'vniflaftt auffi i elle de f œut 
dans tous les refpefts qu'elle luy avoit rendus. 
Alors elle entendit plusieurs fois, dit- elle, vne 
voix intérieure , qui luy promit la famé. Toute- 
fois parce qu'elle fe déhoit de Ces propres fenti- 
mens , n'ignorant pas les rufes du démon, elle les 
rejetta tous * 9 de fans fe foncier de guérir, necon- 
ceut autre defir que de pouvoir communier du- 
rant le peu qu'el e fe fentoit de vie. Mais ce divin 
Sauveur , de qui la bonté furpaflè toutes nos pen- 
ïb* ,h fortifiade telle f*r* qu'elle & leva faits 
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fecoursdè perfonne , &àla yeuc detout le Mc£ 
naftcrc , fortit du Chœur , monta dans l'infirme* 
ne ,nefereflèntit plus d'aucune débilité d'efto~ 
mac , mangea dés ce jour là des mefmes viandes 
qui furent fervies aux autres Sœurs , jufqu'à du 
lait caillé qu'elles eurent pour le fruit ; vint à la 
récréation, où elle raconta la grâce qu'elle avoir 
receuc, par la mifericorde du Fils de Dieu en- 
fane, 5c par l'invocation de Sœur Marguerite. 
Depuis elle s'eft fi bien portée , que le Médecin 
l'ayant veuë quelques jAirs de fuite, fut con- 
vaincu qu'vn changement fi grand Se fi promt 
ne pouvoit eftre que miraculeux. Fay fon at- 
teftation en particulier , qu'il donna quelque 
temps après la guerifon confirmée, Se de plus fay 
fa déposition Se celle des deux autres Médecins , 
qui furent appeliez pour confulter avec luy, cel- 
le du Confe fleur Se du Dire&eur de la maifon , 
celles d'vn grand nombre de Religieufcs , tomes 
comprifes au procès verbal des informations 
faites par corn million de feu rilluftriffime Pier- 
re Camel lin Evefque deFrejus > donnée à Mon- 
fieut Fabre Chanoine de l'Eglife Collégiale 
d'Aûlps , dont j'ay copie collationnée à l'origi- 
nal, qui eft confervé au Greffe de rEvefché de 
Frejus. 

Autres miracles en grand nombre faits far 
l'invocation de Sœur Marguerite. 

DEpuis ces informations venues d'Aulps l 
j'en ay receu d'autres de la ville d'Àix , qui 

contiennent jufqu'à vingt-trois guerifons, foit 

4a 
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du corps , foie de lame , plufieurs defquelles ont 
efiéaufli promtes & anflî merveilleuics que la 
précédente. Celles que j'cftimele plus, font des 
converfions de deux ou trois Hérétiques, ou de 
mauvais Catholiques , obtenues très - efficace- 
ment auffi-toft après l'invocation de la Sœur, 
Nou^en différons le récit , de peur de groflîr ex- 
ceffivemcnc ce Livre, & pour en avoir avec le 
temps vne confirmation plus authentique , bien 
que déjà nous ayons l'atteftation écrite & fignée 
de la main de ceux qui ont receu le fecours , con- 
firmée parle témoignage de perfonnes de con- 
dition & de vertu. 

Il y a beaucoup d'autres atteftations d'effets in- 
térieurs, de liberté de peines d'efprir , d'encou- 
ragemensà la vertu , d'apparitions d'amesbieri- 
heureufes , d'odeurs extraordinaires fenties con- 
jointement avec ces autres opérations fecretes % 
de plufieurs guerlfons corporelles. Mais ce nom- 
bre bien attefté fuffit , & fi nous vonllons tout 
recueillir , ilfaudroit faire vn volume exprés. Ce 
quieft remarquable, c'eft que toutes ces mer- 
Teilles produisent par tout vne finguliere dévo- 
tion envers I es vs Enfant % en vertu & pour la 
gloire duquel il fe fait vne fi grande quantité de 
•miracles. 
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LA VIE 

D E SOEVR 

M AR G VERITE 

D V 

SAINT SACREMENT. 

LIVIDE Z> 0 V Z I E' M S. 

PREFACE. 

1EN quilny ait rien à dejsrer apréf 
j tant de témoignages diyinsde la f oint été 
\ de noftre Sœur ; Nous adj oûterons néon* 
i moins en ceLiVrespar/urcroftdejreur 
ye , les atteftations^que les hommes de pieté W de 
/ci en ce qui Pont conduite ; ou qui l'ont examinée , ou 
qui ont eu le bon-beurde la yoir , ry* de conyerfir 
*yec elle , ont rendues à la ferfèt7/vn defayertu. Ce 
Ltyre ne Juccede pas mal J cjluy des miracles % fuie 
que nous en y errons encore plupeursen la plufpart 
des relations /uiyavtes ; Et il eft propre à faire la 
tlojtttredc cet Ouy rage ^puit fuc Sejtla coufîwnw 
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ePen^foyer^ comme pouryn dernier fiau i'approha* 
tion des hommes do fies , capable* de porter y # 
fîûnryfblidc jngcment. < 



Chapitre Premier. 

Témoignage du Jîeur Brunei Médecin fameux 
quia traité Sœur Marguerite durant 
flufteun années. 

NÔus mettrons en tefte les atteftations des 
Médecins , comme de perfonnes qui ne • 
croyentpas de léger, & qui comme Mîniftres 
de la nature font reconnus d'ordinaire pour té- 1 
moins fort authentiques des œuvres qui furpaf- 
fentfès forces & qui ne viennent que de la grâ- 
ce. Nous donnerons en noftre langue ce qu'ils 
ont écrit en celle des doéfces qui leur eft familiè- 
re , & tafeherons de ne rien dérober à la pureté 
ny à la majeftédeleurexpreflïon.Voicy celle du 
fieur Brunet qui s'eft acquis vne haute réputa- 
tion dans fa Province par fa capacité , & par le 
fuccés de fes cures. 

Sœur Marguerite du faint Sacrement ayant j j 
efté attaquée de plufieurs & de tres-perilleufes 
maladies , nous luy ordonnafmes divers remèdes 
fort douloureux , jufqu'aux rafoirs & au feu, 
qu'elle foufftit avec vne telle confiance , qu'elle 
donna de l'admiration aux aflîftans. 

fan i6j i la voyant travaillée de très- fâcheux j j j # 
ffecidens, nous luyfifrnes appliquer par le Chi- 
rurgien en noftre prefence , le cauterre adkuel , 
4?cft à dire, le fer ardent fur la future coronale & 

Xx ij 



Digitized by 



6 9 1 • * La vie de Sœur Marguerite % : 
fagttale die la tèfte, autant de fois & auffi long- 
temps qu'il fut néxetfaire pour brûler la chair 
j ii qu'à Tos. D'urant ce tourment , il ne parue 
en elle aucurilfîgne de douleur , qu'vnc larme, 
qu'elle jetta^é chaque oeil : carny elle ne chan- 
•gea de vifage, ny ne f e remua tant fbit peu , ny ne 
dit la moindre parole, ny ne foupira, ny nepreffa 
fon haleine. Il fembloit que l'opération fenft fur 
vn corps dénué dé fentiment; néanmoins elle Ta- 
voît très- excellent & très- vif , & ce qui eft plus 
merveilleux, elle n eftoit âgée que dedotfzéans,' 
& de quelques mois. 

Nous luy ordonnafmes auffi par cïiverfes 
fois des ventoufes avec profonde (tarification 
en plufieurs endroits du corps , & toujours eL- 
le en fouffîit la douleur avec tant dé courage , 
que fouventelle nous fit douter , fi elle n'eftoit 
point infenfible. Toutefois nous connufmes bien 
que cette confiance ne procedoit pas de ce dc- 
fjut , mais d'vne rare 8c d'vne exemplaire vertu, 
qui en vn âge fi tendre fembioit luy eûre natu- 
relle. 

Quelques trois ans après la première maladie/ 
lors qu'il fembloic depuis quelques mois qu'elfe 
feportaft mieux ; La fièvre la prit avec vue fti- 
rjeufe fluxion dans la gorge. Ce mal luy ca&fa 
vne inflammation Se vne tumeur , & luy fît nai- 
ftreà ta racine de la langue plufieurs vlcetes & 
plufieurs ampoules de la grofleur d'vne féye. Les , 
ampoures , outre la cruelle douleur qu'elles hiy 
caufoient^bouchoient encore le paflageà toute 
nourriture mefme liquide, de telle forte qu'elfé 
avoit toutes les peines du monde à avaler vne, 
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gô Xtxe de boUillon , quoy qu'elle fe fi ft vn effort 
ou tous Tes membres contribuoienc. Cet accii- 
dent luy dura fans relâche environ deux .mois { 9 
& n'ayant pu cftrefurmonté par les remèdes , il 
dégénéra enfin en vne (ècheretTe Se fleftnireurc 
entière des parties qui fervent a avaler. Dans cet- 
te extrémité voyant que les remèdes efloient 
iuutiles, nous ne luyfifmes plus donner que du 
fimple- lait de vache pour toute nourriture , ce 
qui dur* de la forte plus d'vn an ^ & toute T 
fois dVne cuillerée qu'on luy verfoit dans te 
bouche, à peine en pou voit-il pa fier vne feu te 
petite goutte, & cette goutte mrfme pour petite 
qu'elle fuft , luy fufoit faire de fi çràrids efforts , 
qu'il fembloit en la prenant qu'elle deuft rendre 
l'efprit. Caries veines & les artères de la gorge; 
du front & des temples en efloient bandées , le 
vifage luy devenoit tout en feu , elle eftendoit le s 
bras de toutes fes forces, fe tenant à fa chaire , Se 
fe preflbit les pieds i'vn contre l'autre avec telle 
violence, que nous ordonnafmes qu'on luy mifl: 
de petits oreillers entre deux , parce qu'elle s'e- 
ftoit touteécorchée les chevilles. Comme nous 
admirions qu'elle puft vivre fi long- temps avec 
fî peu d'aliment^nousapprifmes de la Supérieure 
& des Religieufes qui fer voient la malade , qu'- 
enfin il avoit fallu fe refoudre à ne luy plus don- 
ner aucune nourriture , & que durant quatre 
mois elle n'avoit rien pris que le tres-(aint Sacre- 
ment de l'Autel, lequel elle recevoir tous les 
jours fans aucune difficulté. Nobobftant cette 
-privation de nourriture corporelle , elle confer- 
jya toujours vne couleur aflêz vive, Se fon vifage 
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parut peu changé, quoy que la fièvre ne la quit* 
taft point. Çcïoiu les particularitez certaines & 
indubitables , dont nous avons pû nous reflou- 
yenir , de ce qui s'eft pafle en Sœur Marguerite 
du faint Sacrement , tandis que nous ayons efté 
employez à traiter les malades du Monaftere des 
Carmélites de Beaune, ce qui a efté jufqu'à l'afi- 
née itfjS. après quoy la charge en a efte donnée 
à vn autre qui la meritoit mieux. En général 
nous pouvons affèurer qu'elle avoit vneadmini- 
ble patience, vue confiance invincible,vnefprit 
toujours égal, & qui ne fe laiflbir jamais abattre 
par les tourmens , vne rare& exemplaire mode* 
ftie , & vne parfaite obeïllance. En témoignage 
dequoy nous avons figné cet écrit, A Beaune le 
10. de Iuin 1649. Brunct. 



Chapitre II. 

Témoignage de Monfieurde Salins Médecin 
très- capable , & de grande vertu % . qui a 
traité Sœur Marguerite depuis b année mil 
fix cens trente-huit jufqu'à fa mort. 

LÈ fouflïgné Do&eur en Médecine demeu- 
rant à Beaune , attefte qu'eftant Médecin or- 
dinaire du Monaftere des Carmélites , il a traitïé 
Sœur Marguerite du faint Sacrément de tref- 
longues & tres-facheufes maladies ( fi toutefois 
Ton peut dire que toute fa vie ait efté autre cho- 
ie qu'vne maladie continuelle) particulièrement 
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cT vne fièvre continue double tierce dont elle 
fut atteinte en mil fix cens quarante-quatre du- 
rant fefpàce de quatre mois ou environ , avec 
de grands redoublemcns & divers accidens tres- 
ïâc neux. Elle foufFroit tout avec vne joye qui ne 
**c peut dire, avec vn vifage riant, fans aucun cn- 
nuy ny triftefle , avec vne parfaite égalité , & 
fânsparoiftre plus lafle d'endurer à la fin defoîi 
v mal qu'au commencement. l'omets la deferi- 
jftion qu'il fait d'vn nombre incroyable de tres- 
violcntes & tres-douloureufes maladies ,depeuf 
de' faire peine au Le&eur : Et pour venir au té- 
moignage qu'il rend à fon obeïllance & à fes au- 
tres vertus, 

Le neufiéme de Mars mil fix cens quarante- \\ m 
huit,elle fut contrainte de s'arrefter au lit à caufis 
d'vne grofle fièvre qui luy furvint , accompagnée 
d'vn grand vomiflement qui luy dura, jufqu'à la 
mort. Pendant plus de trois mois ( chofe eftran- 

{;e) elle ne prit que deux cuillerées de bouillon 
ë matin , & autant le foir , qu'elle re j cttoit aufïï- 
toft avec vne violence qui faifoit compa/ÏÏon. 
Néanmoins elle n'apporta jamais la moindre 
difficulté à prendre tout ce que je voulus , quoy 
qu'elle feeuft qu'elle feroit contrainte de le vo- 
mir auflî-toft avec de grands courmens. Jamais 
jç ne luy ay veu aucune répugnance à prendre 
tout ce que j'ay defiré, Se dms l'extrémité mef- 
tne de fon mal , elle prenoit les remèdes. fans au- 
cun changement ny en fon vifage, ny en fesge- 
(tes , non plus que fi elle n'eufi: pris que de Peau. 
En toutes fcs incommoditez , je l'ay toujours 
trouvée dans vne parfaite égalité d'esprit , toû- 

Xi iiij 
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jours prefte à tout ce que Ton déficit dfelte 
avec vné paix , vne joye, vue douceur, & vne 
tience admirable, fans qtie la longueur de les 
maladies > ny l'excès des douleurs pûtlent en-rien 
altérer ny diminuer la gayeté de fon vifage & Ia„ 
pureté de fa joye, qui çroitfbïent pluftoft avec (es 
tourment , çn forte qu'elle foufFr oit d'ordinaire * 
comrçie fi elle euft trouvé la félicité dans , le rnaL 
Le mcfme calme d'efprit paroiflbit durant fcsfii- 
rieux vomifTemens , car elle y confervoir vue 
admirable douceur & vnefingulieremodeftie. ~ 
De plus jartefte, que je l'ay veue yne infinité 
de fois, foit de jour, fort de nuit ^pour reconnoi- 
ftre les divers fymptomes de fçs indifpofitions, 
& que je ne l'ay jamais trouvée qu'en cette mfcfc 
me liberté & paix d'efprit : mefmefur la iin de & 
dernière maladie , je lay veue comme en extafè , 
ayant toûjoursles yeux ouverts, & lors qu'elle 
en revenoit , c'eftoit roûjours avec fa paix & 
avec fa douceur ordinaire , fans que jamais elle 
parût furprife. 
III. I'attefte encore que long temps àvant qu'elle 
tombaft en fa dernière maladie , je l'ay trouvée 
plufieurs fois avec la fièvre tres-forte ( qui ne 
pouvoir eflre fans de grandes douleurs % puis 
* qn'plle fe confnmoit de jour en jour ) & tou- 
tefois elle eftoit toujours levée , tV vivoit dans 
J'obfcrvance de toute fa Règle, avec vn merveil-> 
leux courage & vne grande vigueur d'efprit. Le 
huitième de Mars mil ûx cens quarante- huit y je 
la trou vay encore levée à fon ordinaire , mais fi 
défaite & fi fortement atteinte de mal , que j'or- 
rfonnay <ju*on )a . jïfl mettre au \ix>8c défait lelen* 
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demain (es vomiflemens luy fûrvinrent,qui né la 4 
quittèrent plus jufqu'à la mort. 

#ay veu en toutes chofes que là vie de cette IV. 
faime Religieufe n'a efte fouftenuc que par vit 
continuel miracle ; que le peu qu'elle a pris Je 
nourriture en cette dçrnifcrè maladie , a efi é du 
tout incapable de la faire vivre ,foit pour la pê- 
tifeflèdclàquantitéjfpit parce qu'elle rejettoit 
tout par de furieux vomiflemens ; de forte ïjuè 
fans vn fecoars de Dieu miraculeux , il eût efté 
impoflîblequ elle eût fubfifté parmi tant de for- 
tes de maux. 

Le vingt & cinquième de May , veille de fa V. 
mort jl'eftant allé voir fur les trois heures après 
midy , je luy vis vne groflè corde au col , avec 
tant de contrition , que je fus extrêmement tou- 
ché de la voir en cet eftat \ Se ne pus retenir mes 
larmes ; je la yislefoir dccejnefmejour , & la 
nuit encore fur ies neuf heures dans les grands 
àlfaots de la mort , mais toû jours dans fa méfme 
paix & mefme vigueur d'efprit, jet tant de temps 
en temps des larmes de dévotion & d'amour. 

Neuf ou dix jours avant fa mort , j'ordbnnay y y # 
qu'on ne luy fift plus rien prendre du tout, ju- 
geant que le peu qu'elle prenoit ,luy faifoit plus 
de mal que de bien 3 & toutefois cela n'empefchi 
pas qu'elle n'euft toujours l'efprit auffi vigou- 
reux, que fi elle euft jotiy d'vne parfaite famé. 

l'ay toûjours remarqué en elle cette mefme VI. 
rigueur d'efprit jufqu'à la mort. Car l'ayant vi- 
fitée deux heures avant qu'elle expiraft , je Ja 
trouvay encore dans fa paix ordinaire pleine de 
joye & de prefence d'eiptit , (ans avoir veu ea 
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elle aucun trouble ny aucune apprehenfioti de h 
more , -nui* feulement vue profonde humilité Sç 
vne parfaite patience. 

C eft à peu prés ce que j'ay reconnu en el- 
le dorant le peu de fervice que je luy ay rendu 
dans (es grandes maladies , me Tentant pour 
l'ordinaire comme rary feulement de la voir , 
tant elle donaoit d'édification , tant elle eftqit 
libre & agiflaute dans fes foufFrance^ & tant ale 
pratiquoit excellemment toutes fortes de ver- 
tus, le puis témoigner que comme je n'eftois pas 
digne de l'entendre parler , auffi je ne iuy^y ja^ 
mais ouy dire y avant la veille de fa mort , qu'y ne 
feule parole , encore n'en fuis- je pas bien afleurq v 
Ce fut vn jour que j'avois fait faigner U Mere, 
Marie, des veines de deflbus la langue, le fang ne 
s'arreftant pas fi toft que je defirois , cette bonne 
Sçeurluy apporta vnedentdefaint Blaife qu'elle 
luy mit fur les lèvres , en difant , Ffé> ma pauvre, 
M-re! &à Wnftant le fang s'arrefla. le ne Vayl 
non plus jamais interrogée , ny n'ay jamais eu 
inclination de l'interroger , feulement la veille, 
de fa mortelle me demanda pardon de la m au- 
vaife édification qu'elle m'a voit donnée durant; 
lepeu,dit-elle,de mal qu'elle avoit fouffVrt dan$j 
fa dernière miUdie , elle me donna vn Cka- > 
peletdontje fais grand eftat. C'eft tout ce q«e je 
puis dire d'afluré des maladies & <U la yie dç 
très dévote Se tres-vertueufe Sœur Marguerite* 
Fait àBaunele^. jour de Iuilitt 1649. De Salins,' 
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Chapitre Ifl. 

'Atfeftation de Monfieur Puis^ Doyen de fuint 
Nizjter de Lion. 

NO vsBettoiftPuis Do&euren Théologie, I. 
Chanoine & Doyen de PEglife Collégial- 
le de faine Nitier de Lion , luge de la Primace 
de France : Certifions avoir connu Sœur Mar- 
guerite du faine Sacrement Religieufe Carméli- 
te au Monaftere de Beaune > laquelle nous ayons 
veuc & luy avons parlé; Nous avons reconnu en 
elle vne application à Dieu prefque continuelle, 
vnè dévotion tres-particulierc envers l'Enfance 
de Noftre Seigneur , d'où elle recevait des grâ- 
ces fort extraordinaires , & pat deflîis toutes vne 
feinte ignorance du péché & de toutes les cho- 
fesdu monde , foiKiée ïkhi fur vn défaut d'efprit 
naturel , mais fur vne innocence pleine de fain- 
teté , & fur vn divin aveuglement , caufé en elle 
par l'efprit de lumière & de vérité , qui Poccu- 
poit Se la remplifïbitfi parfaitement, qu'il ne 
luy lai (Toit aucune connoiiïànce ny aucun gouft 
de ce que tout le monde eftime, & qui eft oppo- 
Cé à Dieu ; ceft le fentiment que nous en avons, 
& que nous donnons très- librement* A Lion ce 
\6. lùin 1649. Benoift Puis. 



Digitized by 



^ôo ZÀ vii dé fœir Marguerite 



Chafitai I V. 

A&eftation de Monfîeur Zoppiri,Archidiatre 
de Beame > Chanoine de ÏEçlifç 
Cathédrale à* Autun. 

I. O v s Iean Loppin Archidiacre de Beaane, 
-UN & Chanoine de l'Eglife Cathédrale d'Au- 
cun : Certifions qu'entendant les coofeffions des 
Religieufes Carmélites de Beaune , en l'abfenJ 
ce de leur Confeflèur ordinaire ,-laqdfcUe dura 
trois ou quatre mois ; I'ay entendu par diverfèi 
fois Sœur Marguerite du faint Sacrement , & il 
me femble qu'alors elle fe confeflTbit vne fois ou 
deux la femaine. le puis direen toute vérité que 
je me trouvois fort en peine de l'abfoud te , quoy 
que je l'obligeafleàdire quelque péché de fe vie 
paftée au monde , & je me déterminois à mon 
aduis,pluftoft fur fon propre jugement fur fa 
croyance qu elle euft péché , qtfe fur les lumières 
expreffès que j'eulTe du mal de fa confcience* 

II, Il y a fort long-temps qu'en vn entretien parti- 
culier , je luy demanday quelque dévotion qui # 

1 1 L fuft bien agréable à noftre Seigneur. Elle me 
répondit que c'eftoit d'honorer quelque myfte- 
rede fk vie, fans me rien déterminer, quoy que 
fa grande dévotion fuft à l'Enfance. 

l'entray deux fois pour la communier durant 
fa dernière maladie , où luy demandant de quel- 
le forte elle s'appliquoit à Dieu , fi c'eftoit par 
voyc d'entendement ou de volonté % elle me rç- 
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pondit que non , mais par l'opération de là 
grâce. 

L'ayant interrogée de (a difpofïrion en fa der^ py # 
nicre maladie, elle me dit , qu'elle eftoit indiffè- 
rente à la vie & à la mort , ne defirant rien qu^ 
la volonté du feint enfant I e s v s. 

l'affiftay lors qu'on luy porta les fainte$ huiles, y. 
& elfuyay leson&ions,& jeremarquay'que fai- 
lanc quelque aûe de contrition , elle le frappoit 
reftomac de telle forte, qu'il refonnoit comme fi 
c'euftcftévn coffre vuide , & elle jettoit degrofl 
fes larmes par la véhémence de la douleur de 
fes péchez. 

Aux derniers jours de fa vie bien qu'elle fuft VI. 
fort travaillée & abattue de fon mal , néanmoins 
je pris garde qu'elle ne patloit pas dVn ton ny 
d'vne voix languiflànte , mais ferme , quoy que 
balte, & dé plus elle eftoit en fon lit avec vne 
auflî grande paix , modeftie & tranquillité, com- 
me fi e!le n'euft point eu de mal , & elle donnoit 
tant d'édification , que j'en cftois tout - à-fait 
eftoliné & touché. 

: Ieremarqnay en fes entretiens vne tres-grande VII. , 
civilité & déférence, & quepàrlant de Dieu, el- 
le vfbit de termes tres-particuliers & très-pro- 
pres. De plus , que fa prefence portoit dégage- 
ment des fens. Iattefte tout cecy comme vérita- 
ble, en foy de Preftre, A Beauncle 10. de Iuillet 
1.649. Loppin. 
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C hapi tu V. 

Sentiment de Monfieur ManeJJier Mcclejiajli- 
que de qualité^ de haute vertu, & de grand, 
fens , qui examina Sœur Marguerite à la 
prière des Supérieurs de l'Ordre des Car- 
mélites. 

LE témoignage de Monfieur Maneffier pa_ 
roiflra de fi grand prix à tous ceux qui ont le 
bon- heur de connoiftre la qualité de Ton cfprir, 
$- de fa pieté, que fon fentimenten vaudra vne 
centaines d'au très, car entre les talens dont ladi* 
vine libéralité l'a enrichy , tous les fages qui l'ont 
veu > font vn eftat particulier de fon difcerne- 
«nent & de fa prudence. Voicy comme il écrivit à 
Meilleurs les Supérieurs de l'Ordre des Carme, 
lires , qui defirerent fçavoir ta penfée fur cette 
ame,dont lafaintetè eftoit fufpçéke à quelques 
efprits mal informez de la vérité. 

l'ay parlé huit ou dix fois à Sœur Marguerite 
de Beaune , & m'eftant appliqué particulière- 
ment à voir , s'il y avoir de la foibleue ou de J'ar- 
tifice en cet efprit ^ j'avoue que tout au contraire 

{'e n'y ay rien trouvé que beaucoup de-fens j 8c 
>eaucoup de fincerité. I'ay toujours veu tant do 
modeftie & tant de douceur en cette fille, tant 
d'amour & de tendreffè pourlEsvs Enfant, 
que je puis dire qu'elle meparoilïoit comme vne 
fource d'où découloit la grâce du recueillement: 
& de l'Enfance Chreftiennç. le n'ay reconnu en 
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elle aucun attachement ny à fit Prieure ny à fon 
Monaftere , ny à fes petites dévotions. le l'ay 
trouvée par tout fort dégagée Se fort raifonna- 
ble, &-jene luy ay fait aucune queftion àquoy 
elle ne m'ait fatisfait. Ayant demandé à fa Prieu- 
re, fur ce que l'on m'avoit rapporté qu'elle avoit 
paru comme vn petit Enfant , comment cela fe 
devoit entendre , j'appris qu'elle n'avoit pas cité 
veiie en cet eftat par aucun changement de fa 
faille y mais par vnefainteimpreffiondu Fils de 
Dieu , qui faifant paroi ftre en fon vifage l'inno- 
cence d'vn enfant , appliquoit fortement celles 
qui la voyéient à la penfée & à l'amour de fon 
Enfance divine. Après cet éclairciflèment Se 
quelques autres fembiables,qui furent alors don** 
nez aux doutes que j'avois entendu propofer ail- 
leurs , touchant la conduite extraordinaire de 
cette Soeur ; le croy facilement qu'elle n'a efte 
rendue fufpeôe que par des relations mal enten- 
dues & mal exprimées. Qui peut afTeurer néan- 
moins qu'il ne fe foit trouvé quelquefois en elle, 
aufli bien que dans les plus grands Saints , quel- 
que toeflange de l'opération de l'efprit malin? Ce 
qui n'eft pas venu toutefois à ma connoiffance. 
Mais comme lors que je la vis, il y avoit prés de 
doute ans qu'elle eftoit hors de tous ces eftats ex- 
traordinaires ,& dans vne fidèle pratique de tou- 
tes les vertus, principalement de l'humilité & de 
l'obeiilànce ; je puis dire après ce que j'en ay veu 
tnoy mefme , qu'elle a toujours vefeu fainte- 
ment, & quelle eft morte , non pas dans l'illu- 
fion , mais dans vne vertu côfommée 6c avec vne 
plénitude de grâces tres»fingulieres, Maneffier, 
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1 1 1« Monficur Maneflier voyant que (àint Martin, 
faint Simeon le Stilitc , prcfque tons les autres 
plus grande Saints, & le Saint des Saints mefcne 
dansledefert , ont fouffcrt des attaques du dia- 
ble, & que le tentateur s'efforce toujours de 
contrefaire les œuvres de Dieu , quand il ne peut 
tromper les ames par les charmes ordinaires , 
n'oze dire que Soeur Marguerite ait efté exemte 
de ces fortes d'entreprifes de l'efpnt malin. Mais 
- comme ces grands hommes ont mérité par leurs 
vertus deconnçiftre promtement les embûches 
de cet ennemy , il ne faut pas douter que Soeur 
Marguerite n'eftanr jamais décheuë de fon inno- 
cence ny de fa fidélité, n'euft eu la grâce de les' 
difcerner,fî elles luyeuflent efté dreflées. Toute- 
fois il eft certain que depuis qu'elle eut vaincu 
Jes démons par fon humilité & par fa confiance 
désfes premières années, & que le Fils de Dieu 
luy eut promis qu'elle n'en feroit plus attaquée, 
il n'a jamais paru qu'ils fe foient méfiez dans fa 
conduite, & elle eft morte en tenant pour vn vé- 
ritable effet de Dieu , la communication qu'elle 
a voit teceuc de la Paffion 6c de l'Enfance de no- 
ftre Seigneur, qui font les feules chofes qui ont 
pû donner du foupçonàceux qui n'en ont c*o- 
nuny la faintetény l'innocence, ny les grandes 
vertus y que ces grâces ont nourries en elle. 
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Chapitre VI. 

Atte fanon d*vn Pere qui Va 'Confejfi durant 
fix ans. 

IE foufligné Preftre de l'Oratoire de I b v s* j 
Ch rist Noftre Seigneur, atrefte devant 
Pieu avoir reconnu ce qui fuit en Sœur Mar- 
guerit du faint Sacrement , Religieufe Carme* 
lice au Convent de Beaune , pendant fix années 
que j'ay efté fon Confefleur, lors que j'avois 
charge du Collège en cette ville-là 5 & pen Jane 
cinq autres années que je Pay veiie de temps eit 
temps , que j'ay efté envoyé à Dijon par mes 
Supérieurs. 

Premièrement > qu'elle a confervé & accreu IL 
en telle forte la grâce du Baptefme, qu'elle ado- 
né de Peftonnement à fes Supérieurs ^ & de la 
peine à fes Confeftêurs à trouver matière de 
l'abfoudrc. Elle eftoit Ci excellemment feparée 
d'elle-mefme , & û appliquée à I e s v s Enfant, 
qu'elle n'eftimoir aucune chofe, ainfi quelle l'a 
dit plufieurs fois , qu'aurant que le faint Enfant 
I e s v s la vouloit & la faifoit , & elle ne pou- 
voit feulement nommer je monde , à caufe , 
difoitelle, que fon Epoux ne l'aimoitpas. le 
puis afleurer que je n'ay jamais remarqué en 
aucune autre perfonnetanr de lumière, tant de 
fagefle , & tant de folidité pour tourcs fortes 
d'affaij; es , foit fpirituclles ou temporelles. 
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le la confulcay vn jour fur vne affaire impôt* 
tance , dont Pavois écrit au Révérend Pere de 
Condren alors General de l'Oratoire, farépon- 
fe fut conforme en toutes fes circonftances à 
celle de ce Pere, dont la lumière eft allez con- 
nue , ce que ie ne pus âflez admirer. 

Vne autre fois ie luy écrivis d'vne affaire où 
Pon me vouloit engager fous prétexte de chari- 
té. Voicy la réponfc qu'elle me fit de fa main : 
Mon Pcre>fay fort recommande au faint Enfant 
I e s v s cette affaire : ne vous y engagez, pas ; s'ii 
vous plaift. Yen reconnus depuis les raifons 
qui alors ne pouvoient eftre apperceuës que pat 
PEfprit de Dieu. 

Vne fois me trouvant prefle par autruy dt 
prefeher PAdvcnt&le Carefmcj iufqu'ieftrc 
en fcrupule de ne le pas faire , elle me dit après 
l'avoir recommande au Fils de Dieu $ car elle 
ne repondoit iamais autrement : M on Pere , le 
petit 1 e s v s ne veut pas que vous prefehiez. les 
Advenu , & les C are fines* feulement il vous 
permet de prefeher de temps en temps & quelques 
Ottaves. le fus furpris d'abord , m'y croyant 
obligé par ma condition : mais ie me calmay 
au(fi-toftj& depuis fay connu manifeftement 
que ce n'eftoit pas en cela , que Dieu defiroit 
que ie le fervifle. 

Voicy vne autre réponfc qui fait bien pa- 
roiftre la lumière , la fageflfe > & la folidité de 
fon efprit. le luy avois propofê vne devotioa 
envers le tres-faint Sacrement de l'Autel pour 
Beaune ; voicy fes fentimens : Mon Tere 3 nous 
avons receu v eftre lettre , & avons bien recoud 
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tnandé au faint Enfant le s v s » ce que vous 
wez. defirépour la dévotion du faint Sacrement. 
Elle ejt très* belle & tres-digne, mais il faut at- 
tendre que Dieu ait forme des cœurs pour Vcfta- 
ilir,eMe*flptus grande que Von ne croit>& il faut 
de la vocation pour cela ; // ne faut donc pas y 
f en fer pour cette heure. 

le luy dcmanday fon advis vn jour fur vnt VII« 
double obeïflancc qui m'eftoit propofée , donc 
Tvne fembloit contraire à l'autre , furquoy 
j'avois peine à me déterminer ; elle me fie cette 
fage St prudence réponfe. Mon F ère , nous 
avons bien offert au très-faint Enfant I e $ v s , 
& à la tres-fainte Vierge , tout ce que vous prê- 
tiez, la veine de nous mander , il ne me donne 
rien » Jtnon que vous [uiviez. Vindination dt$ 
Révérend Tcre General , ou vous iugerez. quil 
vous dtfirc, ctft ou vous rencontrerez, plus véri- 
tablement le faint Enfant lu s v s, ou vous l'ho- 
norerez, davantage* & ou vous trouverez. plus 
de repos : le le fupplie de vous donner grâce peur 
faire fa tfes-fainte volonté en tout. 

Elle m'écrivit en cette forte fur vne peine v jjt 
intérieure qui me travailloit : tJMen Pere 9 le 
faint Enfant I e s v s fiit la feule vie de vofire 
Ame , nous avons receu ce matin vofire lettre , & 
Avons Communie pour les intentions & pour les 
fujets , dont vous avez, pris la peine de nous 
écrire. Je croy que le faint Enfant I e s v $ aura 
très- agréable » que vous jnettie*. rouf ce que vous 
eftesàfes pieds, & que vousfoyet plus attentif 
k luy & à fart amour fur vofire ame qu'à tout le 
rtftc, Il dejire de vous , Mon Tere , vne grande 
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defaplication & feparation de v ous-me fines , & 
que vous commenciez. U pénitence extérieure par 
celle de te/prit intérieur d*vne mort entière k 
vous me fine s , pour ne vivre que de la divine 
vie du faim Enfant Iesus , qui vient naiftre 
poumons. 

Dans vnc retraite ., ie luy demanday advis far 
ces trois chofes. i. Gomment ie me de vois com- 
porter devant Dieu en la veiie de mes péchez, 
i. Si ie ferois quelques vœux pour certains 
fujets particuliers. $. Ce que ie devois faire 
dans la crainte que mon amour propre me 
donnoit des humiliations qui peuvent nous 
arriver de la part des hommes? Elle m'écrivit 
en ces termes 5 Mon Pere » le S. Enfant Iesvs 
vous donne fa fainte paix ; Nous avons receu 
voflre lettre , (fr avons offert au très- faint Enfant 
Iesvs les trois chofes que vous de/iriez : ce divin 
Enfant m a fait connotfire que vous deviez, vivre 
déformais d'vne vie ires-pure y /impie * & hum* 
ble y difant a Dieu comme cet enfant difoit a fin 
Pere : Mon Pere , fay péché contre le Ceil > & 
devant vous. En cet ejprit humble ne vous occu- 
pez, pas en diverfes penfées d'humiliation , mais 
dans vne vérité de Dieu , & dans vn abaiffe- 
ment devous-mefme.Humilic\yous fous la puif- 
fante main de Dieu » ojfez. de voftre ejprit Tap- 
prehenfion que vous me mandez, y Dieu n agrée 
pas que vous ayez, ces foins -là de vous-mefme > 
au contraire il vêtit que vous ayez, vne vrayefoy 
& confiace en luy. Jjhtpy que les vœux foient très* 
vtiles , il neft pas necejfaire que vous en f*ffiez> 
en cette occafion 5 TeneXjoous en p^ix , aimez, 



Digitized by 



X 



du falnt Sacrement. Ltv. XH. 709 
î)ieu i & occupez le reftc de voftrc folitudea in- 
voquer rEfprit divin* que je fupplie vous pojfeder 
pour le temps & pour V éternité. 
« Enfin pour ne point parler de beaucoup d'au- X; 
très confcils admirables, & que le fuccez a con- 
firmez foitpour autruy ou pour moy J'affaire 
n'avoir iamais remarqué les moindres défauts 
de prudence en fes ad vis & en fes paroles , foie 

{>our les chofes en foy , ou pour la manière de 
es dire. \ 



Chapitre VIL 

Continuation du témoignage du mefme Tert r", 
de ï humilité de la Soeur. 

I'A t t e s t e auflî que iamais grand Pécheur I, 
ira efté fi viuement touché, ny fi humilié 1 
de l'horreur de fes crimes, que cette ame in- 
nocente & fidèle l'eftoit des petites fau tes , fan$ 
lefquelles, comme parle faint Auguftin, perr 
fonne ne vit en la terre, Mie cftoit hors de tou- 
tes les atteintes ,'qu'e la flatterie & la calomnie 
peuvent çionnçr à vn coeur , qui n'eft pas par-» 
faitement humble. le luy ay dit pour éprou^ 
ver fon humilité , tout le bien & tout le mai 
que l'on difoit d'elle , mais i'ay reconnu qu'elle 
n'eftoit touchée ny del'vn ny de l'autre. Elle 
ne s'amufoit pas aux exeufes ny aux humilia- 
tions de parole, mais fon efpfît s'élevoit à Dieu 
& luy tapportoit toute gloire , en telle fortç 

Y y iij 
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qu'elle donnoic de la dévotion, &L imprimoSb 
l'humilité dans le cœur de ceux qui luy par- 
taient. 

IL le luy dis vnjour des calomnies fort noires, 
donc quelques perfbnnes s'efforçoient de fouil- 
ler fa réputation , mais elle ne ne que s'élever 
à Dieu de bonne grâce, difant ; Qgil fattoit 
lai Jftr tout cela adjoint Enfant Il s^vs,., & de- 
meura dans fa paix ordinaire. 
HL le ne l'ay jamais veuë fortir tant (bit peu des 
termes du rcfpeâ: , ny en fçs paroles , ny en fes 
a&ions dans l'entretien particulier > ny }e n'ay 
point veu de maintien fîmodefte & fi égal, u 
grave & û familier, fi faint & fi accommodant 
que le fien : Te n v cn ay point veu de fi agréable, 
ny qui élevaft tant à Dieu fans effort d'efprit , 
ny de fi charmant fans attacher. Car on le (e- 
paroit d'elle fans peine ; on ne, voyoit ny ne 
refientoit rien en elle qui tint de la nature 5 Elle 
n'imprimoit que Dieu, ny ne répandoit quç 
l'odeur des my Itères de Ib.sVS-Christ, la-» 
quelle mefme eftoit fenfible alfez frequem-» 
ment; Iamais ie ne luy ay ouy dire aucune pa-i 
rôle inutile, ny de blafme de perfonne. 
ÏV. Elle ne parloit jamais de ce qui fe paflbit en 
elle , & lors qu'on l'en interrogeoit , elle ré- 
pondoitd'vn certain air qui n'appliquoit qu'à 
r admiration de Dieu fcuL tant elle eftoit morte 
à elle-mefme , Qc adroite à fe cacher dans les 
plus grandes grâces qu'elle recevoir. 
y m Elle n'a jamais levé les yeux pour me regar^ 
der, ny moy , ny aucun autre hon^me j, eUe 
eftoit affable , 5c de tres-bon accueil , mais. 
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jamais elle ne difoit rien qui reflentift la flate- " 
rie , ny la complaifancc, Quelque incommo- 
dité qu'elle euft , elle ne prenoit jamais congé 
la première , ny ne faifoic rien paroiftre de fqfn 
mal : Parce que $ difoit-elle , nos maux ne font 
que pour nous > & il ne faut pas que d'autres en 
-portent la peine. 

Sa prefenec calmoit les troubles d'efprit , & 
difiïpoit toute paflîon. le luy demanday en vnc 
occafion dVne perte tres-fenfible comment il 
le falloit comporter ? Jl faut , dit- elle, prç- 
fenter aujfi-tofi nofire cœur au faint Enfant 
Iesvs , afinquilleremplifiede fa divine force 
de luy-mefme. Car s'il y entre le premief > 
la douleur ne fait que pafîer fans aucune at- 
teinte fafcheufe. Mais fi la douleur s'en em- 
pare la première > il eft difficile de là chafier. 
Sa prefence ne bannifïbit pas feulement les 
nuages de Tefpric mais le rempliflbit de joye , 
le feparoit du monde , & le portoit Ci efficace- 
ment à Dieu , qu'à la fôrtie de fa converfation , 
on fe trouvoit tout autre * 8ç l'effet en duroiç 
aflez long-temps, 
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Chapitre VIII. 

Continuation du mefme témoignage , oh il eft 
traité de fa charité pour les âmes , & de 
l'efficace défis prières» 

I. C ^ charité a efté fi parfaire, & fi cftendue, que 
- . %Jx me fuis fouvent cftonné côment clic pou- 
voir prier pour vne fi grande mulritude de peç- 
fonnes , fans mélange ny confufion , & avec au- 
tant d'atliduité çour chacune en patticulier f qup 
Ci elle n'euft prie que pour vne feule , à la façon 
d i Soleil qui éclairant tout le monde,fcmble nç 
fj lever que pour vne contrée. le luy dçmandajr 
vn iouruellefe pouvoitbien fouvenir de rous 
ceux que ie luy recommando [s , Se fur tout de 
leurs befoins en particulier ? Ouy> mon Père* dit- 
elle, les f oints Innocens mesfreres y ne m en laiffe- 
ront point oublier. Elle eftoit fi touchée de la mi- 
fere d'autruy , qu'elle en pleuroit fouvent de 
compaflîon ; & principalement les maux de l'a- 
me luy cftoient fi fenfiblcs , qu'elle a verfc des 
ruifTeaux de larmes pour les pécheurs. Auffi 
eftoit ce vne chofe admirable , que le pouvoir 
qu'elle avoit auprès du Fils de Dieu. Elle me 
prioit, quoy que très -indigne d'offrir le S.Sacri- 
fice de la Me(Tc pour ceux dont Dieu Favoit 
chargée. l'en connois plufieurs de qui les con- 
verfions & la fin ont efté admirables : & i'ay veu 
parvn très grand nombre d'expériences, que 
c'eftoit vne vi&oirc gagnée lors qu'elle s'appli- 
quoit pour le falut de quelque ame. 
IL Le premier pour quiie fçay qu'elles eftoit fort 
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employée auprès de Dieu, fut vn homme riche 
& de condition, lequel receut avec tant de con- 
tentement la nouvelle que je luy portay de fa 
mort , qu'il s'écria d'vn vifage ferain , Latatus 
fum in his qu& difta funt mihi > in domum Domini 
ibimus. le me fuis réjoiiy , de ce qui m'a cfté dir, 
nous irons en la maifon du Seigneur. Apres il 
me dit avec vnc joye incroyable ; Mon Pere, 
parlez-moy maintenant de Dieu,& fi je ne vous 
puis répondre de bouche, je vous répondray , 
jnente , en monftrant fon cœur. Depuis cette 
nouvelle il demeura paifiblc comme vn enfant , 
& mourut en cette douceur , après avoir receu 
tousfes Sacrcmcns Sœur Marguerite a témoi- 
gné quelle avoit prié le faint Enfant Iesvs de fe 
trouver à fa mort,& qu'il s'y eftoit trouvé en 
effet. Sa femme fecourue par la mefme Sœur 
mourut prefque de la mefme forte , après avoir 
efté difpofée , comme fon mary , par de longues 
& facheufes maladies. Vn frère de la mefme 
Sœur qui mourut en la fleur de fon âgelaiflant 
vne femme & des enfans, accepta la nouvelle de 
fa mort fi agréablement, qu'il me dit quand je 
la luy poruy.Oqueje fuis heureux & content! je 
fuis Roy de mourir y je ne defire rien tantj cfr il me 
tarde que cela, ne foit. Sa bonne Sœur s'eftoit en- 
jrcmife pour luy envers le Fils de Dieu^avec vnç 
particulière ferveiif . Vn Monfieur Brunct , fur- 
nommé l'Antique, affilie de la mefme faveur , 
receut encore cette terrible nouvelle avec vne 
joye toute pareille. 

Mais voicy l'hiftoire d'vn autre homme dé I; , 
condition > qui eûoit tenu pour vn débauché Se 
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vn libertain,&dc qui l'on me dit, lors que ic l*al-+ 
laflê voir à la campagne , que ie perdrois ma 
peine , & qu'il n'y avoit rien à efpcrer. l'en ad-* 
vertis Sœur Marguerite , à qui je portay la 
fainte Communion dans fon lit où elle eftoit 
malade -, Elle me promit de prier pour luy , Se 
elle le fit avec tant d'efficace , que la grâce pré- 
vint mon arrivée chez céc home ; Car je le hqu~ 
vay fi touché de Dieu , que j'eus peine à croire 
ce que le bruit commun m'en avoit dit. Il me fie 
fa confeflion générale avec vn grand fentiment, 
& mourut en paix après avoir receu tous fes Sa- 
cremens, & après avoir fatisfait à tous ceux à 

Suiil croyoit avoir fait quelque tore, demand- 
ant pardon à tout le monde avec humilité 
exemplaire. 

Ce futvnc merveille encore plus grande de 
voir i'eftat de deux criminels condamnez paria 
Iuftice , pour lefquels elle s'employa auprès de 
Dieu avec fon incomparable ferveur. Le pre- 
mier futvn homme fi convaincu de fon crime, 
que les luges luy demandèrent ce qu'il feroit s'il 
eftoit luge en fa propre caufe , il leur répondit 
humblement -, le ne fuis pas luge ny digne de 
lettre, mais ie reconnois Se accepte Iesvs- 
Christ» pour mon luge, auquel j'ay remis ma 
perfonne , ma vie , mon honneur, & mes biens ; 
& vous Meilleurs J vous tentz fa place fur moy 
en ce monde, faites voftre devoir. Lors qu'on 
luy prononça fafentence de mort , ilfe leva, 5c 
fans changer de couleur, il dit en s'inclinant , 
Loiié foit Dieu, je ne l'offenceray plus,puis don- 
na fes mains à l'Exécuteur pour eftre lices félon 



Digitized by 



% du faim Sacrement. Liv. 71 if 

fa couftume. Il mourut avec les plus faintesdif- 
pofitions qaife puiilent voir , témoignant de 
temps en temps avec admiration, qu'il le fentoiç 
fortifie. Sœur Marguerite prioit adtuellement 
pour luy alors. L'autre qui eftoie home de con- 
dition &avoit commandé dans les armées, ac- 
cepta vnc mort tres~cruelleavec vne gencrofitc 
vn oubly des injures , vne pénitence & vne joye 
qui me firent bénir Dieu de la force incompara- 
blequ'il donnoit à l'innocence de la Sœur , qui 
manifeftement luy obtint ces grâces par fès 
prières. Il mefaudroit faire vn livre pour écrire 
tous les autres eifets femblables que j ay veus en 
des perfonnes que j'ay afliftees a la morr.Et pour 
les vivans, s'il eftoit permis de les louer , j'en ay 
vcujdes converfions (Lmlraculeufes par les mef- 
mes prières, que je nclespUis affez admirer. 

Chapitre XI. 

t/tbregé dn refie du témoignage du tnepne 
Confejfenr. 

NO vs ne repérerons pas icy l'atteftation que 
ce bonPere , quoyque témoin oculaire, 
a donnée aux vertus de la Sœur , dont nous 
avons fait des chapitres entiers. Mais voîcy vn 
entretien qu'ils ont euenfemblequi mérite vnc 
place illuftre dans ce livre. 

le luy demanday vn jour, dit-il, comment il 
falloit que je véquifTe pour eftrc agréable à no- 
ftre Seigneur ; Il faut, dit-elle , que vont viviez, 
félon luy ydans vne très-grade fHreté 9 fimplicité& 
humilité dç cœnr. Mais cornent faut-il taire , luy 
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dis ie, pour vivre félon luy ? // faut , mon Pert) 
rcpbndic-elle , que vous gardie\la vie & la ma- 
nière de vie quil demande, & que vousfoycz. at- 
tentif a la grâce four le faire. Mais, ma Sœur], 
repliquay-ic , quelle eft la vie & la forme de vie 
qu'il veut que ie garde?L* vicjnon <Pcre ,mc re- 
partit-elle, & la forme de vie que le Fils de Dieu 
veut que vous gardiez.* eft que vous viuieT^ félon 
Iny , (fr non félon la nature , fans rien voir ny 
tèffentir que luy en toutes chofes , comme silnj 
av oit que luy & vous au monde ,Jl veut que vous 
conferviez vne égalité ferme & fiable ,foit dan\ 
T intérieur ou dans V extérieur* en for. e que vous ne 
vous éleviez, en aucune bon fuccez. , ny ne vous 
laiffiez. emporter a la joye 9 & que vous ne vous 
abbatiez. dans les difgraces& defolations.il faut 
que vous vous laiffiez. entre fes mains divines , 
afin quil difpofe de vous 9 four la vie & four la 
mort y f ourla fanté & pour la maladie\f ourt c fil- 
me & pourie mépris , enfin pour tout ce quillny 
plaira de vous, corne d'vne chofe qui efi a luy fans 
referve. Il faut , mon Tere, que vous luy laiffiez. 
tout ce que vous efies s & tout ce qui vous concerne 
pour le temps & pour F éternité *& que vosts ne pen- 
fie\jplus qua luy&a fa gloire. radiouftay,mais ? 
ma Sœur, que faut il faire quand on eft tombé 
en quelque faute ? Il faut 3 mon Pere , répondic- 
çllc, s'humilier devant Dieu >&fe relever prom* 
ptementy & après recomencera F aimer ,fervir& 
adorer comme fi ton nefioit jamais tombé. Il vaut 
bien mieux, difoit-elle,^f nfe ra Dieu &afes di* 
vines perfections '> qu'a nous-mefincs & a nasfau* 
tef & miferes. 
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, le luy parlois vn iour de quelques Saints pour HI« 
qui i'ay vn tres-grand rek>e&, à caufe de leur 
haute fainteté , comme S. lofeph > & luy difois , 
que i'avois crainte de les aborder ,à caufe de 
mes grands péchez , He * me dit-elle agréable* 
ment, Noftre Seigneur, qui eftDieu* vous re- 
çoit bien. 

le luy demanday vn iour comment il falloft IVt 
faire nos a£fcion$ pour eftre agréables à Dieu ? 
Elle me fit vne réponfe qui feule fait paroiftre 
la fainteté , ia fublimité & la folidité de fon 
efprit. Mon Tere , dit- elle , nom fommes fervi- 
teurs inutiles , toutes nos aElions , fi le faint En* 
fant I e s v s ne les relevé de fon regard divin , 
& ny applique fon fceau * ne font pas dignes de 
<DieUjny derecomvenfe. 

Nous pafTons à çleflein fous filence beaucoup * ' 
d'autres particularitez de la Relation de ce meU ^ 
mePere, de peur, ou de groflir exceflîvement 
ce livre , ou de repeter ce que nous avons déia 
écrit ailleurs. Voicy comme il conclud tour 
fon témoignage. 

, Tattefte devant Dieu que tout ce que i'ay dit V I. 
qui concerne les vertus de Sœur Marguerite eft 
véritable ,que ic l'ay trouvée exemte de tout dc- 
fautque i'aye pu reconnoiftre , en ce qui regar- 
de la fainteté de vie , la fagc(Te & la folidité 
d'efprit.N. 
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Chamtri X, 

Extrait de la Relation d*vn antre P ère qui té 
aufii conférée long-temfs. 

PArce que 1 eftat d'enfance de Sœur Mar- 
guerite du faint Sacrement de Beaune, fcm«- 
ble incroyable à diverfes perfonnes , & leur fait 
produire de mauvais jugemens de fa fainecté 8c 
de fa grâce * bien Qu'elle ait efte vn des plus 

frands & des plus ilhiftres ornemens de fon Or- 
rc : l'ay cru devoir rendre ce témoignage à la 
▼critc , Se donner afleurance aux ames qui ne 
l'ont conuëque par le rapport d'autruy. l'ay eu 
le bon- heur de l'entretenir & de la connpiftre 
très-particulièrement Tefpacede fept ans , que 
j'ay prefque tous pa(Tez à Beaune , principale- 

Sent trois, où j'ay eu la conduite de noftre roaU 
n de cette ville-là. le Fay enttetenuë avec! vn 
foin tres-particulier d'obierver fon maintien , 
fes paroles & la qualité de fon efprir. Ne poif- 
vànt comprendre au commencement l'accord 
d'vne Enfance manifefte avec vne parfaire 
fageffe. Tattefte que je n'ay veuqu'vnc gravi* 
té tres-rcfpcdlueufe en fon maintien, vne gran- 
de civilité & modeftic en fes paroles, vne beauté 
& vne foliditc d'efprit incomparables en fes ré- 
ponfes, vn vifage toufiours content & toujours 
reeueilly, qui imprimoit la prefence de Dieu en 
famé de ceux qui l'entendoient. Iamais elle ne 
me faifoit aucune réponfe , qu'après m'avolr 
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dit civilcmcnc Se avec humilité s'inclinant pgr 
refpe& > Mon Père , je l'apprcndray de vous % 
s'il vous jplaift , & enfin lors <jue je lobligeois su 
me dire la pcnfc'c elle me repondoit modefte- 
ment & avec vnc très- grande facilité , n'env- 
ployant que les paroles qui eftoient precifê- 
ment neceflaires. 

La voyant fort affectionnée à orner les Images j 
du Fils de Dieu Enfant , je luy dis qu'il aavoic 
pas ayméces ornemens fur la terre, puisqu'il 
n'avoir choifi qùe le foin & la paille. Elle me 
répondit ; Que lors quil luy a plu de choifir luy- 
mefine .Un 4 pris que des ehofe s pauvres & mi- 
pri fables y mais que lors qu'il reçoit des homme s M 
veut que tout fait riche & excellent. 

Comme je fçavois que le Fils de Dieu Tap- 
pliquoit à prier pour la converfion de beaucoup 
d'ames, le voulus fçavoir comment elles les 
cdnnoiflbit en particulier. Le S. Enfant Iesvs , 
dit-elle, m 9 applique auxvns plûtofiquaux au~ 
très , bien fouventilme les fait voir avec le fond 
de leurs miferes, & alors je luy repre fente ces 
mifercs , & ne cejfe de luy demander mifericorde 
four ces perfonnes * jufqu'à ce quil m«itfait con~ 
noifire leur changement. 

le luy demanday vn jour (on fentiment fur IV. 
l'oraifon adtive & paflive. Elle me dit que fans 
doute la paflive eftoit la plus émincnte,& qu'el- 
le confiftoit en vne application tres-particulie» 
re qu'il plaifoit à Dieu de faire à Famé , qui en 
cét eftat ne faifoit que fuivre l'attrait de la lu- 
mière & de l'opération divine 5 Q^e cette forte 
d'oraifon tenoit moins de la créature , mais 
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qu'elle eftort fort rare, & donnée feulement aur 
perfonnés que Dieu deftinoit à quelque chofe 
de grand , & qu'il avoit prévenues de bonne 
heure de fes grâces. Qj£il ne falloir pas s'atten- 
dre à cette faveur, mais alleri l'oraifon prépa- 
rez pour éviter l'oifiveté,& Ce conduire dans 
les voyes ordinaires. Que fi après il plaifoit à 
Dieu nous tirer à(by par d'autres moyens, la 
préparation n'empefehoit pas que l'amené rc- 
ceuft fes operariôns. 

Quelquefois ic demeurois long-temps fans 
luy rien dire , confiderant fon vifage Angélique 
Se tout plein de Dieu, pour voir fi elle me diroit 
quelque chofe , mais elle demeuroit élevée en 
Dieu , & ne parloit jamais que pour répondre, 
encore eftoit- ce avec tant de dégagement des 
chofes dont on luy parloir, que luy demandant 
dequoy nous nous eftions entretenus, elle ré- 
pondoit agréablement. H dos, mm Pere y je tien 
jffay rien ; témoignant qu'il ne luy reftoit aucu- 
ne image qui fuft capable de la divertir. 

Vne perfonne de qualité m'ayant prié de (ça- 
voir fon fentiment fur la difpoficiondeTvne de 
fes filles Novice en vn Monafterc , laquelle luy 
témoignoit eftre contente de faire profeflîon , 
s'il le vouloit , & de fortir auflî s'il le jugeoit à 
propos. Sa réponfe fut., qu'Une falloir pas quelle 
fift profeffton fi Dieu ne luy donoit d'antres grâces 
& que c' eftoit a luy & non aux parens a nous dé- 
terminer. Voyez.-voiu, mon Pere y dit-elle yjl y a 
beaucoup a fouffrir dans la condition de la vie Re- 
ligieuse, & il arrive que ces pauvres en fa s qui ny 
fit pas appelées» ont tout loi fir de fe repetir d'avoir 

embrajfé 
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tmhrajfi cette vie qui demande de grandes difpo- 
fiions de faintexe & vn grand dégagement de 
toutes chofcs. 

DieiHuy avoît donné vnc excellente ame yll. 
pour fa conduite, qui eftoit la Mere Marie de la 
Trinicé, à qui je puis rendre ce témoignage, 
que l'ayant confeflee trois ans, elle n'eut jamais 
durant ce temps-là de penfées d'orgueil , non 
plus que d'impureté , & cequin'eftpas moins 
admirable , jamais elle ne ientit d'impatience 
parfnydes foufFrances extrêmes & côtinuelles. 
Cette bonne Mere me difoit quelquefois , par- 
lant de $c£ur Marguerite. Voyez, vous cette en~ 
f*nt 9 mon Pereje vous apeuré quelle ne tient rien 
de ta terre, elle vit comme fittte eftoit en Paradis , 
& il femble q nette ne demeure au monde que four 
la gloire de Dieu dans les ames & pour la conver- 
fion des pécheurs. Je puis dire que fi elle aimr 
qmlqut chofe fur la terre , ceft moy , cependant 
vous verrez, qu'a ma mort elle nejettra pas vn* 
laîme. En effet je vis ce dégagement merveil- 
leux , Se le trouvay tres-remarquable en vnc 
jeune fille élevée par cette bonne Mere, qui luy 
avoit efté donnée de Dicu,& dont elle connoifl 
foit la vertu extraordinaire depuis quatorze ans 

Quelques jours après fa mort , je vis Sœur VIir 
Marguerite ,& fis femblant de me plaindre d'el- 
le y At Ce que fa bonne Mere qui luy témoignoû 
tant d'amour eftant morte , & toutes içs Sofcuri 
en eftant fi affligées , elle n'en témoignait aucu- 
ne douleur , à quoy foûtiant elle me repartit. 
/ / efivray* mon Pere y qne je fuis tres-obligee a cette 
bonne Merefon coeur & le mien neftoientqu'vn* 

Zz 
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me/me chofe, mais le faint En fant Iisv s Va vou- 
lue. Et comme je luy repliquay. Vos Sœurs le 
fçavent bien , mais cela n'a pas empcfché leurs 
larmes , elle me répondit. // faut donner de bon- 
ne grâce ce que (on donne au petit Iesvs, nous ne 
V avons pas perdue \ cette grande ame mefi plus 
frtfente que lors quelle eftoitfur la terre fa 
conduite fera plus forte fur moy. 

Dans vne grande maladie où elle demeura 
trois mois au lit , où je luy adminiftray pres- 
que tous les jours le faint Sacrement , je luy té* 
moignay la compaflîon que j'avois de fon mal. 
H clos , mon Pere, dit-elle , je ne fouffre pas grand 
chofe ! s* il p lai foi tau faint Enfant I e s v s de me 
donner quelque part à fes fouffrances* ce me ferait 
bien de la joye. Vne autrefois je luy demanday 
4e moyen d'avoir patience dans les douleurs ? 
// ne faut pas, me dit-elle , s'y. appliquer* il faut 
4aijfèr le corps pour ce quil eft, il y a des chofes . 
•bien plus dignes de nous occuper. A la fin de fa 
maladie > la fefte de Pafque eftant venue , je luy 
demanday fi elle n'avoit point de peine , d'eftre 
fi long-temps fans vifirer la Chappelle du faint 
Enfant I e s v s , & ce qui eftoit bien plus , de 
ne point ouïr la Mefiè en ces grandes feftes ? 
I e nypenfepas, dit-elle* on trouve le petit Iesvs 
partout. Nota ne déferons rien que fa fainte v$ - 
lontc. Tour la fainte Mejfe* jene laiffe pas de 
t entendre de mon lit, & jcfny dijpofe quand 
tUefonne. 
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Chapitre XI. 

Continuation du témoignage du mefme Pere > 
où efi contenu vn bel entretien d'vn autre * 
*Pere avec la Soeur. 

LE Pcre de bonne Foy, Supérieur d'vne mai- 
ion de l'Oratoire de Troye, for envoyé en 
Bourgogne pour y faire les vifites ; comme il 
avoir oui parler de la Sœur , la première chofe 
qu'il me du en arrivanr a Beaune , fur , qu'il de- 
firoitforr de la voir. La verru , la doctrine, la 
qualité & les merires de cePere m'euiènt obli- 
gé à l'en prief quad il n'en euft pas eu la penfée , 
tant ce m'eftoit nejoyc que pluficursperfonnes 
de fa forre fuiTent rémoins de cerre merveille 
que Dieu renoir cachée dans vn Monaftere. Il la 
vid donc,& iuy parla vne heure entière en ma 
prefence. Voicyvne partie des demandes qu'il 
Iuy fit après les civilitez ordinaires , aufquelles 
Soeur Marguerite ne manqooit iamais de fatis- 
faire. Urne confèfla qu'il avoir eftéfurpris d'a- 
bord delà beauté celcfte de fon.vifage, où la 
fainteté fc lifoit en telle forre J que fa prefence 
Juy en fir concevoir roure aurre chofe qu'il ne 
s'eftoir pû imaginer. Il Iuy demanda pourquoy 
elle parloir roufiours du S. Enfant Iisvs? Elle 
repondit , // m'aplie/ne à ce myjtere, Pourquoy 
appeliez- vou* les fainrs itinocens vos frères? Le 
fitint Enfant Ifisvs.dir-clle, me les a donnex. pour 
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7*4 L* v * e & SœurWlargueritc 
tels. Eftes vous bienaifc de venir au Parloir* 
Mon Père* je ne fçay ce que cefl-que Parloir. Eft- 
il vray que vous ne dormes point?0/i^ mon Pere 
comment donc pouvez-vous fubfiftei } Le faint 
Enfant Iesvs , dit-elle, me fait part de fin repou 
Ccrepos , répliqua le Pere, repare-t-il vos ibr- 
ces comme h vous dormiez \ Tout 4* me/me,dït~ 
elle: Il luy demanda fi ces douleurs eftoicnr gran- 
des. Elle répondit, le ny ay jamais pense'.Seticz- 
vous bien atfe de mourir > M on *Pere> jentpenfi 
ny a la vie nyïU mort II adj oufta, vos douleurs 
ne vous empefchent- elles point de vous appli- 
quer i Dieu? Non>mon Pere^ die -die, au contrai- 
re elles miUvtm à fay davantage. Comment 
cela, demanda le Pere ? La foye quel on a, dit-* 
elle , de foaffrir quelque chofi peur U S. Enfant 
Iesvs nous vmt à luy. Alors le Pere (t tournant 
vers moy, nie dit à l'oreille , il faut luy parler des 
affaires du monde pour voir ce qu'elle noo s di- 
ra ? Ma Soeur, dit-il , nous avons gagné vne ba- 
taille en Catalogne ,& défait l'armée des Efpa- 
gnols. Aquoy elle demeura daos lcfilence, & 
dans fon application à Dieu , faifant aflez paroi- 
ftre à (on vif«*ge quelle n'entendoit pas ces pa- 
roles : Ce qui eftonaa fbtt le Pere , qui conti- 
nuant luy dir. Mais ma fosur, ce font des pauvres 
Cbrcftiens que Ton atùez s à cela elle répondit 
d'vne voix pleine decompaflîon : He 9 monPere, 
c'efi grand pitié > je fonhaitt cjuils foitnt morts en 
grâce. Le Pere ioy dit, qu'il defiroit dire la Mefli 
de la Nativité de Issvs-Chiust pour elle lelen- 
àexnâvi.Votu m* ferez, beaucoup de grâce elle, 
U luy demanda à quelle intention il la diroit î 
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A celle que voue jugerez, a propos , repartit-elle. 
Non , ma Sœur inhfta-t-il , vous me direz , s'il 
vous plaift» vos fentinaens. Alors elle rcfpondir, 
Puis quil vous plaift* mon Tere, que je vous di^e 
fnes intentions yVous demanderez, pour moy au S. 
JEnfantÎEsvs, que tons les momens de mavie % 
adorent fa feinte Nativité . & je le prie qu'an mo - 
ment qu'il fera entre vos mains il vous enfaffefou* 
venir. Et pour moy > ma Sœur , dit-il , que de- 
manderay-je ? L'innocence & la pureté, dit elle. 
Qu'eft-ccque pureté > demanda lePercf Cefl, 
répondit- elle , n'avoir dans le cœur que F amour 
dupent Iesvs. LcPere admirablement fatisfaic 
de Ton entretien , finit en la priant de l'offrir au 
Fils de Dieu. Vj fuis bien obligée, mon Tïerc , 
dit- elle jpourla charité que vous m'avez, faite* je 
vous remercie de voftre vifite , & vous fupplie de 
ne me point oublier en vos faints facrifices. 

Enfin après avoir rapporté quelques panicu- 1 1. 
laritez de fa mort, que nous avons édites : Il 
Conclud fa Relation en ces terriies. Voila ce que 
ma mémoire m'a pu fournir des entretiens que 
j'ay eus avec Sœur Marguerite. Ic l'ay rapporté 
fidellemcnc, & autant que j'ay pu en tes mefmes 
rcrmcs.Mais après tour, ce font deslettres mor* 
tes , qui ne font pas animées de la grâce & de 
l'onâion de pieté qu'elles avoient fortant de & 
bouche, l'ay veu & ouy parler plulleurs perforr- 
nages de rare vertu , mais je n'ay rien trouvé de 
fi admirable , ni qui furprift tant que la conver- 
fatïon de cefte ame. Il luffifoit de la voir pour 
eftre convaincu de fa fainteté. Elle portoit fur 
(on vifage vne preuve manifefte de la vertu. Ec 
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71* La vie de four Marguerite 
je me fouviens que luy amenant vn de nos Pères 
affiftant de noftre R. 1 J . General , & qui en cette 
matière de fainteté n'eftoit pas de facile croyan- 
ce, il me dit en ne faifant que la voir venir. Vbi- 
la vnc fainte , je n'en doute pas. Mais ce fut bien 
autre chofe après fon entretien, car il me temoi- 

Î;na qu'il ne croyoit pas qu vn grand Doéteur 
uy euft pu repondre il promtement & avec rant 
de lumière quelle luy avoit répondu. En effet 
fes réponfes fuivoient immédiatement les de- 
mandes , fans qu'elle hefitaft jamais. Ccft le té- 
moignage que j'ay creu eftre obligé de donner 
à la vérité que Dieu m'a fait connoiftre N. 



Chapitre XII. 

Témoignage cCvn autre Pere de grande 
fieti. 

ILyaquinzc ans que j'allay voir Sœur Mar- 
guerite du S. Sacrement pour la première 
fois , pouffé par le récit que j'avois ouy faire de 
fes hautes vertus. Ic luy parlay dVnc grande 
crainte que ravois de tomber en quelque nota- 
ble infirmité. Elle me répondit, Le faint Enfant 
Iesvs ne le permettra jamais:En ce moment tou- 
te ma crainte qui me tenoit ily avoit long-temps 
fut effacée , & ne me revint jamais depuis. 

Vne autre fois ie luy témoignay que j'eftois 
extrêmement foible pour le bien & pour la ver- 
tu y & que j'avois grande apprehenfion de re- 
tomber en mes défauts ordinaires & imperfç- 
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£fcions paflees y qui cftoicnt fort tndigncsde ;na 
profeffion. Elle me die avec fa douceur, mais* 
aflez refolument , Vous ri y retomber*^ vins : 
P.ar la raifericorde de Dieu j'ay veu l'effet de 
cette parole , car je ne me refouviens pas d'cfhe 
Ipmbé depuis dans mes fautes anciennes. 

Quelque liaifon de charité que Dieu ait faite III, 
entre elle & moy yay cfté toufiours tres-cloignc^ 
de toute fenfibilité envers elle, n'ayant jamais 
rien trouve que Dieu en elle , & depuis quinze 
ans qu'il y a que je la connois , je n'ay jamais 
reconnu en moy , foit en fa prefenec ou en Coa 
abfence le moindre amufementà fa perfonne ^ 
ny n'ay eu la penféc ou le defir de la voir , fînon 
dans Tordre de Dieu , quoy que fon entretiens 
fuft trcs-agreable. Iamais je n'y ay pris de fa-, 
tisfaâion félon les fens * car elle faifoit vnc- 
impretlîon de mort & de dégagement par* 
fait fur les ames que le Fils de Dieulipit à la 
fienne. 

Elle connoiflfoit mes fautes & les grâces que jy. 
Dieu me donnoit, & faifoit paroiftre qu'elle 
fçavoit les vnes &lcs autres, jufqu'au temps 
qu'elles arrivoient. Vn jour comme je luy par- 
lois de quelque faveur extraordinaire que j V 
vois receuë:/* vous ayveu* dit- elle, d*ns U 
néant, Et comme je luy demanday ce que Dieu 
produifoit en moy dans ce néant ? elle répondit, 
Il^Hsfsdftntf^ vomrefAifokXxi veu par beau-* 
coup d'autres preuves., qu'elle connoiflbic mon 
ettat & mes penfées. 

Favois écrit vn jour à la Mcre Marie de la Tri- V, 
aitc pour fçavoir de Sœur Marguerite fi je de- 
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7*8 Ld vie de fœur Marguerite 
vois defirer d'entendre en Conreffion vue bon- 
ne perfonne que Ton prefToitSrinquietoit forr 

fiour l'obliger de s'adrefler à vne autre.Commé 
a Mere s'approchoit d'elle, avant que de luy 
dire aucune parole , elle fut eftonnée qu'elle la 
prévint & luy die Ma Sœur N. la luy nom- 
mant , a befoin de fe confejferan Pere N. pour la 
conferverdans VhumilitL La Mere me l'écrivit* 
& je continuay quoy queie fulle en difpofition 
de cefler. 

V I. Lors que la bonne Sœur drefla la pratique 
excellente de dévotion envers la famille de 
tEnfant Iesvs , j'avois grand deiïr qu'vne bon- 
ne ame que je confeflbis y fuft ailbeiét, & no- 
£ant par refped la propofer, j'allay demander 
au . Fils de Dieu cette grâce pour elle.. Au bout 
de trois ou quatre iours, fans que j'en eufle rien 
témoigné >Sœur Marguerite m'envoyai vn Cha- 
pellet pour aflbcier ce«:c bonne ame, je le luy 
donnay auflîtoft , & il fc trouva que cette per- 
fonne eftant lors affligée de grandes peines 
d'efpric , en fut délivrée au moment qu'elle re- 
ceut le Chapellet. 

VII. l' a y remarqué qu'elle ne s'avançoit jamais 
de parler fi elle n'eftoit interrogée. IcL'ay veu 
devenir , d'vniâfage fleftri & abbatu acaufe de 
fes grands maux , dans vne beauté admira- 
ble & dans vne blancheur cclcftc , à quoy 
rien de la terre ne peut efttc comparé , & de 
temps en temps il s'élevoie de petits brillants 
fur fon vifage , l'éclat en eftoit doux & portoit 
à Dieu. 

VIII. le Tay quelquefois côfefTécmais je puis affeu-* 
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rer que je n'ay jamais connu perfonne de plus 
grarnde fainteté. l'entendis fa Confeffion géné- 
rale depuis fon encrée dans le Mônaftere jus- 
qu'au temps de fa Profeffion, qui cftoit de 
* Fefpace d'environ fept ans;mais elle ne dura que 
trois Pater, &C trois Ave M aria ,8c les fautes 
eftoient fi légères , que je ne fçay fi la fragilité 
humaine peut tomber en de plus petites : Il 
cftoit de mcfme de fes autres Confelîïons que 
j'ay entendues 

le la confultay vne fois fur vne penféc que j'a- X- 
vois de prefchcr, la Mere Marie à qui ie m'eftois 
addrcfTéme fit cette réponfeiMa Sœur Margue- 
rite m'a dit , que le faint Enfant I e s v s auroit 
bien agréable , que quelquefois vous difliez fa 
fiintc parole , mais que vous n'cftiez pas appel- 
lé à prefchcr. Que c'eftoit à porter en vous le 
Verbe dans vne vie humble & de filence, ce qui 
ne doit pas empefeher que vous ne faffiez quel- 
ques exhortations fans vous y attacher. 

le luy fis demander parla mefme voye files xi. 
âmes qui font à l'agonie, fans vfage desfens,de 
la parole , & de toute connoiflance apparente , 
ont quelques momens pour s'élever à Dieu?EUc 
fit réponle que les ames deftinées pour le Ciel , 
qui font en l'amitié de Dieu, ont par le minifte- 
rc des bons Anges quelques inftâts pour s'offrir 
à Dieu, & pour l'aimer. Mais que cela fe fait par 
vne voye furuaturclle , par le pouvoir abfolu de 
Diciî,par le fecoursdes Ange$,parPinterceflioii 
des Saints & des luttes qui prient pour eux. 

La Mere luy demanda dequoy fervoit à vne XII. 
amc ce que fon ConfeiTeur faifoic pour elle à la 
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mort ? Elle répondit que cela fervoit de beau* 
coup ,&que Dieu enbrnoic l'ame &lafan£fci- 
fîoit & purifioit parla charité de ceux qui l'aflî- 
ftoientiQue lafainte Eglife fervoit Tes Enfant 
taxe partage. Elle dit de plus : Voyez vous, ma 
Mcre y ne connu ft es vous pas cette vérité en no- 
ftre Sœur qui mourut dernièrement ? vous fou- 
vient-il que vous & moy l'cftant allés voir , elle 
vous dit darts vn efprit poflèdé de I e s v s > vous 
m'eftes l'image de Iesvs, je ne confidere rien 
que Iesvs en vous , tout pour Iesvs: elle eut 
alors vne clarté parfaite fur tous ceux & celles 
quiluyavoient efté donnez de Dieu pour Supé- 
rieurs , ou pour Supérieures, & lors que toutes 
fes forces luy manquoient, Dieu luy donna ce 
que vous avez veu pour voftrc confolation & 
pour fa pureté. Dieu fait des chofes pareilles 
dans lcfîlence en l'agonie des autres. 

XIIL * le la confultay vne autrefois fur le fujctd'vne 
fille obfedée pour fça voir fi elle fedevoit ma- 
rier \ Elle répondit que fi elle eftoit obfedée, elle 
ne fe devoit pas marier,mais qu'il falloirqu clic 
euft recours à Dieu,& qu'avec fa grâce, ellè fur- 
montaft fa malignité , avant que de prendre au- 
cune condition. La Mere luy dit , que j'eftois en 
doute fi cette fille eftoit vrayement po(Tcdée , 
elle répondit fi elle l'eft , je ne le fçay pas , mais 
il ne faut jamais lier à aucune condition cette 
forte de perfonnes, elles n'en font pas capables. 
Il faut feulement tafeher à les ramener àDieu^Sc 
à les eftablir en luy , & ne tromper perfonne. 

XIV. La Mere Marie m'adit qu'au commencement 
qu'elle fut avec Sccur Marguerite» lafainte té Se 
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pureté delà grâce de cette S<rur,avoit peina à 
la fouffrir avec fes imperfe&ions , & je Le reflen- 
toisbien, difoit-clle, par mes reproches inté- 
rieures , lors que j'eftois tombée eri quelque 
faute pour petite & légère qu'elle fuft. Quel- 
quefois difoit-clle j il m'eft arrivé que nous en- 
tretenant^ nous recréant toutes deux , elle mt 
faifoit connoiftre en moy dans fa douceur dtf 

f petites chofeS qui avoient déplu, difoit-eUc , au 
aint Enfant Iesvs , aufquelles je n'eufle point 
penfé , ny ne m'en fufle pas corrigée. Ce <jui 
m obligeoit à la fidélité , à la vigilance , & à 1 e- 
xaéfcitude, outre que ie voyois le foindes Anges 
qui la conduifoient , qui ne pouvoient fouffirif 
que l'on fit vne faute auprès d'elle. 



Chapitre XIII. 

Rejponfe faite au Révérend Pere Bourgoin Ge- 
neral de la Congrégation de l'Oratoire far 
vn Tere de la mefme Congrégation , qui 
a en grande communication avec Sœur Mar- 
guerite 9 fur les fentimens qu'il a de fa 
vertu. 

M On Révérend Pere, puis que vous m'o- 
bligez à vous mander mes fentimens fiir 
ma Sœur Marguerite du faint Sacrement Reli* 
gieufe Carmélite de Beaune, je vous diray ce 
que j'ay connu en vérité & en fimplicité devant 
Dieu , & fans aucune exagération , au contraire 
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mes paroles feront au deffous de ce que le Fils 

de Dieu me fait concevoir de fa rare fainteté, 

de fes mérites ôc de fes vertus , defquclles je me. 

reconnois très «indigne & tres-incapable de 

patler. 

le 1 ay veuc tres-par ticuiieremcnt prcfque du- 
rant tout le temps qu'elle a efté en Religion , 
mais jamais te n'ay pu remarquer en fa vie,en fa 
conduite , ni en fon entretien , aucune imperfe - 
ûion, & je ne fuis jamais forty d auprès d'elle , 
qu'avec vn fentiment de mort à moy-mefme , fc 
avec vne application au Fils de Dieu. l'ay appris 
la mefme chofe de toutes les Religieufes , par- 
ticuliement delà Mere Marie de la Trinité qui 
eftoit vne tres-fainte ame , & j'en ay eu encore 
vne plus grande conviction par fes confeflions , 
que j'ay ouïes plufieurs fois» foit ordinaires, ou 
extraordinaires. le ne luy ay jamais ouï dire le 
moindre mot à fon avantage , où qui mepuft 
faire çbnieékurer qu'il fc paflaft rien de fingulier 
en elle. Iel'ay veuc dans vne patience incom- 
parable , parmy de grandes petfecutions, & 
d'extrêmes douleurs , en forte qu'elle n'en fai- 
foit rien du tout paroiftre * non pas feulement 
par le moindre gefte, ni par le moindre mouve- 
ment de fon vifage. Entre toutes fes vertus, fon 
innocence , fa pureté , & fa fimplicité don- 
noient le plus d'admiration, car elles teluifoient 
en toutes fes paroles , en toutes fes aftions , Se 
en toute fa conduite. Sa vciie produifoit en moy 
vne impreffion de l'Enfant I e svs converfant 
avec fafainte Mere, & avec S. lofeph. Auflï 
çftoit-il fon objet principal , & inceflimment 
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elleeftoit occupée du myftere de fa NaiflTance. 
le croy que la grâce de ce myftere luy a cfté don- 
née avec vne telle plénitude, qu'elle la doit rc-* 
pandre en abondance fur PEglife. Voila ce que 
je penfe en vérité & en fincerité , croyant que 
je parle au Fils de Dieu , lors que je vous 
parle. N. 



Chapitre XIV. 

Extrait du témoignage que la sJWere Magde- 
laine de faint Jofeph Carmélite de Dijon 
rend de Sœur Marguerite > comme 
témoin oculaire. 

LA MereMagdelainé deS.lofcph; qui par 
fonatteftacion ne paroiftpas feulement tres- 
vertueufe, mais pleine d vne fagelle, & <Tvn ju- 
gement qui n'ont rien de vulgaire , a écrit va 
gros cahier des merveilles qu'elle a veiies en la 
Sœur , pendant deux ans & prés de trois mois, 
qu'elle a demeuré au Monaftcrc de Beaune $ 
Nous ne ferons qu'vn abrégé & vn recueil de 
fon témoignage afin d'éviter la longueur , Se la 
répétition des mefmcs chofes. 

le n'ay jamais , dit-elle , i$uarqu*y etielle U 
moindre imperfection , ny le moindre inftinéfc 
purement humain. La pureté & l'innocence fe 
ientoient avec efficace lors qu'on l'approchoit; 
Toutes fes réponfes eftoient pleines defagefle, 
de lumière & de grâce , & flechiflbient les vo- 
lontez mefme rebeles.Rien ne m'a tant fait cou* 
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ce voir l'cftar adorable de I e s v s dans Ton En- 
fance , comme de l'avoir veue. Ses paroles 
n'eftoient que des reponfes fuccintes , mais 
claires. 

Elle ne fc confideroit foy-mefmc que comme 
vne grande pecherefle , elle fondoit en krmes 

Iiarlant de fes péchez , elle ne mangeoit que de 
'ozeille cuite, ou des racines, elle faifoic des 
pénitences incroyables. 

Elle ne fc laflbit jamais de prier pour vne in- 
finité de perfonnes, jamais elle ne vouloir ouïr 
parler de défauts d'autruy ,& n'ayant aucune 
tendrefle pour foy-mefme , elle en eftoit pleine 
pour le prochain. 

Quelque mal qu'elle euft, jamais elle ne fe dif- 
penïoit de la régularité , s'il ne luy eftoit ordon- 
né expreffément ,& fi Ton n'euft veillé fur elle, 
on n'euft jamais feeu qu elle euft aucun mal. la- 
mais elle ne prenoit aucun divertiflement , elle 
ne dormoit point, mais iour & nuit elle adoroit 
fans relafche le faint Enfanr Ies v s. Quelque 
douleur qu'elle euft , on nentendoit iamais la 
moindre plainte de fa bouche , & elle faifoit 
toufiours fes maux petits. f 

Efle ignoroit que Ton puft faire vne feinte, 
car fi on luy euft dit , que du bois eftoit du pain 
elle ne leuft pas e#minc , & fi en fe reprenant 
on luy euft dit le contraire, iel'ay veue en ces 
occafîotis extremément eftonnee. 

le ne l'ay iamais ouï parler d'elle-mefme , & 
elle tenoit pour maxime qu'il valoir mieux ne 
tien dire de foy, que d'en parler mefme énnous 
humiliant. 
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Elle fe portoit à la vertu avec vn admirable 
efficace. 

le luy ay veu faire quelque chofe pour le fer- VlJI. 
vice du faint Enfant Iesvs , où elle prenoit des 
charbons de feu , comme fi c'euft cfté du bois , 
je l'en voulus empefeher , difant, qu'elle fe brû- 
lcroit , mais elle me répondit dans vne grande 
innocence , il n'eft pas chaud , ce qui m'efton- 
na, voyant qu'en effet cet élément perdoit fa 
force contre elle. 

Tay aufli remarqué en fon corps , vne agilité ^* 
merveillcufe , car encore qu'elle fe fentift dvne 
hydropifie, qui la devoir rendre fort pefante, 
néanmoins lors qu'elle montoit fur quelque 
chofe il fembloit quelle y fuft élevée tout à 
çpu p. Signé , Sœur Magdelaine de faint Iofcph, 
Religieufe Profeffe du Convent des Carmélites 
de Dijon. 



Chapitre XV. 

Stntimens du Pcre cjuiafllfid Sctur Marguerite 
à U mort. 



lE Peje écrivit à Monfîeur de Renty incon- L 
_ urinant après la mort de Sœur Marguerite , 
lesfentimens qu'il a voit de cette grande ame. 
Parce que fa lettre eft vn peu longue , nous né 
v ferons quvn extrait de ce qui y eft plus confi- 
derable. 

-Ayant eu la grâce cTaffifter à la bien-heureufe * ^ 
fin de Sœur Marguerite, je vous faits part de ma 
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douleur, & tout enfemble de la confolarion que 
j'ày recède de voir fi faîntement confommer vne 
des plus dignes ames , yne des plus pures viéfci- 
mes , & vn des plus ciccllens ouvrages de la 
grâce que Dieu aie fait depuis long-temps en 
ion Eglifc. le puis rendre ce tefmoignage qu'il 
me femble difficile , qu'vnc arae CJireûienne 
fe puiffe facrifier à Pieu avec des difpofitions 
plus faintes. Elle eftoit dans vne paix , & dans 
vne charité qui ne fe peuvent exprimer , mais 
for tout elle eftoit dans vne humilité , qui doit 
bien confondre les efprits fuperbes. La vérité 
de fon eftat ne peut eftre entièrement déclarée , 
car j'éprouve moy meftne que toutes les paro-» 
les ne difent prefquc rien des grandes chofes 
que j'en ay çonceues. 



Chapitre XVI. • 
• 

Sentiment dk Pere Marmeduc , qui avoit 
cfti le dernier Confejfeur de Sœur 
^Marguerite. 

LA mémoire de Soeur Marguerite a fait me 
grande perte en la mort du Pere \larmeduc, 
car comme il l'avoit parfaitement connue , il fe 
difpofoit à en donnet la vie au Public. Si nous 
avpns efté privez des lumières qu'il nôus ea euft 
découvertes, luy qui avoit puife dans lafoorce, 
l'ayant gouvernée quelques années avâtqu'elle 
mouruû ,c[ui eftoit le temps dé la çonfotnm©-» 

tion 
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tion de l'œuvre de Dieu en elle ; j'ay pour le 
moins fait ce profit de fon projet, que jcme fuis 
fervi des exccllens matériaux qi*^ voit prépa- 
rez pour cet édifice. 11 faut conÉcffer qu'en les 
confiderant encore tout grofiiers , &qui ne font 
que de forrir de la çarricre,je voy manifeftement 
que ce n'eftoit pas .vn ouvrier vulgaire , & que 
Dieu luy avoir donné vn grand discernement 
des voy es les plus pures 6c les plus élevées de la 
grâce. 

La lettre qu'il écrivit au Révérend Pcre Bout* I h 
goin General de l'Oratoire,aprés la mort de cet* 
te grande ame,meriteroit d eftre rapportée en ce 
lieu» fi nous ne craignions la longueur > elle n'eft 
pas feulement pleine de louange, mais encore 
d'admiration & de tranfports ; Et de tous les 
biens qu'il a pofledez en fa vie , il n'en eftime au- 
cun à Tcgal delaconnoiflancc de ce trefor,de cet 
Ange incarné , de cette excellente image de I e- 
s vs Enfant. U témoigne qu'ayant quelque con- 
noiflfance des rufes & des fubtilitez de l'amôur 
propre , il n'en avoit jamais pû remarquer aucun 
veftige en cette ame illuftre, bien qu'il l'cuft exa- 
minée avec tout le foin qu'il luy avoit efté pofii-. 
ble; Que de tous les contemplatifs qu'il avoir 
fort leus y il n'en avoit point trouvé quieuft des 
termes fi propres , fi clairs & fi fuccints pour ex- 
primer leschofes élevées. Enfin, il concluden 
difant que cette Sœur a efté vn rare portrait non 
feulement de l'Enfance , mais encore des tour* 
mens, & de la Paffion de I e s v s- C h r 1 s t. 
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KZCVZ1L DE Q^V ELEVES 
Lettres de fœur M arguerite » par oit Con peut 5 
€9ttttôifbre quelles eftoient là netteté , U folidite'> 
& la lumière de fon effrU. 



I. 

M. "T" 1 R £ s-humblê falut au feint Enfuc I a- 
JL s v s .Nous avons receu voftrc Lettre, & 
avons rendu grâce au (aint Enfant I £ s y s de la 
grandemifericprde qu'il vous fit le jour de no- 
ftre fonte Meteïherefe. La dernière grâce que 
yous avez receuë à la fefte de tous les Saines , eft 
vne étincelle de la gloire » de la. force & de la 
vertu dont nos corps feront reveftus dans l'éter- 
nité. Les foiiilleures de cette vie, âc le peu de 
pouvoir que la nature a de porter des irapref- 
fiops de fi grande force & de telle pureté > ren- 
dent cette grâce moins fréquente. L'vfage qu'il 
çn faut faire eft de tenir fon corps & fes fens ca- 
ptifs , fous la conduite du faim Enfant I e s y s > 
offrez-moy à luy , s'il vous plaift* & me tenez 
toujours. 

II. 

M. La grâce du faint Enfant las vs demeure 
çn vous pour jamais. Nous acceptons ce que 
vousdefirez de nous , & ce fera de tout noftre 
cçeur. Nous prendrons le premier vingt-cin- 
quième, ce joureftant précieux pour la grande 
grâce que le faint Enfant I s s v s y départ. Cette 
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grâce eftvne participation de celle qu' il répan- 
dit en fa lainte Naiflance fiir les ames qui forent 
dignes de l'approcher. La vérité de 1 £ s y $ aai£- 
(ant fe montre fi grande » fi efficace, & fiprefen- 
te , & vnic de celle forte lame & l'efprit au feint 
Enfant I £ s v s qui nous eft donné , qu'il femblc 
qu'il accepte nos cœurs & nos defirs à cette heu- 
re bénite de minuit,oii il fe fait tout noftre.Noui 
luy dirons alors ce que voftreame defire.Offrez* 
nous à luy , s'il vous plaiit. 

III. 

M. le (upplie le faint Enfant I e s v s d'eftré 
voftrc joye. S'il m'eftoit permis d'avoir de la 
douleur , j'en aurois de vous fçavoir éloignée de 
ce lieu. Car pour lettre de nous , cela ne fe pour->> 
ra jamais» le (aine Enfant I e s v s nous a trop 
étroitement liez. le vous voy, & vous trouve 
toujours auprès de luy , & vous avez vne des 
meilleures places en fa petite chapelle» vous en 
devez eftre affeurée. Nayez donc plus de peine» 
ny de triftefle » car le faint Enfuit I h s v s ne It 
veut pas, il veut au contraire que vous vous ré- 
jouïffiez avec luy, & que vous ayez& trou- 
viez en luy tour voftrc contentement.Ne penfes 
plus qu'à vous abandonner entre fes divirtes 
mains, ne recherchant , & ne regardant que luy 
feul ; ainfi vous vous difpoferez à fon faint avè- 
nement. Offrez-nous, s'il vous plaiftà luy, Se 
luy demandez qu'il me difpofe à la fefte de (à 
fainte Nativité, 

IV. 

M. La grâce du faint Enfant I e s v s , foit avec 
vous pour jamais, Nous avons veu voftre Lettre 
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4}ui nous a donné beaucoup de joyc, voyant cel- 
le que le faine Enfant I £ s v s vous donne. le le 
Xupplie de vous la continuer en tout & par tout : 
Car c'ett ce qu'il veut de voftre afne , que la tri- 
fteffe en foit bannie -, j'entens celle que vous fça- 
vez qui ne luy agrée pas. Pour ce que vous nous 
demandez de l'inftinâ: que vous avez qui! vous 
confole , il ne Ta pas dcfagreable : mais il l'aura 
davantage que vous le luy facrifiez avec tous les 
autres , & avec tout ce que vous elles, & que 
vous n'ayez ny inclination ny penfées que les 
fiennes. Voilà ce qu'il me donne là defius. 
V. 

M. La grâce dufaint Enfant I b s v s demeure 
en nous pour jamais. Voftre Lettre nous a bien 
réjouie, voyant que Noftre-Dame de grâce a ré- 
pandu fi abondamment l'effet de fon nom. le 
croy que mon cher petit Roy ne fe fera pas 
moins re{Tentir,il me femble que je l'expérimen- 
te d'icy.Ie vous fupplie de dire ces faintes paroles 
toutes les fois que vous le verrez , afin de lè fà- 
luer pour nous : Plénum gratia> & veritamySt à 
fa fainte Mere : Ave Maria gratta flena : 1 ay 
vne grande confolation de voir que le faint En- 
fant I e s v s vous veut pour luy leparée & reti- 
rée de tout. Car il ne faut pas que rien de la ter- 
re vous tienne, ny vous arrefte pour peu que ce 
foit , tant il faut que vous foy ez à Dieu fidelle- 
ment. Offrez-nous à luy , s'il vous plaift , princi- 
palement le 24. &le 15 . lors que vous luy ren- 
drez vos hommages. 

VI. 

. M- Voicy le temps auquel ilfaut eftrç forte & 
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co&ftante , & faire vn grand facrificc au tres-ai* 
mable petit I e s v s , de celle que vous aimez fi 
tendrement,qui eft ma chère Mere Prieure,dont 
le faint Enfant hsvs a affaire. Vous fçavcr 
bien qu'il eft le maiftre, & que c eft à luy à faire 
ce qu'il veut. Cette occafion vous fera fort vtile , 
pour faire vn grand avancement en luy , fi vous 
voulez luy eftre fidelle : Mais il eft befoin pour 
çela de force & de courage , & il luy faut faire le 
(àcrifice de bon cœur,& n'eftre point dans voftre 
foiblefle ny dans vos larmes. Le faint Enfant 
I e s v s veut voir maintenant fi vous l'aimez , il 
s'eft tout donné à vous fansrefcrve : confiderez- 
le en la crèche, petit & delaiiTé , 6c qui atttend fi 
vous luy ferez ce don de bon cœur , couragcufe- 
ment & conftamment. Il y a déjà long-temps 
que vous & moy avons le bonheur d'eftre Car- 
melites,il faut eftre fidelles au faint Enfant Us vs. 
Tachons de l'eftre toutes deux en cette occa- 
fion , & de reparer par là toutes les infidelitez , 
que nous avons commifes contre le divin En- 
fant. Ecoutez-le parlant à voftre ame , & foyez 
fi confiante que je puifle recevoir de vous des 
nouvelles qui me réjouïffent , & me confiaient 
en noftre bon I e s v s , &c. 

VII. 

M. Iefupplie le faint Enfant I es v s de vous 
donner fa teinte paix. Vous avez receu tant d'ef- 
fets de fa mifericorde > qu'en quelque eftat que 
vous puiffiez eftre, vous devez avoir confiance 
en luy & efperer en fa bonté. Ccft pourquoy, 
M. le vous fupplie de mettre tout ce que vous 
eftes à fes pieds kcrcz, & de ne plus penfer à 
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vos offcnfes. Il vous les a tontes par données , ne 
penfez donc plus qu'à le bien aimer Se fctvtr , je 
wu* offre â luy tous les jour*, & luy demande 
qu'il yoos fortifie. Ceft iToftce propre de tom- 
ber , il ne vous faut point eftonner de vos cheu- 
tes, mais vous en fervir pour connoiftre ce que 
vouseftes, pour vous rendre humbkr, pour re- 
courir a Dieu > Se pour vous confier toûjours en 
luy , comme en voftre bon Père, qui a pour vous 
vne charité fans limites > & qui ne ceffe de vous 
prefenrer&mtàtricorde. Otfrewiousà luy , s'il 
vous plaift. 

VIII. 

M . I e fuppbe le faim Enfant Iisvs d'eftre vo- 
ftre force , croyez apurement qu'autant de fois 
que vous vous prcfcmerez à luy avec efprit d'hu- 
milité, il ne vous déniera point fa grâce y non- 
obftant tout ccque vous eftes , ayez vne parfaite 
confiance aux mérites de fon précieux fang, dans 
lequel vous vous devez perdre, Sec. • 
IX. 

M. le fupplie le faint Enfant 1 b s v s d'vnir vo- 
ftre ame à luy , félon tous fes dépeins , il ne faut 
pas vous inquiéter, ni vous troubler quand vous 
tombez en des fautes, quoy que ttes-grandes. 
C'eft tout ce que nous pouvons faire en la terre, 
mais feulement après avoir manqué retournons 
à Dieu avec vne confiance filiale 8e amoureufe ; 
regardant 1 1 s v s comme noftre Pere qui nous 
réconcilie avec Dieu , Se qui fatis&it continuel 
Jcmcnt pour nos péchez, offrant fes foutfrances 
au Pere Eternel pour nous,& nous en appliquant 
les mérites. Quand vous aurez du temps & de la 
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fente, vous vifitecez le feint Sacrement de î'Au- 
tel, & y demeurerez lefpace d'vn Mifcrm* 
pour demander pardon au bon Iisvs de vos in* 
fidelitez & de vos manquemens envers luy, & 
pour vous présenter à luy- & vous donner à fa 
puiflànce, pour tour ce qu'il deftre de vous, pour 
î aimer , & pour le fervir déformais plus que 
.vous n'avez jamais fait. le luy demanderay cette 
grâce pour vous , demander- la pour moy , s'il 
Vous plaift, & vous tenez en paix, tachant de 
remettre tout entre les bras du feint Enfant 
Iesvs, je fais en iuy. 

M. Ceft icy vu temps de fecrifioe -, il ne faut 
•tien refufer au faint Enfant 1 1 s v s de ce qu'il 
veut de nous. le vous fupplie ma chère Sœur , de 
vous réjouir des grâces qu'il fait â ma chereMe*» 
re Prieure , de confbmmer fi dignement fon œu- 
vre en elle. Ceft à quoy il vous faut élever , &c 
«non pas vous abaifler en vos larmes. le coxhpâiis 
à voftre peine , & vous porte fenfiblement en 
mon cœur; Mais ma chère Sœur > il faut que 
nous regardions la volonté de Dieu , fens nous 
arrefter a nou*-»mcfmes, à nos foiblefies, & à nos 
interefts , qui doivent difparoiftrc devant l'ordre 
du faint Enfant Ib s vs. Il a {dus de foin de voftre 
ame & de vos befoins, que vous n'en fçauricp 
avoir vous-mefme , je le fupplie de vous faire 
connoiftre cette vérité , & de vous donner force 

{>our tout ce qu'il défîre dé vous. Offrez-nous à 
uy , s'il vous plaift , & nous tenez t oû jours. 
XI. 

Ma tres-chere Sœur, le faint Enfant I tsvs 
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vous donne (a faiftte paix. Ic roc réjouis qui 
vous (oyez en l'office où vous cftes. le vous mp~ 
plie de vous lier ànoftre cher & bien. aimé petit 
I b s v s , qui n eftoit pas le premier à l'ouvrage, 
mais feulement aide à faim lofeph. Vniflêz vo- 
ftre office à eduy de ce divin Enfant , tâchez de 
regarder celle à qui vous eftes donnée pour aide, 
comme ce faint Enfant regardoit le glorieux 
&int lofeph. le fuis aufli aide à vne de mes 
Soeurs, je tâcheray autant qu'il me ferapoffible 
de me rendre fidcllcen cette pratique, le vous 
fupplieque nous foyons vnies enfemble pour y 
honorer le faint Enfant Ifisvs félon ce qu'il de- 
mande dénotâmes, nous y appliquant avec Vne 
grande fimplicttéd'efprit , avec vue entière foû- 
miflîon à lobeiflance , & vn ardent amour 
envers lè faint Enfant I e s v s , qui ne dédaigne 
pas nos petits fer vices , je fuis en luy . 

XII. 

. M. Le faint Enfant 1 1 s v s foit voftre force, 
& voftre conduite. Vous avez fait vne fort bon- 
ne Confeffion générale , vous en devez eftre en 
repos i ne penfez donc plus à en faire d'autres»ce 
feroit vous peiner (ans neceffité. Regardez le 
faint Enfant I e s v s , comme Pere de mifericor- 
de>& vous confiez en luy. Donnez-nous tou- 
jours parc à vos faintes prières. 

: F I N, 
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